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AVERTISSEMENT. 


La  Société  Française  pour  la  consenraiion  dei  Monu* 
nent»  hiatoriqiiea ,  a  rendu  ^e  véritables  services  depuis 
sa  création.  Fondée  par  des  archéologues  modestes  et 
dévoué»  ,  de  différentes-  provinces  de  France ,  i  une 
époque  oà  le  Gouvernement  n^avait  point  encore  pris  de 
mesures  efficaees  pour  assurer  la  conservation  des  Monu- 
ments ,  elle  a  donné  Timpulsion  la  plus  salutaire.  G*est 
à  elle  ^  en  grande  partie ,  au  Cours  d'Antiquités  de  M.  de 
Caumout,  et  aux  travaux  consciencieux  de  quelques  autres 
archéologues ,  que  Ton  doit  cette  ardeur  qui  se  manifeste 
sur  les  dilTérents  points  de  la  France ,  pour  Vétude  et  la 
conservation  des  Monuments  anciens» 

«  La  Société  pour  la  conservation  des  Monuments,  disait 
«  M.,  le  comte  de  Montalembert ,  a  réussi,  après  maintes 
«  difficultés,  à  enrégimenter  dans  ses  rangs  des  proprié- 
té taires,  des  ecclésiastiques,  des  magistrats,  des  artistes. 
«'  Elle  publie  unrecueil  plein  de  faits  et  de  renseignements 
«  curieux>  sous  le  titre  de  Bulletin  Monumental;  et  ce  qui 
«  vaut  encore  mieux ,  avec  le  produit  des  cotisations  de 
a  ses  membres ,  elle  donne  des  secours  aux  fabriques  des 
tf  égUses  menacées  ,  et  obtient  ainsi  le  droit  d'arrêter 
tt  beaucoup  de  destructions,  et  celui  plus  précieux  encore 
«  d'intervenir  dans  les  réparations.  Yoili,  on  l'avouera, 
«  une  Société  qui  n'a  pas  sa  rivale  en  France  ,  ni  peut-être 
«  en  Europe.  » 

Cet  honorable  témoignage  du  savsmt  et  noble  Pair,  est 
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la  digne  récompense  des  efTorts  de  la  Société ,  et  doit 
convaincre  de  l'utilité  et  de  Timportance  de  ses  publica- 
tions qui  ont  été  appréciées  en  France ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne. 

Nous  continuerons  donc  avec  amour  la  t&che  que 
nous  nous  ~  sonimes  imposée.  L'œuvre  de  nôtre  Société 
est  uue  œuvre  de  patriotisme  et  de  désintéressement. 
Nous  ne  manquerons  pas  de  courage  pour  l'accomplir , 
nous  hommes  de  la  province,  qui  n'avons  d'autre  ambition 
que, celle  de  conserver  au  pays  ses  richesses  monu- 
mentales. 

Le  Bulletin,  dont  nous  commençons  le  sixième  volume, 
continuera  à  recueillir  des  renseignements  sur  la  statis- 
tique monumentale  de  la  France,  et  sur  l'histoire  de 
l'art  dans  nos  différentes  provinces  :  il  enregistrera  les 
actes  de  la  Société  Française  pour  la  conservation  des 
Monuments ,  et  des  Sociétés  qui  l'ont  suivie  dans  cette 
voie. 

Déjà  un  grand  nombre  d'hommes  de  mérite  ont,  depuis 
six  ans ,  pris  une  part  active  à  la  rédaction  du  Bulletin  : 
de  nouveaux  collaborateurs  veulent  bien  cette  année 
nous  prêter  le  secours  de  leur  talent  ;  nous  espérons  que 
ce  sixième  volume  montrera  de  plus  en  plus  l'importance 
de  la  Société  Française ,  et  le  progrès  des  études  archéo- 
logiques dans  les  provinces. 

Les  Membres  du  Conseil  de  ta  Société. 
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NOTICE 

Sur  des  colonnes  creuses  ou  lanternes  existant 
au  milieu  d'anciens  cimetières  ; 

Pab  sl  a,  de  la  VILLEGILLE, 

SeeréCaire  dtt  comité  des  Chartes  et  IlascrtpttoDf  aa  ministère  de 

llnstniecion  publique^ 


Dans  le  5^.  volnme  du  BuUètia  moDamental ,  M.  de  Caa- 
moDt  a  inséré  nne  note  très-intéressante  sur  les  colonnes  creuses 
ou  ianani  que  Ton  rencontre  dan$  qœlqoes  cimetières  ,  et  il 
incite  ceux  qui  auraient  connaissance  de  monuments  du  même 
genre  ,  à  lui  en  donner  la  descsifition.  Une  excursion  récente 
m'avant  permis  de  dessiner  deux  colonnes  de  cette  espèce ,  qui 
sulsi stent  encore  dans  le  département  de  Tlndre,  em'empredâe 
de  les  signaler^  persuadé  que  la  comparaison  d*an  graud 
nombre  de  monuments  semblables ,  permettra  enfin  de  décou- 
vrir d'une  manière  certains  la  destination  qofc  leur  était  assi* 
gnéc. 

Les  deux  colonnes  creuses ,  que  j'ai  visitées ,  sont  situées  , 
comme  les  ianaux  dont  M*  Le  CoiiUreEait  mention,  au  milieu 
4e  cimetières  qui  bordent  des  cbemios  de  grande  communica- 
tion. La  première  colonne,  celle  d'Estrées,  arrondissement 
de  Cbâteauroux.,  occupe  à  peu  près^  le  centre  d'un  grand  ter- 
rain vague,  qui  s'appuie,  au  midi,  sur  l'ancienne  route  de 
Bozançaisà  Palluau,  et  se  trouve  limité  au  nord  par  les  restes' 
de  Tcglise  paroissiale  d'Estrées ,  monument  du  XI'.  siècle^ 
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dont  le  cbœur  est  encore  debout.  Ce  terrain ,  autrefois  le 
cimetière  de  la  parois^ ,  a  été  fouillé  sur  presque  toute  sa 
superficie  :  beaucoup  de  terres  en  ont  été  enlevées,  de  façon 
que  Les  fondations  de  la  colonne  se  trouvent  maintonant  k 
découvert  sur  une  hauteur  de  65  centimètres* 

L'élévation  totale  du  fanal  d'Estrées  est  de  S"»  5o.  Il  se 
compose  d'une  sorte  de  soubassement  formé  de  deux  cônes 
tronqués  superposés,  k  bases  octogones,  ayant  ensemble  3",  4^ 
de  hauteur ,  et  se  terminant  par  une  co*onne  d'un  diamètre 
extérieur  de  i"*,  ig.  Celte  colonne ,  dont  le  mur  a  27  cenli* 
mètres  d'épaisseur ,  est  entourée,  à  6°^,  60  du  sol ,  d'un  cor- 
don en  pierre  qui  sert  d'appui  i  des  fenêtres  de  o™,  67  de 
hauteur.  Un  antre  cordon  règne  à  so  centimètres  an -dessus 
dés  fenêtres ,  et  supporte  un  troisième  cône  tronqué  circulaire 
qui  forme  toit.  Au  sommet  de  ce  cône ,  qui  a  environ  o"*,  85, 
on  aperçoit  une  tige  de  &t ,  reste  d'nne  croix  qui  surmontait 
jadis  la  colonne. 

L'octogone  de  la  base  dn  soubassement  a  8  mètres  de  déve* 
loppement  5  la  porte  se  trouve  sor  la  face  qui  regarde  le  sud* 
est.  Elle  estTonde  à  la  -partie  supérieure ,  d'une  hauteur  de 
1"*,  5o,  et  la  place  des  gonds  qui  la  soutenaient  se  voit  encore 
dans  le  mnr.  Cette  porte  fermait  l'entrée  d'une  galerie  qui 
conduit  au  centre  du  monument ,  dont  la  cavité  présente,  k  sa 
partie  inférieure ,  un  quarré  de  o™,  55  de  côté  :  cependant 
l'a&sise  qui  repose  sur  le  sol  est  arrondie.  A  la  hauteur  de 
5",  40  f  précisément  au  point  o&  commence  extérieurement 
la  colonne  ,  l'ouverture  intérieure  devient  également  circu- 
laire ,  et  offre  un  diamètre  de  65  centimètres.  Citte  dernière 
foime ,  en  Succédant  au  quarré  ,  donne  naissance  ,  au-dessus 
des  côtés  de  celui-ci ,  k  quatre  segments  de  cercle  dans  le&qnels 
on  voit  deux  entailles  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  Elles  ont  évi- 
demment servi  k  encastrer  une  barre  de  fer  destinée  à  empê- 
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cher  de  monter  daii$  la  colonne  ;  on  pent  en  eflfei  6cîlanenl 
parvenir  jasqa'anx  ienêtres  «  au  moyen  de  deux  rangfo  de 
Irons  ménagés  dans  le  mur ,  près  des  angles  de  la  fiice  opposée 
ï  la  porte.  Ces  trons^ distants  cntr'enx  verticalement  de  60  cen- 
timètres, sont  disposés  en  échelons,  et  se  continuent  de  la 
même  manière  dans  la  partie  cylindrique. 

Les  fenêtres  ont  17  centimètres  d*oavertore;  elles  sont 
quarrées  à  rextéricur  et  légèrement  évasées ,  mais  en-dedans 
Tcvasement  des  baies  est  très-considérable.  La  partie  creuse 
de  U  colonne  est  recouverte  par  une  seule  pierre  en  granit , 
qui  déborde  extérieurement  et  forme  le  second  cordon  dont 
)'ai  déjà  parlé.  Un  trou  de  i5  centimètres  traverse  cette  pierre 
h  son  centre ,  et  laisse  voir  on  espace  vide  qui  existe  dans  le 
solide  dont  se  compose  le  toit.  Ce  trou  est  en  outre  accompagné 
d'une  double  entaille  pratiquée  en -dessous  de  la  pierre:  le 
plau  suivant  la  ligne  C  D ,  eo  fait  connaître  la  figure. 

A  Texception  de  cette  table  de  granit,  tout  le  monument  est 
construit  en  pierres  de  taille  calcaires  ,  très-blanches.  Elles 
varient  dans  leur  longueur  de  o***  3o  à  o*",  60,  mats  chaque 
assise  a  environ  o**,  ao  de  haut.  La  portion  de  la  bâse ,  qui 
devait  autrefois  se  trouver  au-dessus  du  niveau  du  sol ,  et  que 
i'eolèvement  des  terres  a  mis  à  nu,  consiste  en  un  massif  de 
peties  pierres  noyées  dans  un  mortier  à  chaux  et  â  sable. 

Cette  colonne  est  grandement  endommagée  du  côté  exposé 
au  midi ,  et  il  s'est  même  formé  une  ouverture  assez  considé- 
rable dans  Tendroit  on  se  termine  le  soubassement.  Les  deux 
faces  de  celui-ci ,  qui  regardent  le  sud  et  le  sud-ouest ,  pa« 
raissent  s'être  écroulées  depuis  long-tempt  :  elles  ont  été  rem-» 
placées  par  un  pan  de  mur  en  petites  pierres.  Enfin  ,  les  côtés 
de  la  porte  et  le  bas  de  Tintéueur  de  l'édifice  sont  aussi  forte- 
ment dégradés. 

L'aspect  général  du  monument  d'Estrces  ne  permet  pas 
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d*ëiablir  ^  même  approximatirement ,  la  date  de  soa  érection, 
Pfai  orocment  caractéristique  dc  s^y  œootre,  et  les  fenêtres 
irappartieonentà  aucun  style.  Quant  k  Fusage  auqoel  il  était 
destiné  ,  il  est  yraisemblabie  qu  il  a  dû  être  employé  comme 
faual.  La  tradition  locale  confirme  d'ailleurs  cette  conjectore. 
Mlle  rapporte  qu'on  plaçait  une  lumière  dans  la  colonne  pour 
éclairer  les  moines  lorsqu'ils  revenaient  des  vignes  {i).  Le 
cimetière  se  trouve  en  effet  entouré  de  vignobles ,  qui  dépen- 
daient sans  doute  du  monastère  de  St.-Genoux  ,  situé  dans  la 
Tallée  ,  h  pen  de  distance.  Â  une  époque  pins  rapprochée ,  le 
fanal  du  cimetière  d'Estrées  était  encore  Tobjet  d'une  ccrémo^ 
uie  religieuse.  Tous  les  ans,  le  dimanche  des  Rameaux  ,  le 
clergé  venait  en  procession  attacher  un  buis  béni  à  la  croix 
qui  s'élevait  au-dessus  de  k  colonne. 

La  seconde  colonne ,  dont  il  me  reste  k  donner  la  descrip- 
tion ,  est  située  dans  la  commune  de  St.-Georg€6-de*Ciron  ,  à 
1 5  kilomètres  du  Blanc,  et  sur  l'ancien  chemin  qui  conduisait 
de  cette  ville  à  Argenton^  Elle  est  éloignée  de  l'église  du  vil- 
lage d'environ  i^So  mètres  ,  et ,  comme  celle  d'Estrées ,  elle  se 
trouve  an  milieu^d'un  yaste  cimetière  abandonné  depuis  long- 
temps. Parmi  les  tombes  en  pierre  que*  renfermait  celui  ci  ^ 
phisieurs  offraient  nce  cavité  particulière  pour  placer  la  tête. 

Le  fanal  de  Gron  est  assis  sur  un  large  piédestal  en  maçon- 
nerie ,  ayant  5"",  8o  de  long ,  sut  4"^,  &>  de  large,  et  i*",  lo 
de  hauteur.  On  y  monte ,  du  coté  du  couchant ,  par .  un  esca- 
lier de  six  marches.  Les  autres  faces  avaient  également  des 
degrés  dans  l'origine  ,  mais  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans 
(vers.  1760)  ,  un:  curé  les  Ht  enlever  pour  construire  une 


(!)  Le  trou  qui  traverse  la  table  de  granît,  et  qui  occupe  le  centre 
d'une  longue  entaille,  peut  avoir  servi  à  maintenir  une  lampe  à  la, 
hauteur  des  feuétrer^ 
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petite  sacristie  près  de  Tëglise.  La  colooDe  propvemeatdite , 
doDt  iediamètre  extérieur  est  de  o",  85,  et  qui  a  une  élévation 
de  7",  20 ,  D*occupe  pas  précisément  le  centre  do  piédestal • 
Sa  base  est  ornée  de  plusieurs  moulures ,  et  le  vide  4|u  elle 
1  enferme  ne  commence  qu*à  i",  10  de  la  plate-forme.  A 
cette  même  hauteur ,  une  pierre ,  d*one  lai|[cur  égale  à  celle 
de  la  colonne,  fait  saillie  vers  Touest,  et  forme  une  table 
plane  de  4^  centimètres  de  longueur  sur  18  d'épaisseur.  A  la 
partie  opposée ,  on  aperçoit  les  traces  d'une  autre  saillie  plus 
étroite  que  la  première,  mais  descendant  beaucoup  plus  bas. 
fja  pierre  ayant  été  brisée ,  il  est  impossible  de  reconnaître 
actuellement  ce  qm  existait  de  ce  coté. 
-  L'édifice  se  termine  ,  h  sa  partie  supérieure  ,  par  un  toit 
aigu  ,  en  pierre,  surmonté  d*une  boule  au-dessus  de  laquelle 
était  placée  anciennement  une  croix  aussi  en  pierre.  Cette 
croix  a  été  brisée  pendant  la  révolution ,  et  «es  débris  ont 
été  employés  dans  la  construction  d*nne  maison  voisine.  Une 
corniche  très-simple  règne  à  la  base  du  toit ,  dont  la  surbce 
est  sculptée  de  manière  à  représenter  des  tuiles  pointues.  Un 
peu  au-dessous ,  la  colonne  est  percée  de  six  fenêtres  ogivales, 
étroites  et  allongées  ,  comme  celles  à  qui  Ton  a  donné  le  nom 
de  lanceites»  Une  petite  ouverture  quarrée ,  qui  regarde  le 
sud ,  se  trouve  k  la  naissance  de  la  cavité  intérieure  et  commo* 
niqne  avec  die.  On  reconnaît  aisément  qu'une  porte  était  jadis 
adaptée  à  cette  entrée,  qui  n'a  queo"*,  5c  de  haut ,  sur  o"^,  5o 
de  large ,  et  par  laquelle  il  est  assez  difficile  de  passer.  On 
éprouve  encore  plus  de  difficultés  pour  monter  dans  Tintérieur 
de  la  colonne ,  où  rien  n'a  été  disposé  dans  ce  bot.  Cette  cavité, 
de  65  centimètres  de  diamètre  ,  n'offre  d'ailleurs  rien  d'ana- 
logue a  ce  qu'on  remarque  dans  celle  du  fanal  d'Estrées.  Son 
sommet  se  termine  en  pointe  et  ne  présente  aucun  moyen  de 
suspension  pour  une  lampe. 


*4  4UR   DES   COLONIES   CBEVSES 

Pierre  de  Clugni ,  sarnommé  le  vénérable^  mort  en  l  1 56 , 
uons  apprend  d'an  autre  côt^  que  cet  usage  subsistait  de  spu 
temps.  Yoici  les  termes  dans  lesquels  il  s'exprime  au  sujet  de  la 
petite  tour  du  faaat  du  monastère  de  Cberlieu  ,  diocèse  de 
Maçon  :  a  Oblinet  médium  cimeterii  locum  structura  quaedam 
«  lapidea  ,  babens  ia  summitate  suâ  quantitatem  unius  lam- 
a  padiscapacem,  qua:  ob  reverentiam  ûdelium  ibi  quiescen- 
«  tium  ^  totis  noctibus  fulgore  suo  locum  illum  sacratum 
a  illustrât.  Sunt  et  gradus ,  per  quos  illuc  ascenditur  ;  su- 
ce praque etc.  (i).  » 

Les  fanaux  des  cimetières  ont  donc  eu  pour  objet  de  conser^ 
ver  une  lampe  allumée  ,  durant  la  nuit,  en  témoignage  du 
respect  pour  le  lieu  sacré  où  reposaient  les  fidèles.  Peut-être 
ont-ils  été  également  destinés  li  protéger  les  vivants  contre  la 
crainte  que  leur  inspiraient  les  esprits  des  ténèbres,  mais  je 
ne  saurais  partager  Topinion  de  D.  Mabillpn  {p) ,  qui  prétend 
que  ces  lumières  servaient  h  éclairer  ceux  qui  se  rendaient  à 
réglise  pendant  la  nuit.  Si  des  fanaux  d'une  grande  hauteur , 
comme  la  tour  d'Evrault ,  ou  celle  du  cimetière  des  Innocents 
à  Paris,  ont  pu  remplir  ce  but ,  il  ne  pouvait  en  être  ainsi  de 
ces  colonnes  peu  élevées  qui  ne  dominaient  pas  sur  les  cam- 
pagnes  environnantes.  Enfin  ,  je  ferai  remarquer  que  la  lu- 
mière du  fanal  d*Ëstrées  n'auiait  pu  être  aperçue  que  d'un 
nombre  de  points  très-restreint ,  par  les  trois  étroites  ouver- 
tures qui  se  trouvent  à  son  sommet. 

On  me  reprocbera,  je  le  crains ,  d'avoir  donné  une  descrip- 
tion trop  minutieuse  des  deux  colonnes  que  j'ai  visitées.  Mais, 
je  crois ,  que  lorsqu'il  s'agit  de  monuments  sur  la  destination 
desquels  il  reste  de  l'obscurité  ^  on  doit  s'attacher ,  avant  tout , 
à  ne  négliger  aucuns  détails. 

[I]  Pclrus  venerabilîs ,  de  miraciilis ,  lib.  II. 
[2]  Annales  sancti  Benedu-ti ,  tome  YL 
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NOTES 

Sur  r abbaye  de  lAr tige  f  Limousin J  ; 

Par  m.  1,'ABBi  TEXIER, 
Curé  d^Auritt  (  CreoM  ) ,  membrt  de  ta  SodéCé  françaiie. 


Envahis  par  rioduslrie  et  la  bande  noire/  ils  tombent  et 
s'écroulent  sans  bruit,  ces  pieux  asiles  ouyerts  par  nos  pères  à 
la  science  et  à  la  religion  !  Encore  quelques  années,  et  nos 
campagnes  que  leurs  habitants  défrichèrent ,  et  où  leur  pré- 
sence répandait  un  peu  de  yie,  seront  vides  de  leurs*  débris. 
Soit  qu'ils  couronnent  nos  montagnes,  soit  que  moins  solitaiies 
ils  s'abritent  dans  nos  vallées  ,  les  monastères  ajoutent  encore 
aux  beautés  d'une  nature  accidentée  et  sauvage,  en  transpor- 
tant l'imagination  dans  les  âges  écoulés.  Mais  ce  dernier  bien- 
fait est  condamné  aussi  h  périr  :  les  hommes  aident  au  temps  ; 
et  nous  nous  trouverons  bientôt  sur  une  terre  où  le  passé 
n'aura  pas  laissé  de  traces* 

Essayons  donc  de  gagner  &  ces  vénérables  ruines  la  sympa- 
thie de  quelques  cœurs  ,  en  racontant  ce  que  fut  autrefois 
la  main  puissante  qui  les  éleva.  Leur  histoire  n'est  que  le 
récit  des  actions ,  des  croyances  et  des  émotions  de  nos  pères, 
et  ce  passé  nous  est  assez  glorieux  pour  que  sa  mémoire  nous 
soit  légère  et  profitable. 

Entre  toutes  les  abbayes  qui  peuplaient  cette  atitfe  terre  des 
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abbayes  et  des  châteaux  [i) ,  il  en    est  une  qui  a  droit  au 
premier  rang  par  lepririlége  de  son*  obscurité  et  sa  merveil- 
leuse conservation.  Chef-lieu  d'ordre  duquel  ressortaient  près 
de  quarante  maisons  ,  FArtige  n'a  reçu  de  nos  historiens  et  de 
nos  auteurs  Limousins  que  d  assez  minces  souvetiirs.  Picmr  la 
vieille  abbaye ,  le  silence  et  Tobscurité ,  que  le  bienheureux 
Marc  était  venu  chercher  dans  nos  forêts  ,  ^mblent  avoir  re- 
commencé ,  et  pourtant  elle  s'élève  encore  intacte  et  respectée, 
sur  ks  pentes  abruptes  qui  âentoeni  le  confiaeatdje  la  Maude 
et  de  la  Vienne,  abritant  dans  son  église  le  tombeau  d'un  bien- 
heureux, et  nous  offrant ,  sur  ses  murs,  la  solution  d'un  im- 
portant problême  d' archéologie  chrétienne.  Nous  avons  donc 
pensé  que  quelques  lignes  consacrées  à  retracer  les  faits  prin- 
cipaux de  son  histoire,  et  à  décrire  ses  antiques  débris ,  se- 
raient ËivoraUement  accueillies  par  toutes  lei  personnes  qui 
s'intéressent  aux  récits  de  l'histoire  locale. 

I.  HfSTOTBE.  —  Au  commencement  du  XII''  siècle  ,  deux 
nobles  Vénitiens  ,  ayant  noms  :  Marc  et  Sébastien ,  vinrent  en 
pèlerinage  à  Saint-LéonarddeNoblac  en  Limousin.  Ilsavaient, 
nous  disent  nos  vieux  auteurs ,  la  dévotion  des  pèlerinages ,  et 
ce  goût  les  avait  déjà  guidés  au  nord  et  au  midi.  Mais,  arrivés 
1)  ,  un  attrait  particulier  les  fixa ,  et  en  un  lieu  duquel  ils 
ne  pouvaient  apercevoir  le  clocher  de  Saint- Léonard,  ils  se 
bâtirent  deux  cellules.  Sans  doute  une  inspiration  divine  pré- 
sida h  ce  choix  j  toutefois ,  il  est  bien  permis  de  penser  que 
des  considérations  secondaires  n'y  lurent  pas  étrangères:  la 
solitude  de  ces  lieux ,  l'épaisseur  des  bois,  les  beautés  d*untr 
nature  oh  les  contrastes  se  touchent  étaient  merveilleusement 
propres  à  fevoriser  le  recueillement  de  la  vie  solitaire.  Attirés 

(0  Bibdin. 
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par  1  cciat  de  lears  vertus ,  de  nombreni  difcîples  se  réanircai 
à  eai  ;  et  )  sa  mort,  arrifée  qaelqnes  aonées  après ,  le  bien- 
benreuxMare  en  laissa  la  conduite  i  son  neFeu  Sébastien.  Ce 
dernier ,  après  aroir  imité  les  vertus  de  son  illostre  prédéces*  / 
seur  ,  eat  ponr  successeur  un  pieux  frère ,  dont  le  nom  est 
connu  de  Dieu  seul  (i)  :  <r  II  était  k  guise  de  Job ,  on  homme 
ff  simple,  droit  et  craignant  Dieu.  Un  frère  turbulent,  nommé 
«  Fnrcard,  lui  fit  des  affronts  si  sanglants,  que  ce  bonhomme 
c  aima  mieux  s'enfuir  du  monastère ,  que  d'avoir  en  sa  com<> 
tf  pagnie  des  dragons  et  des  austmches ,  et  fit  voyage  à  Sainte 
«  Jacques  de  Compostelle,  afin  qu'on  pourvût  cependant  d'un . 
«  antre  supérieur  en  sa  place ,  et  de  ce  voyage  il  passa  à 
«  celui  de  l'éternité ,  mourant  en  chemin. .  » 

Le  5*.  prieur  fut  Hélie  du  Horto  (de  FHort  ou  Du- 
jardin  )  de  Solignac.  De  son  temps,  quelques  assassins  (mui?r 
trariis)  ,  ayant  été  tués  par  les  habitants  de  Saint-Léonard, 
dans  l'oratoire  de  l'Artige ,  la  communauté  se  transporta  au 
lieu  qui  plus  tard  fut  appelé  la  Grand- Artige.  La  générosité 
de  Gérard  Ducher ,  évèque  de  Limoges ,  leur  permit  de  bâtir , 
de  1 142  à  1 177  (cette  date  est  très-remarquable) ,  un  réfec- 
toire, un  cloître  et  une  église ,  consacrée  h  Saint-Laurent*    . 

La  liste  des  autres  prieurs  nous  a  été  conservée  par  le  père 
de  Saibt-Amable  et  les  auteurs  de  la  GalUa  cluistiana,  Au« 
ftUQ  événement  extraordinaire  ne  vint  troubler  leur  solitude» 
Denx  des  plus  notables  furent  la  visite  de  l'archevêque  de 
Bourges,  en  ia85,  et  antérieurement  ^adoption  de  leur 
ordre ,  par  Bernard  de  Savène ,  évèque  de  Limoges ,  qui  en 
prit  l'habit  en  1220,  sans  abdiquer  néanmoins  ses  fonctions 
épiscppalcs. 

Alors  l'Artige  formait  un  ordre  particulier,  ayant  ses  règles 

(1)  Bonav.  de  Saiut-Amable  ni ,  437. 
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et  sa  coDStitQtion  indépendantes.  Nons ayons  vainementcberclié 
à  les  retrouver.  Quelques  fragments  des  ohaphres  généraux  ont 
fait  penser  anx  FF.  de  Sainte-Marthe,  que  la  règle  de  Saii^t- 
Âugustin  y  était  alors  obsenrée.  Ils  se  sont  aussi  appuyés  sur 
une  lettre  de  Damoiseau  Bony  de  Layemlie  ,  prieur  en  i497t 
lequel  prend  le  ti^tre  de  moine  blanc.  Il  nous  semble  qu  il  c:>t 
bien  permis  de  trouver  ces  inductions  peu  rigoureuses. 

Quoi  qu  il  en  soit,  les  pratiques  les  plus  sévèr<es,  une  abs- 
tinence continuelle ,  des  jeûnes  austères  et  presque  perpétuels  , 
en  un  mot  toutes  les  pratiques  de  la  vie  ascétique  et  conlem- 
plative ,  paraissent  en  avoir  été  la  base,  et  ces  rigueurs  étaient 
observées  par  plusieurs  communautés  de  femmes  aifiliécs  à 
Tordre. 

Quant  aucostune ,  nos  recbercbes  &  ce  sujet  ont  été  totale- 
ment infructueuses.  L'Artige  possède  une  statue  remarquable 
dont  il  dura  parlé  plus  loin  j  mais  le.  personnage  qu^elle  repré- 
sente est  vêtu  de  la  chasuble  ronde,  sansechancrure  aux  côtés, 
et  Tarn  pleur  de  ce  vêtement  masque  totalement  le  reste  du 
costume.  Les  monuments  écrits  ne  nous  donnent  pas  de  plus 
amples  renseignements:  seulement  un  règlement  du  chapitre 
de  t4oi ,  ordonne  de  cfm^t  par  devant  et  par  derrière  le 
capuce  des  religieux  punis.  On  a  vu  plus  haut  la  qualification 
de  moine  blanc  ,  prise  sans  doute  à  T occasion  de  la  couleur 
du  costume. 

Nous  avons  dit  que  quarante  maisons  dépendaient  de 
l'Artige  s  en  effet,  h  un  chapitre  général,  il  se  trouva  58 
députés,  et  l'un  d'eux  était  venu  de  Mélicura  en  Allemagne. 

Cet  ordre  avait  atteint  le  but  marqué  par  la  Providence  :  il 
s'éteignit  dans  le  XVP*  siècle^  et  sa  fin ,  semblable  à  son  ori- 
gine ,  fut  sans  bruit  et  sans  éclat.  De  simples  prieurs  rempla- 
cèrent peu  à  peu  ,  dans  toutes  les  maisons  de  Tordre ,  les  reli- 
gieux qui  les  avaient  occupées ,  et  bientôt  commença  le  désas- 
treux règne  de  la  Commande. 


DB   L  ABTIGB.  ig 

:  Ao  nombre  des  prieurs  commendataires ,  se  trouve  uq  nom 
■bien  connu  :  Naud^ ,  le  médecin  renommé,  chanoine  de  Ycr- 
don  y  bibliothécaire  de  Mazarin ,  célèbre  par  ses  discussions 
sur  Fauteur  de  l'Imitation  qu*il  attribue  à  Thomas4-Kempis. 

IL  DBscBfFTioir. — Au  sommet  de  pentes  rapides  que  des 
murs  de  soutenneinent  ont  rendues  verticales ,  h  deux  cents 
pieds  environ  an-dessus  de  la  Mande  et  de  la  Vienne,  s'élèvent 
les  bâtiments  du  monastère.  Ils  forment  un  parallélogramme 
dont  relise  ferme  la  quatrième  face.  A  leur  base  murmurent 
les  deux  rivières  3  et  de  tous  cotés ,  Tœil  rencontre  des  mon- 
tagnes escarpées ,  unes ,  arides ,  boisées  ou  cultivées ,  et  ces 
accidents  du  soi  dont  la  nature  est  si  prodigue  en  Limousin. 
Il  nous  a  semblé  qu'il  serait  difficile ,  même  en  nos  contrées  si 
riches  en  sites  de  ce  genre ,  de  trouver  une  position  mieux 
appropriée  à  sa  destination  de  solitude  et  de  méditai^. 

L'église  est  un  carré  long  assez  exactement  orienté.  Un  mur 
de  refend ,  élevé  depuis  la  révolution ,  la  divise  en  deux  par- 
ties, La  partie  la  plus  rapprochée  de  l'autel  est  encore  ouverte 
au  culte  une  ou  deux  fois  par  an.  La  voûte  est  tombée  depuis 
long-temps  :  un  lambris  placé  sans  doute  avant  g5  a  disparu 
à  son  tour  ,  et  le  ciel  se  laisse  voir  en  quelques  endroits  de  sa 
toiture  mal  entretenue.  Les  murs  sont  en  blocige,  sans  pilastres 
ni  piliers  engagés.  Auciine  moulure  ne  le's  décore ,  et  lesseub 
ornements  sont  à  l'entrée  principale.  Contrairement  à  l'usage 
cette  porte  n'est  pas  à  l'occident  ',  elle  se  trouve  a  l'extrémité 
nord  dç  l'église  ,  et  sa  position ,  en  cette  partie  ,  s^xplique 
par  le  besoin  de  donner  aux  fidèles  accès  dans  l'édifice ,  tout 
en  maintenant  la  clôture. 

Ce  monument  étant  du  petit  nombre  de  ceux  dont  la  date 
est  certaine ,  nous  avons  dû  en  faire  une  étude  spéciale.  Or  , 
nous  y  avons   trouvé  la  confirmation  des  principes  émis  par 
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M.  de  Canmoot,  dans  son  G)ur8  d'antiquités  monmnen- 
laies.  Le  portail  appartenant  au  second  tiers  du  douzième 
siècle,  doit  présenter  les  formes  de  rarchilectaredetraiisîtios, 
et  en  effet ,  Togive  ,  qu'à  la  pesantenr  de  ses  formes ,  on  |ieui 
appeler  romane ,  se  montre  partout.  Trois  voussures  en  retrait 
forment  un  arc  en  tiers-point.  Les  angles  droits  rentraiis  sont 
occupés  par  des  colonnettes  cylindriques  et  dégagées,  suppor- 
tant une  arcliivolte  en  boudin.  Les  fûts  sont  composés  de  deux 
Llocs  unis  au  centre  par  un  pivot  de  fer.  Une  main  impie  , 
en  tentant  de  les  arracher  ,  a  misa  nu  ce  moyen  de  jotiction. 
—  Le  clocher,  démoli  en  partie,  parait  de  beaucoup  posté- 
rîeuf  à  iVglise  /il  est  carré ,  formé  de  pierres  de  taille  bien 
appareillées  ,  et  fait  dans  FéglLse  une  saillie  égale  k  celle  du 
dehors.  Un  escalier  en  colimaçon  occupe  un  des  angles. 

A  la  droite  de  Tautel,  du  côlé  de  Févàngile,  est  placé  le 
tombea#du  bienheureux  Marc.  H  se  compose  d'un  sarcophage 
porté  par  des  colonnettes  polygonales  ,  accouplées.  De  riches 
arabesques  polychrones  le  recouvrent  de  tontes  parts  ,  et  la 
fleur-de-lis  est  un  des  principaux  motiEs  de  la  guirlande  qui 
les  encadre.  Au-dessus ,  est  encastrée  dans  le  mur  une  pierre, 
portant  l'inscription  suivante ,  en  caractères  rouges  et  bleus , 
alternativement.  Nous  la  transcrivons  de  nouveau,  en  réta- 
blissant ks  abréviations.  Les  E  kh  pkce  des  OE  et  la  forme 
des  lettres,  paraissent  indiquer  qu'elle  est  du  XIV*.  siècle. 


If t«  brevls  loculus  patrura  capit  ossa  duorum , 
Qnos  morum  tituhis  ad  culmina  vefiit  honorum , 
Hos  domus  Artigie  priinos  habuit  posUeres 
Ht  caput  ecclesie  primique  lùere  priores, 
Hos  caput  Italie ,  Yenecia  se  genuisse 
Jactat ,  et  huic  patrie  flet  pigoora  taota  dédisse. 
Istorum  Yotls  patrui  prius ,  inde  nepotif 
CessitNmons  heremus,  hec  loca  sola  neipus. 


DB  l'abtigi.  ai 

Hic  nbl  liulra  (1)  lérif  fuerant  e(  pa«cua  bobuf 
Facta  fùlt  patribua  non  grandit  cella  duobuf , 
HancMarcut,  coins  marcessere  gloria  netcU. 
SebastianiM  à  leva  parte  quietcIL 

Oo  ooas  a  dit  qa'ane  main  pieofte  avait  pa  a'aflaorer  de 
rcxisteuoe  des  reliques  des  deox  foodateun  de  TÂrtige.  Elles 
ôocopent  la  place  yénérée  où  leurs  religieux  sucoeaseun  les 
déposèrent ,  il  y  a  près  de  sept  siècles:  ce  sarcopbage  ne  parait 
pas  antérieur  au  XIV*.  siècle. 

Nous  assignerions  la  même  date  i  la  chapelle  Saint*  Laurent* 
Ce  hors«d*ttnvre  ne  communique  avec  relise  que  par  une 
petite  porte.  D^èlégantes  nenrures  se  croisent  sur  la  voûte ,  et 
de  nombreux  anneaux  ,  scellés  dans  la  pierre ,  indiquent  sans 
doute  Fouvertnre  des  sépultures  :  voici  les  kuariplions  que 
nous  y  avons  lues  :. , 

F:P:DESCO.  ° 

FR:  P:  BRIDII:  S: 

En  diverses  parties  de  Féglise  et  do  monastère  :  Requiem  des 
dnc{  b]  GeraUir^P:  R\  Pasdei-^FR\  hughohugoms. 

Une  statue  tumulaire  d'un  beau  travail  représentait  un 
ecclésiastique  vêtu  de  la  cbbsuble ,  sans  édiancrure  aux  côtés, 
par  conséquent  antérieure  au  X Y*,  siècle.  Lé  travail  est  beau^ 
les  plis  nombreux,  bien  motivés,  mais  secs  et  anguleux.  Ce 
]iersonnage  tient  d'une  main  un  livre  k  fermoir ,  ce  qui  indi- 
querait ,  suivant  le  P.  Montfaucon ,  un  fondateur  d'église  ou 
de  chapelle ,  et  de  Taotre,  un  bftton  brisé ,  probablement  une 
crosse.  Ses  pieds  étaient  supportés  par  un^lion  ,  et  sa  tête  par 
de  petits  anges  ;  ils  ont  disparu  avec  elle.  J'ai  retrouvé  la  tète 
de  Tun  d'eux  :  elle  est  gracieuse  et  souriante-. 

(t)  M.  Lab;che-de-Regn6lbrt  lit  :  Hic  virgaltm  ;  sa  leçon  est  fautive. 
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Le  cloître ,  composé  de  trois  arcades ,  reprodaisait  exacte- 
méat  les  formes  arcliiteotODiques  du  portail  j  seulement ,  par 
une  disposition  fort  rare ,  les  voussures  en  retrait  ,  les  colon- 
nettes  et  les  archivoltes  subsistent  au-dedans  et  au-dehors;  il 
est  aujourd'hui  transformé  en  étable. 

On  nous  a  beaucoup  vanté  les  excellentes  intentions  du 
propriétaire  actuel  de  cette  abbaye ,  M.  Constant,  boucher  à 
Saint-Léonard.  Qu'il  justifie  sa  réputation  par  quelques  dispo- 
sitions protectrices  !  Que  les  tombeaux  et  la  statue  tumuhire 
soient  religieusement  placés  aux  lieux  qu'ils  occupaient  primi- 
tivement !  Que  la  chapelle  SaintrLaurenl  ne  soit  plus  souillée 
par  de  vils  animaux  !  Tous  les  amis  de  l'art,  de  l'histoire  et  de 
la  religion  ,  lui  en  seront  reconnaissants* 

En  quittant  ces  lieux  sanctifiés  par  d'austères  vertus ,  notre 
coeur  était  comme  rafraîchi  par  un  parfum  des  jours  de  foi. 
Pourquoi  si  peu  de  personnes  viennent-elles  y  puiser  le  respect 
et  la  connaissance  du  passé?  Catholiques  ou  indifférents, 
accoutumés  que  nous  sommes  à  voir  le  Christianisme  commu- 
niquer h  ses  créations  quelque  chose  de  grand  et  de  durable  » 
nous  n'avons  des  pensées  et  des  yeux  que  pour  celles  qui  ont 
fait  beaucoup  de  bruitet  laissé  de  magnifiques  traces.  L'Artigc, 
humble  maison  de  prière,  n'a  pas  couvert  la  terre  de  somptueux 
bâtiments  5  mais  en  nos  jours  où  tant  d'édifices  s'élèvent  sur  le^ 
sable ,  lequel  d'entre  vous  oserait  leur  promettre  un  avenir  de 
qualre^sièdes? 


■^ 


a^ 


NOTICE 

Sur  T église  de  Maignelay  fOiseJ  ; 
Pb  m.  BEAUDE , 

Membre  de  ta  Société  française,  profestenr  d^arcbéologlc  aa  collétt 

de  Goincoart. 


Maignelay  ,  chef-Iica  de  canton  du  département  de  FOîse  , 
est  un  petit  bourg  assez  joli  ,  situe  dans  une  vaste  plaine  au 
nord  et  à  huit  lieues  dé  Beauvais.  Ayant  d'y  arriver  et  dans 
les  environs  ,  ou  aperçoit  plusieurs  monuments  qui  ne  sont 
point  sans  intérêt  pour  le  voyageur  :  ainsi ,  J^église  de  Rave- 
nelles^  celles  de  Montigny  et  de  St.-Marlin-au-bois ,  méritent 
bien- que  l'on  se  détourne  pour  lés  visiter.  Mais  parmi  ces 
monuments ,  régjise  de  Maignelay  est  sans  contredit  la  plus 
intéressante.  On  ne. remarque  dans,  cette  église,  ni  gran- 
diose dans  les  proportions ,.  ni  hardiesse  d6  construction  ,  ni 
élévation,  prodigieuse  3  c^cs.t  Ta  délicatesse*^  c^est  la  profusion 
et  la  multipUjrité  des  ornements  qui  en  font  comme  un  bijou 
de  Tart.  Ce  qui  a^çute  encore  au  mérite  de  cet  édiGce  ,  cVst 
rhomc^énéité  que  Toa  remarque  dans  tonte  $9i  construction. 
Brillante  production  .du  XYP.  siècle  ,  elle  est  tonte  entière  de 
répoqne.  Elle  semble  sortir  du  moule.  Intacte  comme  au  pre- 
mier jour,  elle  n'a  souffert  presqu'aucune  mutilation,  le  temps 
Ta  respectée  ,  ellb  n*a  jamais  eu  besoin  qu  une  main  étran- 
gère vint  la  défigurer  en  vonlant  U  restaurer  on  Tembellir. 

C'est  après  avoir .  traversé  \%  bourg  et  sa  grande  place  ,  que 
vous  arrivez  an  pied  de  cet  édifice.  L'extérieur  n'offre  rien 
de  bien  remarquable.  Les  fenêtres,  les  unes  en  ogîve,  les  autres 
cintrées ,'  sont  fort  simples.  Les  contreforts  peu  élerés  sont 
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sans  élégance.  La  forme  tie  l'église  est  celle  d^une  croix  latioe. 
Cependant  avant  dé  pénétrer  à  l'intérieur ,  l'attention  da 
curieux  ,  et  plus  encore  celle  de  l'archéologue  ,  est  captivée 
par  un  porche  d'une  élégance  ,  d'une  délicatesse  dont  on 
trouve  rarement  des  exemples,  même  au  XVP.  siècle.  Ce  porche 
^accolé  au  portail ,  est  soutenu  par  quatre  gros  pilastres  qui 
forment  trois  arcades  dVgale  hauteur.  Ccst  par  l'une  de  ce« 
arcades,  celle  du  milieu  ,  que  l'on  pénètre  dans  le  porche. 
Les  deux  premiers  pilastres  sont  ornés  de  nervures  prisma- 
tiques, et  de  chacun  une  niche  dont  la  base  repose  sur  des  ar- 
cades trilobées.  Au-dessous  de  ces  niches  sont  des  panneani 
en  application  ,  et  au-dessus  deux  pinacles  très- élégants.  L'ar- 
cade principale  formée  par  les  deux  pilastres  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  en  ogive ,  composée  de  deux  voussures. 
La  plus  intérieure  est  garnie  de  statuettes,  Tantre  est  décorée 
par  une  guirlande  de  festons  trilobés.  Les  deux  auties  pilas- 
tres sont  adossés  au  mur  de  l'église  et  k  deux  petites  tours  qui 
flanquent  la  façade.  .Ils  sont  ornés  comme  les  deux  autres  de 
niches ,  de  panneaux  et  de  pinacles.  Leurs  arcades  ressem- 
blent en  tout  h  la  première.  An-dessus  des  arcades  règne  une 
galerie  bouchée  ornée  de  compartiments  ondulés  qui  se  croi- 
sent et  dont  les  formes  sont  prismatiques.  Il  est  à  remarquer 
que  la  partie  qui  surmonte  l'arcade  du  milieu  ,  est  beaucoup 
plus  ornée  que  les  parties  latérales.  La  galerie  qui  nous  oc- 
cupe ,  est  surmontée  d'une  espèce  de  frise  à  dessins  très-déli- 
cats représentant  des  serpents  entrelacés.  Enfin  une  guirlande 
de  feuilles  forme  la  corniche  et  termine  ce  porche. 

Comme  nous  l'avons  dit ,  deux  tours  surmontées  d'une  es- 
pèce de  tiare  accompagnent  le  porche  ,  et  semblent  unir  les 
bas  côtés  à  la  nef  du  milieu.  Aux  extrémités  de  la  façade 
de  chaque  côté  du  porche ,  apparaissent  les  pignons  des  bas- 
côiçs.  Ils  sont  percés  de  deux  fenêtres  à  moulures  anguleuses, 
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l^arnies  de  quelques  dessios  eo  accolade ,  et  sormontées  d*on 
frontOD  qai  se  termine  par  un  grosfaooqaetà  icnilleft  moosses. 
.  L'intérieor  du  porche  n*est  pas  moios  élégant  qne  Texte- 
rienr.  Il  y  règne  tout  an  tour  un  banc  de  pierre  d'environ 
Bo  pouces  de  haut.  Les  pilastres  donnent  naissance  aux  tous- 
sures  intérieures  et  à  trois  arceaux  qui  soutiennent  la  voûte 
el  la  divisent  en  plusieurs  parties  par  des  saillies  anguleuses. 
Sur  les  deux  pilastres  du  fond,  on  voit  deux  niches  couronnées 
de  dais  li  pendentib,  bordées  de  guirlandes  en  accolade  et 
garnies  extéiieurement  de  pinacles,  de  triloburcs  et  de  festons. 
Le  fond  du  porche  n*a  d'antre  décoration  qne  le  portail  lui- 
taicme. 

L'ornementa ti6n  de  ce  portail  est  si  compliquée  ,  d'une  dé- 
licatesse si  achevée  ,  qu'une  simple  description  ne  saurait  en 
donner  qu'une  bien  faible  idée.  L'art  avec  toutes  ses  formes 
gracieuses  y  est  poussé  à  un  tel  point  qu'il  faut  être  sur  les 
lieux ,  voir  de  ses  propres  yeux  et  admirer.  Deux  baies  k  cen- 
tres sniiiaissés,  divisées  par  un  pilastre ,  donnent  entrée  dans 
réglise*  Leur  unique  voussure  est  garnie  de  feuilles  de  vigne. 
On  remarque  sur  le  pilastre  qui  les  sépare  ,  des  pinacles  ap- 
pliqués qui  se  terminent  par  des  dessins  en  accolade.  Ce  pi- 
lastre supporte  une  niche  couronnée  d'un  dais  presqu'à  jour 
et  en  forme  de  clocheton.  Cette  niche  renferme  encore  sa  sta- 
tue dont  la  draperie  offre  quelqo'intérêt  à  cause  de  sa  brode- 
rie. Elle  parait  être  de  l'époque  de  Louis  XIV. 

Le  tympan  est  percé  de  six  ouvertures  trilobées  dont  les  com- 
partiments anguleux  et  en  accolade ,  donnent  naissance  h  une 
infinité  de  cœurs  et  de  loxanges  h  jour.  Tous  ces  compartiments 
enlacés  les  uns  dans  les  autres ,  vont  se  confondre  avec  la 
première  voussure.  Malbeureusemcnt  ces  dessins  à  jour  , 
garnis^autrefois  de  vitraux  ,  sont  aujourd'hui  bouchés  par  une 
maçonnerie  grossière ,  -insignifiante  .  qui  atteste  le  mauvais 
goût  des  réparateurs. 
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La  première  yoossare  se  compose  d'une  guirlande  de  feutl- 
les  et  de  grappes- de  rai^n  ,  et  d*uae  seconde  guirlande  for- 
mant de  petits  cintres  qui  se  succèdent  et  donnent  naissance^ 
à  leurs  points  de  réunion  ,  à  plusieurs  feuilles  frisées.  Outre 
cette  voussure,  on  en  compte  encore  quatre  autres,  superposées 
et  faisant  saillie,  La  seconde  repose  sur  d^ux  piédestaux  élan* 
ces ,  très  oraés  et  renfermant  une  niche  surmontée  d*on  dais 
à  festons  flamboyants  ^  le  reste  de  la  voussure  se  compose  de 
dais  et  de  niches  semblables  ^  mais  plus  petits.  La  troisième 
e»t  toute  simple.  Un  toie  dont  les  moulures  sont  prismatiques 
forme  la  qna.trième»  La  cinquième  se  compose  d'abord  de 
petits  cintres  trilobés  et  à  bouquets  ,  puis  d'une  très* large 
guirlande  de  feuilles  de  chardons  rampants»* 

Si ,  après  yous  être  arrêté  à  contempler  avec  admiration  la 
richesse  du  porche,  vous  pénétrez  daas  Tégiise^  votre  œil  sera 
frappé  d'abord,  par  L'unité,  l' union ,  l'ensemble  qui  régnent 
dkus  toutes  les  parties  ,  dans  toutes  les  décorations  qjui  font  de 
cet  intérieur ,  un  véritable  chef-d'œuvre  d'élégance.  Si ,  re- 
doublant d'attention  ,  vous  voulez  examiner  les  détails , 
c'est  alors  que  vos  regards  se  perdant  dans  Ic&juille  combinai- 
sons de  la  renaissance,  vous  ne sâuiez à  q^uoi  vous  arrêter, 
vous  ne  ferez  qu'admirer.  Il  est  une  chose  à  regretter  pour- 
tant ,  c'est  que  If  s  voûtes  si  gracieuses  n!aient  pas  plus  d'élé- 
vatioa.  EUes  semblent  écrasées-  sous  un  poids  qui  n'existe  pas. 
Ce  manque  de. hardiesse  est,  au  reste,,  commun  aux  édifices  du 
Xyp  siècle ,  et  ea  rapport  avec  la.  dégénérescence  de  l'art, 
et  l'affaiblissement  des  sentiments  religieux  d'alors. 

La  nef  est  divisée  en  trois  parties ,  la  nef  principale  et 
ks  deux  bas-CQlés.  Il  n'y  a  point  de  transepts  saillants  a  l'ex- 
térieur. I1&  semblent  existera  l'intérieur,  mais  fort  petits. 

Les  bas-côtés  sont  percés  chacun,  de  trois  larges  fenêtres. 
Les  deux,  premières  sont  basses  j  cintrées ,  et  divisées  en  trois 
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compartiments.  La  dernière  qoi  occope  ]a  place  des  transepts 
est  beaacoap  pins  élancée  j  elle  est  en  ogi? e  simple  et  di?isée 
par  des  meneaux  prismatiques. 

Les  Toutes  des  bas-côtés  sont  tris-basses  jusqu'à  la  dernière 
feiiêtse.  Les  piliers  qui  les  soutiennent ,  donnent  naissance  à 
trois  arceaux  à  nenrures  anguleuses  qui  se  croisent  et  iorment 
des  espèces  de  triangles  très-variés*  On  remarque  aux  inter- 
sections  une  dizaine  d*écussons.  Aux  croisées  qui  remplacent 
les  transepts ,  les  yoAtes  des  bas-côtés  deviennent  tout-a-coup 
plus  élevées  et  sont  de  niveau  avec  celles  du  cbœnr  et  de  la 
tÈtf*  Egalement  divisées  par  des  arceaux  qui  se  croisent ,  leurs 
ramifications  sont  plus  nombreuses  el  plus  délicatement  sculp- 
tées. Elles  forment  des  espèces  de  cornets  comme  on  en  voiti 
la  cbapeile  du  Sacré-Cœur  dans  la  cathédrale  de  Beauvais. 

La  nef  du  milieu  est  soutenue  par  quatre  gros  piliers  cy- 
lindriques ,  k  grandes  cannelures,  et  flanquée  de  quatre  demi- 
colonnes  qui  supportent  les  arceaux  principaux.  Leurs  bases 
afiêctent  la  même  foi  me,  elles  se  composent  de  trois  retraits 
qui. ont  leurs  angles  très-prononcés.  Les  nervures  des  arca- 
des qui  reposent  sur  ces  piliers  sont  très-aigues  et  viennent  se 
confondre  avec  eux  sans  chapiteaux.  La  voûte  est  divisée  en 
trois  compartiments  séparés  par  des  arcades  i  ogives  tris- 
prononcées  y  qui  reposent  sur  les  demi-colonnes  que  nous 
avons  vu  flanquer  les  gros  piliers.  On  remarque  à  Tendroit 
oà  devraient  être  les  chapiteaux  ,  une  espèce  de  guirlande 
,de  feuilles  de  chardons^  comprise  entre  deux  moulures  rondes^ 
ou  petits  tores*  Huit  arceaux  divisent  ou.  pour  mieux  dire 
garnissent  les  compartiments  de  la  voûte.  Ces  arceaux  for- 
ment en  se  réunissant  diilérentes  figures  telles  que  des  lozanges 
en  plus  ou  moins  grand  nombre ,  des  monogrammes  ,  des  cor- 
nets ,  etc.  Le  dernier  compartiment  est  beaucoup  plus  orne 
que  les  précédents.  Il  est  soutenu  par  douze  arceaux  dont 
les  uns  sont  orn's  de  cordes  qui  suivent  leur  direction  en 
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ondulant ,  et  lès  antres  se  composent  de  trois  parties  séparées 
par  des  festons  en  forme  de  pendentils.  De  petits  anges ,  les 
ailes  déployées ,  ornent  Tintersection  de  oes  arceaot  et  sem« 
blent  soutenir  la  Voûte  dans  l'air*  , 

Le  chœnr  est  sans  contredît  la  partie  de  tout  Tédifice  U 
plus  ornée,  l'œil  s'y  perd.  La  voûte  ne  présente  qu'un  mé- 
iange  de  fiestons ,  de  ciselures ,  d'ornements  divers  qui  se  croi« 
sent ,  se  divisent  et  se  ramiGent  à  l'iniini.  Il  est  impossible 
de  suivre  tous  ces  détails  et  encore  plus  de  les  décrire.  Ce  que 
Ton  doit  remarquer  avec  admiration ,  c'est  que  les  arceaui,  la 
voûte  elle  même ,  sont  en  accolade. 

L'arcade  qui  met  le  chœur  en  communication  avec  la  nef , 
est ,  suivant  l'usage ,  plus  soignée  que  le  reste  }  elle  est  d' un 
travail  exquis.  Elle  se  compose  de  plusieurs  nervures  surchar- 
gées de  guirlandes,  de  festons  ,  de  dais  et  de  statuettes.  Trois 
pendentifs  qui  communiquent  entre  eui  par  des  compartiments 
à  iour  et  en  accolade ,  sont  également  ornés  de  festons  mniti-' 
pHéset  de  statues  en  relie£  Celui  du  milieu  supporte  un  Christ; 
il*  est  surmonté  d'un  dais  très  large  à  quatre  compartiments 
remplis  de  festons  et  de  moulures^ variée». 

Le  chœur  est  percé  de  neuf  fenêtres  en  ogive  ,  divisées  par 
des  arceaux  plus  on  moins  nombreux ,  et  surmontées  de  cœurs, 
de  flammes  et  autres  dessins  contournés.  Dix  colonnes  cylin- 
driques ,  engagées  dans  les  murs ,  le  divisent  en  neuf  compar- 
timents. Ces  colonnes,  ornées  de  guirlandes  très«larges  au  lieu 
de  chapiteaux,  supportent  les  nombreux  arceaux  de  la  voûte. 
Autrefois  ces  arceaux  étaient  garnis  d'une  immense  quantité 
de  pendentifs.  Maïs  Tignorance  les  fit  mutiler  au  détriment 
de  l'art.  On  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  les  troncs  ,  restes 
précieux  qui,  en  excitant  nos  r^rets,  nous  laissent  encore  com- 
prendre reflet  que  devait  produire  autrefois  cette  foret  de  * 
pierrçs  oit  allaient  se  perdre  et  se  confondre  les  louanges  adres- 
sées au  Seigneur. 


«"»■ 
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TABLEAU 

J/une  mile  au  XV**  siècle 

(Elirait  d*att  rapport  nir  lei  ardiiTes  de  la  mairie  d'Aniei»)  ; 

Paa  m.  DUSEYEL. 


U.oe  épaisse  enceinte  de  mnrs  CFënelcs  et  garnis  de  tonrs  \ 
placées  soub  I^in vocation  de  saint  Ka$t ,  de  saint  Rémi ,  de 
saint  Nicolas  et  d'autres  saints,  fermait  de  tous  côli5s  la  viifè 
d'Amiens ,  an  XV*.  siècle  j  ses  nombreux  clochers  offraient  de 
Join  l'aspect  d'une  yaste  forêt.;  des  soleils  rayonnants ,  les  ar- 
més du  Roi,  celles  de  la  Tille  rehaussées  de  brillantes  couleurs 
et  de  fleurs  de  lis  d'or ,  décoraient  les  pignons  des  prin- 
cipaux édiQces  ,  les  tourelles  et  les  girouettes  des  puits. 
Chaque  porte  avait  sa  herse ,  son  pont-Ievis.  On  ne  pénétrait 
pas  aisément  dans  la  ville  après  la  clôture  des  portes.  MaU 
henr  au  voyageur  qui  n'arrivait  pas  avant  que  la  derraine 
cloque  du  soir  eût  fait  retentir  l'air  de  ses  sons;  il  était  obli- 
gé de  chercher  un  refuge  dans  la  campagne  ,  de  cacher  au 
froid ,  à  la  pluie.  Les  rues  étaient  tortueuses ,  garnies  presque 
partout  de  chaînes  et  de  barricreis  et  couvertes  de  boues.  Les 
pourceaux  de  Mons^,  St.-Antkoine  parcouraient  sans  cesse 
ces  mes  ^  crevant  les  sacs  des  marchands  de  blé ,  mangeant  les 
légumes  mis  en  vente  sur  le  marché  et  dévorant ,  parfois  , 
d'innocentes  créatures  ,  de  malheureux  enfants ,  qu'une  mère 
imprudente  laissait  exposés  à  la  voracité  de  ces  animaux.  La 
plupart  des  rues  portaient  des  noms  analogues  au  commerce 
qu'on  y  faisait ,  aux  événements  qui  ^'y  étaient  passés  ^  ou  aux 
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iàmjllet  qui  1»  aTaient  percées.  Des  maisons  ta  saillie  oa 
flanquées  de  toarelles  aux  angles ,  se  ikisaient  remarquer  pai- 
MDi.  Les  raonaments  teU  que  le  Ijefitoi  communal,  l'Hôtel 
de  Ville,  les  églises  et  les  mona stères  contrasta ieni  par  leur 
aspect  grandiose  et  imposant,  avec  l'air  pauvre  et  misérable 
des  habitations  du  peuple.  Des  images  de  saints  étaient  pein- 
tes dans  presque  toutes  les  impasses  pour  commander  le  res- 
pect aux  passants ,  et  garantir  ces  lieux  des  immondices  qu'on 
y  déposait  k  cbaqoe  ioslaot.  Tel  était  h  peu  près  partout 
l'état  physique  d'ane  cité  an  XV''.  siècle  ,  car  nous  devons 
croire  que  oes  détails  paisés  ides  sources  aulbeuliques  sont 
applicables  à  beaocoQp  d'autres  TÎUei  de  France  ,  <{a'k  celle 
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(1)  La  Société  francalK ,  aT>n>  toI<^  une  somme  de  135  h.  pour 
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Le  pignon  occidental,  la  nef ,  le  transept ,  y  compris  Tar- 
cade  da  chœnr  ,  appartiennent  a  Farcliitecture  primiiive  , 
c'est-à-dire  an  style  roman  secondaire  :  toat  est  k  plein  cintre.  * 

Le  gtaod  portail  est  remarquable  par  la  délicatesse  de  ses 
ornements.  Il  se  compose  de  trois  préci notions  principales  , 
denx  losangëes  ,  là  troisième  à  frettes  crénelées  avec  une 
petite  bordure  de  biilettes ,  et  le  tout  enfermé  dans  une  bor- 
duie  élégante  de  pampre  de  vigne  dont  les  extrémités  et 
le  cenlie  sont  occupés  par  un» tète  grimaçante.  Les  retombées 
des  arcs  sont  supportées  par  des  colon  nettes  élancées  à  clia- 
pileaux  à  pétales.  Toute  cette  partie  de  Fédifice  a  souffert  et 
demande  des  réparations. 

La  partie  supérieure  présente  deux  fenêtres  à  plein-cintre 
arec  une  archÎTolte  supportée  par  deux  colonnettes.  Un  petit 
contrefort  sépare  les  deux  ouvertures. 

Le  transept  est  la  partie  la  mieux  conservée  malgré  les 
mutilations  qu'il  a  subies.  Les  voûtes  sont  circulaires  et  avec 
des  nervures  à  boudin.  Les  retombées  des  voûtes  sont  suppor- 
tées par  quatre  gros  piliers  dont  la  masse  est  dissimulée  par 
des  groupes  de  colonnes  à  cbapiteanx  romans  déjà  élancés. 
C'est  cette  partie  qui  supporte  la  belle  pyramide  ogivale  et 
.'octc^one  ,  flanquée  de  clocbetons  ,  que  Ton  a  élevée  au-des- 
sus ,  probablement  dans  la  seconde  moitié  du  XII*.  siècle 
ou  les  premières  années  du  XIII*. 

Le  cbœur  de  cette  belle  église  est  tout  entier  dans  le 
style  resplendissant  du  XV*.  siècle.  L'apside  présente  des  pans 
dans  lesquels  on  a  pratiqué  des  ouvertures  remplies  de  me- 
neaux élégants.  La  grande  fenclre  dn  fond  offre  particulière- 

aider  k  U  réparation  de  Téglise  de  Tours ,  nous  croyons  devoir  pu- 
blier la  notice  suivante  qui  justifie  la  sollicitude  de  la  Société  Fran- 
çaise pour  cet  édiûce.  (  Note  de  il/,  de  Caumani }. 
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ment  des  décoopuros  très-gracieusei.  Des  aogles  de  Tapside 
partent  des  corps  arancës  soatenns  par  des  coloooettes  très- 
l%ères  et  très-élancées.  Sous  denx  de  ces  corps  avancés , 
sont  les  statues  en  pierre  et  da  temps  des  patrons  de  Féglise  , 
St.^Pierre  et  St.-Paal.  La  elef  de  yoâte  formée  de  la  rénnion 
des  nervures  de  cette  apside  porte  une  figure  k  deux  corps  , 
n*ayant  qu'une  tèle. 

L'élévation  do  chœur  est  d'environ  i5  mètres.  Une  char* 
mante  galerie  on  balustrade  ,  découpée  avec 'goût,  circulait 
autour  du  chœur  et  formait  son  plus  bel  ornement ,  mais 
il  n'en  reste  que  des  débris  qui  laissent  des  regrets  sur  sa 
destruction.  Il  serait  bien  à  désirer  que  l'on  pût  obtenir 
les  fonds  nécessaires  pour  cette  restauration  qui  rendrait  au 
chœur  sa  dignité  première  ,  son  élégance  |  et  ses  belles  pro- 
portions. 

Au-dessous  des  balustrades  à  jour  ,  au  rez-de-chaussée , 
règne  une  suite  de  fausses  arcades  ogivales  d'une  grande  élé< 
gaoce,  et  des  crédences  mutilées  existent  de  chaque  côté 
du  sanctuaire.  Toute  cette  ornemeotation  qui  était  du  plus 
bel  effet ,  se  trouve  aujourd'hui  masquée  et  engagée  sous 
une  ignoble  menuiserie  en  chêne ,  derrière  laquelle  sont  des 
bas-reliefs  ,  et  peut  être  des  inscriptions  murales.  Il  serait 
bien  désirable  que  l'on  put  |aire  disparaître  cette  pitoyable 
menuiserie  qui  produit  un  eflèt  détestable. 

La  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques ,  frappée  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  faire  con- 
tinuer les  restaurations  qui  s^j  exécutent  en  ce  moment  avec 
goût  et  intelligence  par  les  soins  et  le  zèle  des  deux  véné- 
rables ecclésiastiques  qui  sont  à  la  tête  de  cette  paroisse  , 
vient d*accorder  une  somme  de  125  fr.,maismalheureuieni4Dt 
bien  inférieure  à  celle  qu'il  faudrait  pour  rétablir  les  choses 
dans  leur  premier  état. 
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EXTRAIT 

De  ta  plainte  faite  à  justice  ^  par  le  chapitre  de 
Lisieux^  le  iZ  août  i562,  contre  Guillaume  de 
Haulemer ,  seigneur  de  Fervaques  ,  Louis 
d'Or  bec,  hailly  d*  E^reux  ^  et  environ  trente 
indisndus  habitants  de  Ldsieux  et  leurs  adhé- 
rents ; 

COMMDNIQUft 

PAft  M.  DE  CAUMONT  (i). 


Le  5  mai  i56a,  Louis  d'Orbec,  baiily  d'Evrenx ,  vint  avec 
les  protestants  armés  ,  à  la  cathédrale  de  Lîsîeux  faire  cesser 
le  service  divin,  il  demanda  les  armes  cachées  daas  Téglisect 
l'expulsion  de  lo  ou  la  personnes  préposées  pour  sa  garde  , 
lesquelles  se  sauvèrent  sur  les  voûtes. 

Le  7  mai ,  jour  de  FAscension  ,  à  neuf  heures  du  soir ,  les 
susdits  s'emparèrent ,  par  violence ,  des  portes  et  des  clefs  de 
la  ville  et  y  placèrent  des  gardes. 

Le  8  mai ,  ils  demandèrent  la  visite  de  la  cathédrale ,  sous 
prétexte  des  gens  armés  qui  y  étaient,  et  qu'on  devait  s'attendre 
à  la  voir  piller  par  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  arri- 
vaient ,  et  qu'il  fallait  conférer ,  à  cet  effet ,  avec  le  chapitre. 

(1)  Cette  pièce  inédite  me  parait  mériter  de  figurer  dans  le  Bulletin, 
parce  qu'elle  mentionne  des  reliquaires,  et  divers  objets  d'orfèvrerie  qui 
ftirent  piHés  ]^r  les  piotestaols.  ûr  ,  iM  reliqualses  sont  d'un  grand 
intérêt  pour  l^istoire  de  Tart.  ^ 
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la  visile  eut  lien ,  et  le  rapport  ea  fut  fait  aux  protestants 
assemblés  k  Tbôtel  de  YÎIle  ,  dont  ils  étaient  maîtres. 

'Le  8  mai,  ils  ouTrirent  les  portes  k  environ  3oo  protes* 
tants  qn'ils  avaient  mandés  de  Honflenr ,  Pont-l'Evèqae  , 
Corneilles,  Feryaques ,  Prestreyille  et  antres  lienx. 

Le  g ,  à  9  heures  du  matin ,  cette  troupe  s'empara  de  force 
de  la  cathédrale ,  brisa  les  autels  et  les  images ,  enleva  les 
calices ,  reliques  et  antres  joyaui  d*or  et  argent ,  brûla  les 
chappes,  ornements,  linges,  brisa  les  portes  du  cha- * 
pitre ,  les  coffres  et  armoires ,  brûla  les  titres ,  "chartes  ,  etc.  , 
fit  feu  sur  le  crucifix ,  les  statues  ,  etc.  ^  ces  désordres  ' 
durèrent  4  jours ,  pendant  lesquels  des  hommes  constitués  ad 
Aoc  payaient  tons  les  jours  ces  brigands  i  mime  une  bourse 
commune. 

Baplêmet  ^  mariages  >  cènes ,  furent  célébrés  par  lesdits 
protestants.  ^ 

Les  clefs  de  Féglisê  leur  restèrent  depuis  le  g  jusqu'au  di- 
manche i6;  le  i5  le  doc.  4e  Bouillon ,  gouverneur ,  ordonna 
de  rendre  les  cle&  pour  continuer  le  service  divin  qui  con- 
tinua jusqu'au  5f. 

Ledit  jour  5i ,  on  força  les  chanoines  de  sortir  de  la  ville  > 
sous  peine  de  la  vie,  et  U  sieur  4^  Fervaques  s'empara  de  leurs 
maisons  et  lés  pilla  k  volonté. 

Avant  de  sortir  de  la  ville ,  Rob.  de  Blosset ,  chanoine ,  s0  ^ 
fit  réttértr  ^'ordre  par^ervâques ,  qui  lui  déclara  qu'il  ne  • 
resterait  aucune  prétraille  dans  la  ville,  dont  il  sedisait  capi«  • 
taîne. 

Parmi  les  délits  reprochés  k  Fervaques ,  il  s'était  saisi  de  la 
pondre  a^artenant  au  roi ,  et  de  8  arquebuses  appartenant  à  ' 
la  ville. 

Il  avait  fait  enlever  k  obasse  St.-Ursin ,  enterrée  dans  le 
chapitre,  pesant  5oo     marcs  d'argent ^  et  orné  de  pierre' 
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précieuses,  des  statues  en  argent  des  douze  apôtres  ,  etc*  .On 
tronya  dedans  trois  sacs  de  peau  de  cerf  remplis  d'ossements  ^ 
scellés  du  sceau  de  Févêque  d'Estouteville ,  que  ledit  Fer- 
Yaques  perça  k  coup  de  dagues  et  fit  jeter  au  feu* 

Il  prit  dans  ladite  fosse  un  bras  d'argent  orné  de  pierreries, 
pesant  5o  marcs  ,  o&  était  renfermé  un  brasdeSt.Ursin ;  item 
5  calices  d'argent  doré  pesant  12  marcs. 

Voici  l'indication  des  autres  objets  volés,  avec  l'indication 
de  leur  poids  : 

Dans  une  deuxième  fosse,  on  prit  une  Vierge  d'argent  pesant 
5o  marcs« 

Un  soleil  doré ,  p.  a5  marcs. 

Ciboiredoré,  pourl'bosûe,  en  forme  de  pyramide,  ^5  marca. 

Autre  Ciboire ,  5  marcs. 

Une  croix  d'argent  doré  renfermant  un  morceau  de  la  yraie 
croix ,  a5  marcs ,  avec  pierreries*  * 

Une  croix  d'argent ,  i5  marcs. 

Un  burin  d'argent  doré ,  3o  marcs* 

Six  burettes  d'argent  doré ,  6  marcs* 

La  mitre  du  cbef  de  St.-Ursin  ,  d'argent  doré  ,  avec  rubis 
et  diamants ,  5o  marcs,  estimée  aoo  éçus* 

Dix-neuf  calices  d'argent  doré ,  18  marcs* 

Une  crosse  d'argent  doré,  avec  rubis,  diamants,  perles, 
etc.  ^  estimée  3oo  liv. 

Epistolaire  et  évangile ,  avec  lames  d'argent  et  pierreries  ^ 
estimé  5oo  liv* 

Deux  acolytes ,  16  marcs* 

Fervaques  arrêta  des  pellerins  malades  allant  rédamier  St— 
Ursin^  et  les  fit  fouetter  par  les  carrefours  ^  il  fit  traîner  de 
même  un  prêtre  disant  la  messe* 

Il  jura  de  marcher  sur  le  ventre  du  Duc  d'Aumale,  s'il 
voulait  entrer  dans  Lisieux. 
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Non  tenlemenl  il  >  fâil  plnuenrs  ontraget  dani  U  TÎIIe , 
dcpnis  la  nonvcllc  religion ,  mais  de  ■  tout  temps  de  sa  vie 
■  et  durant  qu'il  a  demeuré  i  IJsienx ,  où  il  a  tou)ogri  ëté 
<  l'antear  des  sédilioas  et  jmenlei.   a 

Les  proleslanU  de  Lisieux  Mot  allés  piller  l'^lisé  de  Saiat< 
Léooaid  d'HvoIleDr. 

rtoTA.  Leduc  d'Anmale  marelle  sur  Lisieax;  les  proteslanU 
se  redrèrent  an  tUrre  et  tnirent  pliuiein  catholiques  en 
parlant. 
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Séance  administrative  du  i5  fhnrier  i84o  (Extrait  da 
procès* verbal  ).— -  La  sëaace  est  ouverte  à  midi  et  demi , 
hôtel  du  Pavillon.  Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente 
c$t  adopté. 

MM.  de  Magnevilie  \  C*.  de  Beaiirepaire  i  Le  Petit ,  Belli*- 
vet ,  d' Anisy  ,  Boscher  ,  Bourdon,  de  Caumont ,  P.  A.  Lair , . 
sont  pré^nts. 

Le  directeur  rend  compte  dé  la  correspondance. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 
MM.  le  O".  Ludovic  d'Osseville ,  àCamilly  (Calvados). 
L'abbé  Corblbt  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  à  Beauvaîs. . 
M.  de  Caumont  rend  compte  de  Tinspection  qu'il  a  faite , 
dans  l'arrondissement  deBayeux,  de  Féglise  de  Colleville. 
La  tour  de  Colleville ,  dont  b  pyramide  est  depuis  long-leftips 
détériorée  par  suite  du  délilement  de  la  pierre  ,  n'offre  cepen- 
dant pas  un  danger  imminent  de  cbûte  ;  mais  si  Ton  peut  y 
faire  des  travaux  de  restauration ,  ces  travaux  seront  d'au- 
tant plus  convenables  que  c'est  une  des  pyramides  les  plus 
intéressantes  de  l'arrondissement   de  Bayeux ,  appartenant  à 
l'ère  romane.  Cette  tour  a  été  lithograpbiée  dans  un  des  Atlas 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ,  et  décrite  par 
M.  de  Caumont,  il  y  a  quelques  années^  quoique  ce  dessin 
laisse  à  désirer ,  on  peut,   néanmoins,  d'après  lui,   juger 
de  l'importance  de  l'édifice. 

M.  le  comte  de  Colleville  ,  qui  s'intéresse  à  la  conservation 
de  réglise ,  a  ,  d'accord  avec  M.  le  curé  de  la  paroisse ,  prié 
M*  le  commissaire-voyer  du  canton ,  de  £iire  un  devis   des 
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fraU  néceisairetfoiir  la  restauration  delà  toar.  liettime  <}iie 
700  fr.  sofRraieni  poor  ce  travail. 

Le  GOBseil  prend  cosnileconnaissance  d'une  note  concernant 
F-église  de  Yaucelles  ,  près  Bajeux.  Cette  ëgliie  a  peu  changé  1 
rextérîenr,  mais  on  a  placé  dans  le  chœur  des  lambris  de  sapin 
(fui  ont  occasionné  renlèvetnent  de  plusieurs  colon  nettes  du 
XIII*.  ou  du  XIV*.  siècle,  genrede  mulilation  que  bien  des  fois 
déjà  la  Société  a  eu  à  déplorer  ,  et  contre  lequel  elle  n'a  cessé 
défaire  des  représentations  li  MM.  les  curés.  Il  est  étonnant  que 
pareille  dégradation  ait  été  faite  k  la  porte  de  Bayeux ,  et  en 
quelque  sorte  sous  les  yeux  de  Mg'.  révèque  qui  a  recommandé 
d'éviter  ces  actes  de  van^lisme.  Le  lambris  placé  dans  le 
ehcear  de  Yaucelles  doit  aussi  occasionner  la  suppression  d'uue 
cffédence  crea:tée  dans  le  mur  du  côté  droit  de  l'autel ,  et  qui 
&era  complètement  masquée  quand  le  lambris  sera  terminé  de 
ce  côté. 

Lecture  est  faite  f  une  lettfe  adressée  par  M.  l'abbé  Louis , 
curé  de  St*.-Marie-do*Mont  (Manche),  qui  annonce  le  sinisti'e 
arrivé  à  son  église ,  frappée  de  la  foudre  il  y  a  quelques  se-- 
maioes ,  et  qni  a  perdu  une  partie  de  sa  belle  tour  )  il  prie  la 
Société  de  s'intéresser  à  la  restauration  de  ce  monument.  La 
commune  s'est  imposée  extraordioairement  ,  ce  qui  pro- 
dnira  8000  fr.;  mais  la  réparation  complète  pourra  demander 
Soooo  fr.  ,  d'après  le  devis  de  l'ingénieur  d'arrondissement. 
M.  le  curé  prie  la  Société  d'écrire  au  Ministre  de  l'Intérieur 
pour  réclamer  des  secours.  Cette  proposition  est  adoptée.  M.  de 
Caumont  est  chargé  de  rédiger  une  pétition  qui  sera  adressée 
dans  ce  but. 

Le  conseil  entend  une  lettre  de  M.  Briquet ,  inspecteur  des 
monuments  des  Denx>Sèvres ,  annonçant  que  les  habitants 
de  Niort  verraient  avec  plaisir  la  Société  tenir  sa  réunion  géné- 
rale annuelle  dans  leur  vi^le.  M.  ledirtcteur  rend  cpmpte  de 
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la  correspoadanoe  entretenae  h  ce  sujet  avec  M.  Briqoql  f  et 
de  la  lettre  officielle  qai  lai  a  été  écrite  par  le  président  de 
la  Société  de  statistique  des  Denz-SèifreSy  qai ,  au  nom  de  la 
Société ,  demande  une  délibération  de  la  Société  Française , 
relativement  k  la  tenue  de  la  séance  annuelle  â  Niort.  D'après 
ces  considérations,  le  conseil  arrête  que  la  session  générale  s'oa» 
vrira  à  Niort,  le  landi  i5  juin  ,  à  g  heures  du  matin,  dans 
la  salle  du  concert,  La  session  durera  quatre  jours  au  moins. 
Mk  Briquet  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire* 
général ,  «t  de  préparer  cette  session  d'accord  avec  le  buieaa 
de  la  Société  de  statistique.  Cette  décision  sera  notifiée  &  H.  De 
La  Fontenelle ,  inSpecteur-di visionnaire. 

Sur  les  conclusions  de  M.  Gaugain ,  et  après  discussion  on- 
Terte  à  ce  sujet ,  le  conseil  arrête  que  lOOD  fr.  seront  mis  à 
la  disposition  du  bureau  pour  cette  réunion  5 

Qu'une  autre  somme  de  500  fr.  pourra  être  allouée  à 
Besançon  pendant  le  congrès ,  et  qu'elle  sera  particulièrement 
applicable  aux  monuments  des  départements  du  Doubs ,  du 
Jura ,  de  la  Haute-Saône ,  des  Vosges  et  de  la  Cote-d'Or. 

SOO  fr.  seront  aussi  employés  dans  une  antre  ville  qui  sera 
ultérieurement  indiquée ,  et  eii  la  Société  tiendra  également 
une  on  deux  séances  en  1840. 

M.  Boscher  annonce  que  le  conseil  municipal  de  Harconrl 
n'a  pas  adopté  le  projet  de  M>  Gu  j  :  il  résume  les  faits , 
et  pense  que,  les  choses  étant  arrivées  dans  cet  état,  il  convient 
de  s'en  tenir  h  l'opinion  primitivement  émise.  Le  conseil  par- 
tage  cet  avis. 

M.  l'abbé  Le  Petit  présente  un  projet  relativement  à  la 
cobstructiôn  d'une  sacristie  à  l'église  de  Cheux.  D'après  ce 
plan  ^  deux  apsides  seraient  établies  à  l'est  -de  l'église ,  à 
droite  et  à  gauche  de  Tapside  principale.  On  remarque 
que  ces^  apsides  projetées  ont  un  diamètre  plus  grand  que  celui 
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de  l'apside  princâpâik,  ee  qni  est  contraire  aux  règles  de 
Tarcbitecture  romane»  U  est  arrêté  que  si  la  sacristie  était 
bâtie  en  appentis ,  elle  ne  pourrait  rètre  couTenaUeinent  que 
dans  le  mnr  méridional.  Mg'.  réyèque  de  Bayenx  sera  prié  de 
ne  point  autoriser  d*a aires  trayaux. 

M.  le  commandant  Bourdon  £aiit  un  rapport  sur  Tétat  de 
réglise  de  Dives  ,  dont  le»  parties^  les  plus  importantes  sont 
dans  un  état  très-lâcheux  de  détérioration.  La  discussion 
s^engage  sur  ce  point.  MM.  Boschcr ,  Gaugain  ,  Le  Petit , 
Beliivet ,  donnent  leurs  avis.  M.  Bourdon  demande  qu'une 
ftOHune  de  loo  Ir.  soit  aecerdée.  Le  conseil  arrête  que 
cette  aomme  pourra  être  allouée  à  l'église  de  Dites ,  mais 
qu  il  sorait  bon  d'attendre  la  réunion  de  Niort  pour  l'ordon- 
nancer. La  commune  a  voté  loo  fr.  pour  un  devis  qui  doit  être 
fait  par  M.  Piel,  halitle  arcHitccte,  connu  par  ses  études 
approfondies  de  l'art  chrétien. 

M.  Belliyet  donne  des  renseignements  sur  les  travaux  qui 
vont  être  faits  à  Anthie  ;  un  nenveara  cbœur  sera  construit  à 
l'ouest  de  Téglise  actuelle;  on  conseryera  la  tour  centrale  sous 
laquelle  sera  la  porte  d*entrée.  Ainsi  l'on  suivra  Tavis  donné 
par  la  Société ,  sur  le  rapport  de  MM.  de  Caumont  et  Tourne- 
sac  (V.  le  tome  5*.  du  BuHetin ,  p.  40)3  M.  BcUivet,  Tun 
des  principaux  propriétaires  de  la  commune ,  s'engage  à  sur- 
veiller les  travaux  et  à  en  rendre  compte  à  la  Société. 

On  entend  on  rapport  très-détaitlé  de  M.  Boniilet  sur 
remploi  des  fonds  accordés  k  la  division  de  Clermont  en  1  &58« 
Ce  rapport  sera  relu  dans  les  séances  générales  de  Niort. 

Même  décision  est  prise  relativement  à  un  rapport  très- 
in:éressant  de  M.  Giraulî  de  Prangcy  ,  sur  tes  monuments  de 
la  Haute-Marne,  et  à  un  rapport,  également  rempli  d'intérêt, 
de  M.  Calvet ,  sur  les  monuments  du  Lot. 

Annuaire  de  r Association  R^ormande  pour  1Ç40.  — 
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L* Association  Normande ,  qni  seconde  de  font  son  pouvoir  la 
Société  Française  poar  la  conserration  des  monainents  ,  vient 
de  publier  son  Annuaire  poar  îS^o  (i)«  Ce  volume,  plus 
considérable  encore  que  celui  de  1859 ,  pourtant  très-remar- 
quable ,  se  compose  de  600  pages  in-8<*.  ,  et  renferme  un 
tïès-grand  nombre  de  faits  curieux  pour  l'histoire  de  Tindus- 
trie  ,  de  ragricuhurc  et  des  arts  en  Normandie. 

Réunion  archéologique  à  Dieppe.  —  L*  Associa  lion  Nor« 
mande  tiendra  ml  session  générale  pour  i84o»  dans  la  ville  de 
Dieppe  ^  vers  le  i5  juillet..  Le  bureau  de  la  Société  Française 
se  réunira  dans  la  même  ville  à  cette  occasion ,  et  fera 
une  enquête  archéologique  3ur  Télat  des  monuments  liisto* 
riquesdans  la  Haute-Normandie. 

Recherches  historiques  sur  la  ville  de^  Pontarlier  ^  par 
M.  Bourgon,  —Nous  venons  de  recevoir  la  première  livrai- 
son de  rhistoirc  de  Pontailier ,  par  M.  Bourgon  ,  inspcctcuc 
des  monuments  du  Doubs ,  et  professeur  d'histoire  Ik  la  faculté 
des  lettres  de  Besançon  :.nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage 
lorsqu'il  sera  plus  avancé.  Nous  avons  remarqué  dans  celte 
première  livraison  une  carte  très-intéressante  du  canton  de 
Waraschy  par  MM.  Bourgon  et  Ed.  Clerc.  Les  localités 
anciennes  y  sont  indiquées  sous  les  noms  qu'elles  portent  dans 
les  chartes,  et  des  chiffres  indiquent  le  siècle  des  chartes  dans 
lesquelles  ces  localités  sont  menliounées.  Cet  essai  de  carte 
nous  a  rappelé  celle  que  M.  Cauvin  a  dressée  ,  il  y  a  plusieurs 
années,  pour  le  diocèse  du  ^lans ,  et  qu'il  doit  publier  dans 
le  !*'•  volume  de  l'Institut  des  provinces  de  France, 

Souvenirs  historiques  de  V ancienne  abbaye  de  St^-BenoiC- 
'  (!)  Paris ,  Dcrachc ,  rue  du  Bouloy ,  n°.  7,  prix  :  5  fr. 
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mr-tdÀrt ^jKir M.  MarAanà{y).^^lië^^  ckiot  letomeY 
da  BoUetîn,  p.  Sas  el5a5,  M.  Vergqaud  RomagnÀi  a  renéa 
compte  de  ce  tratail ,  publié  en  i858.  Nous  a)oolerons  que 
cet  envrage  ,  dans  kqnel  Tantenr  a  résumé  T  butoir e  de  la 
eélebre abbaye  de  Fleurj  ,  doit  trouver  place  dans  la  biblio« 
ibèqoe  desarcbéolognes  et  des  monumeatalistes  ,  i  cause  des 
iaits  nombreux  et  instrnetils  qui  s'y  trouvent  consignés,  et  des 
pbincbesdues  an  crayon  de  M.  C.  Pensée ,  qui  ont  été  jointes 
au  texte.  * 

Les  descriptions  nous  ont  paru  claires  et  bien  présentées. 
Ainsi  nous  croyons  que  Tanteur  a  bien  expliqué ,  p.  îSg  ,  les 
sculptures  du  ebapiteau  dont  il  a  figuré  le  développement  j« 
mais  nous  différons  beaucoup  d'opinion  sur  la  date  infiniment 
reculée  qu'il  assigne  à  ces  sculptures  :  nous  ne  les  croyons  pas 
antérieures  au  XI**  siècle.  C'est  surtout  à  cette  époque  et  au 
XII*«  siècle  que  l'école  arcbitectonique  de  France  a  pris  par« 
tout  Tapocalypse  pour  sujet  des  sculptures  destinées  à  Forne» 
mentation  des  églises* 

Il  parait  tout-à-fait  bors  de  doute  que  l'église,  abbatiale  de 
St.-Benoit  esteUe-mème  en  grande  partie  du  XII*.  siècle , 
an  témoignage  de  la  plupart  de  ceux  qui  Font  visitée. 

Notices  pittoresques  sur  les  antiquités  et  lés  monuments 
du  Berryy  8*.  et  g*,  livraisons. —  Nous  voyons  avec  plaisir 
M.  Haie,  inspecteur  des  monuments  du  Cher  ,  donner  suite 
à  la  publication  des  monamcnts  historiques  de  ce  départe^ 
ment.  Les  livraisons  qui  viennent  de  paraître  renferment  plu- 
sieurs jolies  vues  du  palais  de  Jacques  Cœur,  prises  à  l'intérieur 
delà  cour;  une  vue  de  la  chapelle  de  ce  palais  j  diverses 
statues  parmi  lesquelles  celle  qui  orne  le  tombeau  du  duc  de 
Bcrry ,  dans  la  crypte  de  la  cathédrale. 

(1)  Ib-8*.  de  192  pages,  avec  6  planches  lUhographiées ,  à  Parik, 
chet  Deracbe  »  rue  du  Bouloy ,  n''.  7.  Ce  Tolume  ne  se  vend  que  3  Tr. 
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DUcusrion  sur  ia  tofiisferiede  Bayeux.  —H*  de  La 
SoDteDelIe,d*aceord  avec  plusieurs  collaborateurs  de  la  Revue 
anglo-française ,  vient  de  choisir  une  commission  d'archéo- 
logues composée  par  moitié  de  savants  Anglais  et  de  savants 
Français  ,  pour  prononcer  en  dernier  ressort  sur  l'Age  de  la 
tapisserie  de  Bayeox.  Le  résultat  de  cette  consultation  sera 
consigné  dans  la  Revue  anglo-trançaise  5  nous  en  ferons  part 
aux  lecteurs  du  Bulletin  monumental. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nênnandit, 
Seconde  série ,  premier  volume.  — •  La'  Société  dès  Anti- 
quaires de  Normandie  va  publier  inœsaammeat  le  premier 
volume  de  la  secondesérie  de  ses  mémoires.  Depeisson  origine, 
la  Société  avait  fait  paraître  dix  volumes  in-8<'. ,  accompagnés 
d'un  grand  nombre  de  planches  ;  ces  din  volâmes  forment  la 
première  série  des  mémoires»  Le  format  in*4^«  a  été  adopté 
pour  la  seconde  série ,  et  les  planches  seront  réunies  an  texte , 
au  lieu  de  former ,  comme  aulcefuîs  .  des  atlas  séparés. 

Parmi  les  mémoires  qui  entrent  dans  .la  composition  dd 
volume  qui  va  paraître  (1) ,  on  peut  citer  t 

1*.  Mémoire  sur  U géographie  de  k  Normandie  au  moyen 
âge; 

2?.  Examea  analytique  des^  principaux  manuscrits  de  la 

bibliothèque  d'Avranchesj^ 
3°.  Visite  des  forteresses  du  bailliage  de  Cacn  çn  1571 5 
4''*  Dissertation  sur  les  lois  faites  et  exécutées  sans  être 

éciiies; 

5^.  Histoire  des  francs-Brements  et  des  francs-porteurs  de 
sel  de  la  ville  de  Caen  ; 

6*^.  Description  d'une  mosaïque  découverte  daos  la  foret  de 
Brotonne  ^ 

(!)  Paris ,  Iterache  ,  rue  du  Bouloy ,  T. 


KOVTSUeS  ABCBÀ>L0Ol<}Vt8.  4^ 

7*.  INicoiin  prononcéi  dans  diterses  séances  publiques  de 
la  Société ,  par  M.  Gaitot ,  M*  Target  et  M.  A  Passy  ^ 

Enfin  sept  ou  hnit  antres  mémoires  d'nn  grand  intérdt  ponr 
rhistoirede  Normandie*  —  Le  toIqbm  w&Oi  aeoompagné  de 
plnsieiirs  planches* 

Découvertes  aux  emnrons  de  Beauvais*  ^-  Dans  nn  des 
£aabonrgs  de  Beaavais ,  a  été  tconré ,  il  y  a  quelques  mois, 
un  tombeau-  romain  d'une  dimension  à  pouvoir  renfermer 
un  corps  d*bomme ,  il  avait  an  moins  5  pieds  :  des  restes 
de  corps  humain  y  ont  été  trony&>  ils  paraissaient  avoir 
appartenu  à  une  personne  de  \o^  i5  ans*  An  milieu  de  ces 
ossements  était  une  médaille  de  Xucille  ,  femme  de  Veros. 
Cette  médaille  avait  été  placée  sur  la  poitrine  du  mort.  Ce 
tombeau  avait  la  iorme  d*un  carré  long^  et  contenait  plusieurs 
vases  en  verre  dans  le  genre  de  ceux  qu*on  a  désignés  sons 
le  nom  de  lacrimatoires. 

Un  second  tombeau  romain  a  été  découvert  près  de  Beau- 
vais,  k  Notre»  Dame-du-ThieL  Une  médaille  d'Adrien  qui  y 
a  été  trouvée  peut  le  faire  regarder  comme  plus  ancicu  que 
le  précédent.  Une  des  extrémités  de  ce  tombeau ,  celle  où 
était  placée  la  tête  présentait  la  forme  circulaire.  Le  cou- 
vercle était  taillé  à  sa  partie  inférieure,  de  manière  ^  s'ajuster 
et  ^  fermer  exactement  l'ouverture  du  cercueil.  Des  restes 
de  cadavres,  plusieurs  vases  en  verre.,  et  une  médaille  ont 
été  le  produit  des  fouilles  faites  dans  ce  dernier  tombeau. 
Un  des  vases  a  été  brisé ,  Vautre  existe  encore  très-bieu 
conservé  ,  il  est  haut  de  deux  à  trois  pouces.  On  remarque 
sur  ses  cotés  des  espèces  d*auneaux. 

On  vient  de  faire  une  autre  découverte  à  5  lieues  de 
Beau  vais.  C'est  un  grand  dolmen  ou  allée  couverte.  Ce  monu- 
ment druidique  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  de  celui  dont 
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)*ai  envoyé  le  àasÀa  à  la  Société  il  y  a  i8  mois,  loi  est  entière* 
ment  semblable*  Il  est  eafooeé  dans  la  terre.  De  nouvelles 
fouilles  vont  être  faites  ,  on  y  i  le  dégager  entièrement. 
Je,ne  manquerai  pas  de  le  visiter  et  de  le  faire  dessiner. 

Vaihi  Bbavoe» 

« 

Sujets  de  prix  proposés  par  ta  Sociélé  iies  Antiquaires 
de  Normandie.  -^  Dams  sa  séance  du  mois  de  juillet  i84o ,  la^ 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  décernera  une  médaille 
d*or  delà  yaleur  de  5oo  fr.  à  Fauteur  du  meilleur  mémoire 
sur  féCatde  la  philosophie  dans  cette  province  aux  Xï**  el. 
XII*.  siècles, 

La  S<^ciété  propose  également  une  médaille  de  3oo  fr.  pour 
le  meilleur  mémoire  sur  le  sujet  suivant  : 

Quel  fut  Vétat  de  la  féodalité  souf  la  domination  des 
ducs  de  Normandie?  Quelle  fut  son  influence  sur  Forga*. 
nisatîon  féodale  dans  le  reste  de  V Europe  ? 

Les  mémoires  devront  être  envoyés  avec  les  formalités  d' usage 
an  secrétaire  de  la  Société ,  rue  des  Jacobins ,  n^.  si ,  avant  le. 
3o  juin  i84o. 

Yu  Timportance  des  sujets ,  il  est  probable  que  le  délai  sera 
ptorogé  d'une  année. 

Mutations  dans  le  personnel  des  officiers  de  la  Société. 
—  M.  Fabbé  Manceau ,  membre  du  conseil ,  a  été  nomme 
inspecteur-conservateur  des  monuments  d'Indre-et-Loire  ,  en 
remplacement  de  M.  Massey,  qui  a  transféré  sa  résidence  dans 
le  département  de  Loir-el-Cber. 

M.  le  docteur  Giraudet ,  de  Tours>  a  été  proclamé  membre 
du  conseil,  en  remplacement  de  M.  Seytre,  démissionnaire. 

Sacre  de  Mg^.  Cévêque  d^ Angers,  «—  Mg'.  Paysa»t 
a  été  sacré  éyèque  d'Angers ,  le  i5  février,  par  Mg'.  Févêque 
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de  Bayenx,  assisté  de  Mg'.  de  CouUDces  et  de  Mg'*  de  Séet* 
Celle  imposante  cérëmoaie ,  qai  ayait  attiré  à  Caea  un  très- 
grand  nombre  d^étrangers ,  a  en  lien  dans  la  vaste  église  de 
Saint-Etienne ,  fondée  par  Guiilanme-le-ConqnéraBt» 

Mort  de  M»  Lange ,  membre  de  la  Société  Francaise.^^ 
La  Société  déplore  la  perte  de  M.  Lange  ,  mort  le  4 
janvier  i84o  ,  à  Tâge  de  86  ans.  Pendant  sa  longue  carrière 
M»  Lange  s'est  constamment  livré  an  éindes  historiques  et 
a  donné  des  preuves  de  son  généreux  dévouement  aux  intérêts 
de  )a  province.  On  a  de  Ini  des  Ephémérides  normandes ,  i 
vol.  in-8^.  j  rhistoire  des  Comtes  de  Perche  et  plusieurs 
antres  mémoires  )  il  avait  revu  l'histoire  de  Séex  par  M. 
d'Orville  et  en  avait  dirigé  Timpression.  M.  Lange  ,  l'on 
des  fondateurs  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ^ 
en  a  été  le  trésorier  pendant  plusieurs  années. 

Mort  de  M.  le  O*.  de  Charniers^  membre  de  la  Société 
Française,  —  M.  le  C^".  de  Chambors  ,  lieutenant-gcnéral  ; 
membre  de  la  Société  Française  ,  Vient  de  moarir  k  Montfort* 
FAinaury  ,  dans  on  âge  fort  avancé.  M.  le  €**•  de  Chambors 
avait  formé  une  magniGquc  collection  de  médailles  j  il  sVtait 
livré  k  des  recherches  fort  étendues  sur  T histoire  de  la  no- 
blesse ,  sur  le  blason  et  sur  tout  ce  qui  est  du  domaine  de 
rhistoire.  Il  avait  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

M.  le  C*.  de  Chambors  a  conservé  jusqnes  à  sa  mort  la 
plénitude  de  ses  facultés  intellectuelles ,  et  s'est  constamment 
occupé  d'études. 

Mort  de  M*  Duvivier ,  membre  de  la  Société  Française, 
—  M.  Duviyier  ,  conservateur  des  mouumenis  historiques  des 
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Ardennes  ^  cbevalier  de  U  légion  d'honoenr ,  vient  de  mourir 
h  Mézières.  M.  DoyiWer  atait  Fun  des  premiers  envoyé  son 
adhésion  i  la  Société  Française ,  dont  il  avait  secondé  les 
travani  de  tout  son  pouvoir  ;  il  loi.  avait  communiqué  un 
recueil  de  dissertations  sur  T histoire  des  principales  localités 
de  son  département.  Depuis  long-temps  ,  doyen  du  conseil  de 
préfecture  de  Mézières ,  M.  Duvivier  avait  souvent  rempli  par 
intérim  les  fonctions  de  préfet  des  Ardenoes.  Il  était  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  de  plusieurs  Académies. 

Mori  de  M»  Boncenne. -^IK,  Boncenne,  doyen  de  la 
Acuité  de  droit  de  Poitiers  ,  auteur  d*un  ouvrage  fort  estimé 
sur  la  procédure ,  est  mort ,  à  Poitiers ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. Lors  de  la  seconde  session  du  congrès  scientifique  de 
France,  qui  eut  lieu  à  Poitiers  en  i854,  M*  Boncenne  présida 
une  section,  et  remplit  en  même  temps  les  fonctionsde  premier 
vice-président  du  congrès.  Il  était  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies. La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  le  comptait 
parmi  8Ci  correspondants. 
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NOTICE 

Sur  les  émàtix  de  Limoges  ; 

Pae  m.  l*ibb<  TEXIER  , 
Hembfe  de  It  Soclélé  Fraoccbe* 


Il  semble  II  jamais  perdu  cet  art  dans  lequel  excellaient  ihm 
aïèax.  Notre  siècle  ,  si  fier  de  8e%  progrès  en  tons  genres»  a 
agrandi  les  conquêtes  des  âges  précédents.  Les  procédés  de  la 
pcia(|içe  snr  yerre  ont  été  retrouvés  on  perfectionnés  par  na 
peintre  bayarob  ,  M*  Frank.  M.  Brongniard  ^  directeur  de 
la  manufacture  de  Sèvres ,  et  plus  près  du  Limousin  ,  MM. 
Thevenot  et  Thibaut ,  ont  exposé  des  verrières  qui  rivalisent , 
avec  les  plus  belles  du  moyen  âge  ;  mais  le  secret  de  la 
peinture  sur  émail  se  dérobe  encore  aux  recherches  de  nos 
savants  et  de  nos  artistes,  ^ns  doute  on  est  parvenu  k  fixer 
sur  la  porcelaine  des  peintures  aussi  durables  et  le  dessin 
présente  peut-être  plus  de  finesse  et  pi  os  de  correction  ,  mais- 
on n'en  regrette  que  davantage  cette  transparence  des  teintes, 
ces  reflets  métalliques ,  ces  vives  couleurs  imitant  les  cha- 
toyantes pierres  précieuses  dont  nos  émailleurs  semblent  avoir 
emporté  le  secrelavcc  eux.  Nés  dans  les  classes  populaire 
et  tiavaillaiit  pour  elles  ,  ils  avaient  doté  notre  pays  d^in« 
nombrables  peintures.  Autour  des  riches  bahuts ,  destinés  aux 
riches  et  aux  puissants  ,  se  groupaient  les  simples  écusions 
des  pcoitents  et  des  eonirères  :  œuvres  rares  ou  modestes,  lout 
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prend  la  route  de  ce  tombeau  des  arts ,  qii*OQ  appelle  l'An- 
gleterre. Il  est  donc  Viéii  temps  d'avertir  nos  compatriotes  de 
la  valeur  d'affection  qui  s'attacbe  k  ces  œuvres  d'art  et  de 
sauver  quelques  traditions,  précieuses  pour  tous  ceux  qui  ont 
au  cœur  Tamour  de  leur  terre  natale. 

Mous  allons  passer  en  revue  les  émaux  que  'Conserve  le 
Limousin  ,  en  suivant  Tordre  chronolcfgique.  Dans  une  élude 
de  ce  genre  ,  on  peut  avoir  un  double  but  :  i^.  d'initier  à 
la  connaissance  des  émaux  les  personnes  étrangères  k  cette 
étude  j  a**,  de  glaner  çà  et  là  les  observations  diverses  qui 
peuvent  être  fournies  par  ces  œuvres  d'art  ;  nous  ne  n^lige- 
rons  aucun  de  ces  deux  moyens  de  rendre  moins  ennuyeuse 
cette  sèctie  nomenclature  (i). 

Quoique  les  émailleurs  limousins  connus  ou  inconnus 
soient  très- nombreux  ,  on  peut ,  sans  système  ,  les  diviser 
en  cinq  écoles  différentes  de  style  et  d'époque  : 

i^.Les  Byzantins,  dont  saint  Eloi  est  le  plus  illustre  maître  ; 

s^'.Lès  Emaux  du  moyen  âge  (du  XIlP.  au  XY*.  siècle  )  ; 

5*. La  Renaissance  (  Léonard)  ; 

4*'.Les  Laudins  ; 

5^.  Les  Nonalhiers. 

I. 

BjrzarUins» 

A  l'exception  de  quelques  reliquaires ,  babuts  ou  Coffrets 
attribués  par  la  tradition  à  saint  Eloi  ^  les-  nombreux  émaux 

(1)  Nous  saisissons  avec  plaisir  Toccasion  de  témoigner  publique- 
ment notre  reeonnaissance  &  H.  le  curé  de  St.-Léonard  (  H^^-Tlenne). 
Sa  précieuse  collection  renferme  des  émanx  de  tons  les  âges  et  de  tous 
les  maUres  »  et  nous  avertissonë  Us  iéèlewqiie  les  émam  dont  nous 
parions  sans  autre  indication  sont  en  sa  possession. 
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byzantioi  que  possède  k  diocèse  de  Limoges  ,  sont  suns  si- 
gnatores  et  d^aoteors  iocoanns*  Il  se  pourrait  donc  qii*ils 
fussent  d^ane  origine  étrangère  an  Limousin*  Mais  comnfe  des 
|jmo%nages  nombreux  nous  apprennent  que  notre  province 
posséda^même  sous  la  première  race,  des  artistes  habiles  dans 
celte  sorte  de  travail  ,  et  que  les  rois  eux-mêmes  venaient  s'y 
approvisionner  d'oeuvres  de  ce  genre ,  nous  ne  voyons  pas  trop 
pourquoi  on  serait  allé  chercber  au  loin  ce  qu'on  pouvait  fa- 
cilement trouver  sur  les  lieux  et  dans  des  formes  excellentes. 

On  sait  que  le  caractère  distinctif  des  peintures  bytantiaes 
est  remploi  permanent  de  certains  types  conventionnels.  Les 
attitudes  en  sont  raides;  le  corps  est  étroit^  allongé;  et 
les  vêtements  sont  somptueux.  Il  est  surtout  fiicile  de  re- 
conoaître  la  peinture  et  la  statuaire  de  ce  style  h  la  mul- 
tiplicité des  plis  anguleux  et  aux  riches  franges  qui  bordent 
les  draperies. 

Le  Limousin  possède  de  nombreux  reliquaires  de  cette 
époque  :  nous  citerons  entre  tous ,  comme  les  plus  remar- 
quables ,  ceux  d*  Ambaxac  j  de  Saint- Viame  (  Corrèze  )  ,  dont 
les  dimensions  sont  fort  considérables  (  o  m.  85  de  largeur 
sur  o  m.  75  de  hauteur  )  ,  celui  de  La  Guèoe  (  G)rrèze  ) , 
celui  de  Saint- Aurélien  h  Limoges ,  et  celui  de  Solignac , 
attribué  à  saint  Eloi. 

La  description  d'un  seul  est  applicable  à  tous.  Ces  reli- 
quaires ont  la  forme  d'une  maison  couverte  d'un  toit  incliné 
k  deux  eaux  que  décore  an  sommet  une  crête  ciselée  I  jour. 

Les  faces  exposées  à  la  vue  sont  des  feuilles  de  cuivre  rouge 
sur  lesquelles  le  burin  a  creusé  de  nombreux  vides  remplis 
d'émaux  de  diverses  couleurs.  Lorsque  le  cuivre  parait  k  lâ 
surface ,  il  est  richement  doré. et  dessine  des  omemeats  d'ar- 
chitecture ,  la  tige  desiienrs  ou  les  nimbes  des  personnages. 
Les  figures  ciselées  ou  le  plus  souvent  frappées  au  repoussoir, 


52  SUA   LES   ImaVX 

fout  saiUie  sur  le  cuivre.  D^aatr«$  fois  les  tètes  seules  sont 
satllautes  et  le  corps  ou  même  le  personnage  tout  entier  est  in- 
diqué par  un  trait  creux  qui  dessine  les  contours.  Assez  sou- 
vent les  personnages  sont  placés  au  centre  d'une  gloire  ovale , 
aiguë  aux  extrémilés.  Les  fleurs  tricolores  se  retrouvent 
constamment  sur  ces  reliquaires  et  les  Couleurs  forment  des 
couchés  concentriques  dans  cet  ordre  :  rouge  ,  bleu  et  bUnc  ; 
bleu  y  vert  et  jaune.  Quelquefois  le  ciseleur  a  ménagé  des 
vides  occupés  par  des  pierreries  on  ,  dans  les  reliquaires  moins 
riches  ,  par  des  verres  de  couleur.  Les  6gnres  sont  habituel- 
lejaent  isolées  et  sans  rapport  les  unes  avec  les  autres.  Cepen- 
dant quelques  reliquaires  représentent  des  scènes  de  martyre; 
ainsi  sur  celui  de  Solignac  est  figuré  le  martyre  de  sainte  Valérie* 
Les  croix  byzantines  sont  aussi  ti^ès-reconiiaissables.  Le 
Christ  est  vêtu  4*u>>^  *^'^  ^^  jupon  ,  et  les  bras  sont  dans 
une  pobilion  parfaitement  horizontale.  Uu^  croix  de  M.  le 
curé  de  Saint-Loon^rd ,  est  ornée  aux  quatre  extrémités  des 
symboles  des  évangélistcs  ;  le  nimbe  du  Christ  est  formé  par 
quati-e  anréoles  rouges  ,  coupant  des  œrcles  bleus  ,  blancs  et 
Terts.  L'inscription  IH8.  XPI9. ,  nous  apprend  que  le  mo- 
nogramme ms  ne  fut  à  rorigine  qu'une  abréviation  du  nom 
sacré  du  Sauveur  IHSouS.  Plus  tard ,  il  est  vrai ,  on  s'est 
plu  à  attacher  un  sens  k  chaque  lettre  (i)  ,  et  c'est  alors  qu'a 
été  trouvée  l'inscription  Jésus  U.ominum  Salvator*  Des 
paix,  et  au  Saillant  (  Corrèze)  un  précieux  calice  contemporain 
des  croisades  complètent  la  série  des  émaux  bysantins. 

(1).  Voyez  sur  une  inscription  trouvée  à  Autun  »  une  lettre  de  M. 
Vabbé  Pllra.  Ann.  de  Pliil.  Chrét.  XIX  ,  197.  —  On  sait  que  le  poisson 
IXOnî  ftit  choisi  pour  symbole  de  N.  S.  J.-C,  parce  que  la  réunion 
des  lettres  de  ce  mot  oflhilt  les  initiales  de  Itqvùvç  XpitTzoç  ecou 
Uioç  S&>TV/>y  JésuS'Christ  Fils  de  Dieu  sauveur.  Voyez  M.  Raool-Ro- 
chette ,  Mémoire  sur  les  pierres  sépulcrales  des  Catacombes ,  Mém. 
dei*Acad,  des  inscript. 


]>ft  UMOOttii 


55 


.  Aiaâ  dans  les  «entres  de  Fart  byiaotia ,  rënatl  ^  (pioiqne 
recoaTrant  parfois  de  grandes  sarhees  ^  ne  jone ,  ponr  ainsi 
dire  y  qn'uQ  rôle  toat-li-&it  secondaire  :  il  ne  sert  qn*à  l'or-^ 
nementalion  et  encore  les  eontonrs  et  les  liges  dont  il  forme 
la  onrolie  sont  dessinés  par  le  eoÎTre  dore  ^  et  s'il  est  employé 
dans  les  figures,  ce  n*esl  que  pour  peindre  les  yeux  on  donner 
uoe  teinte  pins  viie  anx  draperies.  C'est  nne^sorte  de  vitri- 
fication mécanique  qui  wië  pas  néolamé  les  secours  du  pin- 
ceau. Sa  présence  même  parfins  n'est  indiquée  que  par  de 
minces  filets,  comme  dans  le  reliquaire  de  Saint- Viame. 

L'uniformité  des  attitudes  ^  des  draperies  et*  des» -couleurs 
oc  permet  pas  de  classer  par  époqne^  les-  émaux  que  nous 
Ycnons  de  décrire  ^maiSf  s'il iallail  émettre  une  opinion,  nous 
croirions  p<»itoir  aifirmer  •  qp'îk'.  sont  généralemont  an- 
tcFÎeurs  et  de  beaucoup  aa  XL*,  siècle*  Nous  n'ignorons 
Qas«  q|ie  i'arcbitectocse  a.  sauvé  très-pea  de  monuments  de 
cette  époqpe;  mais  d'une  autre  part,  oo^sait  qne  les- fidèles 
attachaient  le  plus  grand  prix  anx^  châsses  dépositaires  des 
ieliq|ies  de  leurs  saints  patrons^  et  leur  petite  dimension  (  qui 
généralement  a  excède  paa  35  centimètres  ) ,  permettait' de- 
les  dérober  £|cilemftit  à  Uavidité  des  barbares*. 

IL 
Mqyen  âge.'^Dû>.XlII\  au  XF\  s&cU^ 

Les  émanx  de  cette  époque  qui  sont  Ttnns  h  ma  eonnaiçance 
ne  sont  pas  antérieurs  au  «XlII*.  siècle.  Ce-sontdèyéritables 
tAhleaux  réunissant  toutes  les  oonditions  de  la  peinture.  On 
y  retrouve  tout  ce  qui  caractérise  les  miniatures  coatempo* 
raines  :  l'heureuse  ignorance  de  l'artiste  qui  donne  aux  Juifs 
et  aux  Romains  le  costume  de  son^sièele  et  ani  irillcs  de  la 
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Judée  les  eréneanx  et  ks  maehicoiilis  des  donjons  de  mt  sei- 
gneurs  ;  la  naî?elé  dans  les  attitodes  et  dans  les  poses  et  Tinob^ 
aerranoe  pins  on  moins  complète  des  lois  de  la  perspectiTe* 

La  coUectioa  qne  nons  avons  indiquée  en  possède  dix  tons 
remarquables  par  Tépaissear  de  rémaiK  En  qnelqoes  endroitsi 
ils  tiennent  dn  bas-relief  par  la  saillie  des  figures  et  des 
draperies.  Nous  croyons  qu*il  y  aurait  beaucoup  h  gagner 
dans  leur  étude  pour-  nos  modernes  verrières.  Ce  ne  sont  en 
effet  que  des  espèces  de  vitraux  eoUês  sur  cuivre  5  et,  sMl 
était  possible  ^  de  détacber  Témail  sans  le  briser  ,  on  pos- 
séderait les  pins  belles  et  les  plus  éclatantes  verrières  en  mi- 
niature. A  l'exception  des  carnations  pâles  on  rousses  et  de 
quelques  tons  P>run8 ,  on  pourrait  leur  appliquer  ce  qu'un 
antiquaire  disait  des  vitraux  de  Strasbourg  :  «  Il  semblerait 
«  que  Tartiste  a  trempé  ses  pinceaux  tour-à-tour  dans  une  dis- 
«  solution  d*amétbiste,  de  topaze,  de'grenat  et  d'émeraude  (  i  )  '  0 
Les  émaux  de  cette  époque  étant  assez  rares  ,  nons  allons 
en  Elire  une  descîription  sommaire* 

I.  Saint  Christophe.  Ce  saint  est  représenté  d'après  la 
légende,  portant  au  travers  des  eaux  Teufant  Jésus,  en 
s'appuyant  sur  un  arbre.  De  l'antre  côté  du  fleuve  ,  un  moine 
vêtu  de  blanc  et  placé  en  avant  d*un  édifice  semble  l'attendre, 
une  lanterne  k  la  main.  Le  tableau  est  terminé  par  un  fond  de 
paysage.  La  perspective  aérienne  n* était  pas  connue ,  car  les 
arbres  du  dernier  plan  brillent  d*un  éclat  que  F  interposition 
de  l'air  aurait  àd  éteindre.  Peut-être  la  vivacité  de  Témarl 
présentàit^clle  des  difficultés  insurmontables. 

a.  Résurrection  de  Lazare.  Saint  Pierre  reconnaissable  à 
^  mècbe  de  cheveux  qui  le  distingue  ,  rompt  ses  liens.  Les 
apôtres  et  N.  S.  sont  barbus  et  ont  le  costume  traditionnel, 

(1)  Dibdin, 
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3*  Entr^  triomphaute  à  J^niMleni.Geléiiuûl  eit  oo  des  pl«f 
curîeai,  La  acèoe  eompoiée  de  qiiatone  peiMonages  esl  biea 
rendue.  Le  peinire  Q*a  ùm»  aocno  des  déiaib  de  TETangile. 
Par  aoe  biiarre  ioeonaéqaeooe  tr^précieiite  h  obênrer  , 
Vm  S.  J«  C«  et  let  apdtrca  aot  le  eoalvBe  traditioaiiel  «  tandis 
que  les  attm  peneaiiagcs  ont  le  oostiuiie  do  eomoieiioeneaC 
du  XT^  siècle.  On  remarquera  «artoiit  le  oostame  et  l'atti- 
lude  dhine  femme  placée  au  seeood  plan  k  la  porte  de  la  Tille 
et  bien  en  perspective.  Sa  tèle  est  eoittée  d*aa  tarbao  ou  es- 
coffion  de  grande  dimension ,  et  elle  a  un  snreot  Meu  sur  sa 
cotte  bardie.  Fièrement  cambrée  y  eUe  esl  accompagnée  de 
dent  marmots.  Le  fond  do  tableau  est  rempli  par  un  paysage 
au  milieu  duquel  s'élèvent  des  palmiers  oi  sont  percbés  des' 
bommes  occupés  k  couper  des  branckes. 

4*^  Cène.  Douce  personnages  ,  y  compris  N.  S. ,  sent  assis 
autour  d'une  table  :  saint  Jean-,  (font  b  taille  est  beaucoup 
plus  Cligne* que  celle  des  autres  personnages  ,  est  couebé  sur 
les  genoux  du  Sauveur  y  la  &ce  tournée  vers  k  terre. 

5.  N*^  S.  cbez  Pilate.  Les  costumes,  k  Fexceplio»de  celui 
du  Sauveur,  appartiennent  tous  au  XIII^.  siècle  :.  ils  sont 
riches  et  variés.  Vn«  fond  de  magnifique  tapisserie  ferme  l'es- 
irade  du  gouverneur  romain.. 

6.  Flagellation.  Trois  personnages  seulement  remplissent 
le  cadre.  Une  accolade  et  un  arc  surbaissé  orné  de  feuilles 
eotablées  indigent  Fâge  de  cet  émail.. 

7*  N.  S.  portant  sa  opoix.  Cet  émail  est  couvert  de  nom- 
breux personnages  dont  les  costumes  réunissent  la  ricbesse 
et  la  variété.  Les  soldais  romains  sont  revfttus  de  l'armure 
des  chevaliers  du  moyei)  âge. 

8.  GriKifixioa  mal  dessinée,  plus  moderne  <{oe  les  autres 

tableaux. 
g.  N.  S.  après  la  descente  de  croix.  Quatre  anges  symé- 
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tr^uement  £spom  ,  [dAsetit  dans  les  ain.  Deox  sont  yêtus 
de  loognes  robes  et  deux  soat  entièrement  nus. 

lo.  Résnri^çtion*  Ccwuneplas  haut»  les  soldats  romains 
sont. armés  en  chevaliers* 

.  Ces  émaax  sont  bien  conserrés  et  sans  signature  i  ils  ont 
en  dimension  moyenne  6  m.  aS  de  largeur  sur  o  m*  i6  de 
hauteur. 

m. 

La  Rmaissanùê* 

■«  * 

ÂTec  le  XYl*.  siècle  commence  une  ère  nouTelle  :  la  science 
du  dessin  est  mieux  connue  ,  les  choquantes  fautes  contre  la 
perspective  disparaissent ,  mais  les  sujets  mythologiques  sont 
les  plus  nombreux. 

Le  célèbre  Léonard  résume  toute  cette  époque.  Deux  sa« 
lières  signées  par  lui  peuvent  donner  une  idée  de  sa  manière. 
Leur  circonférence  extérieure  est  divisée  en  huit  comparti- 
ments sur  lesquels  Mercure  et  Diane,  Yéous  et  Mars  ,  Junon 
et  Minerve  exécutent  une  danse  ,  sur  un  fond  de  riches  et 
gracieuses  arabesques.  Ces  divinités  qui  n'ont  que  o  m.  o5  de 
hauteur  sont  agréablement  vêtues  de  costumes  de  fantaisie 
et  ont  leurs  attributs  caractéristiques.  Le  dessin  ,  la  grâce 
et  la  variété  de  ces  figures  ne  laissent  rien  2i  désirer.  Sur  Fautre 
salière ,  les  muses  présidées  par  Apollon  ,  tiennent  k  la  main 
divers  instruments  de  musique  et  exécutent  aussi  une  danse. 
Les  fonds  des  deux  salières  sont  ornés  des  portraits  de 
grande  dimension  de  deux  personnages  ,  homme  et  femme  ^ 
vêtus  k  la  grecque.  Mais  lli  apparaissent  les  défauts  habi* 
tu.els  de  Léonard  :  les  ombres  des  carnations  sont  formées 
par  des  hachures  roses  sur  fond  rouge ,  en  sorte  que  ces 
têtes  ont  Tapparenoe  de  gravures  coloriées.  Un  saint  Charles 
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présente  les  mines  défauts  et  les  mimes  qualités.  Do  livre 
placé  deranllui  et  diferses  parties  de  son  coatome  ont  les  plus 
chatoyantes  conlenrs  (  cet  effet  est  obtena  par  rapposilîoo 
sous  rémail  d'une  feoille  d'or  on  d'argent  )  5  mais  les  ombres 
des  chairs  ne  sont  pas  fondues.  La  prédilection  de  François 
I^.  suffit  pour  expliquer  k  réputation  de  Léonard  5  nous  lui 
préfiSrerions  cependant  un  artiste  moins  célèbre  ,  Jean  Court 
dit  Yigier.  Il  reste  de  lui ,  dans  la  collection  d'un  amateur 
à  Limoges  ,  trois  coupes  remarquables  par  la  vigneor  du  des* 
siii  et  rheureuz  ajustement  des  figures.  Tontes  trois  sont  en 
grisaille  ,  les  visages  seuls  sont  en  couleur  ;  elles  représen- 
tent des  sujets  mythologiques.  Des  divinités  marines ,  tritons, 
néréides  ,  sirènes  escortées  d'amours  ailés  ,  suivent  le  char  de 
Neptune  et  d'Amphitrite  ;  des  ehevaux  marins  jouent  an 
milieu  des  flots.  Dans  l'intérieur ,  des  arabesques  d'un  goût 
eiqnis  sont  chargées  de  l4les  d'amosrs  et  de  petits  médaillons. 
On  lit  dans  on  petit  cartouche  fond  bleu  en  lettres  d'or  :  à 
Limoges  par  Jélimn  Court  dit  Vigier  i55&  A  l'imitation 
difs  belles  draperies ,  des  pierres  précieuses  et  des  belles 
broderies  qui  distinguent  Léonard  ,  Court  réunit  un  dessin 
plus  correct  et  plus  vigovrenx  r  malheureusement  les  «euvres 
qui  restent  de  lui  sont  très^-arts.  —  A  léouard ,  il  faiyt  réunir 
P.  Courtois ,  qui  lui  succéda  dans  la  direction  de  k  fabrique 
d'émaux  de  Limoges.  Ses  œuvres  ont  presque  tentes  les  qualités 
du  maître ,  sans  reproduire  ses  dékuts» 

lY. 

Laudifu. 

.  Nous  rangeons  sous  ce  titre  les  noms  des  nombreux  émail- 
leurs  limousins  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Lpoi^XV. 
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N.  Ltindia  Ji'«iiié«  droiii  k  prenièrepiaoepar  b  quantité  et 
la  <]aalité  de aei  œiiTres.UaIgré  les  spdîatîoDS  desbrocanteurs , 
les  énaoi  de  cet  artiale  répandiis  dans  le  départemeiit  de  la 
Haute- Vienne  et  les  départements  aToisinants  ,  sont  encore 
trés*noBibiCfix.  Il  a  sorleni  traité  les  sojets  religieni  a^ec  une 
fécondité  qn'on  pent  appder  înépalsable  :  taUcaiii  à^  tontes 
Hioaleurs  on  en  grisaille ,  penonnegiBSi  à  mi-corps  on  eompo* 
sitions Ustoriques  ,  grandes  et  petites  dimensions,  il  a  toot 
eiploilé ,  et  les  riches  cabinets  dés  amateurs  comme  les  homblos 
boutiques  des  ouTriers  eonsenpeot  précieusement  ks  images 
dues  i  son  pincea». 

On  sait  qu'il  fut  maître  de  dessin  du  R^ent  qui  atraatt  à 
k  voir  tra?ailier  et  qu'il  cnltWa  plusieurs  genres  die^  peinture* 

Sous  sa  main  ,  l'émail  biîlknt  de  Léonard  a  éé^  perd» 
une  grande  partk  de  sa  transparence  et  die  soa  éckt.  Le  Meif 
et  le  vert  ont  cependant  conservé  leur  vivacité,  etso&dessîi» 
est  peut-être  préférable  &  celui  des  artistefr  de  la  reuaissance  r 
il  a  plus  de  soupksse  ,  de  fiai-,  il  est  mieux  foodir.  Ce  juge- 
ment ne  peut  être  applicable  qvlh  ses  bons  émaux  ,  car  Rs 
sent  d'un  mérite  fort  inégal  à  Fencontre  de  ceux  de  Léonard , 
qui  sont  tons  des  che&-d^œuvEe.  Une  descente  de  croix  que 
nous  croyons  être  une  copie ,  se  iait  remarquer  par  la  ri- 
chesse de  sa  coB^sitîoa ,  la  variété  des  attitudes ,  le  jeu  des 
physionénûesItNrt  variées ,.  et  la  douleur  bien  graduée  et  bien 
reudue  de  tous  les  persôonage&.  Uo  crucifix  en  camaïeu ,  de 
grande  dimension,  appartenant  à  M.  Vcnassier ,  vicaire  géné- 
ral ,  est  aussi  d'un  dessin  admirabfe. 

Kous  avons  cherché  h  nous  e;[pliqa^r  riucgaUté  du  mé- 
rite de»  émaux  de  cet  artiste  et  nous  croyons  en  avoir  trouvé 
la  cause  principale.  Deux  bénitiers  de  M.  le^  curé  de  St.- 
Lébnard  représentent  le  baptême  de  N.  S. ,  d'après  Mi- 
gnard*.  Sur  le  premier^  les  eou^eurs,  bien  qu/uu  peu  pâles, 
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9Bt  réwÊti  d'âne  nanièfe  Mtisfiiîjante  :  destin  et  coloris  «  tout 
a  été  rendu.  L'antre,  an  contraire,  a  l'apparence  d'une  bîence 
groBÙèrement liarboniUée.  En  l'examinant  de  près,  on  dé« 
courre  le  trait  des  figures ,  les  contours  des  draperies  ,  en 
un  mot  tons  les  linéaments  du  premier  tableau.  Mais  les  cou- 
leurs se  sont  pour  ainsi  dire  évaporées  au  feu  :  il  n'est  resté 
qu'une  flaque  de  jaune  et  de  Ueu  qui  s'est  irrégulièrement 
répandue.  Ainsi ,  il  est  bien  évident  que  cet  émail ,  qui  est 
duUeurs  de  la  même  main ,  a  été  manqué  au  feu  :  les  autres 
émaux  sur  lesquels  la  même  cause  a  produit  évidemment  des 
résultats  semblables  sont  aussi  &Mrt  nombreux.  Nous  attribuons 
donc  la  difiérence  du  mérite  d'ailleurs  très-màrquée  ,  non* 
seulement  à  i'io&ieoce  de  ces  mauvais  jours  h  laquelle  les 
meiUenrs  artistes  ont  été  soumis  ,  mais  encofë  an  défaut  de 
snooès  dans  l'emploi  des  moyens  matériels  de  cuisson.  Peut- 
être  ces  procédés  avaicot41s  subi  de  grandes  modifications 
dépuis  Léonard  ;  pent4tre  aussi  le  peintre  de  François  I''. 
détridsait-il  tons* les  émaux  qui  ne  lut  paraissaient  pas  dignes  de 
sa  renraunée.  J.  Laudin  et  Valérie  Landin,  bien  que  distincts 
de  leur  oncle  et  frère  par  «1  domicile  séparé,  sont  de  la  même 
école  :  c'est  dire  qu'ils  réunissent  k  des  degrés  divers  les  bonnes 
et  mauvaises  qualités  de  leur  bomonyme.  Nous  avons  cru 
reconnaître  qu'ils  avaient  exagéré  un  de  ses  défauts  :  les  con- 
tours des  figures  sont  marqués  par  tu  trait  noir  beaucoup 
trop  saillant» 

V. 
IfêuaBUen. 


Atec  ks  Nonalhiers  commence  eette  décadence  qui 
et  annonce  tonle  mine.  J.-B.  Nouàlfaier aine,  contemporain 
et  successeur  des  Laudius ,  a  encore  conservé  quelques  tradi- 
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fions  de  dessin ,  mais  ses  conlears  sont  détestables ,  et  aoiu 
croyoQS  qu'il  faat  rattribucr  h  sa  pauvreté  on  à  celles  des  per« 
sonnes  pour  lesquelles  il  trayaillaît.  Le  secret  des  cooleors 
fixées  sur  l'émail  n'a  pas  été  retrouyé  ^  mais  nous  serions 
portés  à  croire  que  leur  éclat  était  en  rapport  avec  leur  prix  ; 
et  dans  tons  les  cas  ,  pour  obtenir  les  reflets  chatoyants,  il 
fallait  les  fixer  sur  l'or  ou  l'argent* 

Ses  successeurs^  de  la  même  famiUe,  ne  savent  plus  dessiner^ 
et  leurs  couleurs  sont  totalement  privées  de  transparence  : 
c'est  de  la  mauvaise  peinture  sur  porcelaine  ;  ilsnlfit  d'avoir 
vu  un  de  leurs  émaux  pour  les  reconnaître  à  tout  jamais 
entre  mille  autres.  On  voit  qu'ils  ont  calqué  des  gravures  au 
moyen^d'un  papier  percé  h  l'aiguille  ^  le  coloris  est  à  l'avenant*. 
.  S'il  iant  en  juger  par  ToctBographe  de  leurs  signat»res , 
les  Noualbiers  étaient  de  simples  ouvriers  travai4 tant  pour 
des  ouvriers  pauvres  comme  eux  ;  en  voici,  qœlqaest-unes  : 
NouaïUiber  éné  veuf.— Nouailher  l'ayne  émailleur.— ^NouaU 
her  émailleur*  —  La  hontiàtiob^  de  la  Sr.-¥iergjQ  et  les 
inscriptions  patoises  t  san  Marçau  (  saint-Martial  )j  sao^Lionar 
(  saint  Léonard)  ,  etc..  Le  dernier  membre  de  cette  famille 
avait  promis  à  M/  Desraa rets  une  notice  historicgie  et  descrip- 
tive sur  les.  procédés  manuels  de  la  Ëibrication  des.émaux». 
Cette  notice  devait  paraître  dans  les  Ephéméndes  de  1766 } 
nous  ne  savons  a  queUe.  cause  il  faut  attribuer  la  non-réali- 
satîon  de  cette  promesse.  L'honneur  de  sauver  des  traditions 
précieuses  eût  glorieusement  racheté  son^  déiàut  d'habileté  : 
son  nom  serait  aujourd'hui  placé  h  côté  de  Levieik — Espérons, 
dans  l'intérêt  des  arts,  4«««  Fintérit  du  Limousin,  où  les 
peintres  sur  .porcelaine  deviennent  si  nombreux,  qu'ils  ne 
se  borneront  pas  2i  de  stériles  enjolivements  et  qu'ils  sauront , 
comme  leurs  glorieux,  prédécesseurs  ,  se  faire  un  but  moral 
el  populaire^. 
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Lute  des  EnuUUmrs  timouiim. 

S.  Eloi VIlMièck. 

J.etP.  Lemoyici. 

Léonard  de  Limoges  ,  I  n  L*  i552«i560y  revers  blea  et 
blaoc' 

J.  P i556.     \ 

P.  Courtois  (  P.  «C.  ).  •    •  1 565- 1587. 
Suzanne  Courtois. 

H.  Poncet.     •      •     •    •    •  ters  iSqo. 

N.  Pénicanl.      •  •     •     •     •  1589-1597* 

Poilleyet •       1694* 

N.  Bernard. 

Kandiu  aine.       •     •     •     •  171 1-17  r9,reTers bleu  foncé. 

L  Laudin.      •     •    •     •     •  (  même  époque  ) ,  rouge. 

Valérie  Laudin (  même  épo<{ue  )• 

Jean-Baptiste    NouallLer  on 
Koualhier  ,    Nouaillihier  , 

Noualher. 1669  ,  bleu. 

Pierre  NouailLer.  ^    •     •     .  1686-17 17,  rouge. 

Joseph  TSoanilher.     •     •     •  (  même  date  )• 

Antre  Nouatlher.       •     .     .  i656. 

EnuUUeurs  dont  la  date  précise  est  inconnue. 

Pierre  Rexmann  ou  Ray  mon  (  P.  R.  ). 

Isaac  Martin.       •     .     .       (  J.  M.  )• 

Laurent. 

N.  Pape« 

Péguilbn. 

Initiales  inexpliquées. 

J.P.-H.P.L.-M.D.CN.- 

Les  émaux  sans  signature  sont  géucralement  mauvais  :  on 
suppose  qu  ils  sont  Tœuvre  d*êlèves. 


RAPPORT 

Fait  au  CoMèH  municipal  de  Bayeux,  au  nom 
de  la  Commission  chargée  de  prendre  des 
mesurespour  la  conserçaïion  dé  la  Tapisserie 
de  la  reine  Mathilde  ; 

Pae  m.  PEZET.    .  . 

Président  da  Tribunal  cWIl. 


La  ville  de  Bayenx  vient  de  faire  construire  un  édifice  des- 
tiné Il  renfermer  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde.  Les  travaux 
de  maçonnerie  sont  achevés  et  Ton  va  s*  occuper  delà  boiserie: 
nous  allons  donner  ici  le  rapport  fait  an  Conseil  municipal , 
par  M.  Pezet ,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  Texamen 
des  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  >d'uu  monument 
aussi  précieux.  Ce  rapport  dont  les  conclusions  ont  été  adop* 
tées  est  si  intéressant  et  si  instructif  que  nous  croyons  Ëiire  une 
chose  agréable  aux  lecteurs  du  Bulletin  en  le  reproduisant  ici* 

* 

Mbssieves  , 

Huit  siècles  bientôt  sont  écoulés  (i)  depuis  que.,  quittant 
nos  rivages  (2) ,  une  artnée  paiement  avide  de  butin  et 

0)  En  1006. 

(9)  Le  rendex-Vous  était  à  l'embouchure  de  la  Dire;  une  brise  du 
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de  glûre  soumit  la  Grande-Bretagne  àde  nouvelles  destinées^et 
plaça  snr  la  tète  de  son  chef  i^udaeieai  k  eonronne  d'Edouard- 
k-Confessetir* 

Ce  chef  ëtail  Goillanme  ,  duc  de  Normandie ,  le  bttard  de 
Rohert-Ie  Magntique.Scs  compagnons  étaient  ecs  baron*  nor- 
mands k  k  tète  deaqneb  il  avait  déjà  combattu  pour  k  défense 
de  ses  droits  attaqués.  'La  terre  normande  avait  vu  naître 
presque  tous  ces  vailknts  soldats,  qui  mirent  i6  jours  (t)  à 
effectuer  cette  prodigieuse  conquête ,  et  qui  scellèrent  sur  le 
champ  de  batailk  de  Hastings ,  avec  le  sang  du  roi  yaincu  ,  le 
pacte  nouveau  qui  Ikit  leur  fortune  k  celle  du  CovQuiu  avt. 

Les  monuments  qui  rappellent  les  souvenirs  de  cette  mëmo- 
rabk  expédition,  doivent  donc  inspirer  un  puissant  intérêt  à 
tout  ce  qui  porte  un  cœur  normand,  pnisqu'ik  sont  k  témoi- 
gnage delà  valeur  et  des  triomphes  de  nos  aïeux. 

Mais  tel  était  encore  k  Tépoque  de  la  conquête  Tétat  des 
sciences  et  des  lettres  parmi  les  vainqueurs ,  qu'il  a ,  pour 
ainsi  dire ,  manqué  à  ces  exploits  dignes  d'illustrer  un  sièck , 
des  écrivains  contemporains  qui  nous  en  aient  transmis' k 
glorieux  récit. 

Je  me  trompe ,  Messieurs... ,  il  existe  une  page  consacrée  k 
retracer  la  gloire  de  cette  entreprise  »  le  plus  grand  événement 
historique  de  son  temps  5  et  si  elle  n'est  pas  écrite  sur  le  vélio, 
on  gravée  snr  le  marbre  ,  elk  n'en  est  pas  moins  boriaée  avec 
la  plus  scrupuleuse  fidélité. 

sud  poussa  la  flotte  Jusqu*^  8^-Talery ,  prés  de  Dieppe»  où  elle  Ait 
retenue  quelques  jours.  Cest  de  là  que  partit  rexpéditlon.  (y.%.aoceiot. 
Ilém.  de  rAcad.des  In9criptions.l730.— Thierry,  Hist.  delà  Conquête.) 
(1)  L*expédilion  partit  le  SS  septembre ,  la  bataille  de  flastiogs  fut 
livrée  le  14  octobre.  Guillaume  fut  couronné  dans  Téglise  de  West- 
miuster  à  Londres ,  le  jour  de  Noël  suivant ,  par  l'évéque  d*Torck  (Y. 
id.-ld.). 
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Une  tradition,  Tâinemeot  contesiée ,  et  sortie  yictorieose  ide 
la  controverse,  rapporte  qne  pendant  que  Gnillanme-Ie-Bâtard 
préparait  et  consommait  son  expédition ,  pendant  les  longues 
absences  quil  fit,  soit  pour  en  assurer  le  Succès ,  soit  pour 
donner  des  lois  au  royaume  qu'il  avait  conquis ,  MathiMe  de 
Flandre  (i)  devenue  son  épouse  en  io56  ,  dix  ans  avant  la 
conqoite ,  restée  seule  en  Normandie  avec  les  dames  de  sa 
cour  ,  dont  les  maris  avaient  suivi  Taventureuse  destinée  de 
leur  prince ,  charmait  ses  loisirs  et  ceux  de  ses  compagnes ,  sa 
retraçant  avec  elles ,  sur  la  toile ,  l'action  la  plus  glorieuse  de 
la  vie  de  Guillaume  :  CftMe  qui  plaçait  un  double  sceptre  dans 
ses  mains ,  fondait  on  Jrône  pour  sa  postérité ,  et  qui  ouvrait 
aux  compagnons  de  ses  exploits  de  vastes  espérances ,  bientôt 
réalisées  ,  de  fortune  et  de  brillant  avenir  (a). 

Cette  toile  précieuse,  qu'on  pourrait  peut-être  sans  exagéra» 
tion  appeler  le  Bulletin  de  la  grande  armée  Normande ,  fut 
donnée  à  Odon  (5) ,  frère  utérin  de  Guillaume  ,  év^ne  de 
Bayeux  ,  dont  l'habileté  dans  les  conseils  et  le  courage  dans 
les  combats ,  avaient  puissamment  contribué  k  faire  échanger 
à  son  b'ère  le  surnom  de  J^a/o/ y/,,  contre  celui  de  Conquérant. 

(1)  Orderk  Vital  trace  de  cette  princesse  îe  portrait  suivant  :  Âegi- 
nam  ktinc  simul  decoravere  forma  ^  gemus  ^  lUterarum  scieniià, 
emneim  moium  et  vUtutum  pulchritmdB, 

(a)  «  Penses  k  bien  ooml>attre  et  k  mettre  tout  k  mort.— Si  nous  les 
a  vainquons ,  nous  sommes  tous  ricties.  Ce  que  Je  gagnerai  »  vous  le 
a  gagnereXtSi  je  conquiers,  vous  oonqnérerez;  si  Je  prends  la  terre,  vous 
«  Vaurez.  »  Discours  de  Guillaume  k  ses  soldats  avant  la  bataille  de 
Hastings.— (V.  hist.  de  ta  Conquête.)  Jamais  prince  ne  tint  plus  com- 
plètemetit  sa  parole. 

(8)  Quelques  auteurs  rappellent  Eudes.  Il  était  fils  d*ArIette,  la 
mère  de  Guillaume ,  et  d'un  bourgeois  de  Falaise.  Il  est  représenté 
dans  la  tapisserie,  au  milieu  de  la  mêlée,  armé  d*une  massue  et 
arrêtant  les  fuyards.  Il  y  est  aussi  représenté  assistant  au  conseil  tenu 
par  Guillaume. 
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l€S  combats,  avaient  pnissamineiit  contribnë  k  £siire  échanger 
k  soo  frère  le  surnom  de  Bâtard,  contre  celai  de  Conquérant* 
Riche  des  largesses  de  GdiUanme ,  Odon  reporta  avec  magni« 
ficenoe  ses  libéralités  snr  son  diocèse  et  sur  sa  cathédrale ,  dont 
la  dédicace  se  fit  après  son  retour  de  la  conqnète. 

Ce  fbt  nue  noble  et  belle  cérémonie ,  dont  fbrent  témoins 
nos  pères ,  qne  la  consécration  k  Dien  de  cette  basiliqne,  re- 
levée par  des  mains  triomphantes  (i)  sar  les  cendres  de  celle 
qn'nn  terrible  incendie  avait  précédenunent  détruite  (i). 

De  qnels  accents  d'admiration  et  d'enthonsiasme  retentirent 
SES  voûtes  k  la  vne  du  prince  qui ,  vingt  ans  auparavant  ,- 
avait  traversé  nos  campagnes ,  poursuivi  par  ses  ennemis  ^ 
seul ,  fuyant  demi-nu ,  et  n'avait  dû  la  vie  qn  i  l'hospitalité 
d'un  loyal  gentilhomme  de  Ryes  (5) ,  et  qui  reparaissait  dans 
ce  jour  ^  au  milieu  de  Félite  de  ses  guerriers ,  paré  de  l'éclat 
du  noin  qu'il  avait  illustré ,  et  du  prestige  de  sa  gloire,  por« 
tant  tout  à  la  fois  et  sa  couronne  ducale  héréditaire ,  et  celle 
plus  belle  encore  qu'il  avait  reçue  des  mains  de  la  victoire  ! 

Près  de  lui  les  regards  contemplaient  la  reine  Mathilde , 
Robert  et  Guillaume,  leurs  enfants,  les  archevêques  de  Rouen  ^ 
de  Cantorbéry  et  d' Yorck,  les  évêques ,  les  abbés  et  les  barons 
de  tonte  la  Normandie  (4)* 

N'était-ce  pas  un  ornement  bien  digne  de  cette  solennelle 
inauguration ,  que  cette  toile  brodée ,  avec  une  infatigable 
patience ,  par  des  mères  et  des  épouses ,  au  milieu  des  alarmes 
de  la  guerre ,  afin  de  retracer  les  heureux  faits  d'armes  qui 
avaient  placé  le  duc  de  Normandie  sur  le  trône  de  la  Grande» 

(1)  Le  fli  juillet  flOrr  (V.  histoire  de  Bayeui.  Plnquet,  p;  64t.  ^ 
(a)  Plusieurs  années  avant  le  milieu  du  XV.  siècle;  on  croit  que  ce 
ftat  en  1046.— Histoire  de  Bayeux ,  par  Béliers ,  p.  aa-*38* 

(3)  1Ô47. 

(4)  y.  histoire  de  Bayeux ,  par  Bétiers ,  p.  88.— Par  Pluquet ,  p.  64. 
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Bretagne  y  et  fait  de  ses  capitaines  les  heoreai  possesseurs  de 
ces  grands  fiefs  qu'il  arait  institués  avec  les  dépoaîlles  des 
vainci»  ,  ponr  soumettre  ceux-ci  et  récompenser  les  vain- 
queurs (i)7 

N'est- il  pas  permis  de  penser  avec  la  plupart  des  auteurs , 
que,  dans  cette  mémorable  dédicace,  cette  tapisserie  servait 
naturellement  de  décoration  à  la  nef,  dont  les  murs  avaient 
dé]h  été  les  témoins  des  serments  faits  par  Harold  sur  les  saintes 
reliques  [7) ,  serments  du  plus  faible  au  plus  fort ,  peut*êlre, 
qui  ne  furent  pas  prèles  sans  quelque  supercherie ,  si  Ton  en 
croit  les  chroniques  (5)  ,  mais  dont  la  violation  explique  et 
justifie  le  recours  aux  armes  et  Tagression  du  vainqueur? 

Si ,  malgré  ces  traditions  qui  se  perdent  dans  la  nuit  des 
temps ,  quelques  critiques  ont  douté  que  les  royales  mains  de 
Mathildeet  celles  de  ses  compagnes  aient  tracé  cette  page  his- 
torique et  artistique  tout  k  la  fois ,  la  fidélité  des  détails , 
l'ordonnance  des  faits ,  la  peinture  exacte  des  armes ,  des  habil« 
lemenU,  des  appareils  de  guerre  et  de  marine,  la  comparaison 
qui  en  a  été  faite  avec  tous  les  monuments  du  même  âge ,  ont 
démontré  à  tous ,  même  aux  plus  sceptiques,  que  notre  tapis- 
serie est  contemporaine  de  la  conquête ,  qu'elle  indique  «1 

(1)  Histoirtde  la  conquête,  par  Thierry»  p.  9BS  etsuiv.»t.I: 
«  Ses  capitaines  eurent  de  vastes  domaines,  des  chAtcaux ,  des  lx>ur- 
«  gadesy  des  villes  entières;  les  simples  vassaux  eurent  de  moindres 
«  portions  ;  quelques-uns  les  prirent  en  argent.  » 
{%)  En  1005.  —  A  Balex  œu  soûlaient  dire 
Fit  assembler  un  granteoncileb 

Wacb,  Roman  de  Ro«» 
Cette  cMmosde  est  représentée  sur  te  tapisserie. 
<a)  Toute  une  cuve  en  fis  enii»Ik 
Pnis  la  fis  d*«n  paiUe  oMvrk 
Que  Herard  ne  sout  ne  ne  vlst 
Ile  H  Aut  montré  m  dtt.  Id.<-*id, 
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date  par  elle-même ,  qu'elle  ne  peut  ttre  reportée  k  aneuoe 
antre  époque  (1). 

Toutefois ,  on  ne  retronve  ,  il  est  vrai ,  aucunes  traces 
écrites  qui  nous  apprennent  d'une  manière  précise  Fépoque  où 
pour  la  première  fois  elle  fnt  exposée  aux  regards.  STil  en  a 
existé  quelques-unes  ,  elles  ont  disparu  ,  soit  lorsqu'on  1 106, 
le  troisième  fils  de  Guillaume ,  Henri  P'. ,  maître  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  voulant  eiileTer  la  Normandie  à  son  frère 
Robert ,  vint  mettre  le  siège  derant  la  ville  de  Bayenx ,  qui 
défendait  les  droits  de  celui-ci ,  la  livra  an  feu  ,  et  détruisit 
presque  dé  fond  en  comble  tontes  les  églises;  soit  en  i556  , 
lorsqu'à  près  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France,  Phi- 
lippe ,  frère  de  Charles-le^Mauvais ,  roi  de  Navarre , .  qui 
s'était  uni  à  Edouard  III ,  pour  combattre  la  France^  ras- 
sembla des  troupes ,  porta  les  flammes  et  le  fer  dans  la  Nor- 
mandie ,  pilla  et  réduisit  notre  cité  en  cendres  (1) ,  k  la  veille 
de  cette  funeste  bataille  de  Poitiers ,  où  la  justice  fut  trahie 
par  la  fortune ,  et  où  le  roi  Jean  fait  prisonnier  eut  du  moins 
la  consolation  de  ne  remettre  son  épée  qu'à  un  Français  (3). 

Rendons  grâce ,  Messieurs,  aux  soins  du  clergé  et  des  habi- 
tants qui  parvinrent  dans  ces  deux  grandes  catastrophes  k 
sauver  des  flammes  le  monument  historique  dont  nous  vous 
entretenons  aujourd'hui. 

Ce  fut  sans  doute  aussi  au  zèle  qu'ils  mkent  k  le^^dérober  aux 
regards ,  que  notre  cité  doit  que  cette  si  belle  page,  tant  enviée 
par  les  vaincus ,  dont  elle  retrace  la  défaite ,  et  qui  était  un 
témoin  vivant  de  la  suzeraineté  normande ,  ne  fut  point 

(1)  Histoire  deBayeux,  par Pluquet,  p.  81. 
la.  p.  138  ,  histoire  de  Bayenx ,  par  Béziers,  p.  40. 
(S)  Pluquet,  p.  155.— Béziers,  p.  91. 

(3)  Denis  de  MorbeC/ffentilhomme  d*Artols,  qui,  obligé  de  quitter  la 
France ,  pour  avoir  tué  un  homme ,  servait  dans  les  troupes  anglaises. 
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détruite  ou  dérobée  pendant  les  55  longues  années  de  h 
domination  anglaise ,  qui ,  commencée  en  i4t79  ue  trouva 
son  tombeau  qu'à  nos  portesetdans  les  champs  de  Formigny(i). 

Singuliers  jeux  de  la  fortune  qui  permet  que  les  fib  des 
compagnons  que  Guillaume  avait  menés  k  la  conquête ,  re- 
linssent  trois  siècles  aprèsf  insulter  1  ses  cendres  ,  et  que  les 
tours  de  la  basilique  ,  qu'il  avait  solennellement  dédiée ,  en- 
tonré  de  leurs  aïeux  ,  devinssent  les  témoins  de  Texpubion 
définitive  des  eniants  l 

Il  paraît,  Messieurs,  que  le  premier  acte  où  il  soît  fait 
mention  de  la  tapisserie ,  est  un  inventaire  dressé  en  1476(2) 
des  joyaux  ,  ornements ,  reiiquairet ,  tentes ,  parements  , 
lùres  et  €uUres  biens  échappés  aux  longs  orages  qui  avaient 
éclaté  sur  le  pays.  On  j  voit  figurer,  outre  les  manteaux  dont 
étaient  vêtus  le  duc  Guillaume ,  et  la  duchesse  Mathilde  de 
«  Flandre,  le  jour  de  leur  mariage,  avec  le  AkXAÏXàesfermaiUes 
d'or  et  des  nombreuses  pierres  précieuses  qui  les  couvraient  : 

€  Item  une  tente  très  longue  et  estroite  de  telle  à  broderie 
€  de  ymageset  escripteaulx,  faisant  représentation  du  conquest 
»  d'Angleterre,  laquelle  est  tendue  environ  la  nef  de  l'élise, 
«  le  jour  I  et  par  les  octaves  des  reliques*  » 

Bientôt  torvint  le  XVI*.  siècle  et  avec  lui  les  affreux  dé^ 
«ordres  des  guerres  de  religion. Couvrons  d'un  voile  ces  scènes 
de  dévastation,  de  pillages  et  de  massacres  qui  éclatèrent  dans 
notre  ville  et  signalèrent  la  funeste  journée  du  la  mat  iSSa , 
pendant  laquelle  les  trésors  de  la  cathédrale  furent  complète- 
ment pillés ,  les  lettres  chartrières,  papiers,  journaux ,  cartu« 
bires ,  titres  et  renseignements  concernant  les  fondations  , 

(1)  15  avril  liSO. 

(1)  Cet  Inventaire  est  rapporté  dans  le  mémoire  de  Lancelot.  f^œo 
citmto.  Ou  le  trouve  auHl  dans  M.  Pluqoet, 
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biens  et  reveniis  de  l'église  enlevés  en  grande  partie ,  et  le 
surplus  irûlé  en  si  grand  nombre  que  le  feu  en  prit  à  une 
maison  et  autres  lieux  circonvoisins  (t).  Il  parait  que  dans 
ces  moments  de  troubles  révoque  et  le  clergé  confièrent  à 
radmittistralioo  municipale  un  grand  nombre  d'objets  pré- 
cieux ,  parmi  lesquels  la  tapisserie  figurait  au  premier  rang  ; 
mais  dans  ces  jours,  où  la  violence  populaire  brise  toutes  les 
digues  et  ne  reconnaît  ni  item  ni  autorité ,  la  maison  de 
ville  ne  pouvait  être  un  rempart  suffisant.  La  multitude  entra 
par  force  et  violence  dans  Tappartement  oè  ces  richesses 
étaient  dépesées.  La  tapisserie  fut  prise  et  emportée.  Elle 
n'était  point  encore  restituée  le  19  août  i563,  puisque  Tévêque 
et  les  chanakie^^iisaient  de  feBlèreaif  ni  de  cette  tapisserie 
itune  grande  valeur  »  Tun  des  grieCs  qu'ils  soumettaient  aus 
commissaires  députés  par  le  roi  pour  instruire-sur  les  ravages 
commis  par  les  prétendus  réformés  [i). 

Heureusement  cette  tapisserie  n'était  point  ,  comme  les 
manteaux. nnptiauB  de  Guillaume  et  deMatbilde ,  garnie  d*or 
et  de  pierreries!....  Peut-être  aussi  le  hasard  la  fit-il  tomber 
en  des  mains  dignes  d'en  apprécier  le  mérite  historique  et 
monumental  ;  et  sans  que  Ton  connaisse  par  qui  eUe  fut  resti* 
tuée ,  on  la  vit  repreaiftebientâi,  dans  l'église ,  sa  place  et  sa 
destination.  Elle  continua  k  être  solennellement  et  périodique- 
ment exposée  à  la  curiosité  et  k  la  vénération  publiques,  ainsi 
que  le  consacrait  un  usage  immémoriaË;  attesté  par  l'inven- 
taire de  1476 ,  et  qui  a  puissamment  contribué  à  sa  conserva- 
tion et  a  la  tradition  de  son  origine. 


(t)  Béziers,  histoire  de  Bayeux ,  p. 34. 

(î)  Articles  présentés  le  19  août  1563  à.  If  M.  les  eommissafres  dé- 
putés par  le  roi  »  contre  les  prétendus  réformés,  par  Tévéque  et  les 
chanoines  de  Beyeux.— Y.  Béziers  à  la  fin  de  son  ouvrage. 
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Cependant  »  on  le  croirait  k  peiae ,  telle  était  alors  l'absence 
de  cpmmiuiicatioos  entre  les  savants  ,  tel  était  Toubll  dans 
lequel  étaient  tombés  la  science  archéologique  et  Tétude  des 
monuments  historiques,  que  la  réputation  de  cette  tapisserie , 
si  préciense  pour  Fart  et  pour  l'histoire ,  n'avait  pas  ,  pour 
ainsi  dire ,  dépassé  les  murs  de  notre  cité. 

Mais,  en  1724,' un  fragment  de  copie  de  celte  tapisserie 
étant  y  par  hasard.,  tombé  dans  les  mains  de  M.  Lancelot , 
appela  toute  l'attention  de  ce  savant  qui ,  dans  on  mémoire  (1) 
soumis  i  l'Académie  des  Inscriptions,  se  livra  à  de  nombreuses 
conjectures  et  appela  les  recherches  de  la  science.  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  fut  mis  le  premier  sur  la  voie  de  la 
découverte.  Il  envoya  k  ses  propres  frais  un  dessinateur  à 
Bayeux,  et  s'enprocurra  ainsi  une  copie  entière  qui  futinsérée 
dans  son  Quyrstçe  des  Monuments  de  la  monarchiejrancaise. 
Le  9  mai  1750  (2)  ,  Lancelot  publia  un  très-long  et  très-inté- 
ressant mémoire  dans  lequel  il  rectifia  quelques  erreurs  échap- 
pées h  Montfaucon  ;  il  y  joignit  un  nouveau  dessin  plus  exact 
4e  la  tapisserie  et  de  nouvelles  explications  critiques  et  histo- 
riques suiv chacun  des  sujets  qu'elle  contient. 

Depuis  cette  époque^  appréciée  en  France ,  connue  et  peut- 
être  encore  plus  estimée  h  l'étranger ,  cette  relique  sans 
pareille ,  ainsi  que  la  nomme  un  savant  anglais ,  M.  Amyott , 
a  été  nniversellement  regardée  comme  l'un  des  plus  rares 
monuments  de  cette  époque  qui ,  bientôt  suivie  des  croisades , 
contribua  à  changer  la  face  morale  de  l'univers ,  et  dès^  avant 
qu'elle  ne  devint  pour  les  towisies  anglais  l'objet  d*un  pèle- 
rinage artistique  et  national  tout  à  la  fois,  elle  avait  déji  été 
celui  des  recherches  et  des  dissertations  de  plusieurs  de  leurs 
savants  antiquaires  (5). 

(1)  Mémoires  de  T Académie  des  Inscriptions.— il  juillet  xn%k, 

(3)  Id.~9  mai  1730. 

(3)  hft'ikely ,  Palœ>grfiphia  Britannica  ,  1746.  .   , 
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Depuis  loDg-temps  on  «yait  re€onniiea  France  qo*il  exibtaît, 
daos  notre  histoire,  des  lacunes  immenset  pour  les  temps 
écoulés  depuis  Forigine  de  la  monarchie  jusqu'aux  premiers 
r^nes  des  Capétiens.  Le  gouTernemeat  de  Louis  XVI  tenta 
de  reconstruire,  par  te  témoignage  des  monuments  historiques, 
les  annales  complètes  de  l'histoire  de  France,  en  créant  (i)  un 
centre  commun  où  devaient  aboutir  toutes  les  recherches.  Les 
doctes  congrégations  de  Saînt-Mailr  et  de  Saint-Vannes ,  qui 
ont  si  bien  mérité  des  lettres  ,  avaient  adopté  ce  travail  avec 
ardeur  et  envoyé  sur  tous  les  points  de  la  France  leurs  plus 
habiles  coopérateurs ,  ou  pour  faire  de  nouvelles  déooufertes 
on  pour  s'assurer  de  l'authenticité  des  précédentes  recherches. 
Ou  a  de  graves  motifs  de  penser  que  la  tapisserie  de  la  reine 
Mathilde  ne  (ut  point  oubliée  par  eux,  et  qu'elle  devait  figurer 
dans  la  collection  des  plus  curieux  monuments  des  commence- 
ments de  la  troisième  race.  Mais  l'impression  du  premier 
volume ,  contenant  les  documents  de  la  première  race^  n'était 
pas  encore  terminée  quand  la  révolution  éclata,  et  supprima 
d'abord  les  fonds  spéciaux  attachés  k  cette  savante  entreprise. 

Bientôt ,  Messieurs ,  ce  ne  fut  plus  seulement  de  Tinterrup* 
tion  des  travaux  scientifiques  qu'on  dut  se  préoccuper  j  il  ne 
s'agissait  plus  de  donner  k  ce  monument  nœ  place  dans  les 
collections  historiques ,  il  falUit  l'enlever  an  vandalisme  qui 
s'avançait  menaçant* 

Celait  alors  que  les  dépôts  publics  étaient  violés  et  détruits 
au  nom  même  des  lois  (2);  alors,  qu'en  un  seul  jour,  on 
brûlait  sur  l'une  des  places  publiques  de  la  capitale  54?  vo- 
lumes et  59  caisses  renfermant  les  collections ,  porte«feuilles 
et  manuscrits  les  plus  intéressants  pour  l'histoire  de  France  (5); 

(1)  Edit  ée  1785.— Arrél  du  conseil  du  10  octobre  1788. 
(S)  Décret  du  19  juin  1782. 
(3)  Le  2a  février  1793, 
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alors  qn'ttoe  voii  s'écriait  à  la  tribnoe  de  la  convention  : 
«  C'est  anjoard'hoi  que  ,  dans  la  capitale  ,  la  Raison  brûle 
«  aux  pieds  de  la  statue  de  Louis  XIV  ces  immenses  yolumes 
«  qai  attestent  sa  vanité.  D'antres  vestiges  existent  encore  dans 
u  les  bibliothèques  ei  dans  les  chapitres....  Il  faut  envelopper 
«  ces  dépots  dans  une  destruction  commune  (i).  i^  EnQa 
c'était  alors  que  celles  de  ces  richesses  scientifiques  qui  avaient 
échappé  aux  flammes  étaient  envoyées  k  Metz  pour  servir  k 
faire  des  gargonsses,  en  vertu  d'un  ordre  que  la  science  a  bien 
le  droit  de  qualifier  d'impie  y  mais  qui  a  inspiré  k  M.  de 
Châteaubriant  cette  belle  pensée  :  »  On  chargea  nos  canon) 
ff  avec  notre  vieille  gloire  :  tous  les  coups  portèrent ,  et  elle 
ff  fit  éclater  une  gloire  nouvelle.  » 

Comme  en  i563)  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde  échappa 
encore  comme  par  miracle  k  ces  désordres,  quineûétrissaienl 
pas  moins  les  cœurs  qu'ik  ne  dégradaient  les  esprits.  Mainte- 
nue dans  les  dépots  de  la  cathédrale ,  elle  y  était  restée  intacte 
même  pendant  les  événements  de  l'année  1791 ,  jusqu'au  )Our 
oi!i  l'invasion  de  notre  territoire  appela  tous  les  citoyens  aux 
armes.  Au  premier  son  du  tambour ,  dans  la  ville  de  Bayeux , 
qui  déjà  avait  fourni  un  nombreux  contingent ,  se  lève  en 
masse  le  6*.  bataillon  bis  du  Calvados.  Au  milieu  du  tumulte 
d'un  départ  prompt  et  soudain  ,  on  improvise  des  charrois , 
des  voies  de  transport  pour  les  équipages.  Il  faut  couvrir  l'une 
de  ces  voilures^  la  toile  manque j  on  indique  la  tapisserie 
c^mme  pouvant  servir  À  cet  usage.  L'administration  a  la  fai- 
blesse de  donner  un  ordre  pour  qu'on  la  livre.  Elle  est  appor- 
tée ,  placée,  sur  un  fourgon  ;  la  voilure  déjà  est  en  route , 
lorsqu'un  de  nos  concitoyens  qui ,  dans  les  emplois  de  sa 
longue  vie ,  n'a  jamais  cherché  que  l'occasion  de  faire  le  bien 

(1)  Discours  de  Condorcet.— Séance  du  19  Juin  1798.. 
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let  d'eoipêcher  le  mal  (i) ,  est  instnitt  de  cette  fnoeste  Htola» 
tioo  :  il  âoconrl  aa  directoire  de  district  dont  il  est  membre , 
donne  Ini-mêoie  l'ordre  de  faire  rétrograder  la  voitore,  arrache 
la  tapisserie  à  Findigne^iisage  qo'on  en  vent  fiiire ,  recbercbe 
et  troo\e  de  la  grosse  toile  pour  y  sobstitoer,  et  la  place , 
comme  dans  un  dépôt  inattaquable ,  dans  le  propre  cabinet  où 
il  traTaille. 

Cependant  d'honorables  citoyens,  alarmés  des  pertes  dont 
r histoire  et  la  science  sont  menacées ,  n'écoutant  que  leur 
déronement  et  Tesprit  de  conservation  qui  les  animent ,  se 
forment  spontanément  en  commission  des  arts  du  district  de 
Bayeux.  Leur  bot  est  d*o«yrir  un  refuge  aui  produits  des 
arts ,  des  sciences  et  des  lettres  chassés  de  leurs  asiles.  A  peine 
tnslallés ,  ce  qn*ib  revendiquent  arec  le  plus  d'instance  et  par 
des  lettres  réitérées  ^  c*est  la  tapisserie  de  la  retne  klathilde  ^ 
dont  la  possession^  écrivent-ils,  a^ait^  dans  ^ancien  régime^ 
honoré  la  commune  [i').  Après  plusieurs  réclaBMtioos  Tadmi* 
DÎstration  leur  en  confie  le  d^pot....  Il  était  temps,  car  d'après 
une  lettre  en  date  du  4  fructidor  an  II ,  «  un  zèle  plus  ardent 
V  qu'éclairé  avait  été  sur  le  point  de  faire  lacérer  dans  une 
«  fêle  civique,  cet  ouvrage  auquel  on  n'attachait  plus  d'autre 
«  niiérite  que  d'être  une  bande  de  toile  propre  à  servir  au 
«  premier  usage  (5).  » 

Il  est  digne  de  remarque  que  la  commission  des  arts  de 
Bayeux  ayant  dressé  on  premier  catalogue  dans  lequel  la 
tapisserie  n'était  pas  comprise ,  la  commission  nationale  des 

(1)  H.  le  Forestier,  ex-oommissaire  de  police,  qui  a  confirmé  lui* 
même  ces  détails. 

(i)  Registre  de  correspondance  de  la  commission  des  arts  de  Bayeux, 
Lettres  de  la  commission ,aax  administrat€urs  du  directoire  de  district 
du  afloréal>B  II,  pr.  4. 

(3)  Idem.  Lettre  du  i  AncUdor  au  II ,  p.  3i. 
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arts  pm  la  eonveatioQ  nationale  écrivit  an  directoireje  district 
pour  se  plaindre  de  ne  pas  voir  figurer ,  sur  Finventaire ,  la 
fam^fàse  Uipiaserie  représentant  ta  conquête  de  fAngkterre^ 
par  GuUlaume^le-Conquérant  (§)•  Le  silence  de  la  commis- 
sion des  arts  de  Bayeoi  n*ëtait-il  point  dû  k  la  crainte  qu'elle 
éprooyait  qu'on  ncTOolût  Ini  ravir  ce  trésor?  L'étonnement 
et  la  plainte  des  représentants  du  peuple  étaient-ils  le  fruit  de 
llintéret  qu'il  leur  inspirait ,  ou  plutôt  le  désir  de  le  faire  en- 
trer dans  la  collection  des  objets  d'arts  et  monuments  histo- 
riques que  I  sur  le  rapport  du  représentant  Grégoire ,  la  cou* 
mention  revenue  h  un  esprit  plus  conservateur,  voulait  former 
à  Paris  ?  On  est  porté  à  adopter  cette  dernière  opinion  ea 
lisant  une  lettre  du  lo  frimaire  an.  XII ,  dans  laquelle  la 
commission  i^applaudit  de  la  vigilance  avec  laquelle  elle  a 
veillé  sur  ce  monument  national ,  et  de  t opposition  que  sa 
vâ«  solticisude  a  maintes  fois  élevée  contre  le  désir  numir 
festé  de  f  enlever  à  la  ville  [i)» 

Dans  tous  les  cas,  cette  honor§ble  correspondance  est  iine 
preuve  nouvelle  de  l'importance  qui ,  dans  tous  les  temps ,  a 
été  attachée  par  les  habitans  deBayenx-à  sa  conservation» 
Disons-le  avec  la  commission  elle-même:  e  Ce  monument 
«  précieux  a  heureusement  échappé  à  deux  époquesdestructives, 
«  dont  les  efifets  n'eurent  que  trop  de  ressemblance,...  Le 
«•  Génie  des  Arts  l'a  conservé  (5).  »  Et  qu'il  soit  permis  à 
votre eonùnisfiion  dedéposer  ici  anhommage  de  reconnaissance, 

(I)  Lettre  du  représentant  du  peuple,  IHathieu,  président  de  la 
commission  temporaire  des  arts  près  la  convention  nationale,  en  date 
du  25  thennidor  an  II.— Réponse  de  la  commission  des  arts  de  Bayeûx, 
du  4  fructidor  suivant  «  p.  31.     « 

(S)  Lettre  du  10  frimaire  an  XII ,  p.  liT. 

(3)  Lettre  de  In  commission  aux  membres  du  comité  d'instruction 
publique  près  la  convention  nationale  ,  du  33  vendémiaire  ao  III. 
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110  lémoigoage  de  «ooyenir  à  la  méiBoire  de  ces  bomineft  qoi , 
dans  ces  jours  de  tempêtes,  consacrèrent  la  fermeté  de  leur 
caractère  et  la  force  de  leur  iotellige nœ  k  sauver  de  la  des* 
traction  ces  travanx  précieux  que  les  âges  passés  lègoent  an 
respect  de  leurs  successeurs,  et  à  préparer  pour  des  jours  meil- 
leurs le  triomphe  de  la  science  et  de  la  justice  (i  )• 

Ces  jours  retinrent  lorsque  Tordre  et  la  victoire  eurent 
détrôné  Tanarchie.  Le  premier  0>nsul  prépare  bientôt  une 
expédition  contre  1*  Angleterre.  Accoutumé  à  ne  laisser  échapper 
rien  de  ce  qui  est  marqué  du  cachet  de  la  grandeur,  sa  pensée 
se  reporte  à  Texpédition  de  Guillaume.  Il  veut  lire  de  ses 
propres  jeux  la  page  qui  retrace  le  détail  si  fidèle  de  toutes  les 
circonstances  qui  ont  précédé,  accompagné  et  suivi  une  entre* 
prise  dont  il  brûle  de  renouveler  le  prodige  ;  il  veut  développer 
dans  la  capitale  ce  nouvel  oriflamme,  et  par  la  vue  des  exploits 
des  aïeux ,  exciter  Fardeur  et  Tenthousiasme  des  petits-fils. 
Le  29  brumaire  an  XII ,  le  préfet  du  Calvados  fait  connaître 
h  la  commission  des  arts  le  vœu  du  premier  Consul  qui  réclame 
l'envoi  de  la  tapisserie  pour  qu'elle  soit  exposée  au  musée 
JVapoIéon*  La  commission  défère  k  ce  vœu  ,  et  dès  le  mois 
suivant,  le  tableau  de  la  conquête  d'Angleterre,  que  brodèrent 
les  mains  de  Mathilde ,  que  touchèrent  celles  do  conquérant 
et  de  ses  enfants,  que  St.-Louis,  Philippe-le-Bel,  Charles 
VII ,  Louis  XI ,  Charles  VIII  et  François  I'^  avaient  con- 
templée appendue  aux  colonnes  de  la  cathédrale  visitée  par  ces 
rois  (2) ,  fut  placée  sous  les  regards  du  guerrier  qui  s'avançait 
vers  leur  trône ,  le  fi'ont  ceint  du  double  laurier  de  la  paix  et 
de  la  victoire. 

(1)  La  commission  était  composée  de  MM.  Moisson  de  Vaux ,  J.  B. 
G.  Delaunay,  ex-député  aux  étals  généraux  ,  Bouisset,  devenu  prores- 
seur  de  littérature  au  lycée  de  Caen ,  et  Le  Brisoys-Surmont ,  avocaf , 
secrétaire. 

W  des  rois  ont  tous  visité  la  cathédrale.— V.  Béziers ,  p.  20. 
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Ouaasareqae  plus  d'une  voix  se  fit  entendre  ptfnr  retenir  à 
Paris  le  dépôt  qui  noos  était  enyié  :  mais ,  poar  employer  une 
ingénieuse  pensée  que  nous  avons  tous  lue  récemment  (i), 
«  on  sentit  que  ce  vieux  titre  de  gloire  nationale  réclamait 
«  avant  tout  et  !e  reflet  de  ce  ciel  normand ,  et  cette  atmos- 
«  phère  de  souvenirs  dont  il  est  entouré  parmi  nous  ,  et  celte 
«  ville  épiscopale  dont  le  frère  du  Conquérant  occupa  le  siège 
«  et  posséda  la  suzeraineté.  » 

Il  fut  donc  renvoyé  à  la  ville  qui  Pavait  ai  bien  conservé 
au  milieu  de  tant  de  vicissitudes ,  et  je  me  trouve  heureux  de 
pouvoir  mettre  sous  vos  yeux  la  lettre  si  remarquable  qui 
accompagna  cet  envoi  ,  lettre  d'autant  plus  précieuse  qu'elle 
émane  de  Tun  de.  ces  savants  qui  avaient  naguères  assisté  , 
dans  l'intérêt  de  la  science,  à  une  autre  expédition  non  moins 
prodigieuse,  qui  avaient  interrogé  ces  monuments  gigantesques 
placés  sur  celte  terre  d'Egypte  si  loin  db  nous  sur  fe  globe  et 
dans  les  siècles  (^). 

Pariii ,  le  90  p1tt?lo9e  an  xn. 
«  Denon  ,  membre  de  Flnslitut  national,  directeur-général 
«  du  musée  Napoléon ,  et  de  la  reconnaissance  des  médailles , 
«  Au  sous-préfet  de  Farrondissemènt  de  Bayeux. 
<r  Citoyen, 

•  Je  vous  renvoie  la  tapisserie  brodée  par  la  reine  Matbilde, 
m  épouse  de  Guillaume-b-Conquérant. 

•  Le  premier  eonsol  a  vo^avec  intérêt  ee  précieux  monument 
«  de  notre  histoire  5  il- a  applaudraui  soins  que  les  habitants 
«  de  la  ville  de  Bayeux  ont  apporté  depuis  sept  siècles  et  demi 
«  à  sa  conservation.  Il  m'a  chargé  de  leur  témoigner  toute  sa 

(t)  indicateur  de  Bayeux  ,  jeurnal  du  8  noTembre  1838. 
(8)  Registre  des  délibérations  de  la  commission ,  p«  88» 
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«  satûCiCtion  et  de  leur  en  confier  eneow  le  dépôt. 
«  donc.,  Citoyen  ,  à  apporter  de  noayeeox  loine  k  h  oonier* 
«  Talion  de  ce  fragile  monument,  qni  retrace  une  des  actioniL 
c  le$  plus  mémorables  de  la  nation  irançaise  ,  et  consacre  pa* 
c  reillement  le  soutenir  de  la  fierté  et  dn  courage  de  nos  aïeux* 
c  Tai  rhonneur  de  vous  saluer.  c  Dbvov.  » 

Apres  un  tel  bommage  rendu  au  nom  d^un  tel  homme  et 
par  un  tel  interprète ,  est-il  donc  encore  besoin  ,  Messieurs  , 
d*insister  sur  la  valeur  arcbcologique  et  monumentale  de  ce 
tableau  ,  que  la  gloire  nationale ,  Fhistoire  et  les  arts  ré* 
clament  également?  Est-il  besoin  de  vous  dire  que  les  étrangers 
en  apprécient  le  prix  non  moins  que  les  nationaux  ^  que  les 
auteurs  anglais  le  proclament  le  plus  noble  du  monde  parmi 
ceux  qui  i^Xéressent  l'histoire  et  Angleterre  (t);  que  la  copie 
en  a  été  gravée  et  la  légende  expliquée  par  ordre  du  gouver- 
nement (3)  ;  que  toutes  les  histoires  d'Angleterre  publiées . 
depuis  quelques  années  en  contiennent  des  copies  (3)  ,  on  que 
leurs  auleurs  y  ont  puisé  les  particularités  les  plus  inté- 
ressantes (4)  j  qnela  Société  royale  des  antiquaires  de  Londres 
a  dépensé  des  sommes  énormes  pour  en  obtenir  une  copie  si 
exacte ,  que  chaque  maille  de  toile  et  chaque  fit  de  laine  sont 
reproduits  dans  la  magnifique  gravure  publiée  par  9^  ordres, 
et  dont  elle  a  offert  un  exemplaire  à  votre  ^bibliothèque  7 

Est-il  besoin  d'ajouter  qu'il  y  a  54  ans  vos  prédécesseurs  (5) 

(t)  Stukel7  Paittogniphia  Britannica. 

(a)  Imprimerie  des  sciences  et  arto,  frimàii^an  XII.  Le  prix  était 
de  %h  francs. 

(3)  Histoire  d'Angleterre,  par  Roujonx. 

(4)  Histoire  de  la  Conquête,  par  Augustin  Thierry,  qui  la  cite  comme 
ii  citerait  un  auteur. 

(5)  Délibération  du  conseil  municipal  de  Bayeux,  dn  B4  vcntose 
an  XII ,  sous  la  présidence  de  M.  Le  Roy ,  maire. 
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déckratent  «  quk  leurs  yeoi  cet  aotique  monoment  acqné* 

«  rait  on  ntravean  lastre  en  le  recevant  des  mains  An  héros 

«  qui  Teiilaii  aux  destinées  de  la  France  j  qae  mettant  le  plus 

«  hant  prix  anx  témoignages  flatteurs  da  premier  G>nsul 

ff  envers  les  habitants  de  Bayeax,  et  Ik  Thonorable  confiance 

c  qu'il  leur  accordait,  ils  ordonnèrent  qn*il  serait  déposé  à  la 

«  bibliothèque  du  collège,  avec  recommandation  au  directeur 

«  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  ,  sous  la  surveillance  du 

<r  maire ,  h  sa  conservation  ?»  et  que  rappelant  Tancien 

usage  ,   ils  décidèrent  également  «  qu  il  serait  tendu  dans 

«  l'église  paroissiale  pendant  une  quinzaine  de  jours  de  la  plus 

a  belle  saison  de  Tannée.  » 

Faut-il  enfin  vous  rappeler  que,  jaloux  h  juste  titre  d'être 
appelé  à  veiller  de  nouveau  sur  le  trésor  que  les  soins 
de  ses  prédécesseurs  avaient  préservé ,  le  clergé  de  la  cathé- 
drale en  réclama  ,  en  1816,  l'honorable  dépôt ,  et  que  le 
*  conseil  municipal  (i)  ne  crut  ni  pouvoir  ni  devoir  s'en  dessai- 
sir ,  parce  qu't'/  avait  été  rendu  avx  habitants,  gui  ne  l'ont 
jamais  perdu  de  vue  et  t ont  cons^épar  tes  soins  de  leurs 
administrateurs  ? 

Non ,  Messieurs,  car  vos  propres  délibérations  (a)  attestent 
qu'aujourd'hui  vous  désirez  donner  enfin  une  destination  plus 
digne  d'elle  à  cette  toile  devant  laquelle  s'arrête  le  Français 
avec  un  juste  sentiment  d'oi|[ueil  ;  l'Anglais ,  pour  y  recher- 
cher la  trace  et  l'origine  de  ses  plus  hautes  illustrations  natio- 
nales 5  le  savant,  pour  y  étudier  l'histoire  de  la  plus  prompte 
et  de  la  plus  prodigieuse  entreprise j  l'artiste  enfin',  pour 
apprendre  l'étal  des  arts  au  XI*.  siècle ,  et  les  comparer  avec 
les  inmicnses progrès  qu'ils  doivent  au  temps  et  à  la  civilisation. 

(1)  DéUlièration  du  conseil  municipal  de  Bayeux ,  du  Vt  septembre 
1816 ,  sous  la  présidence  de  M.  Conseil ,  maire. 
(i)  Dès  1835  le  conseil  s*était  occupé  de  cet  objet. 
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Il  ne  s'agit  donc  plus  qae  d^apprécie^  oe  qa'il  est  jule ,  ce 
qu'il  est  utile  de  faire  pour  concilier  la  nécessité  de  la  oonser- 
ration  et  la  convenance  des  moyens  Ji  employer  avec  les*eii- 
gences  d'une  sage  économie. 

La  publicité  donnée  au  vœn  que  yons  avex  manifesté  par 
▼otre  délibération  du  mois  d'août  dernier ,  a  dit  naître  plu- 
sieurs projets  inspirés  par  l'amour  des  arts  et  l'intérêt  de  la 
cité.  Votre  commission ,  assistée  de  Farchitecte  de  la  rille , 
s'est  occupée  d'examiner  non-Mulement  ceux  qoi  se  sont  p^o• 
dnits  par  la  voie  de  la  presse ,  mais  encore  ceux  qiii  pouvaient 
naître  de  la  voe  et  de  l'examen  des  lieux. 

Nota.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  reproduire  la  suite  de 
cet  excellent  Irapport ,  contenant  l'exposé  de  différents  projets 
pour  la  construction  d'un  musée  ,  malgré  tout  l'intérêt  qu'il 
devait  avoir  pour  la  ville  de  Bayeux.  Ces  utiles  renseignements 
ODt  guidé  le  conseil  municipal  dans  le  choix  qu'il  a  bit  d'un 
plan,  et  maintenant  il  ne  reste  plus  qu'à  établir  les  boiseries  , 
après  quoi  la  tapisserie  pourra  être  placée  dans  le  nouveau 
local  qui  lui  est  destiné. 
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QUESTIONS 

Rédigées  en  i83o  par  M.  de  Caumowt  ,  pour  les 
enquêtes  archéologiques ,  et  adoptées  en  i834 
par  la  Société  Française  pour  la  conserwition 
*  des  Monuments  ; 


Depuis  rorigine  de  la  Société  Française ,  les  questions  sui- 
vantes ont  servi ,  dans  les  séances  publiques ,  de  base  aux 
enquêtes  archéologiques  qui  ont  été  dirigées  par  M.  de  Can- 
mont.  L*annéc  dernière  ,  la  Société  réunie  à  Amiens  ,  a 
demandé  que  ces  questions  fussent'  imprimées  et  envoyées  à 
tous  les  membres  de  la  Société,  aûn  que  chacun  pût  y  répondre 
pour  le  pays  qu  il  habile.  En  conséquence ,  le  conseil  de  la 
Société  invite  tous  les  membrei  qui  recevront  cette  série  de 
questions  à  vouloir  bien  les  appliquer  an  pays  ou  an  canton 
qu'ils  habitent,  et  à  faire  parvenir  leurs  réponses  an  directeur 
de  la  Société ,  en  rappelant  les  n^*.  sous  lesquels  sont  classées 
les  questions  auxquelles  s'appliqueront  leurs  réponses. 

MONUMBITTS  CBLTIQVES. 

Dolmens* 

T.  Existe-t-il  beaucoup  de  dolmens  dans  le  pays?  . 
2*  De  quelle  pierre  sont-ils  construits? 
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5.  Qvallfti  looi  km^dwmuioof  leaj^l»  ordinaires  7 
4*  Of{rentrilsdettX4)pia|MUrUiaBnU..? 

5.  Odt-âlftV)!!»  IftOK  prtiicp|i#li  oniprloretoaroée  vers  le 
soleil  levant  ? 

6.  Qmi^wes  dotee^t  ea  triton  de  leoridjgicnwns  yewfent* 
ils  être  classes  pa rmi  les  allées  eowViQrtes  (  i )  7 

7.  Cerl^ins  d^Imeas  ,  aajonrd*bai  à  découTctt,  n'oot-ils 
ipas  prUmtîtefneai  &it.paTtie  fou  ùsmutus  dont  ils  auraieQt 
fermé  la  cavité  centrale  ? 

8*  Art'Oii  Irenvé'  des  débris  d^ociaeioenis  ,  des  vaies  clné- 
nûres  00  des  instruments  en  pierre  on  en  bronse  sons  les 
ddm^os  ? 

9.  Coniiall*oii  des  aggroppemenu  de  dolmens  7 

10.  Qoelles  sont  les  traditions  popqlaires  se  rattachante 
ces  édiûces  7 

Tumulus. 

1 1.  Connait'On  beancoop  de  tnnudus  dans  le  pays 7 

13.  Ne  lus  a-tH)n  pas  sonrent  confondus  avec  Ifs  mottes 
iéodaies? 

t5.  Quelle  était  la  disposition  intérieure  de  ceni  ani  ont 
été  eiplor;^? 

i4*  Que  renfermaient-ils  en  fait  d'objets  d'art  (  pçteries., 
iostnimenis  eu  pierre  et  en  biooze  ,  etc.  ]  7 

i5.  Quelf|ues.lEfinif/ai  ont-ils  présente,  des  médailles  ro- 
maines oip  autres  objets  prouvant  qu^ils  étaient  postérieurs 
à  la  conquête  de  la  Gaule  7 

16.  Certdns  ttsmalus  ont-ils  offert  dçs  particularités  qui 
puissent  .raisonnablement  les  £iire  considérer  comme  posté- 
rieurs à  Finvasion  des  barbares  au  V*.  siècle  ? 

<1)  Pour  la  nomenelatore  des  nenomento  celUques,  foirle  Cours 
dMntiqaiCés  de  M.  de  Caumont ,  1. 1*^  é 
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4'*  OloellQ  était  |eti|r  m^piiçre de  Dbtiîlkr  U  fiicrre?  . 

4%*  Donnaient-ils  beaucoup  de  relief  à  leurs  li^liiUiigM  ^ 
^  leurs  rinceaux,  etc*. 7  * 

45.  Quel  était  le  cliapitean  le  plus  habituel lemcnt 
adopté  pour  les,  e^onues  ?     . 

44*  Le  fût  de  celles-ci  ii'éuît^l  pal  déjà  orné  de  feuilles 
imbriquées?  en  a-l-oa  trouvé  dont  le  fât  présentât  des  riu^ 
ceav^  ou  des  bas-relie6  depuis  la  ba5e  jtisquà  Taslragale  ? 

45.  A-t-offi  miEsuré  Ik  fôt»  de  colonne  exÎHaot  daoa  l«f 
didérentes  villes  anciennes  du  paya,  de  ipaniore  h  obtenir  des 
notions  sur  la  banteiyr  Bayfejii^edeaédiCces  gallo*it»inaiiis, 
conromémeut  aux  infttriclions  «{ue  j*ai  données  dans  le  lar. 
cbapitrç  de^non  Cours  d'Antiquités,  tome.IU  ?Si  c«lli;  opéra- 
lion  a  été  laite  ,  quels  réaultats  art-oa  obtenus  7  >  .    ,' 

46.  A-t-on  tenu  compte  de  la  place  probable;  oçqppée  par 
les  colonnes  dans  les  édifices  7  n'atirait-on,  pat  confondu  des 
cqlon/ie^  extérieufes  avec  jcallea  qui  deraient  ê^re  esoplojé&s  à 
la  décoration  intérieure  7  .   .     .  A 

4;^  Tofilesles  îascript^onsgaUo-rQmaÎAea.MWMMiM  nnt* 
«lies  été  publiées  et  expliquées. ? 

48.  Quek  sont  les  travaux  déjà  biu  «nr  ce  siijeC  ?  •  ^ 

n4'9'  Que  reste-t-il  à  (aire  7 

So.  A-A-on  soigneusement  noté  las  locali^éi  4ana  lasqtelles 
4es  dépôts  considérables  de  médailles  ramaînes  mit  <étfi 
trouvés? 

5i«  La  maniève  4oBt. ces. médaill/es étaient diiposées  naulr 
elle  donner  lieu  à  quelques  inductions  sur  les  éyénements  qui 
en  ont  déterminé  Tonfouîssement  7 

5a.  Les  musées  ou  collections  du  pajs  renferment*ik  dei 
bijoux  DU  4*antres  objets  se  J^appfrtant  à  lepoque  gallo- 
romaine  7 

55.  En  ^uoi  consistent  ces  obfets  7 
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54-  Que  saîtpoii  dea  diTisions  géographiques  d«  pays , 
louaCbarkmaglie  ?* 

55.  Ea  coubien  dt  ptf§m  lu  conlrée  m  4hriait-eUe  ? 

56.  En  se  repoctant  anx  dinsions  de  cette  époque ,  in- 
diquées d^ns  le  travail  de  M.  Guérard,a»t-on  étudié  la  position 
et  les  limites  des  eauton  {/Ms;  condUa,  aki^) ,  compris 
dans  chaque  ^a^#  ? 

S'j.  Quels  changoments  étaient  surTeutts-aïkXII*.  siècle 

^*"*  '*'  B^^^PV*  ^*  V^Jfj  ^P*^  lùéublissemeot  du-  régime 
Uoàêïl 

58;  QueHesfttfaiiilès  TÎIles  les  plus  importanles.? 

5^  ÂriKUi.  iait  des  leetnixlic»  satisbisantcs  êt^  h  sta- 
tistique féodale  k  cette  époque  et  dans  les  siècles  suivants  ? 

6o.  Qoeb  iuieul  les  comtés  ^  viokAnës|  baroMiieS',  eti.  f 
quelle  élaiâ  leur  importance  «ebtifo?  ' 
'  6k  QHelies  élaisut  a»  mojett  âg#^  kt^gsabdes  voies  de 
ewiiBmnseal«m>t 

6t^  QueUes  sont  ^  parmi  ces  voses>.ceUeii  quia faieul  été 
dises  outiépsiées  a  u-moj^ea  «âge  ? , 

65»  Quel'  ert'  le  mode  d*empierfome«i  reeoufNi  dunl  c^i 
vQies,.el  ppr  «lilff  commit  praiçQdsitrOSy.aM  ^uoy^ige^  h  M 
confection,  des  roules  ? 

Nota.  Les.queslion%relfitiTesi(  IraKchtiecturc  -du  moytn 
âge  sont  très-uoiobreuses^,M.  deiCaumoat  lei^  varie  suivant 
les  contrées  dans  LesqfieUes  il  les  adresse,:,  nous  pourrons  ce- 
pendant les  publier  par  la  suite ,  en  les  ramenant  aux  géué* 
ralilés  applicables  à  Houle  la  France. 


NOTE 


M,«     ^ 


Sur    des   découçeries  faites  en   iS38  .,   pris 
'  dA^alkm ,  en  B^mgogne  ; 

Pae  M.  1»  C<%  DK  ca&5T£LLUX\ 
Ueihbre  de  la  Société  Française  pour  la  coiuenratioo  des  monuments. 

(  Eatrall  d*mie  lettre  adressée  k  11.  de  Gaamont }. 

'  J-ttaifr  MUE  eaux  ck  Wiesbodea ,  lorsque  U'Ietm  que  vêus 
ayez  bien  ¥oalii  m'adresser  m'est  parvenue  ) -j'aerat  gvMid 
pbîfiir  à  retidse  ooih.pie  l  ia  Soeiéié  FraaçMse  de  toof  ce  que 
nous  pourrons  découTrir  dans  ce  paysd*Avalldb)  n  pc«  esplopé 
josqu'àee  joar  «  et  dont  des  signes  9iiMGi  '•cevtaîiis  «énoncent 
l'ancienne  richesse.  La  Société  en  jogerafiarnae  notice  que 
fai  rhônneer  devons  adresser  ,  et  qota  été  {mbliée'par M. 
Pbjan ,  alot-a  prècurenr  da  roi ,  -sur  dés  foniUea  fkifes  f^ 
d'Avallon,  en  1822. 

Quant  à  celles  qui  ont  étéfaiteschez  moi,  fai  été  amené  ii  les 
entreprendre,  par  des  débris  nombreux  a;^ant  toppattefta  k  des 
tonstroctS'ans  romaines  que  j'apercevais  dans  des  monceaux  dé 
pierres  ,'s'étendant  sur  un  assez  grand  espace  dans  1*11  n  de  mes 
bois  tionimé  kà  ChagnaU  et  cotirerts  d'épaisses  cépéss.  On 
avait  ,  à  diCTérentes  époques  ,  fait  nsage  de  ces  pierres 
soit  poor  bâtir  ,  soit  pour  charger  les  routes  et  s&rement 


SUR   DBS  DBCOVVfiRTJ^  ffAITlft  flii^   U  AVAU.OV.         S? 

lx»iicpiip>  de  iihm  frédenx  «lUKUil  diip^ru.  f^is»  Je 
savais  qa'oa  avait  i^)  jOQr  troii^é  an,  iiuJlie^4e».pi?rres  ua 
squeUll^et  uae  4poci  eatièremeiil  dëfqrom  pria  roailW* 
Parmi  U$  fragmeoU  éf^n  ,  ^^t  grande  qi^oiîlë  de  tuiles, 
romaiôes ,  des  morca^Qi^  d«  placi(ge$  eo  marbjoe  i  d'^^od^ili 
eo'sLoc  peipt  4e  vivei  1:911)^ urs  «des  pet^%. cqbes ea  pierre 
ayant  appartenu  à,  4^  loo^ïques ,  déuotaien^  1^  présence 
de  çonstrqetieos  r^m^ioes  d'noe  eertaiae  riches^. 
.  Je  yteDS  d-exploref  d'oRC  manière  plus  coipptètc  que  petite 
partie  de  Te^paoe  occupe  par  ces  décoolves^  l^e  plao  que 
j'ai  rbaaociic  de  vo^s  adresser  indique  ce  qiqi  a  été  ufis  i^  dé- 
conyest  d«  looios  e»  partie  ycar  dan»  le$  341^s  C  ,  B  ,  H ,  N , 
Ifs  iuas9ifs.de  tem  qui  pccupeul  encore  W  cexiti«;.pJopl  f^9 «té 
eniamésv 

•  * 

.  lia  safieBf  oà  LWveUks  tr<aGes,£mi  loger  en-jp(  briques 
kur  le  chanp  un  peu  calcioées)  est  pavée  eu  caiUoQtie  payé  daus 
m  l>étou..et  V^*poH  j  les.  mors  ne  paraissent  avoir  f^n 
un  placage  e9.marlH:e  Maoc^  d&^noiuseo^art^eA^troiivé  heau^ 
opi|p.  de  iragmeul»  dl^ls  le^  décomiures. , 

Le  même  pavage  se  remarq^iie  dans  kssaUes  C  »  F^B,.€; 
des  pyeri^  Bienes  ^  ncfires.,  ronges .,  poyées  dans  le  Wiou  , 
sont  irrégulif res  «t  souvent  out  la  iDugueur  d'un  pouce  sur  la, 
plus  forte  de  leurs  diu)ej»ipns.  EUf%  ont  un  beau^  j^oU  et 
devaient. jf^t^  un^viCéçk^t- 

La  baignoire  fi ,  qui  pouHratt  être  également  une  ceriscrTc 
d*eau  I  est  cooMruite  eavcimean  très-épais  reçouye^rd^uu  pla- 
cage en  narbse  blanc:  elle  élnit  pavéa^n  cai'Keaux.carrésd'aue 
pierre  imitant  le  marbre  blanc. 

Dans  la  salle  A  ,^  a  été  teouvée  me  mosaïque  du  meilleur 
style,  cami^  le  dessin  que  j^  v«tts  adresse  pourra  vf  us  le  faire 
voir  :  on  y.  dislingue  au  centre  un  oi&eau-(pcobablement  un 
palmipède)  au  miliei^dlup  médaillon  arrondi.  ^  dan^  les  quatre 
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caissons  cm  compartiments  qui  Tentoiiretit  se  voient  qnâtre 
a^uilles  ,  ce  qui  parait  annoncer  qoe  là  pièce  faisait  partie 
d'un  édifice  consacré  k  des  bains,  comiûe  ton!  ce  qui  Fentonre 
]*indiqae  paiement.  Je  compte  la  £iire  eAlever  et  trans[k>rter 
dans  mon  habitation  pour  la  frésetvtr  ie  la  destruction. 

Les  deot  salles  K  et  L  sont  d*an  nivéaù  plus  bas  quelles 
précédentes  ,  de  grands  amas  de  cendre  et  de  suie  ne  "laissent 
aucun  doute  sur  leur  destination.  Outre  qu'on  y  a  trouvé  des 
fburneaax  très-^bien  conservés,  le  mur  de  la  salle  K,  qui  longe 
ks  deux  pièces  D  et  €  ,  offre  encore  dés  traces  de  calcination; 
on  ne  peut  douter  qu^il  n*ait  appuyé  un  foyer,  et  une  retraite 
dans  lès  murs  de  cette  salle  paraîtrait  indiquer  une  étuve; 

Le  bâtiment  paratt  interromps  de  B  en  N.  Des  colonnes 
dont  on  a  trouvé  les  bases  dans  les  décombres  au  point  P,  sont 
composées  de  briques  circulaires  qui  étaient  superposées  l'une 
k  l'antre,  elles  étaient  vraisemblàbiement  recouvertes  en' stuc. 

On  a  retiré  des  décombres  de  nombreux  morceanx  de 
placage  en  marbre  de  différentes  sortes  mêmê'en  serpentine 
(  marbre  dIEgypte  ).  Quelques-uns  dé  ces  phcages  avaient  reçu 
des  traits  dessinant  difRrentes  figures.  '  ' 

'  Des  morceaux  d^nn  vase  en  marbre  d'une  assez  grande  di- 
roension ,  nne  clef  en  broiizç ,  une  bouele  d*oreitle  ,  un  dé  à 
coudre,  deux  épées  ,  Aei  morceaux  de  verre ,  trois  monnaie^  de 
Tetriens  ,  et  trois  antres  très-frustres  dont  je  n*ai  pu  i*econ- 
naître  feffigte  ont  été  également  Vécolivârts. 

Mais  ce  qui  a  k  pins  excité  la  cnribsité  est  la  grande  quan- 
tité de  squelettes  que  Ton  a  trouvés  à  chaque  pas«  l^asieiirs 
étaient  étendos  en-debors  des  issues  de  A  et  de  B,  sans  traces 
(k  sépnhure.  Dans  les  décombres  de  la  salle  P  on  en  al  compté 
nne  vingtaine  an  moins  dont  Tun  tenait  les  restes  d*nne  arme 
Ji/ h  mahr  et  paraissait  être  mort  en  combattant.  ' 

Une  sépulture  indiquée  en  i,  salle  H,  n^avait  pas  le  mèmeca* 
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raclère ,  le  squelette  s'est  trouyé  enfermé  dans  une  maçon oerie 
en  forme  de  Yoâte  qui  s'enfonçait  dans  le  massif  du  mur  de 
la  salle.  On  voyait  une  autre  tombe  du  m(^me  genre  près  de 
Tangle  de  la  salle  au  côté  de  €•  Je  n'ai  pas  encore  enlevé  la 

■ 

masse  de  terre  sous  laquelle  s'enfenccut  ces  deux  tombes. 

Un  petit  autel  eo  marbre  pourrait  èt^e  attribué  au  culte 
des  Lares. 

Je  compte  tous  ks  ans  condnuer  ces  fouîires  qui  s'^étendront 
assez  loin.  Outre  ce  que  te  géomètre  a  indiqué  sur  son  plan, 
on  aperçoit  encore  dhns  le  Bois  et  en^dcHors  de  ce  pfan  des 
tertres  qui  indiquent  d'autres  ruines.  J'ai  Tespoir  qu'eaux 
approches  d'habitations  aussi  considérables  ,  on  pourra  re- 
trouver les  traees  d'une  voie  romaine  dbni  on^  sonpçoaufr 
rexistence  et  qui  aurait  été  dirigée  sur  Cosa . 

La  suite  des  fouilles  pourra  nous  faire  connaître  quelfe  était 
la  fonde  9f  b  Asposition  du  bâtiment  3  sans  doute  les  maisons 
construites  par  lès  Romains ,  dans  les  pays  froids  ,  ne  pou- 
vaient ressembîer  It  celles.  qu'ilsbCOQstrursaientd^ns  le  midi  de^ 
rilafie  et  que  l'ou' connaît  si  parbitement.;  )c  a  ai  aucune. 
Dution.  sur  hitm  architecture  dans  ans  pays  3  vraisemblable- 
ment ,  Monsieur ,  vous  eu  savez  pfus  que  moi  à  cet  égards,  et 
j'aurai  recours  U  vos  lumières.. 

Lettre»  imIiGaUim- du- plam^ 

A.<  MwAÎqve* 

B«  ClhambreoarrdéodffdifKraDMsiDruese^eouleurs* 

C.  Autre  chambre. 

D.  Idem* 

E.  Baignoire.  •    -^'*^ 

F.  Chambre  de  bains. 
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.  G.  IdcTOf 

H.  Grande  chambre  carrelée  comme  la  chaoïbne  B» 
,  I.  Foyer. 

J.  Fosse  oh  l'on  a  trouvé  les  ossements  d'un  homme» 

K.  Chambre  de  six  décimètres  plus  bas  que  le  sol  det; 
autres  et  qui  parait  avoir  été  voûtée* 

L.  Chambre  de  niveau  avec  la  précédente  ,  et  eu  il  esiste , 
1^11  fouroeau  a  trois  réchanx. 

M.  Entrée. 

r^.  Antre  chambre  de  niveau  avec  le  sot  des  premières. 

0.  Galerie  i  trois  colonnes  d'wie  seule  pierre. 

P.  Autre  galerie  aussi  à  trois  coloonea^  en  brif«e»« 

Q.  Apparence  d'un  mur.  , 

R.  Autre  ehambre  ^  aussi  découverte  smevani  Irplaov. 

S.  Autre  mur  apparent. 

Un  ama^  de  pierres  de  diEfàmte  totme-  et  grofseor  et  qui 
n*a  pas  encore  été  ex|doré  dessine  une  espèce  d*enceinte 
carrée  longue  i  Fespace  eompris  dans  eette  encfevè ,  présente- 
une  surfaee  extrêmement  plane  qui  fak  présumer  que  c'était 
la  cour  au-devanC  des  bâtknenls  eonstruits  sur  trois  aspects^ 
savoir  :  à  Tonest,  au  dordet  à  l'est,  et  à  eelui  du  midivIVaprès 
le  peu  d'élévation  et  de  largeur  des  amas ,.  il  est  à  croire  qu'il 
n'existait  q^u'on  mur  de  clôture.. 

Nous  ne  powvorts  que-  MBMreiev  M.  fe  eomle  dé  ChasteHux 
de  la  BOtiee  très-intéressante  qu-'o»  vient  de  lire,  et  nous  dé- 
sirons vivement  qu'il  veuille  bien  nous  tenk  a»  couriiat  des 
déeeavcf  tes  qui  secont  fioles.  td^BrieurumedC-èan^ses^  domaines 
près  d'Avallon. 

(Wetedê  M.  de  CaunuM.  J 
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RAPPORT 

Sur  remploi  des  4oo  fr.  votés  par  la  Société 
Française  dans  la  session  tenue  à  Clermofit 
en  septembre  1 838; 

Pae  m.  BOUILLET, 

iMpeelear  dirislomuiire  (1). 


La  Société  fraoçvae  pour  la  ^merration  «ila  detoriptiMi 
des  moDameots  histori^qet  a  mif  i  aia  dispmlion  «n» 
somme  de  4oo  fr. ,  lors  de«  sé^ioees  q«>}k  a  teants  à  Clfcr- 
moDt ,  en  septembre  1 858  ;  \e  vais  atoir  Phonoedr  de  tovs 
rendre  compte  de  Temploi  qoe  fen  ai  fait. 

Qnelqne  temps  après  la  session  tenne  A  Clerraont ,  par 
la  Société  »  fai  invité  ,|  par  un  avis  dans  les  joarnanx  ,  .les 
maires  et  les  cnrés  A ,  me  frire  eonnaitre  les  besoins  de  kora 
^lises ,  de  celles  notiimment  qai  présentent  nn.  intérêt  his- 
torique. Un  grand  nombre  de  réclamations  me  sontparyeniief» 
Je  convoquai  alors  tons  les  membres  de  la  Société  qui  babitent 
à  Clermont ,  on  dans  le  voisinage,  et  ensable  nous  décidâmes 
que  aoo.  fr .  seraient  alloués  A  Téglise  d^  Mozao  .pour  aidor  A 
la  restauration  de  ses  vitraux  très-remarquables^  que. iiM^f. 
seraient  donnés  à  la  commune  de  Royat,  A  la  cood^ioo  qufelle 
ferait  exéctUer  en  verres  peiats  la  rçaaoe  du  •chgeur  de  squ 

(i)  Ce  rapport  a  été  adressé  à  H.  de  Gaumont  sous  forme  de  lettre. 
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église  ;  et  cpie  les  autres  roo  fr.  lerviraîent  i  faire  res- 
taurer l'iotérieur  d&t.  Tëglise  àe  CBaiiiat  et  notamment  h 
faire  gratter  avec  soin  et  inteHigence  les  chapiteaux  de  ses 
colonnes  qui  présentent  beaucoup  d^iotérèl. 
i^.  Eglise  de  Mozac  ,  près'Kiond» 

La  commune  et  h  fabrique  de  Môzac  sont  très-disposées 
à  faire  tous  leurs  efibrtsipoor  paiVenir, 'au- moyen  de  quêtes, 
à  faire  restaurer  lès  vitraux  de  leur  église.  M.  Thévenut ,  un* 
de  nos  colIàg|ies.|  tsi  fbajigé  de  cptte  reftauralion^;  deux, 
grands  panneaux  formant  une  croisée  du  chœur  sont  déjà 
achevéis.  Le  premier'*  représente  ,^  sous  un  dais  gothique,  on^ 
abbé  et  Meoac ,  à  genoux  ,  diftvant  uuv.  prie-Dien.,  la  tête^ 
sottteQii!&>.eir  sigjie  de  protection,  par Ste»*MadelaUie>  sa  pa» 
tronne.  Il  tient  d'une  mat n^  sa  orosse  abbatiale  ,  et  de  l'autre- 
w»«  paretaêmHi  sur  fequeb  est  <  éûrir  eflh  oaraetirei  getb^ues. 
W  passage  aumnl^e  VEerkure  safirfe  r 

0*lux'iHacc€$sièHuf^^  enpe^metenêft^i»^^  non  p^erdà»  frn^ 
ùÊMè  impiiS' m  die  jûdicU. 

Je  joins  ici  un  dessin  de  celtCr  portion  décroisée  ,  if  vout 
ftira  beftueonp-miew^  connaître  le  sujet  qu'ofie  description. 
'   L-aufre  portion  on  Vautre  ttavéli  de  la  mêtna  eroisée  rer 
prètente  h  tranêfiguration  sur  lie  MonVThabur. 
'  Vous  trouverez  aussi  ci-joii^r  pour  lès  -tzoo*  ft.  aUoiies  li 
M<>Kao,  un  mandat^  du.  maire  et  du.  curé,  acquitté  pat  Ml 
Thévenon  . 
'   a«>i  Egltfedë  Ri^yat,  prèè  Clèrmontr 

Ëe  commune  de  Rôyat  a  exécuté  très-ponctnellëment^lès 
intentièns  de  Bl  Soeiefé=.  J^ài  f  Honnetir  dé  vous'  adtesset*  \t 
dessin  de  la  rosace  que  M*.  ET  TRIbanld,  aus^t  membre  <lè  là: 
Société  ,.  abien'Vonkrme'dDnnef.  Gettebelk  rosaceéntière^ 
ment  neuve -y  représente  le  Chri«t  assis  ,  porté  sur  quelques 
images.  L^ôrnemeurquiTcntome  ,  comme  un  vaste  mWzZ'b  , 
cât  de-  ferme  eliiplîqiie  ,  symbole  adopté     pour  figurer  ht 


Trinité.  A  lalUiMtOr  de  h  idte  ,  Mot  ks  dém  fettres 
alpha. ^  oméga  y' tOfa$mrkiB  pat  k«  paroles  et  N.  S., 
rapportées  par  les  évaagélisies  ,  et  deptiis  ,  adopta 
eoBinie  aoerakim  iadbpeosabte  par  ia«s  les  artistes  des 
preuiers  sièdesdt  la  dirctîeaté  et  par  oevx  dti  nwyeo  d^. 
Le  oittbe  à  trois  rayons ,  eo  forme  de  croix  çree<pie  ,  et 
le  Ji yre  des  éfanf^îlesplaoé  dans  la  main  gaache,  sOntanssi 
leprodoits.  -^.Am  qoatre  eoînsde  L'dlîpse,  sont  lesattri- 
ImU  symbcdiqoes  des^aalre  ^ngétistes  :'St.*lHatkieQ  ,  St.- 
Jcbo ,  8t.-L«c  et  St.^Harc  ,  etc. 

L'efiel  deieette  rosace  est  tras«satisfiiaast.  M.Tàibanld  a  par- 
biteiDCiiit  compris  le  style  dWnemeiiUtioo ,  parfaitement  sui  vt 
la  tradition  et  bien  imité  les  types  et  les  ornements  q«i  rap- 
peUeol  l'époqve  du  XP.  et  dn  XIK  sitelc ,  époque  à  laquelle 
on  4tinl>«r  la  conairnotion  de  f  église  de  Royat. 

Vùwt  ma  libération  je  joins  anssî  le  mandat  dn  maire  et  du 
curé  acqvilté  par  M.  TUbanM. 

S^i  Eglke  de  Ckaariat ,  près  Oermont. 

L'église  def  Cbaariat  est  on  de  ces  beaux  moBnments  by- 
zantinadont  rAtfve^ne  est  licbe.  Gelqi-d  est  malheûreose- 
ment  peu  CDamiet  peu  visité,  parce  qu'il  est  éloigné  des 
grandes  rdates.  I^  chapiteaux  des  colonnes  de  rintéricnr  ; 
MNit.anr«mt  t^^iniéaessants  ;  ils  étaient  cacbés  par  une  mul- 
titude de  ^nchea  de  badigeon  qui  en  détruimient  tout  1  effet. 

^9à  fait  grtftter  tons  ces  cbapiteaox  par  des  plâtriers  fort 
habiles,  qui  se  sont  acquittés,  d'une  manière  aussi  intetligente 
que  défiiitférmiée ,  de  cette  opération;  Si  M.  Mallay  ,  notre 
collègue  ^  ne  devait  pas  publier  dans  son  ouvrage  ,  snr 
nos  .^pUses  bysamiam ,  les  priocipaui  de  ces  efaapiteaut  /  je 
vous  aurais  adressé  le  dessin  de  qnelqoe».uns.  Je  Me  borne , 
quant  k  prés^t,  à  voua  eàvoyer  Tétat  des  ftAis  de  restau^ 
raiion  et  le  mandat  des  cent  francs  que  f  ai  payéi^  aux  sieurs 
Ardizzon  ,  Belli  et  Pianella. 
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depuis  le  13  décembre  dernier  ,  et  dont  la  dépenu»  s'élère  k 
5 1^700  fr.  La  commune  contribuera  pour  %a  tiers  dans  cette 
dépense  qui  aura  lieu  cette  année  i84o. 

a®.  La  toiture  des  ne&  et  le  couronnement  dont  la  dépense 
/élèvora  à  io>oqo  fr. 

.  Jo«  La  réparation  intérieure  de;  Ti^liae  exigera  nne  dépense 
de  12,000  fr.  , 

4**  Enfin,  on  a  calculé  que  pour  îaokr  Tégliae  et  pour  cons- 
truire la  fa$a4e  il  UUait  obtenir  nne.somme  de  83,000  £r. 

Le  loUtldes  dépenses  à  faire  sera  doncik  iS5,7oo  fr*  ;  je 
ne  dé$e8jpjBf e:  pas  qne  dan»  pan  d'années  00  ne  Tait  obtenn. 

Tous  les  travaux  ont  é^  exécutés  sous  la  direçtton.dè  M. 
Mallay,  noigre  collègue^  et  de  M.  BravArd»  arcbiteoteii  Issoire. 
L'exactitude  scrupuleuse  apportée  dans  le  ttapkéeawnt  de 
chaque  pierre,  dans  les  profils  et  les  ornMeols,,  ont  iail  classer 
cette  restauration  au  nopibre  de.  cisOes  qui  se  l<viidaiis  iia 
ii)t^rèt  d'art.  ,        ,  .     , 

Une  nouvelle  crypte .  découverte  a  l'exlrémilé  et  en-df hors 
de  la  branche  de  croix  ttid  ^  va  être  pnUiée  par  M.  IbUay. 
Ses  caractèies  arcbitectoniques ,  sa  disposition  et  son  engage- 
ment  dans  le  morde  l'élise  actuelle  font  présumer  ^Meetie 
crypte  faisait  partie  d'un  édifice  plus  ancien. 

Eglise  du  Port  y  à  Germont*  Cette  église  qne  Toiis  cm* 
naissez  parfaitement ,'  mérite  l'attention,  du  gonsrérntniMti. 
Noiis  nous  occu{>çDS  trés-activèment  de  la  >  faire  daaser. 

'  Une  somme:de  5a|O06fr«  aétédépenséafor  la  fabrique  pose 
la  restauration  intérienre  de  l'église.  Cette  somme  a  servi , 
i«»i  enlever  u«  mètre  d'épaisseur  de  terre,  qui  avait  été  apportée 
pour  exhanvar  le  sol ,  à  l'époque  de  Là  révolutbo  où  cette 
église  servait  de  fabrique  de  salpêtre  ^  a^.  à  refaire  à  neni  ou 
il  réparer  les  bases  mutilées  5  5^,  à  re&ire  le  pa^vé  à  son  ancien 
niveau*^  4"^.  à  rétablir, les  cokmoes  qui  avaient  été  doupées 


pour  placer  des  autels  et  des  eonfessioiinaiix j  5^«  à  oorrTr  des 
croisées  qui  avaient  été  boocliées;  6^.  &  nettoyer  et  à  gratter 
leschapiteanz  qni  ne  présentaient  plos  qu'nne  masse  informe. 

n  reste  i  &ire  : 

Les  deox  polites  chapelles  du  transept ,  la  réparation  des 
corniches  et  des  mosaïques  de  f apside  et  du  fronton  sud  ;  1» 
clocher  octogonal  du  transept  et  l'isolement  de  l'église  ,  tout 
cda  nécessiterait  une  dépense  d'i  peu  pris  iao,ooo  ir«  Si  le 
gonrernement  intervenait  pour  ces  dernières  réparations,  elles 
seraient  bientôt  faites ,  car  les  paroissiens  et  H.  le  curé  Mail* 
haud  ne  n^ligent  aucuns  sacrifices  pour  leur  ^lise. 

SaintB'ChapeUe  de  Biom.  A  plusieurs  sessions ,  le  0>n&eil 
général  du  Pny-de-Ddme  a  demandé  au  gouvernement  la  res- 
tauration  de  ce  bel  édifice ,  pour  qu'il  soit  rendu  &  son  an« 
cienne  destinatioti.  Je  sois  en  mesure  maintenait ,  pour  em« 
pîcher  que  les  vœux  du  Conseil  général  soient  perdus  de  vue. 

Samte-ChapeUe  de  Fic-le-Comte.  La  Sainte-Chapelle  de 
Vic-le-Comte ,  un  des  plus  curieux  monuments  du  XVP. 
aècle,  qu'ait  conservé  l'Auvergne  j  était  abandonnée  depms 
ton  fong-temps.  Elle  va  devenir  le  chœur  de  l'élise  parois* 
siale  de  cette  petite  ville.  Il  a  été  arrêté  qu'nne  nef  plus  simple 
quoique  dans  le  même  caractère  serait  construite  en  avant  de 
la  Sainte-Chapelle.  La  dépense  est  évaluée  â  72,000  fr.  qui 
sont  à  peu  près  entièrement  réunis.  Les  plans  exécutés  par 
H.  Hallay  ont  été  récemment  approuvés  par  le  ministre 3  on 
attend  les  premiers  beaux  jours  pour  ammeneer  les  travaux* 

Près  dé  Clermont ,  il  existait  une  petite  vieille  q;lise  ,  où 
fut  enterré  saint  Rustique ,  huitième  évèque  de  Clermont , 
mort  en  44^*  ^^^  église  menaçait  de  s'écrouler  ;  on  a 
abattu  la  nef ,  et  on  a  pu  ,  en  prenant  de  grandes  précautions, 
conserver  le  chœur  ,  à  l'extérieur  duque)  se  trouve  une  belle 
base  romaine  en  marbre  blane.'  La  nef  a  été  très-bien  recons 

7  . 
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truite  dUas  le  mêipe  $ly)e  que  Taucieonç  et  dans  les  meniez 
proportioQS. 

Comnie  M*  4e  Lalo  df^t  tous  foire  on  rapport  sur  ledépartc-' 
ment  du  Cantal* ,-  je  ne  vous  en  dirai  rien .  quant  à  présent  ; 
mais  je  le  preaserai  à  tous  tenir  promesse. 

Je  ne  sais  absolument  rien  du  département  de  1* Allier. 
Noos  Tenons  â*organjser.  ici  nue  commission ,  je  vais  en 
provoquer  de  semblaUes  dans  le»  trois  autres  départements  de 
ma  division  ^  je  parviendrai  peot-ètre  k  rencontrer  quelq^i^ 
personnes  qui  prendront  de  Tintérèt  i  nos  monuments. 

Il  est  encore  une  fouk  d*auti»6  petits  détails  que  je  pourrais 
vous  donner  ;  mais ,  véritableipe.i^t,  je  crois  vous  en  s^v^s  ^it 
assez  ,  pour  ane  £ms..  Au  surplus ,  k  Ta  venir  vous  pourrcx 
être  lean  ancouraut  de  tovd  ce  que  Ton  i^rs^  dans  les^  dépar- 
tements du  Poy-de-£lome  et  du  Cantal  »  es^r  \ea  rendrai 
compte  dan»  ^es  iatkiiesJu,sioriçues  d^  t4uv9r§ne ,  que 
vous  refevres  osactemient. 

CailMm^  4^  Umà^*  Cette  ca\^^^  inoendjée  par 
Herk ,  est  remarquable  p^r  deux  cloichers  d^  la  renaissance 
placés  à  F^nlrée  ouest*  La  €)i«i>pentïe  de  \k  gran^  nef  écrasai^ 
les  voÂles ,  son  mmpbcflmmt  «t  des  réparations  aux  contre^ 
forts  ,  vâennent  d*èlr»  ocdoi^nés  el  sont  eii;  eours  d'exécution» 
H.  le  ministre  des  coJies  a  «Iloué.  53,oqo  fr.  sur  60,0^  fr. 
que  nécessitent  ces  lélparation^.  I»ei  profits  sont  approuvés» 
Les  pnoîeta  de  oonstructieB  du  gmtd  ppflajl  «  d^fit  IVécution. 
coèterait  70,000  &• ,  sont  ajçurnés^ 

Sains  ik  Bagnols  ,  à  5  myriamiir^  deMendê^  dans 
des  gorges  pr(^on4es.  En  fidaant  des  ibnilies  ponr  la  recom* 
trncifon  de  l'établissement  tWmalrsur  les  plans  de  M.  Hallay, 
arcbiteole ,  pn  a  trouvé  dans  upo  Iqiigueur  de  i.o  mètres  sur. 
8  mètres  à  peu  près  de  largeur ,  un  béton  romain  de  95  i  3o 
centimètres  d'épaisseur,  de  la  plnagirande  beaufcéetid'ttne  coa« 


lerralioQ  parfaite.  En  1 777  ,  on  tTait  i^  tronvé  an  mênw 
lien  des  médailles ,  det  vatts  ,  de>  staloeltes  ,  des  tombeani , 
de*  baignoires  et  aoe  piscioc  octogonale.  M.  Mallay  ne  charge 
de  Toas  promettre  qu'il  tous  tiendra  aa  courant  des  décoa- 
Teries  que  l'on  pourra  faire  dans  les  nooTeUei  fouilles. 

Nota.  Ce  rapport  de  H.  Bo«lllet  peot  être  proposé  pour  modèle  11 
lOLIcstaiiptclranqui  auronlà  rendre  cMiple  i  ta  SodéU  des  tn- 
Tuu  entrait  dan*  tcnr*  uroudiiienienti  respcctlb. 

fJloit  dt  M.  dt  CaMmonl.  ) 


-t  , 


NOTICE 

Sur  les  Autels  Chrétiens; 


Pau  M.  LAMBERT. 


Oh  sait  que  ks  premiers  autels  chrétiens  étaient  de  bois 
«l  creux  ,  (fi^ïh  s^ouvraient  et  se  fernriaieal.  Grégoire  de  Tours 
nous  appi*ead  ^ec*était  uneesjpcce  de  collrc  ,el  il  lui  donne 
même  ce  nom ,  en  parlant  de  Tautel  de  bois  de  Sanite-Croix 
de  Poitiers.  Les-votelsde  pierre  et  d'autre  matière  étaient  aussi 
creux  et  bob  de  maçonnerie  solide  comme  les  nôtres. 

Dans  réglise  primitive ,  ces  autcls-de  bois  »e  transportaient 
souvent  d*un  lieu  à  uu-autre  ^mais  ^£Hi  Concile  d'Epone  (  Epao- 
ftensis  vicus) ,  tenu  Tan  5i7  ,  sons  le  r^ne  de  Sigismônt , 
loi  de  Bourgogne  ,  il  fut  défendu  de  construire  des  autels 
d*auti«  matière  ^ue  de  pierre. 

Mais  ces  autels  ne  paraissent  pas  d abord  avoir  été  de  ma- 
çonnerie pleine  et  solide.  Un  grand  nombre  furent  posés  sur 
des  colonnes  :ies  uns  Bravaient  pour  appui  ,  qu*uDe  seule  co- 
lonne 3  d'autres  étaient  posés  sur  plusieurs  colonnes  ,  les  uns 
p^us ,  et  les  autres  moins.  L'autel  de  Chartres  qui  était  de 
jaspe  ,  était  posé  sur  six  colonnes  de  même  matière. 

Anciennement  k  Notre-Dame  de  Rouen  ^  l'autel  n'était 
qu'une  simple  table  entièrement  détachée ,  sans  retable  an- 
dessus.  Il  en  était  de  même  dans  les  cathédrales  de  Lyon  ,  de 
Cblloas-snr-Saône  et  de  Blois. 

La  bibliothèque  de  Valognes  possède  aujourd'hui  unmonu 
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ment  de  ce  genre  extrèmenieat  reniai  qiiable,etpeut-ètrt  unique 
dans  son  espèce  j  c*est  nn  antel  méroTÂngien  ,  antonr  doi|uel 
noe  trèiplongae  inscription  fait  connaître  la  date  certaine , 
laonée ,  le  jour  du  mois ,  le  nom  du  prince  qui  r%nait  alors, 
celui  du  saint  personnage  qui  gouyernait  le  diocèse  de  Con- 
UDces  ,  la  fondation  et  la  dédicace  du  monastère  du  Ham  (i). 

Celte  table  d'autel  ^  en  calcaire  de  Caen  (carreau  ) ,  dont 
rioscriptiôn  apprend  que  dans  la.  deuxième  moitié  du  VII*  • 
siècle ,  an  commencement  du  r^pne  de  Tbéodoric  ou  Thierry 
III  y  nn  monastère  fut  £Nidô ,  construit  et  dédié  au  Ham  , 
par  Frodomond  onPromon4y  éytqfie  de  Goutances.,  parait 
avoir  été  soutenu  par  qiiatre  supports  on  piliers,  puisque  l'on 
voit  encore  aux  extrémités  de  olfaonn^des  côtés  qùek|ues  lettre^ 
posées  perpendieulakement.  Les  inscriptions  devaieni  néces- 
sairement se  prolonger  sur  les  (|fiatre  supports^do  Taulel. 

Cet  usage  existait  encore  danslespremières^nnées  daXlI*. 
siècle  ,  et  nous  avons  vu  neus-meme  ^  danft  la.  belle 
église  du  monastère  de  St»-Germar  ^  en  Bcauvoisis ,  un 
autel  de  pierre  parfaitement  conservé  ,  d*nn  bon  style ,  et 
toul-â-fait  daus  le  goût  de  la  construction  généralerd» temple, 
qui,  quoique  massri ,  était  soutenu .en^apparence  par  cinq 
colonnes  cylindriques  avecbases  et  ohapiteauc.  Lescbapiteaux 
des  angles  de  rautelâvaieni  trois  b'U  il  les  dé)à  élansée&et  loulées 
eu  volute  ,  les  troiaautres  n^cn  avatenl qoe^dana.*  Au*dessHS 
règne  une  frise  ,  garnie  de  quaire  bémioycles*  avec  dl&s  orne- 
menissimple&^«t  d'tia^Uet  heureux.  Nous  avons  pris  un  des- 
sin de  ce  cliarmant  autel  digne  d'èlrr  étudié  el  de  servir  de 
modèle  dans,  des  reconstructions  i  fiiirer. 


(I)  T.  IMict  de«M.  dèGèrfilfôî  êur-queUiuet  antiquités  méro* 
vmgiemmesp  âéoeuvtrtêi  prés^  dt  ^a^ognét,  X^Afnfpm  ,  Giretle- 
BoimeislB«-ta34 ,.  in^8? 


Faut-ètre  ae  sera-t-on  pis  fické  de  troaver  tci  la  descrip- 
tion do  maltro-antel' de  la  eathédrale  de  Bayeux  ,  tel  qu'il 
existait  dans  le  XY*.  sièck ,  avant  le  pillage  des  protesUnts , 
en  i56a.  Cette  intéreisante  description  est  extraite  de  rinven* 
taire  dn  mobilier  de  la  cathédrale ,  dressé  en  Fan  1476* 

c  EosmTent  poar  le  premier  chapitre  les  joyaux  de  or  et 
a  argent ,  capses  et  reliquaires  tronyés  et  gardes  environ  le 
grand  autel  et  en  chœur  de  ladite  ^lise  aux  lieux  à  ce  députés . 

«  Premièrement  en  front  de  l'autel  a  une  excellente  table 
c  toute  d'ai|[ent  bien  doré  et  décemment  émaillée  là  où  métier 
«  esl.  En  miUeu  a  tm  crucifiement  en  chacun  des  côtés  a  dix 
a  images  cq  deux  rangs.  Tout  le  champ  semé  de  fleurs  de  lis. 
m  Et  tous  les  bords  et  haut  et  bas  et  aux  cotés  ennoblis  de  pré- 
«  cieuses  reliques  qui  portent  leurs  écriteaux.  Et  cnmilien  du 
«  bord  de  bas  en  champ  d'asur  et  lettres  d'or  est  écrit  comme 
»  ladite  table  a  été  de  nouvel  £tite  des  biens  et  du  don  dudit 
«  très-révérend  père  en  Dieu  ,  Mons',  Louis  de  Harcourt  pa« 
«  triarche  de  Jérusalem  et  évêque  de  Baieux.  En  laquelle  ont 
m  été  employés  et  sont  entrés  363  mares  a  onces  4  gros  de 
m  fin  argent.  Dont  la  fiicon  et  dorure  a  coûté  environ  autant 
«  comme  la  valeur  dudit  argent. 

M  Item  et  est  ladite  table  enchâssée  en  un  coffre  de  bois 
a  fait  a  honnête  meunerie.  Et  au  côté  de  devant  les  membres 
M  et  images  de  ladite  table  sont  attachés  à  crampons  de  ar- 
«  gent  et  par  dedans  ferrés  de  fort  clous  de  fer.  Et  est  ledit 
«  cofiFfe  de  bois  par  le  devant  et  par  les  deux  bouts  ennobli 
c  de  riche  peinture  toute  de  or  et  azur.  Et  pouj:  couvrir 
«  ladite  table  y  a  en-devant  deux  ventailles  coulantes  k 
e  histoire  de  Notre-Dame.^ Et  pour  couvrir  le  joint  desdites 
«c  ventailles  en  milieu  dudit  autel  a  un  pilier  portant  un  cru- 
«.  cifîement  de  pareille  peinture.  Mais  le  côté  de  derrière 
«  dudit  coffre  par  lequel  se  fait  l'ouverture  et  ostention  des 
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a  fiertés  est  orné  de  peintarc  moins  riche.  Et  le  tool  des 
«  UiéQS  a  da  don  dndit  très-rérétent  Père  en  Dieu  Mous' . 
«  Louis  de  Harconrt.  • 

(  Snit  ie  détail  des  reliques  et  reliquaires  renfermés  dans 
cet  autel.  Il  ^y  Trouvait  Quatre  grands  reliquaires.  ) 

é  Item  en  un  taberûaéle  de  bois  fait  en  manière  de  armoire 
f  anis  sous  Tima^  du  eracrfix  derrière  te  gt^nd  autel  sont 
«  misas  et  cuUoquées  sept  autres  oapses  ou  fierM •• 

V  Itent  en  unearmcnrè  h  part  derrière  Fantel  au  e6(é  deitre 
«  est  dot  et  gardé  un  vaiésel  earré  d'argenté »..«•# 

ff  Item  aux  antres  armoires  derrière  ledit.antelen  odié 
■  senéstt^  àoM,  closes  et  gardées  les  autres  rèliqncKS  et  reli^ 
«  qnaires.  Ef  prenhièrement  une  image  de  Nostre  Dlnie  de 
«  irgébtdéré.....  » 

Avant  le  XVK  sicck ,  on  ne  toeflait  point  de  chandeliers 
sur  l'autel  des  cathédrales  ou  des  collégiales.  It  y  avait  seule- 
ment diNMS  eeè  églises  quatre  chandeUers  fites  de  cuivre  k  hau- 
teur d'homme  ,  placés  anx  quatre  coins  de  Tantel  sur  le  pavé, 
et  une  poutre  élevée  qui  traversait  la  largeur  d«  choBur  ,  ii 
rentrée  du  sanctuaire  ^  garnie  de  plusieurs  petiu  chaddeliers 
de' cuivre  (i). 

(1}  M.  deCaunionf  a  donnée  dans  le  6*.  toHmiede  sou  Cours  d'An* 
tlqultés  p  sur  les  autels  ancieni  de  Spire ,  de  âr.  -Germer  ^  de  quelques 
loutres  localités ,  des  détails  que  ïoa  pourra  consulter. 


i 


Sùmce  administrative  du  a  avril  i84o<  ""*  Loéanoe  est 
ouverte  k  une  heure  hôtel  du  Pavillon.  —  M*  Tabbé  Lepetit, 
cure  du  canton  de  Tilly ,  est  designé ,  conformément  à 
rarttcle  XVIII  des  statuts ,  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire.  M«  de  Caumont  rend  compte  de  la  corre^ndance. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 

Mg^  i.'EvcQVB  de  Coutauoesi 

M.  le  baron  É.  da  Foktettb  ,  propriétaire  à  Caen  ; 

M.  le  baron  Arthur  db  Cauvight,  &  Caen  ; 

M.  Léonce  de  (jLastviub,  à  Glanville,  près  Pont4*ETêqaej . 

M.  le  baron  Hugues  db  Chav&iev  ,  h  Falaise } 

M.  Léonce  de  FoLUiviUB  ,  à  Falaise  ; 

M.  Tabbé  Evoeun  ,  vicaire  de  Tours ,  près  Bayenx  j 

II.  E.  Paty  ,  professeur  k  Blois  ; 

M.  AcuABD  Dt  Vagoghes  j  propriétaire  k  Bayeux  ; 

M.  Abel  Vavtiea  ,  propriétaire  à  Caen  ; 

M.  Castbl  j  agent-vojer-chef ,  à  Bayeuz. 

M.  de  Caumont  entretient  la  Société  des  services  rendus 
dans  le  département  de  la  Creuze ,  par  M.  l'abbé  Texier ,  qui 
a  dirigé  avec  succès  diverses  restaurations  d'édifices  et  dont  les 
connaissances  archéologiques  sont  très-étendues  ;  il  propose  de 
nommer  M*  Tabbé  Texier  inspecteur  des  monuments  du  dé- 
portement  de  la  Creuze:  cette  proposition  est  adoptée.  M. 
Tabbélezier  est  proclamé  inspecteur-conservateur  des  monu- 
ments historiques. 

M.  de  Caumont  annonce  qu  une  Commission  archéologique 
vient  d'être  établie  à  Saintes  pour  surveiller  les  monuments 
de  ce  pays ,  les  décrire ,  et  faire  déblayer  les  arènes  ;  il  parait 
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que  le  géçie  militaift  Ta  détrolre  le  portail  de  Faneienne 
Âbluye-dei-Daines ,  sur  la  rive  droite  de  b  Charente  ,  men- 
tionnée dans  le  premier  rolume  dn  Bulletin.  On  songe  «  dit- 
on  ,  h  faire  remonter  ailleurs  la  belle  porte  occidentale  de 
la  Ciçade,  M.  Morean  et  M.  Lacurie  seront  pries  de  iaire  tous 
leurs  efforts  pour  sauver  ce  morceau  de  sculpture. 

Les  explorations  iaitcs  dans  les  arines  de  Saintes  ont  déjà 
prouvé  que  Topinion  émise  par  M.  de  Caumoat ,  dans  le  tome 
3*.  de  son  Cours ,  p.  488  »  était  fondée. 

M.  Tabbé  Le  Gneoec,  membre  de  la  Société  ,  professeur 
d*archéologie  au  grand  séminaire  d* Amiens  ,  annonce  qu*il 
Ta  recommencer ,  après  Pâques  ,  son  cours  d*antiquités  mo- 
i^umentales.  Le  Conseil  ne  peut  que  féliciter  M.  Fabbé  Le 
Guenec  dn  talent  d^observalioo  dont  il  a  fait  preuve  dans 
les  conférences  précédemment  faites  au  séminaire  et  du  zèle 
avec  lequel  jl  enseigne  l'arcbéologie.^ 

M.  Fabbé  Lepatit  entre  dans  quelques  détaib  sur  les  ré- 
parations de  Féglise  d*Audrieu  ;  il  parle  aussi  de  F^lise  de 
Te&sel  (  Calvados  )» 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  rendre  compte  de  la 
viâte  qu*il  vient  de  faire  de  ^uclqjoes  églises  du  même  dépar- 
tement et  s'exprime  ainsi  : 

a  J'ai  commencé  ma  visite  par  Féglise  de  Maltot ,  qui  a  été 
décrite  dans  ma  statistique  monumentale  et  sur.Farchitecture 
de  laquelle  j*ai  donné  dans  cet  ouvrage  les  détails  c^ue  Fou 
peut  désirer.  Je  crois  devoir  seulement  entretenir  la  com- 
pagnie de  quelques  dispositions  intérieures. 

V  Vers  le  XVIP.  siècle  (au  moins  ]e  le  suppose),  on  a,  pour 
procurer  une  sacristie  h  Féglise ,  remplacé  Faulel  qui  existait 
et  se  trouvait  vraisemblablement,  vers  le  fond  du  chœur , 
par  un  autel  en  pierre  détaché  du  mur  oriental  et  laissant 
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deri'jcrc  lui  an  espace  assez  considêraLle  pour  y  établir  des 
armoires  et  autres  meubles  destines  h  resserrer  les  ornements 
cl  les  vases  sacrés  ;  les.  murs  établis  des  deux  côtés  de  Tautcl 
pour  compléter  la  séparation  de  cette  sacristie  et  du  chœur  ont 
été  percés  de  portes  surmontées  de  frontons. 

a  Le  même  arrangement  a  en  lieu,  h  la  même  époque,  dans 
Un  grand  nombre  d*églises  et  il  est  à  remarquer  que  presque 
jamais  il  n'y  a  eu  de  sacristies  annexées  à  nos  églises  de  cam- 
pagne avant  la  fin  du  X  VII*^  siècle.  Sans  doute  les  officiants  se 
icvêlaient  des  habits  sacerdotaux  dans    le  chœur  avant  de 

commencer  Foffice. 

«  L'autel  qui  fut  détruit  à  l'époque  où  on  raccourcit  ainsi  le 
chœur,  était,  h  ce  que  l'on  croit,  décoré  d'un  charmant  taber- 
itaclc  qui  existe  encore  et  qui  ,  après  avoir  été  momenuné- 
mcnt  mis  hors  de  Fégtrse,  vient  d'y  être  replacé  au  haut  dli 
contre-rétable  de  l'autel  en  pierre,  par  les  soins  de^.  le  curé. 
Ce  tabernacle  offre  l'image  d'une  tour  pentagone  terminée 
par  une  gracieuse  pyramide  garnie  de  crochets. 

«  Si  l'on  doit  des  remerciments  à  M.  le  curé  de  Maltol,  pour 
dvoir  Mt  replacer  dans  l'église  ce  charmant  morceau  de 
sîïUlptarc  ,  nous  devons  regretter  qu'il  ait  permis  de  peindre 
k  l'huile  l'intérieur  du  chœur.  On  a  choisi  pour  tes  colonnes 
la  teinte  propre  au  marbre  rougeâtre  de  Belgique  et  les  murs 
ont  été  badigeonnés  en  marbré  jaunâtre.  » 

cr  Je  ne  vous  dirai  rien  des  églises  deSf^.-Honorine-du-Fay, 
de  Montigny ,  de  Maisoncelles-sur-Ajon  ,  etc.  ,  que  j'ai  visi- 
tées ^  parce  qu'on  n'y  a  pas  (ait  de  réparations  importantes 
et  que  je  ne  sache  ps  qu'on  se  propose  d'en  faire  :  je  passe 
k  l'église  de  Cahagnes  ,  que  Mg'.  l'éviqtie  d'Angers  m'avait 
invité  i  visiter  l'année  dernière. 

«  Cette  église  a  aussi  été  décrite  dans  ime  statistique  monu- 
mentale. 
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«  Dans  les  deux cftiésdes  transepts  ertefitc&  ît  f  est,  eiistaieat 
deni  aateh  e*  pierre  qui  poaTaient  remonter  k  Tcpoque  de 
la  constrvction  de  cette'partie  de  régU?e  (  seconde  tboitîé  do 
XV.  sièole  ). 

o  L'on  de  ces  ontelsdans  la  chapelle  do  nord  a  ëté détroit 
il  y  a  peu  de  temps*  La  table  en  pierre  reposait  sor  des  co- 
lonuettes.  M.  le  curé  promet  decouserTerTautre  qni  se  trouve 
dans  la  chapelle  do  sud  et  qui  est  moins  carieuo  que  le  précd* 
dcut  parce  que  les  oolonoettes  ayant  été  brisées  ,  on  a  sontenn 
k  table  do  pierre  au  moyen  de  dcvx  petits  mors  qui  fout  Toflice. 
de  chantiers.  Tel  qu'il  est ,  cet  autel  mérite  d^être  conserve. 

«  C'était  l'usage  dans  quelques  paities  de  la  Kormaodie  et 
notaiument  dans  cette  coutrce  du  Calvados ,  de  placer  de 
chaque  côté  du  portail  deux  piscines  ,  l'une  servant  aux  ce- 
lémonies  dû  baptême  ,  l'autre  faisant  l'office  de  bénitier. 

«^n  en  remarquait  tout  récemment  encore  deux  semblables 
dans  Féglise  de  Cabagnes ,  qui  viennent  d'être  détruites  pour 
gagner  un  peu  de  place  et  l'on  a  posé  un  nouveau  font  bap- 
tismal dans  le  passage  même ,  en  face  de  la  porte  d'entrée. 

a  Heureusement  les  deux  réservoirs  détruits  n'étaient  pas 
d'une  très-ancienne  date)  ils  étaient  en  granit  portés  l'un  et 
l'autre  sur  un  tambour  cylindrique  d'un  très-grand  diamètre  et 
sans  moulures.  J'en  ai  vu  les  débris  près  du  presbytère. 

«  Il  esta  regretter  que  M.  le  curé  de  Cabagnes  ait  cédé  aux 
désirs  des  paroissiens  en  faisant  badigeonner  le  chœur  de  cette 
église.  Toute  la  partie  basse  jusqu'au  niveau  deschapiteaux  des 
colonnes  est  d'une  teinte  hortensia  marbrée.  La  partie  supé- 
rieure du  chœur  est  peinte  en  bleu.  Tout  cela  est  d'un  très- 
mauvais  effet. 

•r  De  Cabagnes ,  je  suis  allé  h  Tracy-Bocage  ,  dont  l'église 
est  d'un  médiocre  intérêt  (  V.  ma  Statistique  Monumentale). 
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«  La  tonr  kténte  ,  ao  nord  0  doit  être,  delà  fia  du  XV*. 
siècle  ou  da  commenoenieiit  da  XVI**  Elle  sert  de  chapelle , 
et  oa  y  remarque  on  autel  en  pierre  de  la  même  époque.  Cet 
aulel  scellé  d^un  coté  dans  le  mur  était  porté  en  avant  sur 
deux  colonnes  courtes  k  fût  octogone  dont  les  chapiteaux  et 
les  bases  annoncent  l'époque  que  je  viens  d'indiquer  (  fin  du 
XV%  siècle).. 

«  M.  le  curé  de  Tracj,  vieillard  respectable ,  a  su  résister 
uni  sollicitations  de  ses  paroissiens  qui  l'engageaient  &  détruire 
•cet  autel  pour  Idi  en  substituer  on  en  bois  orné  de  dorures. 
On  ne  saurait  trop  le  fislieiter. 

«  L'f^glise  de  Missy, doat  là-nef  paratl  d»XHI*.  siècle,  est 
complètement  peinte  à  Tinténeur  depuis  peu. 

«  Le  chœur  doit  être  moins  ancien  que  cette  nef ,  mais  il 
olfre  si  peu  de  caractère» ,  swrtoot  depuis  q,u  on  y  a  ouvert 
des  fenêtres roodkrnes  et  qu'on^a  badigeonné  Tin térienr ,  qu'il 
serait  fort  difficile  de  se  gronoocer  sur  sa  datjp. 

«  UégKsedê  Graïnvillh^  dont  Te  patronage  appartenait  à 
FAbbaye-aux-Dames  de  Caen  ,  est  une  église  assez  remar- 
qnabfe  ,  que  fai  décrite  avec  soin  dans  ma  statfstique. 

c  Ua  curé,  nommé  M*.^  de  Chanmontcr,  voufut  se  procurer 
une  sacristie  dans  lâ  partie  orientale  do  cBœiir  en  faisant  un 
nouvel  autel'  h.  une  certaine  distance  du  fond  de  l'église  et 
destiné  a  cacher  les  meubles^ cette  sacristie,  ttfit  transporter 
sons  hi  tour  un  charmant  autel  en  pierre  d^une  exécution  re- 
marquable qui  était  an  fDnd"  de  l^gHse.  ireureusement  ce 
transport  s^est  fait  sans  que  Paufef',  dbnt  je  parle  ,  ait  été 
endommagé  ;  mais  son^  application  dans  ce  nouveau  local  a 
forcé  de  boucher  une  des  belles  fenêtres  flamboyantes  qui 
ccfairaienr  le  dessous  de  b  touc^ 
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«  Qmni  h  Pautd  dej669  que  Foo  Toit  ««ionrd'hui  dans  le 
chœur ,  il  a  de  maaraises  proportioos  et  est  bieo  ioférienr  tous 
tous  les  rapports  I  celui  qo^on  a  déplacé.  Qiiek|iies  cbaoge- 
raentsy  oot  été  faits  il  y  a  peu  de  temps. 

«  Eu  somme,  Téglise  deGrain\iUe  est  une  des  bonnes  églises 
du  département  et  sa  oonsenration  est  très-satisfaisante.  Il  faut 
espérer  qu'on  ne  la  badigeonnera  pas.  Les  réparations  utiles 
consisteraient  dans  un  rempièlement  des  murs  an  nitean  du 
M>1  et  dans  Tentietien  de  la  toiture.  Ce  travail  ne  serait  pas 
très-coûteni. . 

fc  A  MondrmmvilU^  i*ai  déconvert  une  inscription  fort  an- 
cienne, peut-être  du  IX'.  siècle,  replacée  quand  ou  a  construit 
Fcglise  actuelle,  an  miUeu  du  timpan  de  la  porte  méridionale 
qui  peut  dater  du  XIII*.  Cette  curieuse  inscription  ,  dont  j*ai 
pris  un  bc^simile ,  est  ainsi  conçue  : 


IH  XPl  VOMINB  MVVDEBTVS 

▲MICYS  DBl    EHBHDAVIT   IS 

TAM  JICCLI9IAII  PHO   AMORB 

DBl  ,BT  POSTBA  DBVM  MBMO 

RU  AïflllA  STA  RBCBPrr 

ET  QVICVMQVB  LEGBRITIS 

ISTAS  UTTBRAS  ORBT  FRO  IL 

sait 
DTS  SACBRBOS  TVAR 
CI  DIACOHOS  OBITVS  FVIT 
ARTB  ALTAEB  ISXA  lAClTVR 
BOVVS  CMC  FVIT 


Lo  t  >1  V*  1^  BTJBO  {februaru?  )  mvrdra 


«  Tous  les  a  sont  en  losanges ,  les  c  carrés  ou  angulaires,  et 
Ton  sait  que  cette  forme  que  Ton  xcinarque  encore  dans  la 
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Icgcndfi  du  sceau  de  GaUlaame-le-ConquéniDt  a  eeité  an  XI^ 
siècle. 

«  Mondcainviile  s'appelait  au  flioyeo  igeMondreU  Villa  i 
ainsi  Mondretus,  restaurateur  de  Tëglise  ,~doot  il  est  question 
dans  rinscriptioo ,  a  donné  son  nom  i  la  paroisse.  Cette  ins- 
cription mériterait  un  commentaire  ;  j'en  Cerai  le  sujet  d'nne 
notice.  Depuis  long-temps  on  apposait  des  afifîches  dans  le 
timpande:la  porte  çii  elle  est  incrustée  et  elle  se  trouvait  sou- 
vent couverte.  M.  Guernier,  nouveau  curé  de  Mondrainville, 
m*a  promis  qu'il  n'en  serait  plus  ainsi  par  la  suite.  » 

M.  Lair  entretient  la  Société  de  l'église  de  Secqneville-en- 
Eessin  ,  o&  l'on  voudrait  faire  quelques  réparations.  Un  devis 
a  été  démandé  par  le  ministre  et  doit  être  inoessammeut  adresse 
par  M.  Guy.  M.  de  €aumont  s'est  engagé  de  son  côté  \  donner 
une  notice  archéologique  sur  VégKse  de  Sec<iiievilie ,  qu'il  a 
décrite  il  y  a  I3  ans  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires. La  corniche  qui  supportait  les  modillons  a  été  enle- 
levée  on  ne  sait  trop  pourquoi  ,  peut-être  afin  de  donner 
plus  d'inclinaison  au  toit.  Si  on  la  retaif ,  il  faudra  apporter 
beaucoup  de  soin  dans  cette  opération.  • 

Construction  d'une  église  dans  le  sfyle  ogival.'^ht  bourg 
de  Dozulé  ,  entre  Caen  et  Pont-FEvêque  ,  a  pris  un  grand 
accroissement  depai»  quelque  temps  ,  et  il  devient  nécessaire 
d'y  construire  une  église. 

Quelques  hommes  de  goût  ont  eu  l'idée  d'adopter  pour  cet 
édifice  le  style  ogival  du  XIII*.  siècle  ,  et  cet  avis  a  étégoAté  : 
il  parait  décidé  que  M.  Piel  ,  architecte^  membre  de  la  So- 
ciété française  ,  sera  chargé  de  cette  création. 

Dès  que  les  travaux  seront  commencés ,  nous  en  entretien- 
drons les  lecteurs  du  Bulletin, 
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I 
I  Res(aurniiQns  de  la  caihédraie  de  Lisieux.  —  LVglise 

de  St.-Pierre  de  Lisieax  a  été  mutilée  dans  plusieurs  de  ses 
parties  ,  et  depuis  long-temps  on  désirait  que  des  réparations 
fussent  laites.  M.  Guizot  ayant  adresé  k  ce  sujet  une  noie  au 
ministre  de  Tintérieur,  le  ministre  a  demandé  qn*on  lui  adres- 
sai dans  le  plus  court  délai  des  renseignements  exacts  sur  les 
réparations  projetées ,  avec  un  devis  sommaire  i  Tappur ,  on 
apcrçn  des  ressources  locales  et  des  secours  qne  i*oo  peut  espé- 
rer du  ministre  des  cultes.  Un  devis  et  des  plans  ont  été  iails 
conformément  h,  cette  demande  par  M.  Piel ,  architecle  ,  qui 
a  soigneusement  étudié  celte  basilique  et  qui  sera  chargé  des 
travaux. 

Restauration  du  tombeau  où  reposent  à  Angers  les  restes 
du  roi  René  et  de  Marguerite  d^ Anjou ,  rethe  et  Angleterre» 
M.  de  Beaui-f^ard ,  président  de  chambre  i  la  Cour  royale 
d*  Angers ,  a  lu  ,  à  la  Société  académique,  des  Reclierdies  sur 
le  tombeau  du  roi  René  ,  duc  ^ Anjou  ^  et  'ce  travail  a  été 
imprimé  dans  les  mémoires  de  cette  Société.  On  y  établit,  que 
la  dépouille  du  bon  roi ,  celle  d*Isabelie  de  Lorraine ,  son 
épouse,  et  de  Marguerite  d^Anjou,  sa  fille ,  si  cètcbre  ,  par 
ses  maOtairs ,  se  trouvent  dans  T^Iise  cathédrale  d* Angers. 
M.  de^uregard  et  M.  Grille  ont  cherché  le  caveau  d*inhn- 
mation  ,  et  pensent  Favoir  rencontré.  On  a  demandé  des 
fonds  an  gouvernement  pour  la  restauration  du  monument 
élevé,  a  Angers  ,  au  roi  René,  à  Isabelle  de  Lorraine, 
et  à  Marguerite  d*  Anjou  ,  reine  d'Angleterre.  Les  fonds  ont 
été  accordés  ,  et  bientôt  un  monument  convenable  s^élèvera 
dans  la  cathédrale  d'Angers.  D.  L.  F. 

Fouilles  à  Vieux.  Les  fouilles  de  Vieux  dont  nous  avons 
parlé  précédemment  ont  été  continuées  au  printemps  ;  elles  ont 


112  ffOWELLBS    ÀHCnéOLOGtQtTES. 

amené  la  découverte  d'un  établissement  assez  considérable  et 
de  divers  débris  en  marbre  blanc. 

Voyage  archéologique  de  M.  de  Gwenchy,  —  M.  de 
Givenchy ,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Pas-de» 
Calais ,  et  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Moribie  ,  Ta  faire  un  long  voyage  archéologique  ,  du* 
rant  lequel  il  visitera  presque  toute  la  France.  MM.  les  mem- 
bres de  Id  Société  française  sont  invités  à  seconder  les  re- 
cherches de  M.  de  Givenchy. 

Congres  scientifique  de  France.  -—  La  8*.  Session  dn 
Congrès  scientifique  de  France  s'ouvrira  k  Besançon ,  le  mardi 
1*'.  septembre ,  à  midi ,  dans  la  grande  salle  de  l'Académie 
universitaire. 

Parmi  les  questions  du  programme  ,  celles-ci  nous  ont  paru 
mériter  particulièrement  Tattention. 

A  quels  signes  peut-on  distinguer  et  reconnaître  : 

1^.  Les  sépultures  militaires  romaines  5 

a®.  Les  sépultures  militaires  franques? 

L'usage  des  vases  funéraires  dan^  les  tombeaux  a-t-il  survécu 
Il  rintroduction  du  christianisme  ?  Trouve-t-on  dans  les  tom- 
beaux militaires  chrcitens  quelques-uns  des  usages  dn  paga- 
nisme î  quels  sont-ils?  quel  est  le  siècle  après  lequel  on  n'en 
rencontre  plus? 

A  quels  siècles  appartiennent  plus  spécialement  les  plaques 
de  ceintures  en  fer  damasquinées  d'argent ,  dont  les  pièces  sont 
unies  au  milieu  par  une  boucle  bombée?  et  dans  quels  tom- 
beaux les  trouve-t-on  plus  ordinairement? 


ESSAI 

iS«r  teê  Foies  romaines  du  département  de 

rOise; 


?AM  M.  GRAVES , 
été  MonoMiiii  Ui(orlq«ei  (1)< 


vous  BOMATHIS. 

La  urte  àt  PteutiDger  et  Fitiiiéraire  d^Aotonio  indiquent 
sealement  quatre  voies  dans  l'étendae  du  territoire  attaibué 
au  département  de  l'Oise;  il  en  eiisle  cependant  un  plus  grand 
nombre  ainsi  que  le  montre  t'cnnmération  suivante  de  celle» 
dont  le  tracé  parait  incontestable,  et  nous  sommes  londcs  à 
croire  que  des  eiplorations  locales  coatinaées  avec  persévé- 
rance en  feraient  retrouver  plusieurs  autres. 

La  plupart  de  ces  antiques  chemins  portent,  on  le  sait , 
dans  nos  contrées,  le  nom  de  chaussée  Brunehant;  quelques 
autres  dont  l'origine  n'est  pas  moins  authentique ,  n'ont  pas 

(t)  La  Société  française  a  décerné,  l*année  dernière»  une  médaille 
'd*Argent  k  M.  Graves ,  pour  son  excellente  Statistique  monumentale  de 
l'Oise  y  et  nous  en  publierons  quelques  fragments  arec  son  agrément  ; 
nous  avons  invité  provisoirement  M.  Graves  k  dresser  une  rarle  lît» 
▼oies  antiques  qu'il  a  observées  dans  l'Oise ,  et  nous  avons  fait  graver 
cette  carte  en  y  Joignant  l'extrait  de  la  Statistique  de  l'Oise  relative  aiii 
voies  gallo-romaines.  Nous  invitons  les  membres  de  la  Société  k  dresser 
de  pareilles  cartes  sur  une  échelle  semblable  en  indiquant  aussi  les  lo- 
calités où  des  antiquités  romaines  ont  été  découvertes. 

f  Note  de  M,  de  CaumontJ» 
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reçii\)u  uT ont  pas  conservé  cette  dénomination.  Ifoos  avons 
dû  la  rappeler  à  l'a rtick  de  cbacnne  des  lignes  anv(|uelles  elle 
est  eacore  appliquée. 

La  recberche  consciencieose  des  voies  romaines  entourée 
quelquefois  de  difficultés  inextncablesi  cause  de  la  destruction 
totale  ou  de  Tinterruption  partielle  de  leurs  chaussées ,  est 
aidée  par  la  rencontre  des  objets  d'artetdes  tombes  qui  presque 
toujours  ont  été  enfouies  au  bord  de  ces  routes  ou  do  moins  à 
leur  proiimilé.  La  -comtatalioo  de  pts  dépots  nous  a  été  d*une 
grande  utilité^  la  plupart  des  pointsoù  Ton  a  recueilli  des  anti- 
quités sont  trcs-rapprochés  des  voies ,  toutefois  lorsqu  ils  ne 
sont  pas  situés  sur  des  emplacements  romains. 

Nous  avons  puisé  des  indications  fort  lieureuses  aussi  dans 
Tobservation  des  noms  significatifs  de  lieux  selon  les  exemples 
donnés  par  les  archéologues  normands  :  nous  avons  presqne 
toujours  trouvé  que  les  points  dont  les  appel  la  tiens  sont  dérivées 
de  mots  latins  signifiant  un  chemin  ,  une  rente,  un  passage  , 
un  moyen  quelconque  de  communication,  jalonnaient  en  quel- 
que sorte  le  tracé  de  no»  voies.  Tels  sont  les  noms  de  Chaussée^ 
Cauchiie ,  Pas ,  Macepas  ,  Maupas  ,  Pavé ,  Perrey  ^ 
Perrière  ,  Ferrure  ,  Graifelle ,  Gravene ,  CfienUnJerri  , 
Çuerr&re,  Carrière  (i)  ;  Estrée,  l'Esirêe^  tEsirac ,  Che- 
min chaussé  ,  Chemin  haussé  ,*  Cfiemins  des  Romains  , 
Chemin  de  César  (i)  5  ceux  de  Pont ,  PlancJie ,  Port ,  Fé, 
Fatj  Trait  j  Fosse  ^  Fossé  ,  Charrière  (3)  ,  auxquels  on 
peut  ajouter  dans  ce  pays  les  noms  de  Fretqy ,  Frestoy,  Frète*, 
Cauchie^  Cauche^  Qumssoy,  Sauclhoy^Mézière^  Transière, 


(1)  De  Gervllle»  Recherches  sur  les  villes  et  les  voies  romaines  du 
Cotentia. 
(S)  DeCaumont»  cours  d^Antiquités  monumentales»  tom.  8. 
(3)  l>e  Gervllle  »  des  villes  et  voles  romaines  en  Basse-Normandie. 
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Grarien,  CailUux^  CaUbnx^  CaUloud,  CaUhuei,  etc.^ 
et  ceux  dans  lesqaeb  on  trooTe  les  syllabes  iiez  ôo  Hi  (quelque- 
fins  écrit  /lier)  en  Tieax  français  large  yoie,  et  lof  (tenant  de 
La^)^  Gomme  Beiloy  ^  Jhieulqy,  Transhy ,  Pianoy  ^ 
TromquK^ ,  etc. ,  etc. 

.  On  ne  doit  pas  en  séparer  les  noms  de  Catelet ,  ChateUi , 
Caiei^f  Chateliet ,  CaHUon^  Eeafekt,  et  antres  analogues 
qai  indiquent,  selon  la  remarjne  de  M.  deGerrille,  les  TÎgiea 
retrancliées  (  txpionUoria  )  établies  sur  les  bantenrs  pour  sur- 
teHkr  ks  rentes*  Noos  ayons  cm  devoir  écrire  ces  dénomina- 
tions en  iiaO^uêj  pour  Êiiie  ressortir  aisément  et  sans  antre 
explication ,  lenr  valenr  spéciale  ^  lorsque  nous  les  ayons  ren- 
ceirtrées  sur  le  tracé  des  yoies  ci-après  décrites. 

Nonsnentionnerons  d'abord  les  quatres  ligues  signalées  par 
les  antenrs. 

P.  De  laissons  à  AmUns  par  Nqyon» 
(Cbaussée  Bronehaut.  ) 

L'itinéraire  d*Antonîn  Tindique  comme  section  de  la  route 
de  Milan  à  Boulogne,  la  principale  des  quatre  yoies  qu'  Agrippa, 
au  rapport  de  Strabon ,  fit  ouvrir  dans  les  Gaules ,  h  partir  de 
Lyon. 
L'itinéraire  jalonne  ainsi  sa  direction  : 
Suessones,  •  •  •  m.  p.  xxvix. 

JVoviomagum xxxiv. 

Ambianos, 

La  table  de  Pentioger  la  présente  comme  il  suit  : 
Augusta  &iessorum.    •    xvi  lieues. 
*Lura  {on  Isara)  ...      ix  onvindanscertainesëdi* 
tîons. 
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Bodium •  .     X. 

Selttciê. 
Son  tracécit  prfaiiemeatcoaiHi^ellecttifedMisledépartci- 
ment  &  la  Croix-Sainie-Léocade ,  e o  Tenant  dt  Vic^sor^Aitae 
et  eonrant  vers  le  nord ,  elle  incline  nn  pen  an  ttord^octi  vis- 
à-TÎs  le  vallon  de  Manlio-MMi»>TouTeol ,  paureMifv  ki  ixijgos 
et  Nampcel  où  elle  reprend  sa  direction  vert  le  nond  ^  Iftarque 
,vis-à-vi«  Bellefontaîoe  la  limite  do  départènenl ,  et  avrfte 
svr  le  plateau  dn  Mont-de-Choisy  cpû  domine  le  bourg  de 
Cats  'y  elle  descend  dans  le$  bob  de  Cuts  ^  au  be»  desquels  elle 
prend  an  nord-ouest  pour  gagner  parnn  seul  alignement  k 
village  de  Roiglise  (  Rodmm  ) ,  après  avoir  franchi  TOîse  k 
Pontoise  {Lura)^  traversé  la  ville  de  Noyen,  la  forêt  de 
Bouvresse  ^  passé  entre  Avriconrt  et  Margny  à  Cerises» 

On  compte  de  la  Croix Ste.-Léocade  à  Pontoise  1 5,  i  Somitres 
De  Pontoise  à  Noyon  au  centre  de  la  place  « .    44^0 
De  Noyon  à  la  limite  de  la  Somme.  .  •  • .«  i5^5oo 

De  la  limite  2i  Roiglise (9700 

En  retrancbant  cette  dernière  distance ,  on  troove  que  la 
voie  a  trente-neuf  mille  neuf  cents  mètres  d*étendtte  dans  la 
traverse  du  département. 

La  carte  de  Peutinger  indique  entre  Pontoise  (  Lura)  et 
Roiglise  (  Radium  )  neuf  lieues  gauloises  qui  représentent 
environ  30,4 1 3  mètres. 

Le  mètre  exact  depuis  le  bord  de  TOîse  devant  Pontoise 
jusqu^aux  premières  maisons  de  Roiglise  donne  ao,85o  mètres. 
La  différence  de  4'^  mètres  entre  les  deux  longnei^s  mérite 
h  peine  d*ètre  remarquée ,. surtout  si  Ton  considère  que  l'espace. 
p&  Ton  a  tronvé-des  antiquités  romaines  snr  remplacement  de 
Sodium  ,  occupait  une  snperficiededetiT  hectares  (r) . 

.  (i)  Grégoire  d'EssIgnj,  histoire  de  Roye ,  pag.  eso. 


Nmu  a*atOM  p«  Terifier  1rs  nètres  de  Soîasons  i  Noyon.  de 
fimfoa  k  Amieiis,  de  Soibsom  k  Fentoiee  el  de  RoîgUsei 
SÊimcis^  la  plat  grande  parlîe  de  eelte  ligne  écaot  hors  de  aos 
ikitlet* 

L'aie  de  h  elunsfe  dans  raUgnenealde  CnU  k  Roigliie , 
psfe  pnciateenteoire  lescloehcrsde  la  caifaédrale  de  Noyon. 

GBitttTOÎe  cfl  êecapéeen  partie  par  U  route  départenaeatale 
de  Najm  k  Vilkm-Cotleteta ,  depuis  Vio^sar^Aisoe  jiisf  o'à 
la  banleiir  des  Loges;  sonremUai  est  tris-visifale  par  inter*- 
Telles  ;  il  y  avait  k  r<irigiiie  da  Talloo  de  TosTcnt ,  uo  pont 
k  plein  etntie  nonamé  le  pont  Groyer ,  qm  a  été  détroit 
reoeniiiient* 

La  section  comprise  eatue  les  Loges  et  le  mont  de  Choisy 
nY*taot  pas  ùétfOÊnite  depnîs  des  siècles ,  monlre  des  parties 
emières  dont  U  graodenr  excite  k  yisUe  titre  l'âoiinenient» 
Mesarée  k  l'arbre  de  Blérancoort ,  on  lui  tronve  seize  mitres 
de  largeur  et  cinq  d'élëration  k  l'axe  ;  on  y  Toit  saillir  d'espaœ 
en  espace  des  bloes  énormes  de  gris-et  de  calcaire  i  nwnmii- 
liies  sortant  des  foaiitîntts^ 

Un  pea  plus  loin ,  ag-dessns  de  Belloiontaine ,  elle  a  trente 
jnètresde  laxgeur  et  vingt  pieds  de  banteur }  sa  mastfe  présente 
Taspeet  d'nn  énorme  rempart. 

.^De  la  an  mont  de  Cboi^  «  elle  est  cooyerte  de  nnmmolites 
provenant  de  la  décomposition  de  ses  malérianx. 

On  £roî.t  que  le  plateau  de  Cboisy  était  un  carrelonr  d'où 
partaient  des  embrancbements  de  cette  roule  prtneipale* 

Apcès  avoir  descendu  le  coteau ,  on  ne  voit  pins  la  cbanssëe 
qui  est  enioneée  à  deux  mètres  de  proCoadenr ,  sons  les  sables 
entraînés  par  les  eaux  atmospbériqoes. 

Mab  dans  la  vallée  de  l'Oise ,  elle  forme  un  remblai  élevé 
de  vingt  pieds  sous  lequel  on  avait  pratiqué  des  ponceaux  dé- 
truits maintenant ,  qui  facilitaient  Técottlement  des  eaux  dont 
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le  coars  naturel  toit  Iwurré  par  la  levée.  Lorsqn^on  étaUtt  en 
ittSi  la  route  départemeqtale  de  Noyon  à  Soissons  par  Cuts, 
k  laquelle  appartient  cette  lection,  on  eat  oocaûon  de  recon- 
naître que  le  fond  du  remblai  était  construit  ayecdei  blocs 
éoonaes  de  grès  brnt  et  de  roche  calcaire  venant  dés  coteaax 
voisins  ,*  dont  qaelqoes^nns  avaient  plnsienrs  mètres  de  coté } 
au-dessus  était  on  revêtement  en  moellons  de  grès  5  la  route 
avait  au  plus  vingt  pieds  de  largeur  5  ses  débris  procorèrenl 
beaucoup  de  médailles  impériales. 

Elle  traversedans  toute  sa  longueur  le  faubourg  deRudoroire 
pour  arrivera  la  ville  de  Noyon ,  sons  la  cathédrale  de  laquelle 
son  trAJel  diiect  devait  la  conduire  ^  00  du  moins  tout  auprès 
dans  ralignementde  la  rue  Saint-Eloy. 

De  Noyon  k  Roye  le  remblai  est  moins  sensible,  parce  qu*il 
n'a  pas  cessé,  depuis  des  sièdeSp  d*ètre  fréquenté  comme  grande 
route.  C'est  au  bord  de  cette  partie  qu'on  a  rencontré  des 
antiquités  vis-&*vis  le  moulin  de  Cumont. 

Selon  Carlier  (1) ,  Cébar  conçut  Tidée  de  cette  voie  militaire 
dès  qu'il  eut  conquis  la  Gaule,  et  en  ayant  laissé  l'exécution 
k  l'empereur  Auguste,  celui-ci  en  chargea  son  gendre  Agrippa. 
La  section  de  Soissons  &  Noyon  lui  parait  avoir  été  entreprise 
sons  l'empereur  Caracalla ,  et  il  ne  la  considère  que  comme 
un  embranchement  de  la  route  ci-après  qui  allait  par  Senlis  et  ' 
Beauvais  :  son  opinion  est  fondée  sans  doute  sur  le  passage 
de  Strabon  suivant  lequel  Agrippa  conduisit  sa  troisième  voie 
partant  de  Lyon  par  le  Beauvaisis  :  iertiam  ad  Oceanum  et 
Belhvacàê  ei  Àmbianos  (Géograph.  lib.  lY).  Ce  texte  ne 
doit  pas  prévaloir ,  selon  nous ,  contre  les  indications  si  pré- 
cises de  l'itinéraire  d'Antotiin  qui  parle  aussi  de  la  deuxième 
ligne ,  bien  moins  directe  que  celle-ci  c  d'ailleurs  Strabon  a 

(i)  Hist.  du  Taloif ,  tom*  1»  page  13. 
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dfMgaé  prohaUemeiit  par  ttocaeuk  fkraae  U  roule  principale 
et  M»  briiiichcs* 

il'AoriUe  a  prouvé,  dai»  ses  édaircisaameas  géographie 
ques  sur  PauGienue  Gaule,  que  la  voie  de  Lyon  ii  Boulogne 
lot  iickevée  au  plus  tard ,  dix<sepl  ans  avaul  J.  CU 

Les  titres  de  raUMye^A'Ourscamp^  du  domiènw  siècle , 
TappeUent  piapMiea^i  via^ra§iam 


II?.  IXAmimi  à^Soùsamsfmr.  Scnlù. 

Cette  yoie  confondue  avec  la  précédent^  dans  plusieurs  ou- 
vrages ,  et  prisft  à  tort  ^  selon  jious^  pour  la  route,  militaire  dt- 
rccic  de  L^^oo  â  Boulogne ,  tandis  qujeHe  peut  ftn  Être  tout  au 
pli»  un  eB^raochemçnt^,  est  ain^i  jalonoée,4^n$  J'Uipéraire 
d'Antonin  :^ 
à  San^rohniva  CurmUiaçarn.^  ^ .  Mc  f^  xii.  (  i  ) 
Cœsaromagus»    •..••«..••  X|ii 

LiÊanobrigam,     • xvih- 

jdugustQmagum, iv 

Su€S9ones.  ...  «  .  ...  ...   *-.  x^u^ 

Sic. .  M.4P.  E^xxix  ,  ce  qui 

est  une  erreur  dëja  relevée  par  Grégoire  d'Essigoy  (2) ,  car 
le  total  des  distances  partielles  ujb  doniie  que  sol^nte-neuf 
milles. 

Sa  directii^Q  est  bien^xwnue:  dans  la- première  et  deuxième 
partie  du'  tracé  qui  peud être  considéré  compc  divisé  ea quatre 
sections. 

i<>.  ly Amiens  ik  Beau^^is  jfor  Cormeille  (chaussée  Brune- 
haut).  Elle  pénètre  dans  le  département  enq^uittant  celui  de 

(1)  Ces  miliia  pasêuum  représentent ,  comme  on  sait ,  des  lieues 
gauloises. 
(S)  Mémoire  sur  les  voles  romaines ,  page  ta. 
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U  Somme ,  par  le  flerritwîre.  de  Go8y*leftfiraièUlers ,  où  elle 
est  fort  endommagée ,  passe  à  F^lîsede  ce  ^ilbge  après  lequel 
eUe  a  dispara  sons  les  anlkipatioiis  jusqu'au  bois  de  Bonueuil 
et  de  Blanefoêsé  qu'elle  traverse.  On  la  retroute  sur  les 
coteanxà  Test  de  Biancfbssé  j  elle  irieal  eosuite  pris  de.La 
^HeuTiUe.qn'oo  a  dtl  être,  selon  toute  prohabililé ,  la  station 
Curmiiiaca ,  puis  à  l'est  de  G>rmeille , .  du  Çrocq  «  entre  les 
bois  de  Malassise  et  le  parc  d'Hardiriilers  ;  de  U  elle  tourne 
légèrement  yen  le  sud-ouest ,  laisse  Ouicel^laison  à  l'ouest, 
arrive  au  bout  de  Puits-la-Vallée  ,  parcourt  la  grande  ntede 
La  Chaussée-du-Bois-ifEcu .  traverse  à  angle  droit  celle  de 
Haulers,  doù  elle  vient  à  l'est  de  Muidorge,  et  successivement 
k  r ouest  de  Fontaine-Saint-Lucien  et  de  Gûignecourt  où  elle 
touche  le  bois  du  Tronquai  ou  Troncbois^  elle  coupe  ensuite, 
en  biais ,  le  va^on  de  Calais  et  remonte  dans  le  bois  du  Fayel 
où  elle  est  bien  visible ,  et  an  sortir  duquel  elle  est  confondue 
avec  la  route  royale  qui  conduit  de  Bretenil  à  Beauvais. 

La  distance  d'Amiens  {^Samarobriva)  à  CùrmiUàca  a 
déjà  été  indiquée  de  a8)4oo  mètres  et  celle  dé  -  CurmiUaca  & 
Beauvais  (  Cœsaromagus  )  de  38,100  mètres» 

Le  métré  exact  des  limites  de  la  Somme  i  Beauvais  est  de 
S2,3oo  mètres. 

Cette  voie  a  ét^  construite  en  cailloux  silex  comme  les  rou- 
les actuelles  du  pays  ;  elle  se  montre  partout  en  remblai ,  et 
parait  avoir  été  garnie ,  notamment  vers  Corme ille ,  de  fossés 
dont  les  talus  avaient  un  revêtement  de  cailloux. 

Elle  est  large  de  vingt-quatre  pieds  aux  environs  du  Crocq, 
de  cinquante  h  peu  près  vers  La  Chaussée  ^  de  vingVquatre 
'aussi  au-dessus  de  Gûignecourt ,  de  vingt-cinq  avec  des  fossés 
de  six  pieds  ensemble  sur  les  larris  de  Rieux.  On  peut  voir  au 
lieu  dit  Remainval  que  la  chaussée  avait  cinq  piedsd'épaisseur; 
que  les  cailloux  étaient  mêlés  de  quelques  rares  fragments  de 


twlea^et  «jnelenimf  foruitsor  oa  icaïUû  4e  km  um 
vestiget  de  maçonnerie.  La  soriace  en  est  encore  noie  sav 
plosiearf  poinU ,  comme  si  elle  était  garaie  de  dallea  3  daa^ 
d'autres  comme  k  Puits-la-Vallée  el  k  BardîrîUers,  k  rcnLlai 
oeopé  par  tranchées  aemble  former  aae  série  de  tertres» 

Cette  ligne  était  route  militaire  et  s*appebit  chemin  da  Rei 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  On  la  connaît  sons  le  nom  de 
CauchU  de  Maulers»  L^  titres  de  Tabbaye  de  Froidmoal  i^ 
montante  la  fin  da  treizième  siècle  la  qualifient  de  moffu^ 
Citiceùim 

a^.  De  Beauvais  à  lÂtanobriga.  Le  tracé  complet  de  cette 
leclion  n'a  pu  josqu  à  ce  moment  être  retrouvé  avec  certitude 
su  le  terrain.  Noos  avons  csposé  autre  part  les  faits  et  les 
considérations  qui  devaient  asûgaer  remplacement  de  Uuuio* 
briga  un  peu  au-dessus  do  pont  de  Creil ,  selon  les  inductions 
ded'Anville.  Le  vie»  chemin  remarqué  par  M*  Honbiganl 
dans  les  marais  de  Nogent-les-Yierges,  a  tons  les  caraclèref 
d*nne  voie  romaine,  et  devient  par  conséquent  an  point  incon<f 
testable  sur  la  ligne  que  nous  recherchons  j  il  est  connu  daas 
le  pays  sous  le  nom  de  ehauisée  ;  il  forme  un  remblai  k  bords 
soutenus  par  de  grosses  pierres  éqaarries  ;  il  aboutit  sur  le 
berge  droite  de  TOise  aniaubourg  de  Layeaa  (au-delà  de  Veau)^ 
vis-a- vis  le  magasin  aux  sables  de  la  fabrique  degbce  de  Saîntr 
Gobain,  précisémoU  sur  Taxe  da  pont  dont  les  vestiges  4miI 
été  constatés  dans  la  rivière.  Cette  levée  était  percée  de  huit  k 
dix  ppnceanx ,  et  M,  Houbigant  qni.en  a  vu  les  restes ,  a  re- 
connu que  leurs  arches  en  plein  cintre  étaient  formées  de  tla* 
veaux  égaux  k  la  manière  des  constructions  romaines.Il  y  avait 
un  encaissement  considérable  composé  de  grès  letaiHé  mile 
aux  deux  tiers  avec  des  matériaux  calcaires.  En  fouillant  dans 
son  parc  et  sur  la  direction  de  la  levée ,  M.  Houbigant  a  re* 
trouvé  en  i853 ,  k  dix-huit  pouces  de  profondeur ,  la  oonti« 
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nuatioii  4e  yempierrement  soutenn  par  deui  murs  pâralièics 
éfiaîs  cliacQD  de  quatre  pieds  ,  bâtis  de  grosses  pierres  pare- 
tiieotëes ,  maçoonëes  à  chaux  et  sable.  Le  parc  dont  il  »'agit 
est  h  l'ouest  do  yillage  de  Nogeot  ;  if  en  était  séparé  et  formait 
un  hameau  distinct  avant  la  construction^  de  fa  route  royale 
d'Amiens  qui  a  été  tracée  (feios  cette  localité ,  vers  1760  ;  or 
nous  voyons  ce  hameau  nommé  La  cfuiussée^  sur  des  cartes 
du  diocèse  de  Beauvais  ,  publiées  eu  1700  ,  et  des  titres  de 
révêché  remontant  au  dix-septième  siècte  ,  fe  signalent  sous  la 
même  dénomination. 

Si  Ton  mesure  h  vof  djDiseau  dl(puis  h  pat  sage  de  l*Oise  au 
point  indiqué  iusqu^li  Beauvais^,  entrouvre  une  distance  de 
trente-cinq  inilte  mètres ,  tandis  que  tes  dix-huit  Keues  gau- 
loises portées  dans  l*itiiiératre  entre  Cbesaromagus  et  lÀtano- 
bnga  représentent  environ  quaranle  mitlè  huit  cents  mètres. 
Mais  00  doit  remarquer  que  te  tracé*  rectitigne  aurait  pfacé  la 
rottted&fis  It  prolongement  de  là  vallée  tourbeuse  du  Thérain, 
contrairement  aux  règles  de  Tart  et  à  futilîté* du.  service ,  tan- 
dis que  rien  n'a  dur  faire  obstachs  ^  son  établissement  sur  le  fia  ne 
gauche,  et  en^  évtUnt  à&  traverser  inutitbmeut  la  rivière. 
I^or  peu  qu'on-s'éloigttcde  raKgnement  rediligne,  00  allonge 
le  parcours  quî ,  de  plus ,  se  ser»  trouvéaccrn  en  franchissant 
par  des  pentes  et  oontrepenles,  inévitables ,  tes  accidents  âk 
terrains  dont  le  masstFà  Vt$l  de  la  vallée  est  sillonné.  Ces 
considérations  peuvent  expliquer ,  d'une  manière  plausible  ^ 
la  ditférenoe  de  5,8oo  mètres  entre- le  tracé  direct  et  le  métré 
de  l'itinéraire. 

MaiiMenant  s»  l'on  prolonge  ht  Kgne  dbmt^  par  la  chaus- 
sée* reconnue  depuis  l'Oise  jusqu'à  Nogent ,  on  arrive  à  la 
vallée  Dardeuse  et  an  camp  Janot  ,  près  d^  l*ég1ise  de  Lai- 
gueville,deiix  points  qui  sont  îonchél  de  tuites^et  nous  a  jouteroiis 
q»oo  décçttvrit  en-  1800  un  tombeau^  romain-  dans  le  camp 
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huQ^Om  gintoiUn  là  me aBckaa» ?qtrie» iioiBf t  lecbemîa 
de  Beiavais  ipl  paawau  woré  àt  RomsnUy  ^  ten  Arivori  o« 
Brivoy^  dde  Ui  catre  Bsry  et  Mérafdyet  ytn  Hoodiin ville  sans 
diwle;  flMÙ  «mum   elle  semble  détnûle  aox  approches  de 
Mérardf  noascnsadrtMU  i'ètretropafirinalîf  eniodiqwitit  sa 
diiecûoii  sor  le  Village  oiêne  d'HvodaÎB? ille.  Ktras  aTons 
«laelqoes  ■BOtî&  de  pietoner  qu'es  teoaot  d'Angjelle  frao- 
cUssait  la  cale  Saiat-Aignaa  près  de  la  toilerie  et  d'un  lien  oii 
ToD  a  trottirédessarcophages.n«s  loin  et  an  nord-est  de  Saint- 
Félix  on  rencontre  nn  antre  cbemin  qn*on  appelle  la  ctf^ée 
romaine,  tX  en  avançant  tonjonrs  Ters  Beantais  ,  le  village 
de  Caillouet ,  d*où  Ton  arrive  aa-dessos  de  Hermès.  De  ce 
point,  on  nons  n*avoo8  pn  reconnaître  de  vestiges  jusqu'à 
ce  moment ,  le  tracé  conduirait  an  pied  du  camp  romain 
du  mont  César  où  Ton  prend  une  ancienne  roule  autrefois 
trb*fréquentée  qui  mène  en  droite  ligne  àTàerdonne  aprci 
avoir  traversé  le  village  de  Tkerdonne,  après  avoir  traversé 
le  village  de  Condi ,  dont  lef  m^m  est  d^origioe  romaine  ,  et 
tourné  le  mont  Bouif  uignemoni,  théâtre  présumé  de  la  défaite 
de  G>rreus  par  Farmée  de  César.  i<a  route  royak  de  Ther- 
donne  à  Beanvais  proloogf  à  peu  près  cet  ancien  cbemin. 
Telles   sont  ,    quant  à  présent  ,  les  indications  probables 
d'après  lesquelles  on  peut  continuer  de  recbereber  sur  place  le 
tracé  de  la  voie  :  nous  regardons  comflw- incontestable  son  exis- 
tence sur  le  trajet  signalé  depuis  la  vallée  Uardeuse  jusqu'au 
bord  de  TOisepar  Nogent-les-Yieirges.. 

Le  cbemin  de  Mouy  à  Hermès  est  appelé  dans  plusieurs  titres 
vieille  route  de  Senlie  à  Beanvais ,  notamment  entre  le  calvaire 
de  Hermès  et  le  bamean  de  CarvillCi  circonstance  remarquabl«| 
parce  que  la  b'gue  n'est  pas  directe,  et  que  depuis  un  temps  im- 
mémorial il  y  a  des  chemins  plus  courts  :  il  faut  donc  que 
celui-ci  ait  reçu  son  nom  à  une  époque  bien  reculée. 
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S°.  De  LiUamobriga  à  S&Uù»  Celte  leetion  o'ofire  pas  ^ 
jusqu'à  ce.  moment,  plus  de  certitude  que  kt  précédcote  dans 
$oa  tracé  exact.  On  voit  bien  anr  la  rive  gaoche  de  TOise  1» 
cbaussée  seeootiauer  ep  ligue  droite ,  et  a'éiever  sur  le  coteau 
par  ïan(Aame  cavée  de  Senlii ,  nais  les  vestiges  cessent  lors- 
^a*ou  est  parvenu  sur  le  plateau.  Cqpeiidaiii&  quelque  dittaoce 
on  retrouve  le  vieujp  cltemin  d<  Cteil  qm  pioe  prcgi  de 
Malassise  (i)  et  à  la  butte  des co/^  morit\  on  le  perd  easuile 
en  approchant  d'Aumout ,  oà  il  est  probablement  rèeÉiHrert  far 
le  sable  que  les  eaux  amènent  sans.cesdb  des  eoteanx  voisins. 
lia  vieille  voirie  repreud  après  la  butie  d'Aumont  contre  le 
parc  d* Apremont  ;  elle  laisse  la  route  de  Sentis  k  droite ,  vient 
a  la  carrière  Servgisiers  et  au  moulin  dit  d'Aouont  pourabou* 
tir  au  faubourg  Yillevert.  Un  titre  de  Tévêché  de  Seolis  de 
Tau  née  ia56  nomma  vadum  CrediolU^  gué  de  Creil,  le 
point  uù  cette  voie  franchit  sous  Senlis  la  petite  rivière  d*Oaetle| 
appellation  très-significativr  selon  nous.EUe  est  connue  comme 
ancienne  chaussée  dans  cette  dernière  partie  de  son  trajc«t« 

4°.  pe  Senlis  à  Saissons  (  chaussée  Brunebaut  )•  11  n'existe 
j9iacun  doute  sur  la  direction  de  cette  partie  signalée  de  tout 
temps  par  les  auteurs  et.doot  le  tracé  est  visible  dans  sa  lon- 
gueur entière»  On  dwt  remarquer  cependant  qu  elle  n'aboutit 
|ias  a  Senlis  même ,  c'est-à-dire  à  Fenceinte  d*  Augustonuxgus  ^ 
elle  posse  à  trois  ou  quatre  cents  mètres  au  sud-est ,  se  cooti- 
uoant  dans  ralignement  du  sudronest  ^  «ommc  il  sera-expliqué 
plus  bas. 

Elle  décrit  une  seule  droite  au  nord-est ,  depuis  Senlis  jusqu'à 
h  vallée  d'Autonne.  Elle  passe  près  de  Saint- Vincent,  traverse 
les  routes  de  Meaux  et  deCrépy ,  delà  au  sud-est  de  Chamant, 

(t)  Nous  croyons  avoîrconslatèque  les  villages  etîleux-dits  appelés 
Vaiassise  assez  nombreux  dans  ce  département^  sont  voislos  des  chaus- 
sées romaines. 
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^^  an  bout  de  Magiiy  sor  Onette ,  —  aa  moalin  Thierry  qui 
dépend  d^Ognon ,  •—  aa  nord-oaesf  de  Bray ,  —  aa  sud-est  de 
Raray  et  de  Laborde ,  —  &  la  ferme  de  Peo  près  Wry  oà  elle 
décrit  on  arepoor  fraiicbir  on  ravin  après  leqoel  elle  descend 
h  Bétliiiy-SatBt-liianin  5  elle  forme  k  grande  roe  de  Saint- 
Martin  qui  se  continue  vers  le  yallon  par  lequel  on  arrive 
sur  le  plateau  de  Cliamplièo  5  la  chaussée  est  h  droite ,  juste 
au-dessus  de  Tescarpement.  Elle  Tient  passer  près  deChamplieii, 
et  dan^  remplacement  romain  an  nord  du  fer  à  cheral  ;  elle 
entre  de  U  dans  la  forêt  de  Compiègne,coupe  la  route  de  Crépy 
près  du  carrefour  d^AngiTilIers,  puis  celle  de  Morienval  ;  elle 
laisse  Saint-Nicolas  de  Courson  au  nord-ouest ,  et  se  continuant 
toujours  vers  le  nordrcst ,  elle  arrive  de  Plerrefonds  aux  lieux 
dits  le  Parc  et  le  grand-Logis  où  elle  n'est  plna  apparente. 
On  la  retrouve  peu  après  allant  au  nord  jusqu*à  la  lisière  de 
la  forêt  oti  elle  tourne  de  nouveau  vers  le  nord-est^  elle  touche 
I  la  ville  des  Gaules ,  à  Saint  Etienne ,  traverse  dans  Chellrs 
le  vallon  de  Tendy ,  franchit  le  coteau  de  la  rochc-PoIay ,  et 
prenant  h  Test  passe  aux  carrières  de  Hautefontaine  près  1e«- 
quelles  elle  atteint  enfin  la  limite  du  département  de  TAisne. 

Nous  évaluons  i  trente-neuf  mille  cinq  cents  mètres  retendue 
de  la  ligne  dont  le  parcours  vient  d*être  indiqué. 

La  chaussée  est  construite  avec  des  moellons  de  calcaire 
grossier  dont  le  volume  augmente  de  haut  en  bas ,  en  sorte 
que  ceux  de  rencaissement  sont  de  véritables  blocs  ^  cette  dis- 
position est  visible  sur  les  points  où  la  voie  a  été  coupée ,  pr 
exemple  à  Balagny ,  au  sommet  du  vallon  de  Champlien ,  snr 
la  route  deCempiègne  à  Crépy,  snr  le  chemin  de  Morienval,  etc. 

Sa  largeur  est' de  dix  mètres  dans  la  plaine  de  Raray  et  de 
Néry  3  de  seize  pieds  seulement  depuis  la  vallée  d%\utoiine 
^osqu  à  Picrrefonds  ^  de  vingt-qoatre  pieds  environ  au-delà  de 
ce  bourg. 
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Elle  se  montre  releva  de  kuit  pieds  et  apparsdt  tommt  im 
rempart  sur  le  plateau  de  CliainpUett ,  ainsi  que  dans  la  forêt 
de  Compiègne  j  elle  est  nuùns  exhaossée ,  sais  toiqoQis  co  r^ 
licf  9  sur  les  autres  points  de  son  étendue. 

Les  titres  des  treizième  et  qnatonienie  siècles  désignent  cette 
antique  communication  sous  le  nom  de  M^aUère^Brun^ioui  , 
et  en  latin  Maceria. 

a 

III''.  .De  Beauvais  à  Paris  par  Peiromantalum. 

Celle-ci  est  la  première  section  de  la  voie  indiquée  dans  Titi- 
néraire  d'Ântonin,  entre  Ccesaromagus  et  Lutecia (Paris) , 
fir  Peiromantalum  ei  Briva-Isane 'j  elle  fait  aussi  partie 
d*une  autre  route  qui  allait  de  Beauvais  k  Chartres  par  Man- 
tes (i). 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  avec  certitude  son  tracé  aux 
approches  de  Beauvais ,  dont  les  environs  ont  été  tellement 
bouleversés,  notamment  dans  le  quinzième  siècle,  qn  on  n*y  re- 
trouve plus  aucun  indice  des  anciennes  voiries.  Noos  inclinons 
k  croire  que  celle-ci  s*embrauchait  au-dessus  delà  porte  Saint- 
Jean  et  de  Tabbaye  Saint-Symphorien  (2)^  sur  une  antre  voie 
allant  directement  à  Paris;  elle  la  laissait  i  gauche,et  traversait 


(t)  Casian»  Statistique  de  l*arrondisseroént  de  Hantes ,  page  ito. 

{%)  Il  serait  possible  cependant  que  la  séparation  des  deux  voies  eût 
lieu  plus  loin  k  Torigine  du  niTin  par  lequel  rancien  chemin  de  Chau- 
mont ,  Tenant  du  faubourg  Saint- Jacques ,  montait  dans  la  plaine.  On 
voit  k  la  rencontre  de  ce  chemin  atecla  voie  directe  surParis  dont  il  sera 
question  ci-dessous ,  des  laml)eaux  évidents  d'une  cliaussée  dont  Tas- 
pect  par  l'épaisseur  de  son  remblai,est  celui  d'une  oonstmetion  romaine; 
on  suit  ces  restes  jusqu'au  chemin  large  et  caillouté  qui  conduit  k  Flaro* 
bermont  ;  mais  ils  semblent  disparaître  en  descendant  vers  la  vallée  »  et 
ils  ne  se  trouvent  pas  d'ailleurs  dans  la  direction  de  la  voie  qui  arrive 
d'Auneuil  à  Saint-Léger, 
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lepUtean  povrarrnrtrtn  droite  lignei  réglittdeSaint-Mariin- 
le-Nœod .  On  Toil  ça  et  là  rar  cette  dtréetîoo  quelques  reetet  de 
ckauttée  en  cmIIouim,  umi  ib  ne  sont  ni  asies  considérables  nt 
assez  nombrenx  ponr  les  admettre ,  quant  k  présent ,  .comme 
des  vestiges  certains  d*nne  voie  romaine.  De  Saint- Martin  ^  In 
ligne  droite  se  poursnit  à  travers  le  bois  de  Beiloy  însqo'à 
Saint-Léger-en-Bray  :  un  pen  avant  ce  village ,  à  Test  de  la 
grande  route  et  en  croisant  le  chemin  de  Rainvillers  &  Grand* 
camp  ,  on  rencontre  une  vieille  voirie  qni  représenla  inévita- 
blement notre  ancienne  chaussée.  Gmtinuant  toujours  sur  le 
même  alignement,  elle  vient  passer  à  Féglise  de  Saint-Léger, 
au  hameau  de  Boquetaux  et  tout  au  long  de  b  grande  rue 
d^Anneuil ,  an  bout  de  laquelle  elle  s'élève  sur  la  falaise  du 
Bray  jusqu'à  La  Neuville  d*Auneuil. 

A  partir  de  La  Neuville  ,  cette  communication  est  connue 
sous  le  nom  de  chemin  de  Mantes  ;  elle  traverse  le  bois  de  la 
Chambrc-aux- Vaches ,  Jouy- la-Grange  ,  Jouy-sous-Thelle  , 
passe  à  la  chapelle  de  la  Chaire-à-Loup,  puis  à  Touest  de  Ba  • 
chiyillers,  de  là  sur  la  lisière  du  parc  de  Boissy-le-Bois,  d'où 
elle  descend  à  Fonest  de  Gagny.  Parvenue  contre  Locon  ville , 
elle  y  recouvre  la  qualification  de  chaussée  Brnoehaut  qu'elle 
conserve  en  traversant  les  marais  de  la  Troène  pour  monter  à 
Liancourt-Saint-Pierre.  Elle  arrive  à  Lierville,  oi^  on  l'appelle 
chaussée  de  Boulleaume ,  à  cause  du  château  qu'elle  avoisine  \ 
elle  reprend  ensuite  son  premier  nom  de  chemin  de  Mantes , 
passe  derrière  la  ferme  de  Hadancourt-le-hant-clocher ,  et  pé«' 
nètre  dans  le  département  de  Seine-et-Oise  oi^  elle  se  continue 
par  l'église  de  Neucourt ,  Banthelu  et  les  environs  d' Arihie». 

On  a  rencontré  cette  année  même ,  dans  le  marais  de  Lian- 
coort-Saint-Pierre  ,  sous  la  tourbe  ,  un  pavé  qui  faisait  partie 
de  cette  voie. 

On  sait  que  l'emplacement  de  PelromanUtlum  a  donné  lien 
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k  Bne  longaecofiVrorerse.  Hadrien  de  Yâtoiset  dom  Bcraqnet 
l'atattot  tndiqoé  k  Mantei ,  d'antres  k  Magnj  ;  M.  LePrê- 
Tast(i),  d'aprèi  les  obsérrattODS  de  M«  Gaillard ,  le  fixait  à 
Artheoil ,  près  Magdy.  L'itinéraire  ci-dessns  démontre  que  la 
voie  venant  de  Beanvais  n'arrive  pasl^  Arthenil  même. 

Noos  avons  mesuré  exactement  le  tracé  donné  par  celte  ligne, 
et  nous  avons  trouvé  entre  BeauvaLs  et  Banthelu  une  distance 
de  59,500  mètres.  C'est  Banthelu  que  d'Ânville  avait  assigné, 
comme  on  sait, pour  emplacement  de  l'ancien  Petromantàlum^ 
et  cette  opinion  est  partagée  par  M.  Lerat  de  Magnitot,  auquel 
rhfstoiré  et  la  topographie  locales  soat  parfaitement  connues. 
L'itiuéraired*Antonin  marqué  de  Cœsaromagusk  Petromari'- 
tahim ,  dix-sept  lieues,  c'est-à-dire  58,56o  mètres  k  peu  pics, 
ce  qui  rend  la  distance  de  Beauvais  k  Banthelu  trop  forte  de 
neuf  cents  et  quelques  mètres. 

Mais  on  ne  doit  pas  oublier  qne  Petromantatum  appartient 
en  même  temps  à  la  voie  de  Rouen  k  Paris,  nommée  dans  les 
environs  de  Maguy  et  de  Pon toise  chaussée  de  Jules-César  , 
et  k  celle  dont  nous  nous  occupons.  Il  est  donc  rationnel  de 
chercher  la  station  commune  au  point  de  rencontre  des  deux 
lignes.  Elles  se  croisent  an  lieu  dit  la  Haie^des-gendarmcs  , 
k  on  tiers  dt  lieue  au  nord  de  Banthelu.  Or ,  cette  position  se 
i^pproche  tellement  de  la  distance  donnée  par  ritinéraire,que 
le  métré  seul  semblerait  suffisant  pour  y  reconnaître  rempla- 
cement re<îherché. 

La  baie  des  gendarmes  est  k  nne  demi-lieue  à  l'ouest  d'Ar- 
theuil  snr  la  limite  des  territoires  d'Artheuil  et  de  Banthelu  , 
circonstance  qui  semble  concilier  l'opinion  de  MM.  Le  Prévoit 
ètGaillard,avec  celle  de  d'Anville  et  de  M.  Leratde  Magniiot. 

On  n'indique  point  de  vestiges  d'antiquités  sur  ce  point ,  en 

'  (1)  Notice  Archéolog.  sur  le  département  de  l'Eure,  pages 74  ,  76. 
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Fon  ne  ptrait  pas  d'ailleurs  en  aroir  recberclé.  Pent-èlre 
Peiramantaium,  uoinmé  Peintm-inacum  sur  la  table  de  Peu- 
tinger  •  n'étaît-il  qn^une  eoloone  milliaire  ^  comme  sembleol 
le  peaser  MM*  Le  Prérost  (t)  et  de  Caumont  (a). 

La  route  dont  il  s'agit  est  fort  dégradée,  et  elle  a  perda,  dans 
presque  tonte  l'étendue  de  son  parcours ,  sa  largeur  et  Tes* 
baustenent  qui  est  le  caractère  le  plus  saillant  des  yoies  ro- 
maines. 

IV^  De  Sentis  à  Meaux{Fïxiuinufn). 

Cette  Toie  est  comprise  dan|  la  route  de  Senlis  à  Troyes  sur 
la  carte  de  Peotioger  qui  fixe  à  seize  lieues  la  distance  entre 
les  deux  stations. 

Carlier  (5)  rapporte  que  de  son  temps  (  il  écrivait  en  1 764) 
ou  n'en-connaissait  plus  la  trace ,  et  qu^elle  côtoyait  le  Valois. 
Comme  elle  est  très-visible  encore  dans  le  déparlement  de 
Seine-et-Marne ,  il  sera  possible  d'indiquer  ,  en  se  réglant  sur 
les  parties  alignées  et  d'après  Tévaluatiou  de  la  distance ,  la 
direction  probable  de  son  parcours  dans  Farrondissement  de 
Senlis. 

La  voie  est  presque  rectiligne  de  Cbaiily  en  Brie  (4) 
{Calagum  de  la  table  tbéodosienne)  à  Meaux  par  Maisonceiles, 
Sancy,  Nanteuil-les-Meaux.  En  prolongeant  cet  alignement^ 
on  passerait  Ji  peu  près  par  Monthion ,  Sainl-Souplets  et  Saint- 
Palbus.  On  retrouve  en  effet  &  Saint-Palbus  cette  cbaussée 
dont  Fexhaussement  de  deux  mètres  au  moins  au-dessus  du  sol, 
est  remarquable^  elle  arrive  de  là  au  nord  du  Plessis-Belleville; 

(1)  Notice  citée ,  pag.  S5  et  t7. 
(t)  Cours  d'antiquités  monumentales,  tom.  1,  pag.  tl9. 
(S)  Hbioire  de  Valois ,  tom.  f ,  pag.  15. 
'  (4)  Dubarle ,  Statistique  de  Seine-et-Marne,  pag.  %%, 
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«lie  côtoyait  eniiiite  Faocien  cbeBÛn  4e  Ç^ulU  i  Mcanx  qoî  ^ 
^édétrnit  après  la  construction  de  la  nouvelle  roule  déparie^ 
mentale  ;  en  suivant  cette  direction  dans  la  plaine  d'Ermenoii-* 
ville ,  on  rencontre  ça  et  là  quelques  traces  d'empierrement , 
circonstance  d'autant  plus  digne  d'attention  que  les  terres  ar- 
gileuses de  ce  plateau  ne  recèlent  aucun  débris  naturel  calcaire 
ou  siUceuK« 

Nous  tenons  pour  démontré,  d'après  ces  observations,  que  1^ 
Toie  romaine  arrivait  à  Ermenonville  ,  mais  nous  n'avons  pu 
constater  )asqu*&  présent  st  die  descendait  dans  le  village 
même  ou  si  elle  traversait  la  vallée  sur  un  antre  point  voisin. 

M.  Lucy  qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  son  expérience  et 
de  SCS  connaissances  locales,  a  remarqué  un  peu  au  sud  de  Tlle 
des  peupliers  une  petite  chaussée  qui  partage  les  aonaies  âfi 
Ver  et  d'Ermenonville^  elle  se  trouverait  h  peu  près  sur  la  di- 
rection présumée  de  notre  route. 

Nous  n'ayons  pu  rencontrer  jusqu'à  ce  moment  de  témoi- 
gnage matériel  de  son  tracé  entre  Ermenonville  et  Sen  lis,  mais 
il  est  certain  ,  par  d'anciens  litres  ,  qu'elle  traversait  les 
bruyères  d'Ermenonville,  et  qu'elle  passait  auprès  du  buisson 
de  Borest. 

En  exécutant  nn  métré  exact  de  Meaux  h  Ermenonville  par 
Montbion,  Saint-Patbus ,  Le  Plessis-Belleville ,  et  tirant  en- 
suite il  Tol  d'oiseau  d'Ermenonville  à  Senlis,  nous  avons 
obtenu  une  ligne  dé  56,6oo  mètres  qui  équivaut  aux  seize  lieues 
de  ritinéralre ,  ayec  un  &ibie  excédant  dé  trois  cents  mètres. 

La  voie  ne  s'écarterait  pas  ainsi  des  points 'indiqués;  elfe 
traverserait  la  forêt ,  laisserait  Villemélrie  an  nord-est  ;  et  de* 
Trait  atteindre  Senlis  près  de  l'ancienneabbaye  Saint-Vincent^ 
sur  la  droite  des  fonrs  à  chaux.  Nous  sommes  fondés  à  espérer 
de  nouvelles  recherches,  la  confirmation  de  celte  direction  ou 
la  reconnaissance  d'une  autre  presque  parallèle  et  rappro(fhc<r. 
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Nous  passeront  mainlenant  aux  Toies  doot  il  o*est  pas  dit 
Biention  dans  les  ttinëraires  5  elJcs  sont  nombreuses  anx  envi- 
roos  deBeanyais  snrtoot,  o&  leur  existence  a  été  remarquée 
depaîs  loi^-temps  (i).  Nous  les  indiquerons  en  partant  du  sud 
et  tournant  la  ville ,  pour  pénétrer  entité  dans  les  autres  ar- 
rondissements • 

V.  De  Beauvaii  à  Paris  dîreetemenim 
(Chaussée  Brnnehaut.  ) 

H.  Auguste  Le  Prévost  (^)  a  bien  voulu  admettre  Texistence 
de  cette  coinmuDÎcation  directe  entre  Cœsaromagus  et  LuteUa^ 
diaprés  les  l'eoseignements  qu*îl  avait  eu  ToLligeance  de  nous 
demander.  Elle  étaitconnue  prèsde  Tabbaye  Saiat-Symphoriea, 
mais  elle  disparut  totalement ,  lorsqu'on  i556  on  entoura  de 
retranchements  tout  le  coteau  qui  couvre  au  raidi  la  ville  de 
Beauvais.  On  la  retrouve  en  approchant  du  vieux  chemin  de 
Chaumont  k  Touest  du  Clos-Canone  ;  sa  direction  constante  est 
au  sud-sud-est*  Elle  est  irès-visible  ensuite  à.remplacement  du 
Bois-Quëquet  récemment  défriché ,  d*oi!i  elle  vient  descendre 
au  hameau  de  Bongenoult  qu'elle  traverse.  Après  avoir  re- 
monté le  coteau  de  Frocourt ,  elle  coupe  sous  un  angle  très- 
aigu  la  route  de  Poatoise,  longe  le  bois  de  Fecq,  passe  au 
hameau  du  Yal-de-Feau  ,  à  Téglise  de  Saint-Sulpice ,  outre 
Abbecourt  et  Hodenc-l'Evèque  où  son  exhaussement  est  consi- 
dérable I  et  arrive  dans  Tillart  où  elle  se  confond  avec  l'an- 
cienne  route  de  Paris  jusqu'à  la  colline  à  Touest  de  Boncourt. 
Ellen^est  plus  nettement  distincte  au-delà,  mais  elle  se  continuait 
jusqu'à  Sainte  Geneviève.  Peut-être  cependant  laissait-elle  ce 
dernier  lieu  à  l'ouest,  pour  passer  près  de  Bonviller  et  de  Bois- 

(t)  Mémoires  de  la  Société  d*arcbéolog.  de  la  Somme,  toro.  1,  pag.  5K>6 . 
(S)  Notice  arehéologiq.  sur  le  département  de  TEure ,  pag.  108. 
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Morel.  Oq  la  retrouve  plus  loin ,  et  on  peut  la  suivre  de  Mou- 
Uncont  à  Cavillon  et  au  hameau  du  bots  de  Couche ,  «ù  son 
remblai  ett  apparent  par  lambeaux  entre  le  bots  et  les  maisons. 
Nous  sommes  portés  à  penser  qu'elle  se  dirigeait  ensuite  dans  le 
•voisinage  de  Bellay,  deMorangle  et  de  Berne,  pour  arriver  k 
rOise  dont  le  passage  a  ëtë  constaté  depuis  peu  i  Test  et  non 
loin  de  Beaumont.  On  a  retrouvé  dans  la  rivière  les  restes  d'nn 
pont  détruit  dès  long-temps ,  <lc3  fondations  duquel  on  a  retiré 
des  briques  romaines ,  des  poteries ,  des  rocdailles  impériales  , 
.des  armes  et  un  coin  à  battre  monnaie  qui  a  été  déposé,  dit-on , 
dans  les  collections  de  la  bibliotbèque  royale. 

De  ce  point,  la  voie  traversait  la  foret  de  Carnelle,  passait 
près  de  Saint-Martin-du-Tertre  ,  d'où  sa  direction  devait  la 
conduire  vers  la  ville  de  Saint- Denis  ,  que  d'anciens  écrits 
appellent  Saint-Denis-F^'^/ree. 

Simon  a  voulu  parler  de  cette  voie,  sans  doute,  en  disant  (i) 
qu'il  avait  rencontré  un  reste  de  chaussée  allant  à  Monchy-le- 
châtel  ;  mais  il  Fa  confondue  avec  la  route  par  Petromanta' 
lum  qui  est  la  route  indiquée  dans  ritinéraire  d'Ântonin. 

M.  Le  Prévost,  dont  la  sagacité  avait  deviné  le  passage  ro- 
main de  rOise  près*  de  Beaumoot  (3)  ,  pense  qu'on  doit  y  voir 
la  station  Briva-Isarœ  fixée  jusqu'alors ,  sans  contestation  ,  à 
Pontoise.  Cette  opinion  mérite  un  examen  sérieux,  et  elle  parait 
difficile  i  concilier  avec  les  distances.  Le  métré  exact  de  Bean- 
vaL«  au  passage  deBeaumonldo'nne55,6oamètres  environ  ,  ou 
quinze  lieues  et  demie;  tandis  que^selon  l'itinéraire  d'Antoniu, 
on  doit  trouver  trente  lieues  de  Cœsaromngns  à  Briva-lsorce 
par  Petromanta  lum.  Il  faudrait  dès- lors  supposer,  sans  pieu  vc 
matérielle ,  qu'on  allait  directement  des  environs  de  Banthelu 

(1)  Additions  à  riilst.  de  Beaovaisis,  pag.  56. 
(i)  Notice  citée ,  pa«.  70. 


a  Beaiimoiil*siir-Oiae ,  mais  la  distanoe  serait  plus  grande  qat 
les  qualonelienes  indiquées  par  ritioéraire,  entre  Petroman" 
taium  elBriva-Isarof.  Au  reste ,  M.  Le  Prévost  relève  des 
contradictions  pareilles  entre  les  distaoces  de  la  version  ordi* 
iiaire  qui  conduit  la  route  par  Banlhclu  on  Artheuil  et  Pootoise. 
Comme,  dans  tous  les  cas,  Briva-Isarœ  est  étranger  au  dépar- 
tement, nous  n*avons  pas  à  rechercher  ici  la  solution  de  ces 
difficultés. 

VI°.  De  Bèoit^ats^à  Pimtoise? 

La  Toie  dont  il  s*agit  est  désignée  dans,  tout  le  Vextn  fran»- 
çais  sous  le  nom  de  chvnin  de  4a  ttdne'Bianafie»  Elle  s*em* 
braucheà  la  sortie  de  Bougtnoolt  sur  la^roole  précédente  qu  elle 
laisse  à  ganche  ,  vient  passer  à  Téglise  de  Frocourt ,  puis  dis* 
(tarait  en  descendaut  dans  la, vallée  de  Kray ,  oik  nous  suppo- 
&ons  qn^elle  devait  se  continuer  a  proximité  de  Vessencourt  et 
je  Saint-Qoentih.  On.  la  retroture.  dans  le  ravin  à  ganche  de 
la  route  de  Pootoise  en  montant  au  Bois-de-MoUe^elley  monf 
tredcs  restes  évidents  d* une  chaussée ^caillçç^tée  et  d*un  fort 
remblai  qui  se  fiounit  à  h  roule  an  sommet  de  la  colline.  Elle 
prend  ensuite  à  gauche  dans  le  vilfege  du  Bois-de-Molle  et 
suivant  sa  direction  vers.  le  midi  •  elle  descend,  près  de  La 
Neuville-d'Auraont ,  à  Test  de  Ressqns  ^^entre  Va  1  heureux  et 
Corbeilcerf,  h  Test  de  Rihauvilie  ,  dans  le  }x)is  Famin  ,  de  U, 
un  peu  à  Touest ,  à  b  feijne  de  la  Trinité  ,  puis  ,  en  droite 
ligne  •  h  Berville  (Seine-et-Oise)  ,  en  effleurant  le  territoire 
d'Hénonvilie.  Elle  parait  se  continuer  sur  Thcuvilleet  Epiais, 
mais  nous  ignorons  si  elle  arrive  près  de  Pootoise ,  on  bien  si 
elle  se  détournait  par  MézUre  du-  côlc  dMiivers ,  ou  M«  Gail- 
lard présumait  qu'il  devait  y  avoir  un  passage  romain  de  l'Oise. 

Cette  voie ,  sauf  la  montée  du  bois  de  Molle,  n'est  nullement 
relevée  à  la  manière  des  chaussées  Bruaehaut ,  ot  il  est  proba- 
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liée  qoe  son  empierrement  a  été  démoli  ponr  ionroir  des  malé- 
riaai  de  ooosf  riieiioo  à  deux  grandes  routes  modernes  alhat 
yers  Fontoise  ^  et  aoiqoelles  elle  est  intermédiaire.  Ceqai  nooa 
a  porté  à  la  considérer  comme  nne  ligne  romaine ,  c'est ,  en 
premier  lien,  la  tradition  générale  de  sa  ha  ote  antiquité  j  elle 
passe  ponr  avoir  ouvert ,  daos  les  temps  les  plus  reculés ,  une 
communication  directe  entre  la  Bretagne  et  la  Picardie ,  et 
même  la  Belgique ,  on  la  dit  l'ouvrage  des  premiers  hommes* 
La  rectitude  de  son  alignement  n'est  pas  moins  digne  d'atten- 
tion 5  pris  dans  son  ensemble ,  il  va  presque  à  vol  d'oiseau  de 
Beauvais  à  Pontoise.  Elle  sert  en  outre  de  limite  territoriale 
entre  hait  ou  dix  communes ,  autre  circonstance  caractéristique 
des  plus  anciens  chemins.  L'étude  de  son  trajet  dans  le  dépar* 
tement  de  Seine*et-Oise  établirait  sans  doute  le  point  exact  de 
sa  jonction  ii  la  voie  de  Rouen  i  Paris  ,  appelée  dans  ces 
contrées  ehaossée  de  Jides-César ,  et  pourrait  fournie  des  preu* 
ves  directes  de  l'origine  très*probable  que  nous  croyons  devoir 
lui  assigner. 

VII**.  De  Beauvais  à  Gisors. 
(Chaussée  Brunehaut.  ) 

M.  Le  Prévost  (i)  a  bien  voulu  signaler  cette  ligne  sur  le 
tracé  de  laquelle  nous  avions  regretté  de  lui  adresser  des  notions 
incertaines.  De  nouvelles  recherches  nous  permettent  aujour- 
d'hui de  rétablir  exactement  sa  direction ,  en  la  suivant  jus« 
qu'aux  approches  de  Gisors. 

Elle  se  sépare  à  Boquetaux  de  la  voie  (ci-dessus  n*.  3  )  qui 
allait  \  Petromantalum  ,  et  prenant  à  l'ouest,  elle  emprunte, 
près  de  la  chapelle  d'Âunenil ,  la  roule  royale  d*Evreux  qu'elle 
qtiiite  presqu'aussitôt  pour  franchir  la  colline  du  Point  du  jour, 

(1)  Notice  Ardiéolog.  sur  le  département  de  rBoie ,  pag.  76. 
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à  Test  de  h  BMmtfe  âctiieIlt|.oii  la  ml  fiirner,  fénl» 
sdumet  An  raTin ,  tio  rembhi  de  dii  pieds  en  moiot  sur  leice 
de  brgear  ;  plus  bis  elle  est  eftoée*  Elle  eboalit  i  la  ferme  de 
La  NeiiTÎlle  d'AnoeoU ,  d'<rik  elle  Tient  an  bois  des  Booillets 
et  à  la  vallée  des  Aigaillons  ;  elle  toaroe  an  snd-ooest  pour 
traverser  l'iiae  des  roes  de  Porchenx  ,  francbir  ma  ravin  au- 

• 

ààk  duquel  elle  eonpe  en  biais  au-dessus  du  Bobon  la  ront« 
d*Evreux ,  et  descendre  après  Pommereus  dans  la  vallée  de 
TAunette  ;  elle  le  continue  à.  Enaneour^Lésge  d*aberd  avec 
l'aneteo  cbemin  de  Beauvais ,  mais  elle  prend  UeBlÀt  k  Touest 
dans  le  bois  de  Villers-sur^Trie ,  laissant  Trie-la-ville  en  bas 
ei  &  gancbe ,  et  arrive  k  Sainte*Marguerite ,  d*où  elle  tendait 
inévitablement  vers  Gisors.  Elle  devait  même  passer  à  portée 
de  rOrmeleau-Ferré ,  lieu  célèbre ,  oit  M*  Le  Prévost  (i)  si- 
gnale la  présence  d'aotiqiliiés  romaines. 

Cette  ligne  ne  doit  être  confondue  ni  avec  Tàneien  cbemin 
de  CbaiMnont ,  passant  k  la  Honssaye  et  II  Porebeux ,  ni  avec 
l'ancienne  rontede  Gisorsà  Beauvais,  qui  remontait  la  vallée 
de  rAnoette.  Il  appartient  aux  arcbéologues  normands  de  vé- 
rifier si  elle  se  continuait  vers  Evreux  ou  si  elle  s'embranchait 
sur  Tandenne  voie  de  Paris  k  Rouen  ,  comme  ligne  directe 
entre  cette  dernière  ville  et  Cœsaromagus. 

YIII°.  De  Beauvais  à  Eu  où  à  Saini-Falery. 
(  Chaussée  Brunehau^.  ) 

Celle-ci  est  bien  connue  comme  route  de  la  mer,  parce 
au'elle  a  servi  pendant  plusieurs  siècles  aux  relations  directes 
de  Paris  avec  la  ville  d'Eu.  Son  alignement  est  k  peu  près  vers 
le  nord-nord-ouesl.  On  ne  la  voit  pas  précisément  aux  portes 
^e  Beauvais ,  mais  on  croit  qu'elle  suivait  le  chemin  appelé  la 
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Riie^ Verte;  oUvCn  tronirfi  des  mies  ëyideals  i  no  quart  de 
lieue  plnsioia ,  estre  le  yllliige  de  MotrerDame-4a-Tliil  et  la 
TiTière  du  TEéraia ,  où  elle  préseofte  uo  chemia  creax.et  for- 
tement caillouté  'y  après  avoir  touraé  le  bois  de  Brûle! ,  oo 
perd  ses  traces  à  peu  près  vis-à^Tis  Miauroy  |  oa  du  moios  on 
ne  sait  pas  au  juste  si  elle  prenait  à  droite  pour  mcfnter  dans 
les  boîs  sur  le  tracé  de  Faneiennc  route  de  Calais ,  ou  si  elle  ^ 
descendait  h  Miauroy  ;  nous  présumons  que  cette  dernière  li- 
gne est  la  yéritahle ,  tu  sa  rectitude  j  en  Tadmettant  ainsi  y  la 
Tme  remontaiViin  peu  plus  loin  sur  la  lisière  du  bois  dit  d*ea 
haut,  et  surraitle  chemin  ditife^  moines ,  aujoivd^hui  inter- 
cepté,  qui  conduisait  â  Saint-Maurice.  Nous  pensons  qu  il  faut 
ensuite  en  letrouver  la  continuité  sur  le  chemin  qui  borde,  à 
l'est ,  le  bois  de  Beaupré  pour  arriver  à  Courroy.  De  là ,  elle 
passait  à  coté  de  Monceaux  pour  aiii/er  à  Saint-^Omer'en-^ 
Chaussée^  puis  dans  la  vallée  à  droite  de  la  route  près  d' Achy, 
de  Beaspré,  et  à  Marseille,  que  des  titres  du  douzième  siècle  • 
appellent  encore  MarseUœ  supra  stràkim .  Elle  laisseà  droite, 
dans  Marseille  même ,  la  route  de  Calais, et  se  continue  sur  Jin 
seul  alignement  à  T ouest  de  Fontaine  et  de  Yerteiontaioei  au 
bois  Tiegart ,  dans  Sainl-Maur-en- Chaussée  ,  .Eeateleiy 
Bronbos ,  La  Chaussée ,  Grasse  ,  le  petit-Sarcus ,  au  bout  de 
Saint' Thibautzen-Cfiaussée  j  où  la  nouvelle  route  royale  du 
Tt'éport  emprunte  son  tracé  jtrsqu'aux  limites  du  département| 
en  passant  à  Saint- Clair  et  à  Foiiilloy. 

Nous  évaluQusà  trente-huit  mille  mètres  sa  longueur  totale 
qm  ne  peut  être  reconnue  avec  une  précision  rigoureuse  à  cause 
de  rioeertitude  du  tracé  en  quelques  parties  voisines  de 
Beanvais» 

Sa  largeur  paraît  avoir  été  de  vingt-quatre  pieds  dans  une 
grande  étendue  ,  mais  en  approchant  des  limites  on  la  trouve 
plus  considérablcj  elle  est  de  treize  mètres  depuis  Saint-Thibaut 
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josqQ^à' Dijon  (Somine).  L*eucaù«e«eat  ayait  trois  |Meds  df 
profondeur  et  reposait  sor  dVooiines  silex  entassa. 

Noos  croyons  saToir  qa'elle  tendait  Ters  Saint- Valéry  par 
Senarpont  et  Etrtbœuf. 

IX*.  De  Beauvais  vers  Dief^tcu  tes  environs. 

Il  existe ,  dans  la  mèmt  contrée  de  rarrondisseneni  de  Bcan- 
Tsis ,  une  antre  voie  »  dont  le  parconrs  n*a  po  être  complète-, 
ment  rétabli  )osqQ*à  présent.  Les  premières  traces  ont  été 
reconnnes  an  nord  de  Songeons  sur  les  fnches  crayeuses  do 
Biffiii  et  de  Loagavcsnc ,  o&  l'on  a  retrooTé  nae  ckansiée 
enfouie ,  construite  de  gros  silex  cmentés  ii  bain  de  mortier  ; 
quelques  déblais  recouvraient  cet  empierrement  remarquable. 
Ces  vestiges  sont  précisément  dans  l'alignement  dn  cbemiu  qui 
conduit  de  Longavesne  a  La  Chaussée  d'Ernemont  à  travers 
le  bois  de  Forestel ,  et  qui  porte  dans  le  pays  les  <pultficatiou» 
de  vieille  rouie  eièecftatisséewoyaieàe  Dieppe^  ô»a  rencontré 
en  1 8o5  un  tombeau  r<miain  dans  son  voisinage.  En  continuant 
vers  le  nord-ouest ,  o»  arrive  an  bois  de  la  Vallée  dans  lequel 
on  a  découvert  depuis  peu  des  restes  de  fondations ,  ensuite  k 
Courcelles-Campeaux ,  et  à  nn  au:re  bamean  de  La  Ckaussié 
dépendant  de  Formerie.  La  voie  parait  en  remblai  baut  de 
trois  à  quatres  pieds ,  ferge-  de  vingt  an  moins,  près  dos  her- 
bages du  pays.  Elle  traverse  im  ravin  ofi  l'action  des  eaux  a 
déuudé  son  empierrement  en  cailloux,  épais  de  deui  pieds, 
portant  sur  une  couche  de  gros  silcx« 

Elle  pénètre  ensuite  dans  le  département  de  la  Sei>ne*In£érieure 
où  elle  se  poursuit  par  Villedieu  ,  Fcévent ,  Pierrement^ 
Contcville ,  jusqu'à  EstreUt  ou  Hétrelei  ;  nous  ignorons  la 
reste  de  son  parcours. 

Le  tracé  n'est  pas  connu  au  sud-est  au  dell  de  Longavesne  ; 
la  rectitude  de  l'alignement  indiquerait  sa  continuation  dans 
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le  voisioage  de  remplacemenl  romaia  appelé  ^itiedesMugueU 
aa-dessosde  Songeoof ,  de  là  an  hameau  de  Frétoy  jei  plus 
loin  vers  les  territoires  de  BeUoy  et  de  Saint-Omer ,  ou  saos 
doute  cette  route  s^embrauchait  sur  la  précédeote. 

X*.  De  Forges  à  Poix. 

L'arroodissemeut  de  Beanyais  est  eacore  parcouru  dans  ses 
cantons  septentrionaux  par  une  autre  voie  qui ,  tendant  du 
sud-ouest  au  nord-est,  croise  les  deux  précédentes  à  angle 
droit.  Elle  parait  venir  de  Forges  (  Setoe-Inlérienre  )  et  même 
de  Rouen j  elle  rencontre  dans  Pierrement  la  route  ci*dessus 
n*.  Q  ,  suit  la  grande  rue  du  village  de  Criquiers ,  après  lequel 
elle  pénètre  dans  le  canton  de  Formerie  ,  passe  la  vallée  de 
Brèle  au  nord  de  Elargies ,  traverse  les  villages  d*  Abancourt, 
de  Bernapré,  de  Romescamp ,  arrive  à  Saint-Clair  (.^omme)  , 
et  se  continue  par  HescampseX  le  Saulchoix  JHSf|a*À  Poix 
où  M.  Bresseau  a  reconnu  ses  vestiges.  Elle  a  dû  communiquer 
directement  de  Rouen  vers  Amiens.  Son  alignement  est  d'une 
lectitude  parfaite,  sa  largeur  considérable,  son  remblai  appa* 
rentsur  un  grand  nombre  de  points  ;  elle  est  appelée  Catichie^ 
et  a  7,5oo  mètres  de  longueur  dans  l'étendue  du  département. 

XI**.  De  Beauvais  à  Paiilartpar  Bratuspance. 
(  Chaussée  Brnnehaut.  ) 

M.  le  comte  d'AHonville  avait  signalé  celte  route  (i)  comme 
la  voie  de Samarobriya  k  Cœsaromagus  pa  r  Qirmi/iaca,  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-dessus  n°.  2.  Celle-ci  prend  sa 
direction  générale  au  nord-nord-est  5  elle  s'embranche ,  à  un 
quart  de  lieue  des  portes  de  Beauvais ,  sur  la  voie  de  Curmi- 
Uaca ,  actuellement  route  royale  d'Evrcux  à  Breieuil  dont  elle 

(f)  Dinertationsur  les  camps  romains  de  la  Somme ,  pag.  t59. 
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mit  de  près  le  trajet  à  droite  ;  elle  fiasse  entre  TilIé  et  Tilloy, 
à  Oreër,  dans  le  bois  de  St-Martin,  traverse  la  Tall<'*c  de  Brèche 
li  Renil ,  et  ensuite  le  boi^  de  La  Ouûfàtée ,  touche  à  Noyèrs- 
Saiot-Martin  ,  descend  près  de  Noirvanx,  li  gaache  d'Hédeo- 
court,  adroite  de  Caply,  et  borde  remplacement  de  Brainspance 
avant  d*entrer  à  Veadeuil  j  elle  se  oontinue  de  la  jusqu'auprès 
de  Bretenil  qu'elle  laisse  à  gauche  pour  arriver  à  Pâiillart  où 
elle  rencontre  une  antre  voie  qui  conduit  à  Amiens. 

On  lui  reconnaît  les  formes  relcTeeset  caillouteuses  desyoies 
romaines  ,  entre  Tillé  et  Oroer  ,  ii  la  descente  de  Réuil-sur- 
Brèche ,  ainsi  qu'auprès  de  Noyers^int-Martin  ;  sa  largeur 
est  de  vingt-cinq  pieds  partout  oill  les  anticipations  ne  Font 
ps  rédnite  3  elle  est  au  plus  de  quinze  pieds  entre  Vendeuil 
et  Paillart  ;  on  en  voit  à  peine  quelques  restes  près  de  Bralus- 
paDoe ,  de  Noirvaux  ,  etc. 

On  a ,  depuis  peu ,  retrouve  son  encaissement  enfoui  sous  la 
route  royale  de  Paris  II  Dunkerqne ,  en  avant  de  Breteuil. 

Elle  est  appelée  bttute-ckaussée  aux  environs  de  Beauvais  , 
dulussie  des  Anglais  ou  dès  Anges àtasle  canton  de  Breteuil. 
Sa  longueur  est  d'environ  viogt-h ait  mille  mètres.  Son  aligne- 
ment parait  tracé  avec  une  rectitude  moins  rigoureuse  que  celle 
des  autres  voies,  sans  doute  à  cause  de  la  snperGcie  tourmentée 
du  pays  qu'elle  parcourt. 

XII*.  De  Beauvais  à  Fermand ,  ou  Saint-Quentin  7 

(  Chaussée  Brunehaut  ). 

Voici  l'une  des  routes  romaines  les  mieux  connues  et  l'une 
des  plus  remarquables  par  la  rectitude  presque  complète  de  son 
alignement.  Elle  ne  présente  en  effet  qu'une  légère  inflexion 
dans  uDeé'endue  d'environ  7Ô  mille  mètres.  La  roule  dépar- 
tementale de  Beauvais  a  Saiot- Just  est  établie  sur  son  trajet 
jusqu'à  la  vallée  de  Brèche. 
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Cette  voie  paraît  près  de  Beauvaîs ,  après  le  diemio  Creux 
appelé  la  cavée  de  St.-Just,  entre  le  Mopt-Caproti  et  la  Sabioii- 
nière  d'uù  Ton  a  tiré  iw  autel  votif  de  Mercure.  Sa  largeur  est 
alors  de  vingt-quatre  pieds.  Elle  passe  successivement  :  au  midi 
et  très  près  de  Nivillers  ,  —  à  Fouquerolles,—  à  Torme  de  la 
Tour, — fl  la  ferme  de  la  Tour  ,  -—  au  bout  de  Saint-Rimault,* 
-—au moulin  d*Hatton  où  Ton  traversait  la  Brèche  à  gué,  -^ 
dans  le  ravin  de  la  Truie, —  au  Me:»n  il -sur  ^Bulles. —  anmidi^ 
de  Nourard-le- Franc,—  entre  les  bois  du  Fay  et  de  T  Abbaye, 
lieu  dit  la  trouée  de  Nouirard,  —  à  Saint-Just-en- Chaussée f- 
où  elle  croise  une  9utre  voie  tendant  vers  Amiens ,  —  à  Tcxtré- 
mité  du  Plessier-sur  Saint- Just ,  lieu  dit  CaiUouet^—^zxi  nord 
de  Ravcnel ,  —  dans  les  ravins  de  Montigny  où  elle  est  peu 
visible  ,  au  bameau  de  Yaumont. 

Elle  est  envahie  ou  recouverte  par  le  sable  entre  Vaumont 
et  Montgérain.  A  partis  de  ce  village ,  elle  prend  un  peu  plus 
vers  le  nord  son  deuxième  ali|»ne»Dent  qui  la  conduit  au  lîetf 
dit  les  Sept42hemin.s^  où  elle  croise  une  autre  voie  allant  vers 
Mondidier ,  -r—  à  CourceUef  Epayelles  ,  —  à  Textrémité  sud 
de  Roliût  (  Somme  )  ,.-^à  Bains, —  à  Boulogne-la-grassc ,  et 
au  nord  des  moulio&  de  Bélhembus.  On  croit  généralement 
^u  elle  se  détourne  ensuite  pour  arriver  à  la  ville  de  Roye;  mais 
il  est  constant  qu^après  avoir  traversé  la  route  de  Flandre  sous 
«a angle très'-aigu, elle seconliiiHe  par  Beuvraignes  (Somme), 
jusqu'à  Roiglise  (/fot/iu/;i),  où  elle  rencontre  la  voie  de 
Noyon.  à  Amiens  ,  et  au  vtHage  du  Champica,  après  lequel 
^lle  rentre  encoce  dansle  département:  de  TOise,  en  passant  sur 
le  territoire  de  Solentc ,  canton. de  Gaiscard  ^  elle  parait  de  là* 
suivre  toujours,  le  même  aUgnemenX,  pour  se  rallacber  peut-, 
être  à  k  voie  indiquée  par  Grégoire d^Essigny  (i)  ^  entre  Roye 

(t)  Mémoires  sur  les  voies  lomahies  ^  peg.  St. 
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et  Sainl*Qiieniio  ;  elle  teodail  prdiiUeBient  Ters  Baray  en 
Flandre. 

Mcsnrée  sur  le.  eotcan  an-deasns  d!Hatton ,  dans  des  terrains 
ioculles  qai  Font  garantie  des  anticipations ,  on  lui  reconnaît 
une  largeur  de  douze  mètres  ,  y  compris  les  fossés  dont  il  reste 
qoelques  vestiges  ^  elle  est  ëlevée  de  deux  mètres  au-dessus  du 
sol ,  et  construite  en  cailloux-silex ,  sans  traces  de  siatumen  j 
ni  de  nucleus.  On  lui  trouve  huit  mètres  seulement  de  profil 
au  carrefour  des  Sept-Chemins  j  ce  sont  ii  peu  près  les  seuls 
points  ob  Ton  puisse  constater  ses  dimensions  primitives. 

Simon  ,  qui  parle  (i)  de  cette  voie,  dit  qu'elle  allait  à 
Noyon  j  peut-être  avait-elle  sur  cette  ville  un  embranchement 
inconnu  au)ourd*hai. 

XIIK  De  Beauvais  à  Bulles. 

Nous  considérons  comme  une  voie  romaine  le  chemin  nommé 
dans  les  cantons  de  Kivillerset  de  Clermont  la  liante  chaussée, 
par  opposition  à  la  ligne  dont  il  sera  question  ci-après.  Cou- 
rant vers  rest-nord-e>t ,  elle  é«ait  destinée  sans  doute  à  établir 
une  communication  directe  enfieja  cité  de  Beauvais  et  le 
bonrg  de  Bulles,  sur  la  rivière  de  Brèche ,  lieu  assez  important 
ao  YI%  siècle  pour  avoir  dent  châteaux  ,  ce  qui  permet  de  lui 
supposer  une  origine  déjà  ancienne  à  cette  époque  reculée.  La 
hante  chaussée  commençait  au  nord  de  Marissel,  près  du  Mont* 
Capron,  où  peut-être  elle  joignait  la  voie  de  Saint-Just.  On 
en  voit  encore  des  restes  jusqu'au  chemin  qui  descend  de  M6r- 
laine  à  Wagicourt  ;  elle  disparait  ensuite  pendant  trois  quarts 
de  lieue  après  lesquek  ou  la  retrouve  au  nord  de  La  versifies, 
séparant  cette  commune  des  territoires  de  Nivillers  et  de  Foii- 
querolies }  elle  vient  pssèr  dans  F^y-Saint-Quentin  ^  de  là  , 

(1)  AddlUoD  à  Thlstolre  de  BeauYoisis ,  pag.  56. 
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au  bout  de  Rriûérangle ,  pour  descendre  à  Balles  par  le  hameau 
du  Qiâlclet ,  où  était  i*un  des  châteaux  de  cette  aocieone  TiUe, 
sur  iioe  s'aiion  romaine ,  d'après  les  débris  assez  fré^euts 
qu'on  remarque  sur  place. 

Cette  Toie  n  est  plus  exhaustce  ,  mais  on  y  remarque  à  pre- 
mière vue  des  cailloai  en  trop  grande  abondance ,  pour  qu'ils 

n'aient  pas  dû  appartenir  à  une  ancienne  chaussée. 

♦ 

Il  resterait  à  vérifier  si  elle  ne  continuait  pas  de  s'avancer 
à  Fesldans  la  direction  de  Fournival ,  Saint-ftémy-en-rEan  , 
Lieuvi liera ,  etc.  Le  i>ois  situé  entre  BuUes  et  Fournival , 
aujourd'hui  nommé  bois  des  Trois,  est  écrit  dans  les  vieui 
titres  des  EsiroiU  et  à'EtlroU ,  mota  évidemment  dérivés  de 
Slrata  ;  nous  rappellerons  d'ailleurs  les  antiquîtét  romaines 
trouvées  au-dessous  de  Sainl-Réroy-en-rEauetdans  Lieuvillcrs 
même  :  ces  faiu  anffiraient  peut  être  pour  motiver  de  nouvelles 
recherches. 

La  distance  exacte  de  Beauvais  k  Balles ,  par  la  hautc- 
chaassée  ,  est  à  peu  près  de  dii-sept  mille  huit  cents  mètres. 

XIP.  De  Beauvais  à  Saint-Martin  Longueau. 
(  Chaussée  Bi  unehaut  ). 

L'existence  d'une* communication  directe  entre  Beauvais  et 
les  apj^roches  de  Pont-Sainte-Maxence ,  serait  de  nature  à  jus> 
tiOer  l'assertion  de  Carlier  (  i) ,  qui  plaçait  dans  cette  ville  la 
station  Litanobriga  de  l'itinéraire  d'Ântonin  ,  se  fondant ,' 
dit-il ,  sur  la  distance  des  lieux.  Cependant  la  distance  réelle 
parait  détruire  complètement  son  assertion.  En  effet,  l'itinéraire 
marque  vingt-deux  lieues  gauloises  entre  Cœsaromagus  et 
Augustomagus.  Or,  la  chaussce  Brunehaut ,  a  40,200  mètres 
depuis  Beauvais  jusqu'à  Saint-Martin-Longueau  :  en  mesurant 

(1)  Hist.  Valois ,  tom  V ,  pag.  47. 
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de  SatouMârlin  à  Seoiis  à  toI  d^oîstau  ,  ce  qui  ratcouictt 
ncccsMÎrement  rintervaU*  ^  on  trouve  t5,5oo  mètres  j  en  tout 
55,5oo  mètres  »  on  à  peu  près  Tingt^-quatre  lîenes  et  demie. 
De  pins,  ritinëraire  indigue  quatre  lieoes  gaulotsef ,  ou  9.071 
mettes  environ  entre  Utanobrigael  Augustomagus  ;  tandis 
que  le  métré  recii ligne  de  Pont  h  Sentis  donne  près  de  onze 
mille  mètres.  Ainsi  la  distance  totale  et  les  métrés  partiels 
diffèrent  également  des  mesures  de  Fitinéraire  ,  qui  sont  d'ail- 
leurs bien  plus  conformes  ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  si  Ton 
reconnaît  Liianairiga  au  passage  de  l'Oise  vers  Creil* 

La  voie  dont  il  s'agit  quitte  h  Saint-Antoine  de  Marissel  la 
route  royaile  de  Beaovais  à  Q>mpiègae ,  qu'elle  bisse  à  droite, 
et ,  'sMfcbant  vers  l'est  en  lignes  brisées  ,  elle  vient  toucher 
l'eitréaité  nord  du  village  de  I^versines,  passer  au  nord  de 
Bresles  et  de  Rue>Saint-Pi<:rre ,  pour  arriver  à  Lits  et  pénétrer 
dans  la  forêt  du  Hezoù  sa  chaussée  a  été  démolie.  Elle  traverse 
la  rivière  de  Brèche  près  de  RonqueroUes ,  et  celle  d^Aié  sur 
la  digue  de  Tétang  de  Cressy  aujourd'hui  desséché  ^  de  là  elle 
se  continue  dans  le  parc  de  Fitz- James ,  au-dessous  du  bois 
Saint-Jean  ,  puis  vers  le  sud-est  dans  le  bois  de  Breuil-lc-sec , 
et  sur  la  lisière  do  bois  de  Noiulel  ;  elle  passe  aux  deux  moulins 
à  vent  de  Catenoy,  coupe  à  l'est  de  ce  village  la  route  de 
Compiègne ,  d'où  elle  parvient  eu  droite  ligne  à  Saint-Martin- 
Longueau. 

On  la  connaît  sous  le  nom  de  hasse-çhanssée  ,  tant  aux 
environs  de  Beauvais  que  dans  la  plaine  de  Catenoy. 

Ses  traces  ne  sont  pas  visibles  après  Saint* Martin-iioogucviu, 
et  il  est  probable  qu'elle  est  enfouie  dans  les  marais ,  ou  recou- 
verte par  les  alluvious  aucîcnnes  de  l'Oise.  Qn  croit  générale- 
ment qu'elle  se  continuait  sur  le  tracé  de  la  roiite  de  Flandi-e 
jusqu'à  Ponl-Sainte-Maxence  ;  toutefois ,  on  ne  pourrait  donner 
aucune  explication  plausible  du  détour  que  cette  supposition 
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lui  ferait  faire  >  et  Ton  sait  maintenaot  que  Pool  oe  fat  pas  un 
passage  romaÎD.  ho  rnissean  de  la  Fréie ,  qni  loDge  la  grande 
route,  indique  par  son  nom  significatif  que  la  yoie  romaiiie 
devait  le  franchir  et  par  conséquent  se  continuer  au-del^.  On 
a  dit  aussi  qn*elie  arrivait  sans  doute  a  Yerberie,  m^iis  la 
prolongation  de  l'aligneuient  rectiligne  ne  Famènepas  devant 
cette  ancienne  ville  qui  n'existait  pas  aux  bords  de  FOise  sous 
la  domination  romaine ,  et  oiJh  il  n*y  avait  ni  gué  ni  autre 
passage.  Il  serait  moins  invraisemblable  d'en  chercher  la 
continuation  vers  le  pont  de  Rouanne ,  près  de  Rhuis ,  o^  elle 
aurait  rejoint  une  autre  voie  romaine ,  toutefois  raligoement 
rectiligne  contrarie  cette  donnée. 

Après  avoir  examiné  les  lieux ,  nous  inclinons  k  penser  que  la 
basse-chaussée  se  prolongeait  sur  les  limites  des  territoires  de 
Saint-Martin  et  de  Bazicourt ,  précisément  dans  Taxe  de  son 
alignement ,  qu'elle  arrivait  au  vc^sinage  de  Sarron ,  où  il 
existe  encore  un  sentier  nommé  la  haie  des  Romains ,  seul 
reste,  peut-être  ,  de  l'ancienne  communication,  et  qu'elle 
passait  TOîse  près  de  la  ferme  de  l'Ëvèché ,  h  proximité  d'une 
prairie  dite  des  bières,  où  l'on  trouve  quantité  de  sarcophages. 
Une  autre  ligne  appelée  chaussée  de  Pontpoint  arrivait  de 
Senlis  h  peu  près  vers  le  même  lieu.  Il  serait  donc  possible  que 
les  deux  apparlinssent  à  une  seule  voie ,  par  laquelle  on  allait 
des  environs  de  Senlis  dans  le  Beauvaisis.  C'est  toutefois  une 
simple  indication  à  vérifier  soigneusemeut  avant  de  l'admettre 
comme  réelle. 

Cette  voie  a  subi  de  nombreuses  anticipations  ,  et  elle  est 
réduite  h  l'état  desentier  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur; 
cependant ,  on  peut  reconnaître  encore  ses  dimensions  auprès 
de  Litz  et  dans  la  plaine  de  Sacy ,  où  le  remblai  est  fort 
apparent. 
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XY°.  De  Saint'Marlin'Longueau  à  Amiens. 
(  Chaussée  BrunehaQt  ).   ^  . 

Celle-ci  sVmbraDchc  sar  la  précédente ,  sous  oo  aogleaigo, 
au  lieu  dit  Vtiomme  mori ,  piès  du  tertre  deSacy ,  eauton  de 
Liaacourt.  On  Tappeile  haute  c1utus$ée ,  sans  doute  parce 
qu'elle  traverse  un  pays  plus  élevé  que  It  parcours  de  la  voie 
allant  sur  Beanvais.  Après  avoir  croisé  la  route  royale  de  Com- 
pi^ne  à  sept  cents  mètres  à  Test  de  cette  voie ,  elle  coflrt 
sur  la  lisière  des  bois  de  Favière  et  de'  Luchy ,  —  entre  Main- 
beville  et  Le  Plessier-sur-Saiot- Aubin  ,  —  vers  Rémécouri , 
on  elle  n'est  plus  reconnaissable  ,  mais  on  la  retrouve  au  noitl 
du  village ,  —  dans  Erquinvillers ,  —  à  la  ferme  de  la  Folie, 
après  laquelle  la  route  royale  d'Amiens  emprunte  son  tracé 
p(mr  traverser  Samt-Just-en-chaussée  ]  cette  route  la  laiœ  è 
droite  devant  le  bois  de  TrémonviUers  et  la  voie  poursuivant 
son  alignement  rectiligne  ,  passe  à  l'est  de  Morviller^ ,  — r 
traverse  Ansauvillers-en-C/uiussée ,  —  les  bois  de  Bonvillers, 
—  touche  presqu'à  ce  village ,  arrive  i  Paillart  d'ob  elle  se 
continue  jusqu'aux  limites  de  la  Somme  vers  les  bois  de  la 
Faloise  et  ensuite  à  Chaussoy-Epagny ,  Estrées  ,  etc. 

Elle  forme  une  seule  ligne  de  quarante  mille  mètres  en viroo 
depuis  le  point  de  départ  jusqu'À  la  limite  ,  n'offrant  dans  cf 
long  parcours  qu'une  légère  inflexion  au-dessous  de  Chépoix» 

Elle  traverse  dans  Saint-Jnst  la  voie  de  Beanvais  i  Saint* 
Quentin  ,  et  reçoit  à  l'entrée  de  Paillart  celle  qui  venait  de 
Bratnspance* 

Elle  a  conservé  dans  les  bois  de  BonyiUers  son  profil  entier 
de  dix  mètres  j  mais  elle  n'a  plus  que  vingt  pieds  en  pleine 
campagne ,  ce  qui  la  fait  nommer  la  peiiie-ckaussée  aux  envi- 
rons de  Breteuil.  Elle  dessine  une  écharpe  remarquable  pour 
passer  le  ravin  de  Bonvillers  dont  un  coté  est  abrupt ,  et 
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cependant  elle  a  encore  doo%e  k  treize  pour  cent  d*iacIinaison* 
La  chaussée  est  relevée  de  quatre  mètres  sur  ce  point  3  son 
remblai  est  rabaissé  ou  même  effacé  dans  les  antres  parties  de 
ton  étendoe» 

*  Plusieurs  rniciens-  plans  la  dénomment  vieux  chemin 
'd^jlmiens  à  Ptn'i» ,  et  chemin  des  poissonniers* 


XYI*.  De  Nanteuii-le-Haudouin  à 

L^existence  de  cette  voie  a  été  signalée  par  Cartier  (i) ,  (jm 
indique  son  tracé  sur  Bozîères ,  Fresnoy-le-Luat ,  Ruily  et  le 
pont  de  Rouanne,  jnsqu^à  Estrées-Saint-Denis.  Noos  ignorons 
le  point  exact  de  sa  sortie  de  Nanleuil^  mais  nous  la  croyons 
représentée  par  le  ricux  cbemtn  qui  ,  traversant  la  Nonnette 
au  grand  moulin ,  tourne  le  bois  de  Piémont  pot|r  arriver 
(contre  les  jardins  de  Droiaselles  )  de  là,  il  court  au  nord  &nr  la 
lisière  du  buisson  de  La  Chaussée ,  passe  k  Fouest  de  Lessart 
oh  il  est  appelé  chemin  de  VEstries ,  vient  à  Rozières  et  à 
Fresnoy-le-Luat.  La  suite  n'est  pas  reconnaissable  sor  le 
terrain;  Carlier  Ta  mentionnée  dans  Rully,  en  laissant 
Véglise  k  ganche  ce  qui  conduit  à  Chamicy ,  de  \k  sur  la  droite 
de  Raray  ou  plutôt  dans  la  grande  rue  de  ce  village ,  d'où  Ton 
devait  prendre  le  chemin  de  Roberval ,  descendre  !•  vallon 
de  Noël-St.-Martin  ,  passer  dans  Baconel ,  k  droite  du  Mont' 
Catillon ,  et  arriver  k  TOise  que  Ton  franchissait  sur  le  pont 
de  Rouaniié ,  vis-à-vis  le  moulin  de  Rhuts,  après  avoir  traversé 
ee  village  an  lieu  dit  le  corps-de-garde* 

La  voie  devait  venir  k  Lorméon ,  couper  le  marais  en  rémora 
tant  au  noi^d  snr  Tune  des  chaussées  encore  existantes^  ou  sur 
une  autre  plus  directe  qni  serait  enfouie.  Fléchissant  un  peu 
vers  Touêst ,  «lie  venait  à  gauche  êe  Payel ,  oà  Von  retron^^e 

(1)  Qist.  Valois ,  tom.  8,  pag.  tet. 
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NS  traces  it  droite  d«  Villertean  ,  ii  rovesl  d'Ar&y  ^  sar  la  lisière 
da  grand  bois,  et  h  FëgUse  SEsirées^Saini-Denit. 

Noos  sommes  parreims  à  établir,  avec  quelque  certtlude , 
la  suite  de  celte  commanication  importante.  Elle  est  représentée 
eo  quittant  Estrées-Saint- Denis,  par  le  chemin  de  Warnayiilers  . 
qui  longe  le  bois  de  Prenel  ;  elle  laisse  &  droite  la  Ferme  de 
Waruavillers  pour  prendre  k  Tonest  de  Moyenneviile  le  chemin 
de  Waequemonlin,  trayerse  TAronde,  suit  la  roede  Wacque- 
inoalin  qui  passe  devant  Tëglise  et  devant  la  ferme  de  La  ChauS' 
tie'y  elle  s'élève  de  là  vers  le  nord  sons  le  nom  àechemindes  chars 
vient  à  Test  de  Menévi  11ers,  entre  les  bois  du  Fay  et  de  Méry , 
^  et  an  carrefour  des  sept  chemins  oh  elle  croise  la  voie  de  Bean- 
vais  h  Yermand ,  et  oh  on  Tappelle  hasse-chaussée  3  elle 
semble  ensuite  avoir  été  envahie,  mais  certainement  elle 
aboutit  à  la  commander ie  de  Tricot,  et  de  \h  an  village  du 
Ployron  h  partir  duquel  on  a  établi ,  dans  le  dix-huitième 
siècle,  sur  son  parcours,  une  route  qui  arrive  à  Montdidter* 
Elle  reprend  aux  approches  de  cette  ville  le  nom  de  chaussée- 
Bronchant,  et  M.  Buteux  pense  qu'elle  devait  aboutir  à  la 
station  SetucîSj  sur  la  voie  d* Amiens  à  Noyon. 

'  La  butte  de  Coivrel ,  h  Touest  de  cette  voie ,  a  un  lien  appelé 
le  Châiekt. 

Carlier  rapporte  que  de  son  temps  la  chaussée  était  enterrée 
de  deux  pieds  dans  le  marais  de  Noël-Saint-Martin.  Il  dit 
aussi  qu'elle  fut  réparée  au  douzième  siècle  par  Philippe  d'Alsace . 
Elle  est  fort  apparente  entre  Hontdidier  et  Tricot ,  à  Wac- 
.qnemonlin  et  près  de  Yillerseau  ;  mais  elle  a  subi  de  grandes 
dégradations  et  quelquefois  une  destruction  complète  iàns  le 
reste  de  son  parcours. 

D*après  Thislôire  du  Valois,  on  la  considérait  en  i54o 
comme  un  grand  chemin  venant  de  Meanx  pour  aller  à  Flandre. 
Il  est  probable  dès-lors  qu'elle  tendait  par  Silly-k-loùg  ,  vers 
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h  vole  de  Senlis  à  Meaux  ,  pour  la  rejoindre  prpji  de  SafnU 
Pa  thus  ou  de  Sai  ut-  Sonplets;  toutefois  ces  i  ndications  provisoires 
ne  doivent  pas  ôlres  admises  avant  d*aYoir  ëlé  confirmées  par 
la  découverte  de  preuves  matérielles. 

X YII».  De  Montdidier  h  renette* 
(Chaussée  Brunebaot.) 

\ 

La  plupart  des  cartes  gravées  pendafit  le  dix-knitième  uèclt 
qualifienl  déchaussée  Brunehant  le  chemin  direct  qu'on  suivait 
'  de  Montdidier  h  Compiègne  ,  avant  rétablissement  de  la  nou- 
velle route  par  Rultot  et  Cuvilly.  C'est  en  effet  une  voi« 
romaine ,  mais  seulement  jusqu'à ui  approches  des  fermes  de 
Porte,  le  reste  de  la  route  par  Monchy-Humières  étant  one 
construction  moderne.  Elle*  est  encore  nommée  chemin  de 
Montdidier  à  Compiègne  dans  le  canton  de  Maignelay ,  qu^i- 
qu*elie  n'y  soit  plus  fréquentée  par  les  voyageurs. 

Elle  s'embranche  sur  la  précédente  aux  portes  de  Montdidier, 
où  d'ailleurs  elle  est  presque  détruite  ;  elle  passe  près  de  la 
ferme  de  Foy ,  descend  dans  le  vallon  de  Vaux ,  longe  les  haies 
du  village  près  desquelles  l'empierrement  est  très- visible  ;  de 
là,  au  bout  du  Frètoyy  et  laissant  à  l'est  le  TtvnguqjTf  arrive 
à  Courcelles-Epayelles ,  oh  elle  rencontre  la  voie  de  Vermand  ; 
elle  vient  II  l'est  de  Méry ,  ao  télégraphe  de  Bellay  et  au  bout 
de  ce  village  où  on  l'appelle  la  grande  voie  ;  elle  traverse  les 
friches  de  Latanle  pour  arriver  dans  le  vallon  de  Saint-Maur 
et  remonter  à  Porte  ;  ici  son  tracé  n  est  plus  distinct ,  mais  on 
sait  qn  elle  descendait  dans  la  vallée  d'Aronde  par  la  cavée 
qu'on  ncmime  le  vieux  chemin  de  Montdidier ,  et  qu'elle  passait 
devant  le  château  de  Monchy-Humières,  autrefois  Mondiy^ 
le-Pen^eux y  et  à  Baogy  ;  elle  venait  ensuite  à  la  (erme  des 
Sept' Voies ^  à  celle  de  Normandie ,  et  enfin  à  Venette  près  de 
l'église.  ' 
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Elk  a  dit  nètics  de  largeur  entre  SaSol*  Ma«r  et  Porte ,  oà 
U  ctaridai  csl  tra-Tisible }  wu  voliges  sont  apparents  prè»  de 
Nonuadie. 

Od  lit  daos  rhtftioîre  de  Mootdidîer  di»  père  Daire  (i) ,  que 
Miot-BlartÎB^senraiitdBiiM  la  cavalerie  roouiMie,  logea  a«  yilkige 
de  PiUj  qui  le  ttoovait  sar  l*aocieiMie  ro»tc  d^ Amiens  à 
Keînisj  cette  croyance  papolairt  atteste  raatiqnilé  di^cbeinio^ 
vais  il  nt  ponvail  dtre  qn*aur  toie  icaondaire  ^  ear  la  ligne 
directe  ta  par  Nojon  et  Sotssona(n®.  p  ci-deasui»)» 

Elle  psni«  FOise  ponr  tooaker  à  Saini*Genaain-da-G>m- 
picgne,  Taoeienne  Villeneuve  des-elirontqaes.  En  poursuivant 
sa  direction  sur  le  même  aliguemenl  i  on  entrerait  dans  la 
foret  de  Compiigne .  en-passerait  pria  du*  Vivier-Çorar ,  où  il 
a  été  trouvé  des  antiqailés  routai  nés,  près  du  aarrefour  de 
Maupas^  et  o»abootirail  probablement  sur  la  imiedeScn- 
lis  k  Soissons  dans  les*envi«ons  dt  Cbamplicn.  IL  Ceorgetta- 
Dnbuisson  nous  a  signalé  TexistMice d'une  abaussée  an  pavé, 
qui  tendait  de  ChabËplieu- versk  aarrebur  des  Amoureux. 
Des  recbercbes  nouvelles- devront  faire  recomiatlre  la  relation 
passible  de  oe  cbcmio' enfoui  avec  la  voie  de  Montdidier. 

XVIII«.  Z>6Cui&vera.âaiii7 

Celle-ci  a  dâ  être  nn  embranchement  de  la  route  directe 
d* Amiens  k  Soissons  *  elte  s*en  sépare  sur  le  phrteau  du  mont 
de  Choisy  qui  domine  la  commtme  de  Çuts,  pour  descendre 
vers  le  nord  entre  ce  village  et  le  hameau  de  Gixancourt, 
forma  Dt  ce  qu'on  appcfte  k  chemin  de  la  montagne* 

Elle  est  large  de  huit  à  nenL  mètres,  fort  dégradée ,  mais 
encore  exhaussée  de  quatrcs  pieds  sur  divers  points  :  on  y  ren- 
contre quelques  blocs  et  des  lambeaux  de  la  chaussée;  on 

(I)  Histoire  de  Monldldler ,  fMg.  f7i. 
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reioâ^rquc  aussi  son  empierrement  pâté  k  gâncbe  et  au-dessas 
du  chemin  creux  qui  arrive  directement  dans  Gizanoonrt. 

Elle  n'est  plus  distincte  au  bas  de  la  colline  où  le  sable  Ta 
sans  donte  recouverte.  On  en  â  retrouvé  des  traces  plusran 
nord  ,  vers  la  ferme  du  Frétoy  ;  elle  allait  de  là  entre  Brétigny 
et  Quierzj,  car  en  1827  ,  lors  des  fouilles  pratiquées  dans  la 
vallée  de  TOise  pour  rétablissement  du  canal  latéral ,  on  ren- 
contra sa  cbaussée  formée  de  matériaux  énormes  dont  Torigioe 
romaine  ne  laissait  aucun  doute. 

La  continuation  de  cette  voie  fut  constatée  Tannée  suivante 
par  M.  Paffe ,  à  côté  du  tombeau  ,  découvert  près  de  sa 
manufacture  d*Estaj ,  commune  d'ApiUy  5  elle  présentait  un 
massif  de  quatre  on  cinq  pieds  en  blocs  degrés ,  supportant 
un  pavé  brut* 

En  suivant  ralignement  des  points  déjà  reconnus ,  on  arri- 
verait vers  la  ville  de  Ham  par  les  villages  on  territoires  de 
Mondeseonrt  ,  Grandru  ,  Crépigny  et  CaiUouel  (  Aisne  ) , 
Beaugies  ^  Guivry  (  Aisne  ) ,  Beines ,  Collezy  ^  Golanconrt  et 
Mnille-Yillette  (Somme  )•  On  a  rencontré  dans  It  village  de 
fieaugies,  à  une  assez  grande  profondeur ,  des  restes  d*une 
cbaussée  pavée.  Nous  avons  parlé  des  tuiles  dont  on  voit  les 
débris  près  de  Collety  ,  et  nous  sommes  informé  qu'on  a 
recueilli  d'autres  antiquités  romaines  à  Muille-Villettè.  Ces 
iaits  nous  semblent  suffisants  pour  justifier  de  nouvelles 
recherches  sur  la  ligne  indiquée. 

XIX'^  Pc  La  Ferli-Milon  à  Noël-Saint-Martin. 

Carlier  a  signalé  cette  voie  (1.)  sous  lo  nom  de  chemin  de 
Bapaqme  ,  qu'elle  portait  pendant  le  moyen  âge  ,  lorsqu'elle 

(1)  Hist.  Valois  tom.  i,  pag.  ISO. 
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servait  anx  rehtioDi  de  la  Picardie  ei  de  TArtois ,  atec  les 
foines  dt  Chasipaj^oe.  Elle  avait  ^tiMt ,  airec  plasieurs  antres, 
la  dénonioatioa  de  chemin  de  Flandre  ,  et  les  vieux  plani 
FappeUeiil  la  vou  fiamdtatse  ^  enfin,  elle  a  été  désignée  dans 
le  XIII**  siècle  sons  le  titre  de  chemin  SEéiWi^a. 

Elle  arrivait  d^Onlchy^le-Châtean  et  de  T^eoilly-Saint-Fron  t 
(  Aisne  )  à  la  Ferté*Milon  et  Crépy.  Nons  ne  Connaissons  pn^ 
avec  précision  le  point  de  son  entrée  dans  le  département  de 
l'Oise,  nais  nous  avons  lien  de  croire  qnVlle.pareonrait  la  rnd 
de  ia  Ferlé*»Milon ,  qu*oa  appelle  encore  La  Chaussée  ,  d'uù 
elle  venait  i  Piéciamoot ,  ensuite  i  Billemobt  |  Boursoone , 
anx  environs  dlvors  et  de  Goodre ville ,  ponr  arriver  &  Crépy 
par  1^  chemin  de  Saint-Lazare. 

i>s  Crépy  «  elle  prenait  an  nord  de  Dovy  ob  elle  franchissait 
k  rivike  de  Sainte^Marîe  snr  un  pobt  de  plosieurs  arches  | 
elle  passait  au  hois  de  Balizy  ,  an  midi  de.  Tmmilly  et  da 
PlessiM>>rnefoy ,  traversait  Chavercy ,  et  tonmanf  an  nord- 
onest,  arrivait  à  Raray  où  on  la  connaît  sons  le  nom  de  chc- 
mia  dn  Long-Feu  ;  elle  s*y  rénnissait  h  la  voie  de  Nantenil  â 
Mootdidier  (  ci -dessus ,  n<>.  i6  ). 

Ce  chemin  est  presqn'eflacé  dans  toute  son  étendue  ;  cepen- 
daot ,  en  le  parcourant  avec  ^tention  ,  on  y  remarque  deà 
restes  qui  n  ont  pu  appartenir  qu*à  une  vieille  chaussée. 

XX^  Dé  La  Ferté'Miion  à  NanteuUte-Haudùuin. 

m 

Nous  trouvons  encore  dans  Carlier  (i)  Tindication  d^une 
voieqoi  tendaitde  La Ferté-Miloa  vers Nanteuil-le-Haudouinj 
il  n'en  donne  pas  Titinéraîre  ,  mais  en  se  réglant  sur  U  ligne 
la  plus  courte,  on  reconnaît  qu'elle  devait  pas^r  aux  environs 

(1)  HIst.  du  Valois,  tom.  I ,  psg.  let. 
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de  Marolks  et  de  Tbury-en- Valois  ,  de  Betz  et  de.  Viller»* 
Saial-Geaest ,  k  peu  près  sur  la  direction  de  raacîea.cIietDifi 
royal  détruit  aujourd'hui ,  appelé  autrefois  la  route  du  SacrCé 
Kous  pensons  qu*une  large  voirie  traversant  le  buisson  de  la 
queue  d*Ham ,  entre  MaroUes  et  le  vallon  d'Aptheuil ,  poniv 
rai  t;  être  un  vestige  de  cet  antique  chemin  ;  en  suivant  la  même 
direction  on  arrive  à  La  Vineneuve-:SOus*Thury  ,  lieu. fort 
ancien  ^  i^empli  de  souvenirs  se  rapportant  à  une  époque  re- 
culée ,  et  dont  le  sol  fournit  des  antiquités  ;  on  affirme  qu'une 
chaussée  est  enterrée  k  deux  pieds  sous  la  place  de  Téglise.  Oo 
vient  de  là  i  Thury-en- Valois  où  les  tuiles  et  médailles  abon- 
dent y  et  que  M.  Hé^icart  de  Thury  a  des  motib  de  croire 
bâti  sur  une  station  romaine.  On  a  recueilli  des  antiquités 
près  d*Antilly ,  toujours  sur  la  même  ligne*  Ou  remarque 
entre  Villers-Saint-Genest  et  Nanteuil ,  notamment  contre  le 
bois  du  Troncay^  des  vestiges  de  remblai  et  d'empierrement 
qui ,  selon  toute  apparence,  ont  dû  faire  partie  de  notre  voie. 
Elle  joignait ,  près  de  Nanteuil ,  la  coûte  ci-dessus  ^  n?.  16 , 
motif  pour  lequel  sans  doute  Carlier  la  désigne  comme  chemin 
de  La  Ferté-Milon  à  Meaujc  par  Nanteuil.  Nous  serions  portés 
&  croire  qu'après  avoir  croisé  cette  voie  elle  se  prolongeait  vers 
Touest  jusqu'à  Senlis  y  supposition  .d'ailleurs  qui  ne  peut  être 
jegardée  ,  quant  à  présent.,  comme  bien  fondée* 

C'est  aussi  le  chemin  du  château  royal  de  Bargny  à  Paris  ; 
dont  Carlier  (i)  a  parlé  d'après  Giégoirc  de  Tours. 

XXP.  De  Senlis  à  Pontpoini. 

On  retrouve  tous  les  caractères  d'une  voie  romaine  sur 
Tancien  chemin  qui  sort  de  la  ville  de  Senlis  par  le  faubourg 

(1)  Hist.  TaL,t.  l,pag.ias.  . 
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de  Vilkf«rt ,  et  qai  ,  traversant  la  forèl  de  Haktte  ,  est  bieu 
eonsu  sous  le  oom  de  chanssée  de  Ponipoiut.  Soo  aligaement 
est  recttligoe  ;  il  se  montre  coostanmcnt  exhausse  et  laisse 
ajlerccToir  on  empierrement  d*ane  cjuiisseur  considérable. 
Celte  cbanssée ,  avant  d'entrer  dans  la  forêt ,  borde  i  Touest 
le  ]Mirc  dn  Plessia-Cbîimant  :  elle  va  de  là  an  carrblour  Saiot- 
Prest^au  Polean  des  Blancs- Sablons  ,  k  k  croit  Saint-Kieul  ; 
elle  est  entière  vis-à-vis  Saint-Cbristopbe  ,  oh  elle  présente 
hnit  pieds  d'élévation  et  six  alètres  de  laideur,  avec  des 
talos  ayant  ensemble  me  dinensio»  ^le  ;  on  perd  ses 
traces  au  Poteau  do  Grand^Maitre  pour  les  rencontrer  un  peu 
plna  UÀu  i  elle  laisse  k  droite  k  sommité  dn  Blont-Pagnolte , 
ou  une  tradition  confuse  dit  qu'il  y  avait  un  campement 
nuDain,  descend  à  k  eroix  Frapotel  el  à  FégKse  de  Saint- 
Gervois  de  Ponipoinl..  Ou  n'en  voit  pas  k  continuation' ,  mais 
il  pwait  trèa-prebttble  qu'élk  passait  TOise  pour  se  raccorder 
avec  k  vme  signalée  ci^dessus  ,  n^.  i^ ,  de  Beauvaisà  Saint-^ 
Martino-Longueau.-Dnns  cette  supposition ,  o»attraH  eu  une 
communication  directe  SAugustomagus  h  Cœsaromagus  ^ 
et  une  autre  d^Augustomagns  h  Snmarobrwa  au  moyen  de 
k  haute  chaussée  (  ci-dessus ,  n®.  1 5  )• 

La  chanssée >de  Pontpoint  arrive  sur  te  cours  extérienc  Je 
Sentis,  vis4i-vis  k  rue  Saint-SànctiQ.  Elle  a  dix  mètres  de 
krgeur  et  deux  de  hauteur  a  la  sortie  de  la  viUe- 
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Cette  autre  ligne  est  Fc  proFongement  sans  rotcrrnption  de 
la  voie  qui  venait  de  Seiilis  à  Sviâsons  (  voyez  ci-dessus,  II-,  4  \ 
et  si  Titinéraire  d'Antonin  n'eût  pas  compris  la  section  de 
Setilis  à  Soissoos  dans  la  voie  de  Samàmhrwa  a  Stiesson^s 


i54  sva  tm  vons  bom^wbs 

par  jiugustomûgti» ,  on  aurait  é\é  condoit  natorcllemeat 
.1  voir  comme  une  seule  et  nièffle  ligne  toote  la  chau«sée- 
Brunebant  depuis  Soissons  jusqu'à  Lamorlaye  et  aiirdelà,  avec» 
d'autant  plus  de  raison  qn  elle  ne  touche  pas  h  Seniis  mène  ,> 
comme  nous  Tavons  déjà  remarqué* 

Elle  traverse  la  route  de  Paris  près  de  la  poste  aui  olievaiiT, 
.passe  entre  rHdteUDicu des  marais  et  Saint-Lazare  «  se  con-« 
tinne  dans  les  friches  de  Saint-Léotiard,  pénètre  dans  k  forlt 
de  Chantilly  où  elle  court  parallèlement  h  la  route  desBruyères, 
au  nord  de  la  TaUe,  ensuite  k  la  route  des  Tombes,  au-  dessus 
des  étangs  deComelle  /  elle  arrive,  au  sortir  de  la  forêt,  près  du 
lieu  où  était  Tancienne  maison  royale  nommée  âtarlacum  (f  )| 
traverse  la  vallée  de  Thève  où  ses  traces  sont  apparentes ,  et  se* 
continuant  toujours  sûr  le  même  alignement ,  coupe  en  biais 
la  rente  royale  d'Amiens  pour  rentrer  dans  le  bois  de  Bonnet, 
après  lequel  elle  semble  aller  du  côté  de  Vianiies(  Seine-et* 
Oise  )•  Elle  rejoignait  pr(^blement  la  voie  directe  de  Beau  vais; 
ù  Paris  (  ci-4kssns ,  Q®«  5  ),  aui  environs  de  Saint^Martin^^du- 
Tertre*  ' 

XXIII*.  De  Seniis  à  Gouvieux. 

Kous  signalerons  encore  une  autre  voie  établie  sans  doute 
pour  communiquer  S Augtistomagus  au  camp  de  Gouvieux  , 
ou  qui  adûy  tout  au  moins,  faciliter  ces  relations.  Les  historiens 
de  Seniis  Font  mentionnée  comme  un  embranchement  de  la 
grande  voie  de  Soissons  (a*).  On  croit  qu'elle  traversait  la  ville 
de  la  porte  Bellon  h  celle  de  Creil ,  et  en  elfet  on  peut  voir  son 
encaissement  à  la  première  descente  de  la  route  de  Crcil  qu'elle 

(!)  LebiRuf»  Dissertations  sur  l'hlsti  ecclésiasttq.  et  cifile,  tom.9, 
pag.  196. 
(i)  Broisse,  recberdies  historiques  sur  Seniis ,  pag.  sesu 
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laisse  .sur  la  droite  pour  le  coniioaer  ^  Test  sous  le  nom  de 
Chemin- Vert  dans  les  champs  de  Courtenil  et  de  Saînt-Pirmin. 
Elle  y  est  peu  visible  ,  maû  signalée  cependant  pv  une  séiie 
de  tombes  qui  semblent  indiquer  son  tracé..  Elle  devait  passer 
au  nord  de  Yineuil ,  traverser  la  ronte  d'Amiens  au-dessus  du 
grand  canal  de  Chantilly  ,  et  arriver  au  hameau  de  La 
Chaussée  près  duquel  on  reconnaît  encore  ses  vestiges.  On  a 
lien  de  croire  qu'elle  descendait  ensuite  par  Chaumont  à 
Toutvoye  oà,  selon  une  version  locale  conservée  d'âge  en  âge, 
il  y  avait  un  passage  de  la  i-ivière.  Aucune  continuation  de 
cette  route  n'a  été  constatée  jusqu'à  présent  au-delà  de  l'Oise. 
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Séance  adminisUfative  du  \%  mai  i84^«  ****  ^  se«nce  est 
ouverte  à  iiae  heure  ,  kotel  du  Pa  vil  Lan.  Le  procès-verbal  de 
la  séance  précédente  est  adopté*.  M.  de  Caumont  lit  une  Ictjlie 
de  M.  Briquet  de  Niort  ^  d*ou  il  résulte  que  Touverlurc  de 
h  session  annuelle  devra  être  relardce  j.usqu'au  ab  )uin. 

Sont  proclamés  membres  de  ta  Société  : 

M.  La  Cvrib,  secrétaire  de  h  socKté  académique  deSaintes^ 

M.  DB  FoRHiGJiiY  ,  pfopi'iétaire ,  à  Caen  ; 

M.  tabbé  MtRBeAv  ,  membi-e  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
li  Paris  ^ 

M.  RiGHABD  (^  FDeury  ) ,  peintre  et  arebéologue  ,  à  Lyon  j 

M"**,  la  marquise  db  CmA^OKVJLX^À  Lyon. 

M.  le  comte  Dt  Motbiat,  membre  de  plusieurs  académies , 
à  PianttM  (  km)^ 

M.  GeugaÎA.  conrnvovque  une  lettre  dr  M»  de  Bartbelmy  , 
Bsembre  de  la  Société  k  Monlbrisoa(  Loire) ,, qui  fait  part  an 
Conseil  de  plusieurs  observations,  et  annonce  Fenvoi  d'un 
rapport  sur  les  raouameots  de  ee  dépaitemeot.  Le  Conseil 
considéra  ni  que  M.  de  Bai  thef  my  Knd  des  services  dans  cette 
contvée  ^  le  proclame  inspecUut^  des  nionumcnts  pour  le 
depaviemtiU  de  la  Loiim% 

M.  de  Rémusat,  minktre  db  rintéricur,  annonce 2i  h'Société 
que  sur  sa  écnandeila  aHooé  une  foronic  de  500^  T  pojir  ctre 
employée  a  la  restauration,  dr  Uégliîiç  de  Tours  près  Bayeui  : 
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lA.  le  ministre  demande  qu'il  lui  soi^  adressé  un  devis  indi- 
quant à  quelle  léparation  les  500  (•  seront  consacres.  La 
Soeiéié  française  avait  voté  de  son  côté  195  f-  etia  commune 
avait  fourni  1,200  f- 

Une 'autre  lettre  du  ministre  prévient  la  Société  française 
qne  SOO  f*  vont  être  mis  h  sa  disposition  pour  être  employés  . 
en  restaurations  d'édifices  :  la  Société  rendra  compte  de  cette 
somme.  Le  Conseil  reçoit  avec  plai&ir  cette  communication 
montrant  qne  le  ministre  apprécie  ses  travaux  et  Icdéroûment 
lie  ses  membres  i  il  redoublera  de  zèk  pour  Justifier  oette  * 
preuve  de  confiance. 

M.  de  Caomont  rappelle  que  la  Société  avait  appnyé  la 
demande  de  la  commune  de  Secqoeviile  qui  demandait  des 
fonds  pour  son  église.  Cette  demande  apostillée  par  M.  Mé- 
rimée et  M"^  la  comtesse  de  Chastenay  a  été  accueillie  par 
la  Commission  établie  près  le  ministère  de  Tintérieur.  M.  le 
maire  de  Secqueville  vient  d'informer  la  Société  française 
qu'un  secours  de  1«000  f*  ^  été  accordé  à  la  commune. 

Lecture  est  donnéed'une  lettre  de  M.  Louis,  curé  de  Sainte- 
Marie-dU'Mout ,  qui  remercie  la  Société  du  concours  qu'elle 
lui  a  prêté  dans  les  démarches  qu'il  a  faites  près  du  ministre 
de  l'intérieur  pour  obtenir  des  secours  ,  afin  de  faire  rccoos^ 
truire  la  Tour  de  Sainle-Marie-du-Mont  (  Mancbe  ) ,  abattue 
par  le  tonnerre  au  mois  de  janvier  dernier  ^  la  commune  a 
obtenu  4»000  f*  àa  ministre  de  Fintér ienr  et  pareille  somme 
lui  est  promise  pour  Tannée  prochaine.  M.  l'abbé  Louis 
reconnaît  que  la  pétition  de  la  Société  a  beaucoup  contribué 
au  succès  de  ses  démarches. 

i\  est  rendu  compte  de  l'examen  qui  a  été  &it  de  U  tour  de 

Douvres,  par  M.  Yerolles ,  architecte  :  il  parait  qu'une  somme 

de  aoo  f.  sera  suffisante  pour  exécuter  la  réparation  demandée* 

Le  même  architecte  appelé-  à  Dives  poiir  faire  un  devis  a 
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trouvé  que  ÙH  tcparations  considérable»  sont  nrgentes  ainsi 
qne  M.  Bonrdon  Ta  annoneé  dansané  précédente  séance  ;  il 
fendrait  peut  être  3o  jooo  f.  ponr  remettre  cette  église  en  bon 
état  et  la  commune  ne  pourra  jamais  trouver  pareille  somme  ; 
il  conviendra  de  réparer  ^n  moins  les  couvertures ,  et  il  sera 
nécessaire  de  Caire  une  demande  au  Gouvernement.  M.  de 
Caumont  dit  qu'il  a  rédigé  à'Dives  une  notice  qui  pourra 
être  réunie  à  la  pétition.  Dans  tous  les  cas  la  demande  an 
ministre  ne  sera  hite  qu'après  les  séances  générales  de  Niort. 
'   M.  l'abbé  Barraud  annonce  que  la  réparation  des  stalles  de 
Saint-Martin-aux-Bois  va  être  faite  d'ici  à  peu  de  temps  ;  il 
rend  compte  des  rapports  qu'il  a  établis  avec  MM,  les  desser- 
Tants  du  diocèse  de  Beauvais ,  afin  d'être  informé  des  répara- 
tions ou  travaux  divers  qui  pourront  être  entrepris  et  de  leur 
donner  une  bonne  direction. 

M.  Barraud  annonce  aussi  que  Mg'.  Tévêque  4^  Beau- 
vais vient  de  former  une  commission  composée  d'hommes 
versés  dans  la  connaissance  des  pbases  de  l'architecture  , 
laquelle  correspondra  quand  il  en  sera  besoin  avec  les  ctircs 
du  diocèse  et  dirigera  les  recherches  de  ceux-ci  sur  l'histoire  de 
leurs  paroisses  respectives.  M.  Barraud  est  un  des  principaux 
membres  de  cette  commission. 

Un  Cours  d'archéologie  vient  d'être  commencé  dans  le  peli^  ' 
séminaire  de  Schlis  et  maintenant  cet  enseignement  existe  dans 
toutes  les  maisons  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Beauvais. 

Le  Conseil  témoigne  k  M.  l'abbé  Barraud  sa  haute  satisfac- 
tion et  se  plaît  &  reconnaître  que  c'est  en  grande  prtie  a  son 
impuUion  que  l'on  doit  legoâl  que  montre  le  clergé  du  dio- 
cèse de  Beauvais  pour  les  études  historiques  et  archéologiques^ 
M.  Cauvin  annonce  que  des  fouilles  viennent.d'être  com- 
mencées ï  Allonnes  ;  que  5oo  f,  fournis  par  le  département  de 
la  Sarthe  vont  y  être  consacrés  j  il  demande  si  la  Société  ne 
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'voudrait  pM  coneMrir  à  celte  eiploralion  «n  totant  qaclf|iies 
-fond».  Le  Gonaeil  ne  peaae  pas  «  ainâ  qa*il  Fa  àé\\  Uk  daas 
'd'aolfet  oocanoM,  que  le  produit  des  cotuatîaiu  pniiee  iite 

employé  à  des  fouilles  destinées  k  des  recherches  d'antiquités 
•roHMines,  un  surplus  la  demande  précédente  pourra  cire 

discotée  en  assemblée  générale* 

Le  Conseil  prend  encore  connaissance-  de  différentes  lettres 

de  MM.  CoMMARMOHT,  de  Lyon;  Tabbé  Aubbrt  ,  de  Poitiers; 

le  baron  de  CaizAnas  «  de  MonUuban  ;  de  La  Saussayi,  de 
,Bkis  ;  Tabbé  VoisiV  ,  de  Blois  ;  Poubt  ,  de  Vitré.  Ce  dernier 

anaonoe  que  la  ville  de  Rennes  verrait  avec  plaisir  la  Société 

tenif  nne  réunion  dans  ses  mars* 

•  • 

M.  de  CanmonI  prend  la  parole  pour  rendre  compte  d*une 
•excursion  archéologique  qu'il  a  iaite  depuis  peu  dans  la  Haute- 
Normandie  y  dam  rilo  de  France  et  dans  la  Champagne  ;  il 
a^cxprime  ainsi  ;  . 

Bourg^dchard.  La  nef  de  Téglise  de  Bouif -Achard  a  été 
reconstruite  en  entier,  il  y  a  deux  ans  ,  par  M.  Grégoire, 
architecte  à  Rouen  ,  dans  le  style  prismatique  ou  flamboyant 
du  XY'«  siècle  :  cet  édifice  est  très-bien  exécuté ,  les  feuillages 
contournés  de  l'époque  sont  leiidus  avec  une  grande  vérité 
et  beaucoup  de.hardiesse  :  on  ne  peut  désirer  mieux. 

La  reconstruction  de  la  nef  ayant  nécessité  le  déplacement 
.des  anciens  fonts  baptismaux  de  plomb ,  dàurits  et  figurés  dans 
Je  6*.  volume  de  mon  Cours,  ils  ni^oot  point  été  replacés,  et  sont 
déposés  près  de  la  tour  dans  le  vestibule  par  lequel  on  monte 
il  la  tribune.  Il  est  à  regretter  que  ce  font  ait  été  remplacé  par 
.on  font  mode,rae,  benapusemeut  il  ne  sera  vendu,  m'a-t-on 
^promis,  que  pour  l'un  des  trois  musées  d'antiquités  de  Rouen , 
^  Caeo  ou  d'Evrcux  ,  mais  il  vaudrait  bien  mieux  quil  lût 
^-esté  à  ^on  ancienne  place* 
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Le  cbœui*  renfenife  une  délkiease  boiserie  do  temps  de 
LonisXII,  pettl-êti«,  si  Ton  en  j'age  par  là  richesse  des  détails; 
elle  offre  trois  stalles  à  dossiers  fleurdelisés  et  couroanés  de  dais 
.    et  de  pinacles  admirablement  découpés. 

Trois  Verrières  du  même  temps  que  lecfaœur  et  citées  dans  le 
6'.  volume  de  mon  Cours  ^  occupent  les  5  fenêtres  du  cheret. 
On  remarque  encore  un  vitrail  dans  la  cbapelle  du  transept- 
nord. 

M.  raU>é  Bidault,  curé  de  Bourg-Âcbard,  est  un  homme  de 
goût ,  qui  a  le  projet  de  làire  rétablir  les  autels  des  chapelles 
«lu  transept,  dan»  le  style,  du  XV*.  siècle  ;  il  a  fait  replacer 
dans  le  transept  sud  une  inscription  tumnlaire en  français, 
'  rimce ,  de  Tan  i595  :  M..Bidault  Ta  très-bien  lue ,  et  doit  la 
transcrire  pour  la  communiquer  aux  archéologues. 

Rouen»  Les  restaurations  du  palais  de  justice  se  poursuivent 
toujours  avec  goût  et  succès ,  mais  il  appartient  ji  M.  Deville  , 
d*cntretenir  la  compagnie  de  ce  qui  a  été  lait  &  Rouen ,  et 
j*espcre  que  plus  tard  il  pourra  nous  communiquer  un  rapport 
complet  sur  ce  sujet  ;  je  passe  donc  à  Gournay ,  o&  je  me  suis 
ai rèté. quelques  instants. 

Gournay.  J^ai  revu  Téglise  de  Gournay,  dont  j*ai  fait,  it  y 
a  long-temps,  la  description. 

La  nef  de  celte  église  (  la  première  travée  et  la  iaçade  et- 
ceptécs)  parait  du  XI*.  siècle  :  les  arcades  qui  séparent  cette 
nef  des  collatéraux  reposent  sur  des  piliers  carrés  dont  chaque 
face  est  ornée  d*nne  demi-colopne  à  base  attique  ;  plusieurs 
portent  des  pattes  angulaires. 

Les  chapiteaux  offrent  une  particularité  intéressante  en  ce 
que  les  entrecolon nements  portent  une  espèce  de  frise  de  la 
hauteur  des  chapiteaux, quelques-uns  de  ces  entrecoloonements 
offrent  à  leur  chapiteau  des  moulures  verticales  imitant  jnsqu*à 
un  certain  point  les  triglyphes  de  Tordre  dorique,  d'autres 
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(ool  praii  ie  chevrons  briiéi,  le  croqnil  d-iotiit  modln  celle 
d^couliM  dei  entKGoW Démenti  (■)• 


ToDtes  ces  coloDDes  ont  éié  horriblement  empftt^  de  bidi- 
geon ,  et  plusienrs  conches  épaises  iont  perdre  une  grande  par- 
lie  dei  monlarea. 

La  panic  sop^rienre  de  la  nef  et  lei  Toûles  des  colblérani , 
sont  pottérienret  aux  pilliars  qne  je  vieat  de  déciiie. 

Le  chœnr  et  les  bas  c6tés  qni  l'entonrent ,  ù  l'on  eiceple  lea 
deni  arcadei  du  collatéral  méridional  qui  tont  du  même  temps 
que  la  nel ,  ofirent  aussi  un  style  plus  r^nt  que  les  parties 
bauesde  celle-ci  ;  les  bases  des  colonnes  plus  pures ,  les  cba- 
piteaus  mieux  fouillés  ;  tout  annonce  le  Xll'.  siècle. 

Une  grande  fenêtre  percée  après  coopau  chewl  peol  dater 
du  XIV.  siècle,  ou  y  a  placé  des  verres  culorés  formant  des 
losanges.  Aprésent  qu'on  fait  des  vitraux, il  faudra  abandonner 
les  marqueteries  pour  le  vitrage  de  nos  ^lises. 

Le  tambour  en  bois ,  formant  vestibule  à  b  porte  occiden- 
tale de  l'église,  vient  d'èlre  relâil  avec  desmonlnres  i^ivales  : 
Mt  essai  mMie  d'être  encouragé ,  car  il  est  fort  i  désirer  que 

{l}Onarénnl  sur  cegraape  lidérorallon  dedeuipilsslrfidiflïrenls. 
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Fmi  abandomit  complètemeut  le  style  Grec ,  pour  les  boiseries 
dtnosfgUses* 

Si.^Germer*  St. -Germer  n'a  subi  aucune  restauration  im- 
portante depuis  lo  ans,  et  Ton  doit  s'en  applaudir ,  car  ce  bel 
édifice  a  été  risité  par  un  grand  nombre  de  connaisseurs  qui 
en  ont  apprécié  le  mérite,  et  si  des  travaux  deviennent  néces- 
saires ,  on  les  confiera^  il  laut  l'espérer ,  Ji  des  mains  habiles  , 
capables' de  les  bien  exécuter.  Le  Gouvernement  a  dû  plus 
d'une  fois  être  éclairé  sur  Timporlance  de  cette  magnifique 
église.  Pour  nous  i  il  y  a  i4ans  àé\\  que  M.  Lambert  chargé 
d*une  mission  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
nous  entretint  de  St.-Germer.  Depuis  lors,  la  Société  française 
a  reçu  diverses  conununicalions  sur  ce  bel  édifice  ,  par  MM. 
Graves ,  Barraud  et  Beaude  ^  il  est  à  désirer  que  ces  Messieurs 
nous  en  donnent  une  description  complète.  Peu  d'édifices  m 
France  méritent  autant  d'attention.  Je  viens  d*y  preodie 
moi-même  quelques  esquisses  qui  vous  confirmeront  déplus 
en  plus  dans  cette  opinion. 

L'église  St.-Germer  est  du  XIP.  siècle.  Les  arcades  ogives 
mélangées  aux  cintres,  Torncmentation  générale  et  une  mul- 
titude de  caractères  habituellement  assez  certains  me  paraissent 
le  prouver.  Si  l'on  excepte  des  reprises  faites  vraisemblablement 
au  XY*«  siècle  dans  le  mur  collatéral  sud  ,  des  reprises  plus 
modernes  au  transept  septentrional  et  la  suppression  duportail, 
car  l'édifice  a  été  raccourci  (i),  l'église  est  restée  ce  quelle 
était  au  XIP.  ;  on  y  a  fait ,  il  est  vrai ,  au  XIII''.  une  addition 
considérable  ^  on  a  construit  une  sainte  chapelle  À  l'est  de  la 


(1)  A  en  juger  par  la  longueur  do  la  nef,  ce  raccourcissement  n*a  pas 
dû  être  considérable ,  il  peut  être  d*une  travée  ou  de  l*eipaoe  ooeupé 
|Mir  les  tours ,  s* il  y  en  avait  à  l*ouest. 
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KmîImiw  byiatttiat  ;  maû  elkttt  tool-à*Ciil  diiûiictedeotlU* 
ci,  et  séparée  d'elle  par  aoe  galerie  oo  TetlilMile,  qui  vm* 
place  la  chapelle  tennioale  de  la  baailiqoe* 

La  nef  iort  élevée ,  préteote  la  dispontioo  suivtnte  dai»  tes 
traTées ,  eo  les  preoaiit  de  bas  en  haau  Une  areade  ogiviale , 
des  tribooes  bouchées  avec  aoe  fenêtre  carrée  longue  a  a-  dessos 
paiement  bouchée ,  pois  une  corniche  très-saillante ,  soppor* 
tée  par  des  modillons  ,  et  en&xiA^cierestorf.  Chacune  de  ces 
frayées  est  séparée  par  an  beau  faiscean  de  colonnes  engagées 
s*élevant  jusqu'à  la  Toâle. 

Dans  le  chœur  et  les  transepts,  môme  ordonnance,  excepté 
que  les  tribunes  sont  ouwrtes  et  qne  chacune  de  kurs  arcades 
estdiviaée  en  deux  bayes  aive  oo^timpatt' percé  d* un  ocuUison 
trou  circnlaire  bordé  de  diverses  tnoQlares>. 

Les  nervures  des  voûtes  absid^es  de  la  grande  nef  sont 
couvertes  de  loxanges  et  de  eiselurc^  dont  mes-  croquis  vous 
niontresont  Textrènie-  richesse;  lès  autres  rinceaui^des  voâte» 
du  chœur ,  sont  garnis»  de  fleors^  crucilènes  à  peu  pris  conuse 
i'aieu  il  ya  loog-tenps  FoccasieiMlWn  Hgnalerdaos^beaucoup 
d^églises  notamineB^à  la  cathédrale  # Angers» 

Il  faudrait  un<  Bsomoîro  jpoup*  décrire  le»  chapîteaux  des 
colonnes:  les  basses  attiques  sont  U  presq*»- toutes  sur  des 
piédestaux,  an  lievde  reposer  sur  une  plinthe eomoifr dans  la 
plupart  des  églises^  de  la  Basse-Nornaodie».  G'est  draslkurs , 
je  crob ,  un  caractère  du  XII*.  siècle ,  que  remploi  de  ces 
piédestaux  que  Ton.  trouve  ensuite  an  Xlil^.  siècle  assez  iré* 
quemraent. 

Je  ne  dis  rien  des  autels  que  )S«i  décrite  dknt  la  sixième  par* 
tic  de  mon  Cours ,  ils  sont  toujours  dans  Je -même  état. 

L'entablement  extérieui^de  l^égli^  Si^^Gcimer  ,  est  fort 
élégant  :  on  voit  au-dessous  de  la  corniche  des  demi-cercles  en* 
trelacés  les  uns  dans  lea  autses  ^  donvles  intersections  des* 
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iweut  dci  ogÎTC»;  un  damia  fera aâemcwnprendic  ta  ricbow 
dt  nltB  fipAct  de  frise. 

Plmienn  entabiementi  M  modillnu  du  XII'>  nècW  iodI 
d'ga  eueUent  eSct,  mats  ili  sont  moins  compliqua  qw  cdai 
de  St.-Gemwr ,  qoi  o'a  ,  )e  crois ,  giièr«  d'analogw*. 


La  Sie.-ChapeUe  Herée  derrièrr  la  granda  église ,  parait 
nse  copie  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris  :  une  graodq  rosace  oc- 
eapetonle  la  targenr  de  l'édificei  l'oceideat.  U  Ste.-Clia^lle 
de  St.-Germer  est  moins  éleTce  qne  celle  de  Paris;  fe  l'ai 
'  so^naucment  aulysée  ,  mail  cette  descriptioD  ne  satintt 
iranTec  place  dans  ce  rapport. 

Plnsienn  pierres  tombales  ca rieuses ,  avec  inscriptions  ,  se 
ToienI  dans  IVgiise  et  dans  la  St'.-Chapelle  :  ooe  magéifiqoe 
pierre  gravée  an  trait  et  de  très-grande  dimenuoa ,  se  troaTe 
entre  anlies  eagagée  en  partie  sons  l'aatel  dn  traasept  nord. 

Dans  la  Sle.-Cbapelle  ,  esl  un  contre-retable  k  personnages 
en  baa-relief  qoe  l'on  doit  restaurer  ;  les  ritrauz  du  cheTet 
ool  étc  cilésdans  le  &  volonie  de  mon  Cours. 

Oei  fcootons  eouroRnaienl  eilérieurement  les  mars  ; 
OH  les  a  nnfit  k  nne  époqne  déjà  ancienne ,  ponr  hin  venir 
le  loii  en  atant  de  la  conucbe ,  c'est  ainsi  que  bien  souvent 
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depuis  k  XYP*  ûcde ,  les  moiocs  réparaient  ks  Mifices  qoe 
leurs  piédécejucttrs  avaient  élevés  avec  faut  de  go&i  et  de 
dépense  : .  ils  mnlilaieol  an  lien  de  réparer,  peur  épargner 
la  dépense*  Si  Ton  restaure  plus  tard  cette  belle  chapelle  ^ 
il  faudra  rétablir  ces  frontODs. 

Châsse  du  Ckwdrajr*  Il  existe  au  0>udray  St.-Germer  une 
cLâsse  que  j^avais  le  dessin  de  visiter ,  le  temps  ne  me  Ta  pas 
permis  j  j'espère  que  MM*  Graves  ,  Barraud  et  Beaude 
pourront  nous  en  donner  une  description. 

St.'Eiienne  dm  CaucourL  En  revanche  je  me  suis  trans- 
porté k  St.*Etienoe  de  Gaacourt ,  près  Gonrnay ,  que  Ton  dé- 
molit et  qui  reoiermait  des  fonts  bablisniaui  du  XIII**  siècle 
figurés  dans  le  YP.  volume  de  mon  Cours  d* Antiquités.  Les 
parties  les  plus  anciennes  de  cette  église  dont  il  ne  reste  déjà 
plus  que  le  chœur ,  paraissent  du  XII*.  siècle.  J*ai  remarqué 
parmi  les  pierres  delà  démolition,  des  morceaux  de  terre  cuite 
émailiée,  dont  la  réunion  a  dû  former  une  pierre  tombale  dans 
k  pavé  de  la  nef  5  Tinscription  tumulaire  était  en  émail 
noir  ,  autour  de  ce  pavé  qui  datait ,  je  crois ,  du  XIII*.  ou  du 
XI  Y*,  siècle.  Il  existe  dans  le  cheeur  des  pierres  tombales 
moins  ancicones. 

J'ai  fait  ensuite  une  excursion  eu  Champagne,  et  j'ai 
revu  k  cathédrale  de  Méaux  et  les  curieux  monamenls  de 
ce  diocèse  ,  dont  f  ai  parlé  dans  le  6*.  volume  de  mon  Cours 
d'antiquités.  Mg'.  Allou  ,  évèque  de  Meaux  ,  est  un 
antiquaire  d'un  grand  mérite  auquel  on  doit  une  très-bonne 
notice  sur  ta  cathédrale  5  j'iii  eu  l'avantage  de  k  voir  et 
de  mVntretenîr  avec  lui  des  monuments  du  département  de  la 
Marne. 
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Progrès  des  architeetes  de  Paris.  Le  portail  da  XIII*. 
sk'cle,  replace  et  restaurée  Saînt-SévcriD  deParis,moQlre  qn'ao- 
jourd'hoi  il  y  a  dans  la  capitale  des  architectes  qni  connaissent 
les  moulures  particulières  h  chaque  siècle  ,  ce  résultat  est  k 
constater  et  il  est  assez  nouveau  pour  que  nous  devions  le  pro- 
clamer et  nous  en  applaudir  :  dans  quelques  autres  villes,  des 
restaurations  assez  bonnes  ont  été  faites  et  l'on  peut  dire  qu'il 
y  a  progrès  presque  partout  ,  grâce  II  l'impulsion  dounce 
par  les  archéologues. 

Notice  sur  Céglise  Si.-Laumer  de  Blois  ,  par  M. 
f^oisin  (i).  M.  Tabbé  Voisin  ,  membre  de  la  Société  fran- 
çaise ,  vient  de  publier  une  notice  très-intéressante  sur  l'église 
St.-Laumer  de  Blois.  Ce  mémoire  de  54  pages,  grand  in-4®.  ^ 
Cbt  divisé  en  plusieurs  chapitres  ,  traitant  successivement  de 
rhistcHre  de  Tabbaye,  A»  Tarchitecture  de  Feglise ,  des  figures 
symboliques  qu'oi»  y  remarque  ,  des  reliques  et  des  ornements  ^ 
enfin  de  Togive  et  de  sa  formé^ symbolique. 

M.  Voisin  a  précisé  le»  diflér«ntes.da(es  de  Téglise  Sl.- 
Lianmer  et  le»  indique  soiguensemcnt.  Ainsi  nous  voyons  que 
Tan  1 158  ,  »  iudictio» ,  d'épacten  ,  le  i4**  jour  de  la  lune  , 
le^S*.  du  mois ,  le  7  des  calendes  de  mai ,  fète  de  Févangéliste 
St.-Marc  ,  les  religieux  bénédictins  de  St-Laumer  commen- 
cèrent à  construire  Téglise  de  leur  monastère. 

El»  I  i8S,les  travaui  de-constriKiion  cessèrent ,  la  première 
partie  de  l'église  fut  décorée  ;  une  porte  fut  pratiquée  dans  un 
des  bra»  de  la  crois* 

Plus  tard ,  on  construisit  k  portail  et  les  tours  de  T^lise , 
qui  w  trouva  terminée  ea  laio.-—^ Telles  soni  lei^ dates  prin- 
cipales dt  rédifi«e« 

(1)  Paris ,  Dcracbe ,  rue  du  Boulby  »  n'.  X 
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Une  chapelle  dédiée  k  N.-O.  de  pitié  fui  éleyée  en  1 5o4  pi  es 
du  cheyet,  pour  servir  à  la  sépultare  de  Goillaume  Pot ,  goa* 
verneiir  d*Orléans.  Les  moolares  de  celte  chapelle  Jionouccut 
bien  cette  époque.  Uabbaye  fut  déyastée  par  les  caWioistes 
duraotlesgaerres  de  religion,  de  grands  IraTaax  furent  laitsJk 
réglise  rers  1600.— L'ouvrage  deM. Voisin  est  indispensable  à 
ceui  qui  vont  k  Blois  avec  rintention  d*ëtudier  l'édifice  à  k 
description  duquel  il  est  consacré* 

MèmUre  sur  le  momiment  connu  sous  le  nom  du  bon 
mariage  ,  par  M*  Cahbi  Texier.  Ce  tombeau  remarquable 
ainsi  appelé,  parce  que  le  mari  et  la  femme  enterrés  ensemble 
sont  représentés  sur  la  même  pierre  (1),  était  placé  daus 
l'église  de  St.-Martin  de  Limc^es^  m^is  à  la  révolution 
Tiglise  fut  vendue,  et  la  pierre  d'un  seul  bloc  qui  formait  ces 
deux  statues  fut  retournée  et  employée  k  boucher  le  1  égard 
d*un  cgoot.  Dans  son  mémoire  qui  est  accompagné  de  deux 
bonnes  planches  lilhographiées  ,  M.  Texier  nous  fait  con- 
naître le  style  de  ces  statues  ,  il  pense  qu'elles  appartiennent 
à  peu  près  au  temps  de  St  .-Louis  ,  et  nous  croyons  qu  il  a 
bien,  jugé. 

M.  Texier  propose  de  rétablir  le  tombeau  du  bon  mariage 
dans  la  cathédrale  de  Limoges,  et  présente  deux  projets  de  res- 
tauration sur  une  planche  'Spéciale.  Nous  ne  voulons  qu'an- 
noncer le  travail  de  M.  Texier  ,  et  laisser  au  lecteur  le  plaisir 
de  le  consulter.  Ce  mémoire  se  distingue  comme  tout  ce  qui 
sort  de  la  plume  de  Fauteur  par  un  style  élégant ,  beaucoup  de 
méthode  dans  les  recherches  et  des  aperçus  judicieux  sur 
rhistdire  de  l'art  (a). 

(1)  Une  toQchante  légende  eipllqualt  cette  rémiloo  f  voir  le  mé- 
moire de  M.  Tciler). 

(2)  L'ouvrage  imprimé  dans  le  format  in-4*.»  se  trouve  à  Paris ,  étiez 

Bcrache,  rue  du  Bouloy ,  n".  7. 
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« 

ArchMogic  celto-romaine  de  P arrondissement  dû  Ota- 
tillon-sur 'Seine,  — Tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  dont  la 
première  livraison  vient  de  paraître  :  Fantear  da  leite  est  M. 
Leclere  ,  les  dessins  sont  de  M.  Gaveao  ;  Tonvrage  est  dans 
le  format  grand  in-4^.  Les  planches  lithographiées  à  la  plume 
se  distinguent  par  beaucoup  de  netteté.  La  première  livraison 
que  nous  annonçons  en  renferme  six  consacrées  à  reproduire 
des  pierrrs  celtiques ,  et  des  antiquités  gallo-romaines.  Nous 
avons  été  surpris  de  voir  indiques ,  sous  la  dénomination  de 
sarcophages  gaulois  j  pi.  4i  %•  i  ,  2t  ct3,des  cercueils  en 
pierre  comme  on  en  trouve  partout  en  France  et  qui  sont  in- 
contestablement chrétiens  (i).Nous  ne  saurions  par  conséquent 
partager  Topinon  émi<ie  ,  page.  i3 ,  sur  Tâge  de  ces  tombeaux. 
Novs  n'avons  point  trouvé  dans  le  texte  la  description  d'une 
croix  iigurée  pi.  3  ^  mais  nous  avons  été  étonnés  de  la  trouver 
sur  une  planche  consacrée  à  reproduire  un  tnmulus  et  qui 
])orte  ^o\ïv xiiït ^monuments druidiques »ks%\ïTcmen\  cette  croix 
de  Semoud  ,  ne  remonte  pas  au-delà  du  XIIP.  siècle.  Nous 
n'oserions  nous  permettre  d'autres  observations  ,  étranger  que 
nous  sommes  aux  antiquités  de  Tarrondissement  de  Cbatillon. 

L'ouvrage  se  composera  de  quatre  ou  cinq  livraisons* 

N.  S. 

Tablettes  Idstoriques  de  F  Auvergne.  Sons  ce  titre  ,  M, 
Douillet  de  Clermont  publie  une  revue  très-intéressante  et 
qui  ne  peut  manquer  de  donner  aux  études  de  tout  genre  ,  en 
•Auvergne  ,  une  excellente  impulsion.  Cette  revue  parait  tous 
les  trois  mois  par  cahiers  de  4  à  5  feuilles  ,  grand  ia-8*. 

(1)  y.  le  Cours  d*AntiqnUéf  de  M.  de  Gtomont ,  C  0. 
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NOTICE 

V 

Sur  les  villœ  ou  maisxms  de  campagne 
gallo-romaines; 

.  * 

Par  m.  de  CAUMONT. 

(EitraitedvCouind'antlquitéi,  9*.  partie). 


LeatraTanx  publics,  entrepris  depuis  qoelqoes  années  >nr 
les  différents  points  de  la  France*,  ont  fait  décooTrir  dans 
beancoup  d*endroits  des  vestiges  de  maisons  de  campagne 
romaines ,  et  bon  nombre  de  troayailles  de  ce  genre  ont  été 
signalées  à  la  Société  française. 

La  plupart  des  personnes  qui  ont  &it  part  de  Icnrs  décoo* 
vertes  à  la  Société ,  ont  réclamé  des  instructions  tnr  les  vUlm 
gallo-romaines,  et  le  conseil  administratif  a  too)ours  indiqué^ 
comme  devant  être  consulté  avec  fruit ,  le  chapif re  très*com- 
plet  consacré  a  ces  édifices  ,  dans  le  tome  III*,  du  Coun 
d'Antiguiiês  de  M,  de  Caumont. 

Cependant;  comme  les  demandes  de  renseignements  se  sont 
multipliées  et  que  le  Cours  d'Antiquités  n*est  pas  entre  les  maint 
de  tout  le  monde ,  M.  de  Caumont  a  consenti  à  placer  dans  le 
Balletin  un  ràumé  de  son  intéressante  leçon  sur  les  maisons  de 
campagne  gallo-romaines*.  Nous  regardons  ce  morceau  comme 
«n  des  plus  instructib  que  nous  puissions  reproduire  dans  ce 
T^ueil. 

li,  M. 
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Les  Romains  avaient  pour  les  habitations  situées  dans  les 
campagnes  un  goût  prononcé ,  qui  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours  en  Italie ,  et  qu'ils  portèrent  dans  toutes  les  contrées  où 
ils  formèrent  des  établissements.  Les  officiers  et  les  colon* 
romains  élevèrent  des  villœ  dans  les  provinces  de  la  Gaule  et 
de  la  Bretagne .,  et  cet  exemple  fut  bientôt  suivi  paj:  les  habi- 
tants de  ces  deux  pays. 

Les  ruines  de  vt/foi  trouvées  en  différents  lieux  ,  ont  jeté 
une  nouvelle  lumière  sur  Tétat  des  arts  dans  nos  contrées ,  sons 
la  domination  romaine.  Oubliés  au  milieu  des  bois  et  des 
campagnes,  ces  débris  de  constructions  ont  été  moins  rniués 
que  les  antres ,  et  plusieurs  villœ  appartenant  à  des  personnes 
riches  ,  oflraient  des  dimensions  très-vastes ,  une  riche  orne- 
mentation. D'ailleurs ,  dans  les  champs ,  rien  ne  s'oppose 
aux  excavations  comme  dans  les  villes  ^  on  a  donc  pu  mettre 
k  découvert  des  édifices  complets ,  et  se  rendre  un  compte 
exact  de  leur  distribution.  A  ce  titre,  les  ruines  des  monuments 
d^  cette  espèce  se  recommaodeàt  puissamment  h  l'intérêt  de 
.  l'archéologue. 

Parmi  [e$viUœ  découvertes  tant  en  France  qu'en  Angleterrr, 
QD  grand  nombre  étaient  situées  dans  ies  vallons  k  i'abrî  du 
vent  et  sur  le  penchant  de  collines  exposées  au  sokeil ,  presque 
toujours  11  proximité  d'un  ruisseau  ;  l'étendue  de  quelques- 
unes  d'entr'elles  explique  le  passage  où  Sénèque  dit  que 
certaines  viilœ  ressemblaient  plutôt  k  des  camps  qu'à  des 
maisons  de  campagne  ,  et  qu'elles  surpassaient  les  villes  eo 
magnificence  (t). 

Il  parait  que  les  plus  belles  maisons  de  campagne  romaines 
n'avaient  qu'on  étage  5  du  reste  ,  elles  ne  différaient  de 

(1)  Mdifieia  pH^ia ,  laxiiai9m  mrbimm  magnarum  vù^tfnlim. 
j^enac. ,  Benêt  TI| ,  ep.  90. 
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celles  de  la  TÎUe  que  sons  le  rapport  de  la  disposilioo  des 
parties  qui  étaient  &  peu  près  les  mêmes.  Cette  dispositioa 
était  sans  doote  fort  arbitraire ,  suivant  qoe  le  terrain  ^  la 
beauté  des  sites  ,  Fimportance  de  Texploitation  rurale  et 
plusieurs  autres  causes  semblables  engageaient  à  développer 
pins  ou  moins  telle  ou  telle  partie  de  Tédifice. 

La  plupart  des  villa  n'étaient  pas  seulement  des  maisons  de 
]^laisance ,  mais  elles  comprenaient  aussi  ce  qu'exige  l'économie 
rurale  ,  soit  pour  loger  les  bestiaux  et  les  cultivateurs  ,  soit 
pour  serrer  les  moisspns  et  les  autres  récoltes.  Collumelle  dis* 
tingue  trois  parties  dans  une  maison  de  campagne  qui  a  son 
exploitation  rurale  (i)  ;  et  la  plupart  des  vUlœ  gallorromaines 
devaient  être  dans  ce  cas.  Ces  trois  parties  étaient  : 

La  villa  urbana  ou  habitation  du  maitre  , 

Vagraria  ou  habitation  des  laboureurs  et  des  animaux  né- 
cessaires à  Texploitation , 

La  villa  fnictuaria ,  où  Ton  déposait  les  moissons  et  les 
autres  fruits  de  Texploitation. 

Je  vais  présenter  les  plans  de  plusieurs  vUlaSy  plus  ou  moins 
importantes  »  les  unes  découvertes  en  Angleterre  ,  les  autres 
explorées  en  France  ;  et  après  les  avoir  décrites^  j'essaierai  de 
déduire  de  leur  examen  quelques  considérations  générales. 

ViUA  DB  WooDCBSSTBR.  — -  La  maisou  de  campagne,  dé*- 
couverte  à  Woodchester ,  est  un  des  établissements  de  ce 
genre  lesplnsconsidérables  que  Ton  ait  exhumés.  Pour  se  ren- 
dre compte  de  la  description  de  ce  curieux  édifice ,  il  est  bon 
de  jeter  les  yeux  sur  le  plan  figuré  sur  la  planche  ci-jointe 
d'après  celui  de  H*  Lysons« 

L'entrée  principale  de  cette  viUa  parait  avoir  été  placée  en 
E  ;  elle  consistait  dans  une  grande  porte  voûtée  entre  deux 

(1)  Collumelle ,  De  rt  rustica* 
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autres  arcades  plus  pctiles,  ainsi  que  Foo  pouvait  en  juger  par 
les  fondations  (  n»».  i  ,  a  ,  5  ). 

Là  porte  centrale  avait  au  moins  la  pieds  de  largeur  j  les 
deux  antres  n^avaient  que  4  pieds. 

Cette  entrée  donnait  sur  une  grande  cour  B  on  atrium 
majus ,  de  i58  pieds  sur  i4i. 

Sur  le  côté  droit  de  cette  cour  ^  vers  le  N.-E. ,  on  voyait  un 
corps-dc- logis  ayant  contenu  des  bains  ,  et  qui  consistait  drins 
une  galerie  (u°.  4)?  de  65  pieds  8  ponces  sur  lo  pieds  4  pouces; 
d'un  apparlementà  côté  (  n*".  5  ) ,  de  ^4  pieds  sur  y4;  d'une 
autre  espèce  de  galerie  (  u**.  6  ) ,  de  4^  pieds  g  pouces  sur  9 
pieds  4  ppuces ,  sous  laqucMe  étaient  des  restes  de  murs  ,  indi- 
qués sur  le  plan  par  une  ligne  ponctuée ,  et  qui  paraissaient 
avoir  soutenu  un  pavé ,  cbauffé  par  un  liypocauste  voisin.  La 
pièce  suivante  (  n^.  7  )  ayant  i5  pieds  7  pouces  sur  g  pieds  4 
pouces  ,  était  vraisemblablement  un  apodyterium  oucbambre 
de  toilette.  Prèsd*elle^  un  appartement  (  n^.  8  )  de  g  pieds  10 
pouces  sur  8  pieds  10  pouces  ,  était  peut-être  un  laconicum 
ou  chambre  à  suer.  Un  corridor  conduisait  au  bain  (  n*>.  9  ) , 
qui  avait  1 1  pieds  6  pouces  sur  8  pieds  1  pouce ,  et  ïeprtefur- 
nium  ou  fourneau  se  trouvait  entre  ce  bain  et  la  chambre  à 
suer  (n*.  10), 

Au  centre  de  ee  corps-de-logis ,  semble  avoir  été  une  petite 
cour  converte,^rîa/um  (C),  au  Sud-Est  de  laquelle  se  trouvait 
un  appartement  (n°.  1 1) ,  qui  devait  avoir  10  pieds  sur  io,fn 
supposant  qu'il  s'étendit  jusqu'au  mur  de  clôture  £  :  on  y  re^ 
marquait  en  a^àx  pierres  superposées,  formant  une  espèce  de 
piédeslalde  5  pieds  de  hauteur. probablement  pour  une  statue. 

La  galerie  (  n<>.  i4  )  avait  48  pieds  de  longueur  sur  7  pieds 
5  pouces  de  largeur  :  peut  être  servait-elle  à  accéder  à  l'ap- 
partement n®.  12  ,  qui  avait  ro  pieds  9  pouces  sur  10  pieds  4 
pouces,  et  à  rapparteméiit  «0.  i5  ,  un  peu  plus  grand,  qui 
dourraient  avoir  l'un  et  l'autre  contenu  des  baignoires. 
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Sur  le  coté  oppose  de  la  grande  cour  (  B  )  ,  se  trouve  ud 
autre  çorps-de-logU  que  M.  Lysoos  croit  avoir  ctc  consacré  k 
loger  des  domestiques  ou  des  esclaves  :  on  y  voyait  d*abord 
une  entrée  de  1 1  pieds  sur  lo  (  n^  i5  ) ,  une  petite  cour 
alviobim  (  n<^.  16  ) ,  de  6S pieds  sur  aS;  une  grande  salle  ou 
lieu  de  réunion  pour  les^doiiicsliqiie9{  n*.  t^  y,  ayant  io5  pieds 
de  longnenr  snr  aopieds  9  pooees  de-largeur  ;  suivant  M. 
Lysons  (1) ,  une  espèce  de  dortoir  (  nV.  18^)  puis  des  chambres 
à  coucher  (  n~.  Ig^,  ao*,  m  ,  a^>,^  ^  a4,  ^^  peut-être  aussi 
u».  a5  ). 

De  la  grande  oonr  extérien^e  (B)  on  atnian^  nia  jus  ,  on 
entrait  dans  la  cour  intérieure  (A),  espèce  de  cour  d* honneur, 
comme  on  en  voit  eoeore-dans  la  plnparVde  nos  anciens  châ- 
teaux. L'entrée  ou-  p9foth(^inun-ilàxl  en  F  ,  elle  avait  9  pieds 
de  large  et  38  de  pro&NideiK'. 

Sur  trois  côtés  de  eetle-  cour  étaif  vif&^cigrpta'pertujiue  on 
allée  couverte  ,  pavé  en:nosaïqu^ 

La  partie  de  ce  crytpto^portùj/He  ,  ortentéeaii  Nord  (16), 
avait  1 14  pieds  dé  longueur  si>r  la  de« largeur,  excepté  le  long 
de  l'appartement  central  (n9:  5o),  qui  bruiait  saillie^  et  rétré- 
cissait d'un  pied  la  largeiHr  dii-GorridoF»  A-  rOacfrt  (  tif**  37  )  , 
la  iongneur  du  corridor  était  de  6»  pieds  5"  pouces  sur  9  pieds 
a  pooees  de  largeur  ,  cl  de€ft'piedssnr  8'  1  y^h  ïesl  (  n".  28  ). 
Sous  le  pavé  du  c/ypIO'T^or/^TfM  étaienides  oondwls  de  brique; 
les  débris  des  fourneaux  qui-avaienl:  servie  réobaufler ,  furent 
trouvés  de  chaque  cotérde  la  eonr  en«/^et  tnnt. 

An  centre  de  la  partie  Nord  de  ce-superbe  crypto-por- 
^i^iie  s'ouvrait  la  prtncipale-pièce^,  ayani  48^  pieds  10  pouces 

(1)  Dans  IVxplication  (Tes  vil/m ,  détouvertes  en  Angleterre ,  Je  suis 
en  général  l'opinion  de  Tauleur  qui  les  a  décrites ,  quant  à  la  destina- 
tion des  pièces. 


174  ^Vft    ^BS  yiLLJE   ou   KAlSOVa    DE   CAMPAGIf£ 

en  carré  (  n®.  5o  )  j  c'était  probablement  une- salle  à  maoger, 
iricUnmm  ,  oa  on  petit  atrium.  On  y  remarqnait  les  bases  de 
^natre  piliers  pour  supporter  le  plancher  qui ,  selon  toute 
apparence  ,  était  disposé  comme  celui  d'un  atrium  tétras^yle. 

Il  y  avait  sous  le  plancher  des  conduits  croisant  h.  angle 
droit ,  pour  répandre  la  chaleur.  Le  pavé ,  de  la  plus  grande 
richesse ,  offrait  sur  les  cotés  en  dehors  des  quatre  piliers  ^  des 
carrés  dans  des  carrés  ;  au  centre ,  des  cercles  renfermant  un 
compartiment  octogone  ,  orné  de  figures  d'animaux.  Dans  un 
autre  compartiment  compris  entre  ce  cadre  central  et  la  cour, 
on  voyait  une  figure  d'Orphée  on  d'Apollon  jouant  de  la 
lyre(i). 

Les  cubes  qni  formaient  cet  élégant  pavé  avaient  été  évi- 
demment placés  et  incrustés  dans  le  ciment ,  avant  d'être  polis 
au  moyen  du  frottement  :  on  y  remarquait  différentes  nuances 
de  bleu  ,  de  rotige ,  de  blanc  ,  de  gris  et  de  brun. 

De  chaque  côté  de  ce  magnifique  appartement  régnaient 
deux  passages  ou  galeries  pavés  en  mosaïque  j  l'un  (  n®.  5i  ), 
de  28  pieds  4  pences  sur  7  pieds  6  pouces  /  l'autre  (  n**.  Sa  \ 
de  ao  pieds  4  pouces  sur. 7  pieds  6  pouces. 

Il  y  a  lien  de  penser  que  le  premier  corridor  n^.  5 1 ,  placé 
au  i^.-O.  ,  conduisait  aux  appartcmenb  d'hiver  ;  car  le  n^« 
55 ,  auquel  il  accède  directement ,  offrait  une  pièce  carrée 
de  20  pieds  10  pouces  de  diamètre  ,  dont  le  pavé  en  mosaïque 
reposait  sur  un  hypocauste ,  et  qui  était  en  outre  garantie  da 
froid ,  d'un  côté ,  par  un  double  mur  placé  à  6  pouces  de  dis- 
tance du  mur  intérieur. 

Les  ornements  du  pavé  offraient,  non-seulement  des  compar* 

(1)  M*  Lysons  pense  que  eetCe  figure  était  celle  d'Apollon  :  ce  dieu 
paraît  avoir  été  représenté  dans  certains  triciinia  de  luie ,  et  l*on  sait 
que  chez  Lucullus  la  plus  t)elle  salle  à  manger  était  la  saiie  d'Jpoi/on. 
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timefeU  rrgalieri ,  comne  beaocoop  de  ■nosaïtiocs  j  mais  anssi 
une  ioacription  fort  détériorre  ,  dans  laqnelle,  cepcndmty  on 
cnit  recooualtreces  mots  :  Bohtm  bybbtvm  behb  colitb.  Une 
chose  k  rènuirqiier  ,  c*est  qne  Véia  grec  (H)  y  avait  iié 
employé  pour  TE  ronuio.  Nous  avons  beaucoup  d'exemples  de 
ee  mélange  des  lettres  grecques  aux  leltres  romaines  ,  dans  les 
inscriptions  qui  setrouyent  sur  les  poteries  (i).  Les  murs  s*o« 
leraient  encore  k  trois  pieds  au-dessus  du  payé ,  et  ils  otlraient 
d«es  traces  évidentes  d'un  revctenwnt  en  stuc ,  peint  à  tresque. 

Tout  porte  k  croire  qne  cette  pièce  était  un  tncUnUtm  ou 
salle  k  manger  d'hiver  ,  et  que  les  d<*.  54 ,  55 ,  56 ,  S7 ,  58« 
S9  •  4o  9  4*  )  4^  «  4^*  44  9  étaient  des  chambres  à  coucher  avec 
des  cabinets ,  tels  qne  Pline  tes  mentionne  dans  sa  deacription 
de  Laureote.  Elles  avaient  été  pavées  en  mosaïques  et  chaoifécs 
par  des  hypocaustes.  On  trouva  même ,  en*dehors  des  pièces 
56 ,  57  ,  4^  9  Atix  points  it  ,  o  et/r ,  les  ouvertures  des  four- 
neaux où  Ton  allumait  le  (eu» 

Le  n®.  4^  9 1<>i  ^\^\\  34  pieds  4  pouces  sur  10  pieds,  pour- 
rait avoir  servi  de  salon  ou  de  tricUmum  ;  car  on  voit  par 
les  descriptions  de  Pline  ,  que  ces  appartements  étaient  assex 
mnlttpliés  dans  les  maisons  de  caBipagnr. 

Trois  pièces  de  grandes  dimensions  (  n<*'.  5i ,  5a ,  5^  ) 
étaient  sans  doute  destinées  à  la  vie  publique  ,  plutôt  qo*à  la 
vie  privée  :  la  plus  grande  des  trois  (  n<>.  5i  ) ,  qui  oiliait  5o 
pieds  de  longueur  sur  58  de  birgeur  ,  paraît  avoir  été  une 
espèce  de  basilique  ou  de  grande  salle  publique  :  on  remarque 
au  centie  (  v.  le  plan)  des  lendations  de  murs  dont  l'établis- 
sement devait  avoir  eu  pour  but  de  consolider  le  pavé  ,  et  d'en 
empêcher  railaissemeot. 

(1)  Voyez  restai  (fue  J*a{  pabtfé  sur  les  poteries  gallo-romulnes  » 
trouvées  an  Mans ,  in  j^.  imprimé  à  Gaen  en  18B0.  —  Le  mélange  de 
lefircs  grecques  et  latines  semblerait  annoncer  que  des  ar.istes  grecs 
travaillaient  à  la  conriîcdon  des  mosaïques  et  des- poteries  romaines. 
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Cette  pièce  oommtiiiîqnaU  avec  le  n^.  Sa ,  yestibule  bordant 
la  porte  d*eatrée  00  proihyfum  et  qoi  avait  48  pi^^^  >ui*  56. 

La  pièce  ti^.  53  ,  i  4nMte  de  la  porte  d*entrée  ,  qai  avait 
38  pieds  en  carré,  parait ,  ainsi  que  la  précédente  ,  avoir  été 
une  salle  de  réception  pour  les  clients ,  et  il  y  a  lieu  de  sup^ 
poser  que  ces  deax  pièces  étaient  précédées  d'un  portique.  La 
riche^e  avec  laquelle  elles  avaient  été  décorées  semble  d'ail- 
leurs jasti£er.la  supposition  qui  vient  d'être  faite  sur  leur  des- 
tination. On  reconnut  que  des  placages  en  marbre  recou- 
vraient certaines  parties  des  mars  et  que  d'autres  avaient  été 
peintes  ^  fresque.  Un  cbapiteau  dorique  ,  une  base ,  le  îUil 
d'une  antre  colonne  ,  des  dcbris  de  petites  statues  ,  dont  quel- 
ques uns  en  marbre  de  Paros ,  deux  médailles  en  grand  bronze, 
l'une  S  Adrien  ^  l'autre  de  Lucitle,  et  uu  grand  nombre  de 
petites  médailles  du  Bas-Empire  furent  recueillis  dans  ces  deax 
pièces  (i). 

Les  différents  appartements  ,  placés  a  droite  de  la  cour 
(  depuis  le  a^.  54  jusqu'au  n?.  65  ) ,  et  auxquels  on  accédait 
par  le  passage  n**.  3a ,  par  les  crypto-portiques  n?*.  26  et  28 , 
et  probablement  encore  par  d'autres  issues ,  ont  été  regardés 
comme  des  appartements  d'été  ,  parce  qu'un  seul ,  le  o?,  5j  « 
était  cbaufié  par  un  hypocauste;  les  Antiquaires  anglais  y  ont 
vu  des  chambres  à  coucher  et  des  triclma^  comjne  dans  l'autre 
JcVé  de  l'édifice. 

En  avant  de  l'appartement  iiguré  sous  le  n^.  25 ,  et  dans  la 
direction  du  Sud-Est  5  régnait  assez  loin  un  mur  ,  que  je  n'ai 
point  indiqué  sur  le  plan  ,  et  le  long  duquel  se  trouvaient  des 
constructions  qui  paraissaient  avoir  servi  d'étables  ou  d'écuries: 


(I)  M*  Lytons  les  regarde  comme  des  eièdres  ou  salons  dans  lesquels 
on  trouvait  des  sièges  pour  la  conversation.  VolrJntiquitieso/  ffood- 
chtsier ,  pages  9  ,40 ,  il,  13. 
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à  reilréiiiilc  opposée  de  Tcdifice  ,  les  niin  se  prolongeaient 
eu  e  e,  el  il  eiistail  sans  doute,  de  ce  coté,  des  appartements  oa 
des  dépendances,  dont  la  destination  n*a  point  été  indiquée 
par  les  Antiqoaiies  anglais. 

VnxA  M  BiGBOB  BU  SvssBx.  —  Une  antre  viUa  très- 
remarquable  ,  décrite  par  H.  Lysons ,  est  celle  de  Bigoor  en 
Sussei(i). 

Bignor  est  un  village  agréablement  sitné  i  neuf  mille  de  la 
mer ,  six  milles  de  Pewortli ,  et  i  peu  près  k  la  même  disUnce 
d*Arundel.  Une  route  romaine ,  venant  de  Cbicbester  (  Tan- 
cien  Begnum  des  Romains  )  ,  passait  ii  un  quart  de  lieue  de 
cette  paroisse.  Richard  de  Cirencester  y  a  placé  une  station 
qu'il  appelle  addecimmm  ,  et  qui  nest  pas  mentionnée  dans 
Fitinéraire  d'Antonin. 

Il  y  ayaiti  dans  cette  paroisse,  un  champ  nommé  le  ehofnp 
de  la  viUe  ,  et  une  tradition  attestait  qu'un  établissement  ira* 
portant  y  avait  existé.  Cepeudam  or  n'avait  pas  encor-e  signalé 
de  ruines  romaines  dans  Bignor  ,  lorsqu'on  i&i  t  la  charrue 
mit  il  nu  une  mosaïque  et  quelques  traces  de  murailks  qui 
éveillèrent  l'attention,  et  déterminèrent  à  exécuter  des  feuilles 
pendant  trois  années  consécutives. 

On  remarque  d'abord  sur  le  plan  ci^joint  une  cour  h  peu 
près  carrée  ,  autour  de  laquelle  régnait  un  long  corridor  ou 
crypto-portique  qui  avait  vers  h  Nord(  n*.  r  )  unekngueur 
de  i6o  pieds ,  de  l'Est  h  l'Ouest  (2). 

Le  crypto-portique  mérîdioBa)(  nS  5),  qui  se  prolongeait 

(t)  Toy.  le  tome  Xil  de  rArcbéoIogte  britannique. 

]S]  On  remarquait  en  b  les  foudalions  d'un  mur  »  mafs  il  n^est  pas 
prol>able  que  le  crypto-poriique  fût  interrompu  ;  et  si  ce  mur  s  élevait 
an  dessus  du  pavé ,  ce  qui  est  douleui ,  on  peut  supi)oser  quil  était 
percé  d'une  porte. 
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parallèlement  aucryplo  portique  sepleotrional,  avait  one  lar- 
geur d'eaviroti  8  pieds  ,  comme  le  cryp.to -portique  de  t'Oaest. 
Ce  coté  ne  formait  pa»  an  angle  droit  arec  le»  autres  ;  mais 
il  suivait  une  ligne  diagonale  ,  comme  le  plan  l'exprime.  Il  y 
avait  du  même  côté ,  suivant  le  plan,  un  autre  crypto  portique 
parallèle  et  contigu  n^*.  4-  M.  Ljsons  n'a  pas  donné  de  détails 
sur  cette  partie  de  Tédifice  ,  non  plus  que  sur  quelques  autres 
pièces ,  indiquées  dans  le  plan  qu  il  a  publié  et  dont  celai<i 
est  une  copie  réduite. 

Le  petit  appartement  placé  près  de  l'angle  Nord-Ouest  dU 
crypto*portique  dont  il  faisait  partie  y  contenait  un  pavé  en 
mosaïque  ,  au  centre  duquel  se  trouvait  une  grossière  repré* 
seutation  de  la  tête  de  Méduse.  Cette  mosaïque  offrait  enooro 
des  fjgures  de  poissons  et  d'oiseaux  ,  et  plusieurs  ornements  : 
quatre  têtes' humaines  en  remplissaient  les  angles. 

Ou  voyait  aussi  dans  le  crypto-portique  du  ?(ord(  n".  t  )  un 
pavé  en  mosaïque  ^  long  de  65  pieds  (  la  charrue  avait  enlevé 
le  reste  ),  dans  lequel  on  remarquait  une  frçtte  en  labyrinthe, 
avec  une  bande  rouge  et  blanche  ,  le  tout  entouré  d'une  bor-» 
dure  en  cubes  rouges  de  terre  cuite  ,  d*un  plus  grand  diamètre 
que  les  autres. 

Le  long  du  crypto-portique  septentrional  régnait  un  rang 
d'appartements.  Les  n<>'.  5,6,7,8,9,  n'ofiraient  rien  de 
remarquable. 

Au  Nord  de  l'appartemeni  (  n^.  5  )  étaient  deux  autres 
chambres,  dont  l'une  (n°.  10  )  avait  i3  pieds  a  pouces  sur 
34  pieds  et  ip ,  et  l'autre  ( n^.  1 1  )  i3  pieds  3  pouces  sur  18 
"pieds  6  pouces  j  elles  étaient  précédées  d'un  passage  ou  corridor 
de  4  pi^^  >  pouce  de  largeur  servant  à  y  accéder. 

Les  chambres  12  et  i5  avaient  environ  ig  pieds  1  pouces 
sur  18  pieds «9  pouces.  Au  nord  de  ces  appartements,  0» 
trouva   (  n^.  i4)  une  chambre  de  16   pieds  ,  au  milieu  de 
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laquelle  eiùtait  un  pavé  co  mosaïque ,  de  8  pieds  eo  carré , 
offrant  des  couipartimeDts  rkomboïdaux  et  triangulaires. 

Nous  voici  arrivés*^  rone  des  pièces  les  plus  remarquables  de 
Tédifice,  le  n?.  1 5.  Elle  avait  19  pieds  sur  5o ,  avec  uu  enbn- 
cernent  on  grande  alcôve  de  10  pieds  10  ponces, ce  qui  donnait 
3i  pieds  1 1  pouces  pour  toute  la  longneur  ,  du  Nord  an  Sud. 
Le  pavé  était  en  mosaïqne ,  et  présentait  des  Ggures  d'un  assez 
bon  goût»  On  y  voyait  deux  compartiments  circulaires  ,  dont 
Tnn  avait  6  pieds  7  ponces  de  diamètre  ,  et  Fanire  è  pieds. 
Le  plus  petit  représentait  l'enlèvement  de  Ganymède ,  aussi 
bien  exécuté  qnç  la  nature  des  matériaux  pouvait  le  permettre. 
Une  espèce  de  frette ,  et  une  bordure  blanche  et  noire  for* 
maient  Tencadrement. 

Le  plus  grand  compartiment  circulaire  contenait  six  petits 
cercles  hexagones ,  de  la  même  dimension  et  de  la  même  gran- 
deur ,  qui  étaient  tous  bordés  avec  une  espèce  de  frelte  ou  de 
goillochnre*  Au  centre  de  ces  encadrements  hexagones ,  on 
voyait  des  nymphes ,  dont  le  style  était  analogue  à  celui  que 
présentaient  certaines  peintures  romaines  ,  découvertes  en 
Italie.  Aucune  de  ces  figuies  n'était  parfaitement  entière  ;  Biais 
il  en  rcbtait  assex  de  cinq  d'entre  elles  ,  pour  que  Ton  pAt 
facilement  reconnaître  leur  attitude  et  leur  costume.  Elles 
étaient  as&ez  bien  exécutées  ,  seulement  il  y  avait  trop  de 
raccourci  dans  leurs  membres.  Les  angles  du  principal  com- 
partiment étaient  remplis  avec  des  guirlandes  de  feuilles  de 
lierre.  Le  tout  était  encadré  dans  une  très-large  bordure  moins 
soignée  ,  et  composée  de  dés  en  briques  rouges  qui  faisaient 
ressortir  les  figures  de  ce  pavé. 

Au  milieu  de  l'appartement ,  et  au  centre  du  pins  grand 
compartiment  circulaire  de  la  mosaïque,  on  voyait  une  citerne 
formée  de  pierres  blanches  fort  dures ,  ayant  4  pi^d^  de  dia- 
mètre et  I  pied  7  pouces  i {4  de  profondeur ^  avec  une  bor- 
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dure  large  de  9  pouces  ip.  Au  fond  du  cette  cavité  existait 
un  trou  ,  dans  lequel  était  engagé  un  tuyau  en  plomb. 

Ce  bel  apparlcmciît  était  chauffé  par  un  hypocauste ,  M. 
Lysons  ie  regarde  comme  un  iriclinium, 

A  rOucst  Q*'.  1 5  existait  une  autre  pièce  payée  en  mosaïque 
(um6). 

Elle  communiquait  avec  le  n^.  17  ,  qui  avait  as  pieds  sur 
10  pieds  4  pouces  et  où  Ton  remarquait  un  pavé  uni  ,  formé 
de  dés  rouges.  Il  servait  d*anticbambre  à  une  magnifique  salle 
n*>.  18. 

Ce  bel  appartement  offrait  00  parallélogramme  de  !»l  pieds 
sur  19  pieds  10  pouces,  avec  une  apside  semi-circulaire  ,  dont 
le  diamètre  était  de  10  pieds  «  ce  qui  donnait  à  Tappartement 
une  longueur  totale  de  Si  pieds. 

Le  pavé  remarqqablemerit  riche  présentait  quatre  compar-^ 
timentf.  Celui  qui  occupait  Ta pside était  semi -circula ire  comme 
elle,  et  garni  d*une  élégante  guirlande  de  feuillage  sortant  d'un 
vase.  Au  centre  ,  on  voyait  une  tète  de  femme,  oi-néc  de  fleurs^ 
et  dont  les  cheveux  formaient  deux  ta*sses  tombant  sur  les 
épaules. 

Les  trois  autres  conpartimeilts  étaient  encadrés  dans  une 
bordure  guiilockée  alternativement  blanche  et  noire. 

La  salle  y  dont  je-  viens  de  donner  une  idée,  aussi  bien 
que  Tappartefflent  n*.  »&,  éta^k  échauffée  par  un  hypocauste, 
'dont  le  prœfurmum  était  placé  au  pied  du  mur  extérieur  de 
cette  dernière  pièce.  Ce  proefuyniwn  était  formé  de  deux  murs 
épais  de  9  ponces,  présentant  16  pouces  de  saillie ,  et  distants 
Tnn  de  l'autre  de  18  pouces  ,  .qui  supportaient  une  petite 
veâte  en  brique.  ^ 

Le  n^.  17  était  encombré  de  débris.  Autant  qu'on  put 
?e  reconnaître  par  les  fondations  ,  c'était  une  petite  cour 
ainoùim  ,  entourée  d'un  portique  (D). 
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Le  n«.  lo  éuit  un  petit  appartement  de  8  pieds  2  pouces 
sur  13  pieds,  qui  ayait  deux  portes  ,  Tune  dotonant  dans  le 
poiiiqoc  de  la  conr  n«.  19  ,  l'autre  communiquant  arec  Tan- 

tichambre  n*.  17. 

Les  appartements  qui  bordaient  le  crypto  portique  ^  dans 
la  direction  du  Nord  an  Sud  ,  offraient  plusieurs  particularités 
très-remarquables.  Le  n».  ai  présentait  une  étendue  de  4o 
pieds  4  pouces  sur  1 7  pieds  ^  les  murs  avaient  un  peu  plus  de 
a  pieds  d'élévation  au-dessus  du  pavé  qui  était  en  mosaïque  5 
ils  contenaient  des  tuyaux  de  chaleur  communiquant  avec  l'hy- 

pocauste. 

Lacbambren*».  ai  laissait  voir  des  restes  de  murs  revêtus  de 
stuc  et  peints  en  rouge ,  qui  avaient  encore ,  vers  l'Est ,  a 
pieds  10  pouces  de  hauteur.  Le  long  de  ce  mur  se  trouvait  une 
cheminée  (J)  ,  circonstance  assez  remarquable.  Cette  chemi- 
née avait  ai  pouces  d'ouverluic  ,  et  17  poncef  au  fond  ;  sa 
profondeur  était  de  8  ponces.  L'âtre  était  composé  de  8  briques 
de  7  pouces  en  carré.  Deux  briques  liées  ensemble  avec  du  (er, 
et  fixées  de  chaque  coté  du  fo^'er  ,  formaient  les  parois  laté- 
raies  ,  comme  dans  les  cheminées  à  la  Rumford  :  malhen« 
reusement  il  ne  restait  plus  rien  du  .conduit  qui  avait  été 
pratiqué  pour  la  fumée. 

Dans  la  chambre  n°.  a5  ,  qui  avait  i5  pieds  ip  sur  16 ,  et 
qui  était  en  partie  pavée  en  mosaïque  ,  on  trouva  une  seconde 
cheminée ,  construite  de  la  même  manière  que  la  précédente 
(  point  0  *)  ;  elle  était  seulement  un  peu  moins  grande ,  et 
n'avait  que  19  pouces  17a  d'ouverture. 

Les  appartements  tracés  sur  le  plan  ,  depuis  le  n®.  a4  jus* 
qu'au  n^.  35  ,  ne  présentaient  rien  de  bien  remarquable  ; 
mais  il  en  était  tout  autrement  des  pièces  56  ,  37  ,  S8  ,  59  , 
40  ,  4i  ^^  4^  )  V^^  avaient  fait  pnrtie  d'un  bain. 

L'appartement  n^.  38  contenait  encore  des  portions  consi- 
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dërables  de  mosaïque ,  reposant  sur  un  hypocaoste  ,  qui  coni' 
muniquait  avec  celai  de  Tappattement  voisin  ,  au  moyen 
d'nne  arcade  en  briques. 

A  TEst  de  cette  chambre  ,  on  trouva  (  n«.  39  )  les  restes 
d*an  grand  hypocauste  avec  une  apside  semi-circulaireau Nord- 
Ouest.  Tout  annonçait  que  cet  hypocauste  avait  appartena 
à  une  ctuvc  (  siidatorium  ),  qui  avait  été  divisée  en  plusieurs 
compartiments. 

Le  prœfurnium  était  placé  au  Sud  de  Tappartement  précé- 
dent (  point  G  ).  Il  se  composait  de  deux  murs  de  3  pieds'9 
pouces  de  hauteur  ,  dont  chacun  était  formé  de  8  briques 
posées  sur  le  plat  ;  d'autres  briques  de  1 1  pouces  xyi  en  carré 
constituaient  le  toit  et  le  pavé  de  ce  petit  fourneau. 

Après  la  salle  des  étuyes  venait  celle  du  bain  froid  (  n^  4^)t 
qui  avait  55  pieds  sur  3o.  Le  pavé  en  était  presque  entière- 
ment conservé  ,  et  se  composait  de  pieircs  blanches  et  noires 
de  6  pouces  sur  tous  sens  ,  disposées  en  échiquier.  Les  pavés 
blancs  étaient  de  la  même  pierre  que  les  bords  de  la  citerne  du 
triclinium  (n**.  1 5),  et  les  paves  noirs  d*u  ne  espèce  de  schiste. 
Le  long  des  murs  on  remarquait  un  rang  de  grandes  briques 
de  i4  pouces  qa  sur  11. 

Le  bain  se  trouvait  à  peu  près  au  milieu  de  Tappartement» 
C'était  un  réservoir  qui  avait  presque  iB  pieds  de  TEstà  TOnest 
et  5  pieds  a  pouces  de  profondeur.  On  y  descendait  par  trois 
marches  du  côté  de  TEst ,  de  TOnest  et  du  Nord. 
.  La  belle  salle  (  n«.  4t  ) ,  placée  à  TEst  de  la  précédente  » 
offrait  un  carré  de  55  pieds,  mais  un  peu  irrégulier  ,  &  cause 
de  la  direction  diagonale  du  mur  de  Test.  On  y  remarqua  un 
pavé  en  mosaïque  mieux  conservé  que  tous  les  autres  (i). 

La  grande  cour,  placée  à  FEsl  de  celle  que  nous  avons 

(f)  Ce  |VaTé  oAraU  un  compartiment  rarré,  dont  la  bordure  était 
composée  d'une  frette  ronge  et  d*un  guiilochis.  Un  cercle,  dessiné  au 
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eiamioée^  était  très-Tiste^  entoarée  de  murailles  assez  épaisses, 
qai  ne  faisaient  point  angle  droit  avee  celles  de  la  conr  prin- 
cipale et  qoi  pr&entaient  de  rirrëgularité  dans  leurs  direc- 
fions.  Le  mur  de  FEst  avait  277  pieds  4  pouces  de  longueur , 
celui  du  Nord  ,   585  pieds  ,  et  celui  du  Sud  ,  5aa  pieds  8 
pouces.  On  trouva  dans  cette  cour  plusieurs  constructions  d* une 
grande  dimension^  mais  il  n*y-ayaif  dans  aucnùede  peinture?  ni 
de  paves  en  mosaïque,  autant  qu'on  put  en  juger  par  les  fouilles 
qui  furent  pratiquées  sur  diflérents  points.  Ces  constructions 
accessoires  contenaient  vraisemblablement  les  écuries  ,  et 
lés  pièces  que  nous  appelons  des  communs  dans  nos  châteaux. 
Tels  sont  les    renseignements  que  j*ai  trouvés  dans  la 
notice  de  M.  Samuel  Lysons.  Ili  parait  certain  que  Ton  n*a 
découvert  qu'une  partie  du  vaste  monument  de  Bignor  ,  qui 
sans  doute  servit  de  résidence  à  une  personne  fort  riche. 

YiLiA  DB  MiEKirE  PBès  Mabbov^  (  Eurc-et-Loir  ).  La 
villa  gallo-romaine  découverte  à  Mienne  ,  h  une  lieue  1/3 
de  Châteaudun,  par  M.  deBoisvillettc,  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées  ,  était  plus  vaste  que  celles  dont  je  viens  de  pré- 
senter la  description;  elle  se  composait  en  effet  de  deux  grandes 
cours  entourées  de  constructions  et  séparées  l'une  de  l'autre 
par  une  petite  place,  et  la  moins  vaste  de  ces  deux  cours  avait 
environ  600  pieds  de  longueur  ,  sur  une  largeur  de  plus 
de  3oo  pieds  (1). 

centre  du  carré  »  el  orné  de  dentelures ,  renfermait  une  télé  de  Mé- 
duse. Le  reste  du  compartiment  carré  contenait  4  étoiles  à  8  rayons , 
dont  le  centre  était  orné  d*«n  cercle  et  d*ttn  fleuron.  Anlour  de  la  mo- 
saïque étaient  trois  ffàngs^  pavés  canes»  de 6  pouces,  idteniatiTement 
rouges  et  noir» ,  disposés  en  échiquier.*  Un  <|uatriéme  rang,  piaré  tout 
près  de  la  murtille ,  était  formé  de  briques  ayant  15  pouces  US  sur 
Il  pouces. 
(1)  Renscîgoenents  communiqués  par  M.  de  BoivlUctte. 
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Cette  importante  habitation  était  agréableinent  située  dans 
la  riante  vallée  du  Loir  ,  et  bornée ,  d'un  côté  ,  par  cette  ri- 
yière  aux  eaux  limpides ,  de  l'autre ,  par  les  collines  qui  en 
limitent  le  bassin  ,  vers  le  nord.  Une  antique  voie  dont  on  a 
retrouvé  quelques  vestiges  fournissait  un  accès  facile,  et  tout 
concourait  à  rendre  agréable  le  séjour  de  cette  belle  maison  de 
campagne. 

Quant  à  son  histoire,  elle  est  aussi  obscure  que  celle  de  tous 
les  monuments  de  ce  genre  ;  elle  parait',  comme  tant  d'antres  , 
avoir  été  dévastée  ,  puis  incendiée  ,  à  en  juger  par  des  grains 
de  blé ,  des  bois  et  des  ossements  incinérés  ou  calcinés  qui  ont 
été  recueillis  dans  les  décombres  (r). 

Toutefois ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'existât  sur  ce  point 
uu  village  gallo-romain  ;  M.  de  Boisvillettea  reconnu,  h  quel- 
que distance  de  la  villa  .  les  vestiges  d'un  temple  (sacellum), 
diverses  constructions  plus  ou  moins  considérables  ,  et  un  lieu 
de  sépulture  ,  qui  annonce  évidemment  une  ancienne  agglo- 
mération d'habitants  (a). 

On  sait,  d'ailleurs,  d'après  la  légende  de  Sh-Aventin  ,  rap- 
portée par  les  Bollandistes  ,  que  cet  évêque  de  Châteaudun 
venant  prendre  possession  de  son  siège  s'arrêta  à  Mienne;  or, 
St.-Avcutin  ,  évêque  de  Du nois  ,  assista  en  5ii  au  concile 
d'0iléansX3)  ,  et  si  le  village  de  Mienne  existait  à  la  fin  du 

(I)  Renseignements  communiqués  par  M.  de  BolsTiUette.— Y.  aussi 
une  Nolioe  sur  les  raines  de  Mienne,  par  M.  Yergnaud-Romagnési , 
dans  les  mémoires  de  racadémie  d^Orléans. 

(4)  Je  erois  devoir  foire  remarquer  qa*un  nom  picsqoe  identique  , 
était,  suivant  la  tradition ,  celui  d'un  autre  village  gallo-romain,  situé 
au  Manoir ,  arrondissement  de  Bayeux ,  et  que  ]*al  cité  dans  le  S'» 
folome  de  mon  Cours ,  page  883.  On  appelle  cet  emplacement  la  ville 
de  la  Mionne;  ce  nomdiflère  bien  peu  de  celui  de  Mienne, 

(3)  y.  Mémoire  de  M.  BoisvilleCte;  voici  la  traduction  du  passage 
de  la  légende  qi|i  atteste  ce  fait  : 

•  Aventia  se  mit  en  chemin  pour  venir  à  Châteaudun.....  mais  étant 
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da  y*,  siècle  ou  aa  commencement  du  YI*. ,  assurément  son 
origioe  remontait  k  des  temps  plus  anciens ,  au  t«npB  de  la 
domination  romaine. 

Lorsque  j'indiquais  tout-a- l'heure  les  dimensions  de  la  moins 
grande  des  deux  cours  composant  la  villa  de  Mienne  ,  on 
a  dû  prévoir  que  les  constructions  qui  en  formaient  le 
pourtour  étaient  habitë&f  par  le  maître  5  que  là  était  la  vUla 
urbana  ,  en  nous  reportant  aux  distinctions  de  Collumelle  ; 
je  yais  m*attaclier  particulièrement  à  décrire  cette  partie 
de  rédificc  en  m'aidant  des  notes  de  M»  de  Boisyillette  et  du 
plan  figuré  sur  la  pi.  ci-jointe. 

D'abord  un  crypto-portique  formait  en  avant  des  bâtiments, 
tout  autour  de  la  cour ,  une  galerie  continue  (  14^  i5}  ,qui 
n'était  interrompue  que  par  les  issues  A  et  B.  Ce  crypto-por* 
tique  régnait  encore  à  Texlérieur  de  l'aile  méridionale  de  l'édi* 
fice  en  regard  du  Loir  eee. 

La  pièce  n*.  i  ,  placée  à  l'extrémilé  de  la  cour  et  qui  forme 
Il  l'extérieur  une  saillie  à  pans  coupés  ^  offre. par  sa  position 
et  par  son  importance  pins  d*on  rapport  avec  le  n**.  3o  de  la 
villa  de  Woodcbester. 

On  j  voit  encore  aujourd'hui  des  murs  qui  conservent , 
,  dans  toutes  leurs  parties  ,  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  et 
dans  lesquels  les  issues  sont  faciles  à  reconnaître }  des  restes 
de  peintures  à  fresque  couvrent  encore  quelques  parties  de  ces 
murailles.  Le  pavé,  qui  est  en  mosaïque,  se  trouve  à  une  hau- 
teur de  marche  (  environ  7  pouces  )  au-dessous  de  tous  les 
pavés  environnants. 

Au  lieu  de  présenter  une  surface  horizontale,  cette  mosaïque 

prés  d'arriver  à  oetle  capitale  du  pays  Dunoii ,  et  0e  trouvant  trés- 
fatigué  »  il  s'assit  pour  se  reposer  à  une  demi-lieue  de  la  ville ,  en  un 
lieu  qu'on  appelle  aujourd'hui  kHenne  ,  d'autres  disent  Marboué. 

i5 
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est  bombée  en  forme  de  segment  «phérique  ,  avec  une  pente 
générale  yers  un  caniveau,  qui  ,  après  avoir  traversé  Le  mur 
dans  toute  son  épaisseur  ,  débouche  à  ciel  ouvert ,  au  niveau 
du  sol  extérieur  (i). 

Diaprés  des  notes  qui  m^ont  été  transmises  par  M.  Vergnaud- 
Komagnési,  les  cubes  qui  forment  la  mosaïque ,  sont  de  quatre 
couleurs  ,  blancs  ^  jaunes,  lileus  et  rouges. 

Le  dessin  général  produit  par  ces  quatre  couleurs  est  à  la 
fois  simple,  riche  et  de  bon  goût,  quoique  Texécution  matérielle 
ne  semble  pas  ,  au  premier  abord ,  répondre  à  Fensemble. 
Une  large  bande  rouge  Tentoure  }  vient  ensuite  un  encadre- 
ment en  grecques  et  plusieurs  autres  borduies  enrichies  de 
tresses,  de  dentelures,  décernes  d'al)ondance,  avec  des  oiseaux, 
des  tortues  ,    des  scorpions  ,  des  poissons  ,  etc.  Le  centre  est 
occupé  par  un  grand  carré  divisé  en  plusieurs  autres  ,  notam- 
ment à  sa  partie  inférieure,  où  sont  tracés  trois  compartiments 
prcsqne  carrés  et  inégaux.  Ceux  de  droite  et  de  gauche  sont 
remplis  par  des  ronds  £n lacés ,  et  celui  du  centre  est  remar- 
quable par  un  cartouche  ou  écussou  soutenu  par  deux  figures 
ailées.  Dans  ce  cartouche  on  lit  une  inscription  dont  les  lettres, 
formées  par  des  cubes  blancs  ,  sont  difïlciles  à  distinguer  ,  et 
que  Ton  a  reproduite  dans  le  premier  volume  dn  Bulletin. 

La  position  centrale  de  cette  pièce  communiquant  avec 
Textérieur ,  l'impossibilité  de  Téclairer  autrement  que  par  sa 
partie  supérieure  ,  le  bombement  du  pavé  et  Técoulement 
vers  un  point  déterminé  ,  le  niveau  inférieur  à  celui  de  tous 
les  seuils  voisins ,  sont,  dit  M.  de  Boisvillettc  ,  autant  de  mo- 
tils  qui  tendent^  prouver  que  ce  vestibule  n'était  point  cou- 
Tert  j  je  suis  très-porté  à  adopter  cette  opinion  ,  et  en  cela  je 
trouve  un  rapprochement  de  plus  k  établir  entre  celle  pièee  et 

(i)  T.  la  notice  de  Bf .  de  Boftfvmette. 
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le  no.  So  de  la  vîUa  de  Woodchester ,  qne  je  crois  aussi  avoir 
été  à  découvert  ao  centre ,  et  disposée  comme  un  atrium 
tétrastyle. 

De  cbaqae  coté  de  la  pièce  que  noas  venons  d'examiner ,  et 
qui  occupe ,  à  l*extrémité  de  la  cour  ,  la  place  du  tablimim 
des  maisons  de  ville,  se  trouvent  deux  appartements  (5,6)  , 
qui  n*en  étaient  séparés  qne  par  des  arcades  ,  absolument 
comme  deux  ailes  d'un  tablinum.  M.  deBoisvillette  pense  qne 
des  tolonnes  en  marbre  ornaient  Tua  des  côtés  de  cbacune  de 
ces  ailes ,  et  les  arcades  qui  les  réunissaient  an  n*«  i  • 

Cette  dernière  pièce  communiquait  an  crypto-portique  (f4) 
par  deux  petits  vestibules,  de  même  dimension  (a  et  7) ,  placés 
à  droite  et  à  gaucbe. 

Les  fouilles  n'ont  pas  fait  reconnaître  avec  assez  de  précision 
les  détails  de  chaque  pièce  figurée  sur  le  plan  ,  pour  qu'on 
puisse  déterminer  avec  certitude  leur  destination.  L'apparte* 
ment  n^.  4  dont  les  fondations  sont  en  partie  recouvertes  par 
des  Constructions  modernes  ,  ainsi  que  celles  de  quelques 
autres  pièces  voisines ,  était  peut-être  un  iriclinium  on  une 
salle  de  conversation^  on  pourrait  attribuer  le  même  usage  à 
l'appartement  n°.  10. 

Les  n®'.  8,  9,  is,  i3,  pouvaient  être  des  cbambres  à  cou- 
cher ,  cubicula* 

Au-delà  de  l'ouverture  B,  M.  de  Boisvillette  a  observé,  dans 
les  pièces  16,  17  ^  des  bassins  qui  sembleraient  avoir  appartenu 
à  des  bains,  mais  qui  ne  sont  point  accompagnés  des  dépen- 
dances ordinaires;  les  n".  18,  ig,  20,  ar,  aa,  peuvent  être 
regardés  comme  les  chambres  ou  logements  de  la  famille  dit 
propriétaire. 

La  grande  salle  n®.  a5,  terminée,  d'un  côté  ^  par  une  apside 
circulaire  dont  le  pavé  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  du  pa- 
rallélogramme ,  ressemble  au  n"".  t8  de  la  villa  de  fiignor 
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par  sa  tionne  et  la  magnificence  qu'on  avait  mise  1^  la  décorer; 
oo  y  a  trmvi  de  fort  belles  mosaïques  et  beaucoop  de  débris 
de  placages  eo  marbre  :  un  banc  régnait  tout  autour  de  Ten- 
ceiàte ,  et  il  y  a  lieu  de  penser  que  c'était  un  salon  ou  exèdre. 

Jjes  n^,  34.  ^,  devaient  servir  d*a|iticHambrc  i  cette  belle 
pièce,  et  la  salle  n*.  a6 était  également  destinée  ani  réunions, 
si  Ton  en  ^uge  par  ses  grandes  dimensions. 

Le  n**".  37,  28,  n'ayant  rien  ofièrt  de  particulier  peuvent 
être  considérés  eomme  dea  accessoires  de  la  salle  précédente  , 
et  de  cell^  qui  suit  (  n^»  29). 

Ut ,  M*  de  Boisvillette  place  la  bibliothèque  :  elle  se  ter- 
mine par  nn  hémicycle  :  on  y  a  remarqué  les  débris  d^un 
très-beau  pavé  en  mosaïque. 

Selon  M«  de  Boisvillette  ,  nn  «pavillon  ou  pri^ngeroent 
existant  de  ce  côté  ,  en-dehors  de  la  cour  et  qui  n'a  poiut 
été  6gnré  sur  le  plan  ci-joint ,  renfermait  dès  bains. 

Cette  grande  aile ,  exposée  eu  midi  ,  et  près  de  laquelle 
conlait  le  Loir ,  était  la  plus  importante  de  l'édifice;  la  plu- 
part des  appartements  pouvaient  être  chauffes  au  moyen  d'by- 
pocaostes  dont  on  a  reUnu?é  les  débris  ;  c'est  de  ee  côté  qu'é- 
taient disposées  les  pièces  principales  et  le  ploa  ordinal rencut 
habitées* 

La  grande  ligne  de  bâtiments  qui  occupe  la  feçade  du  nord, 
parallèle  h  la  précédente ,  renferniait  un  certain  nombre  de 
chambres  cubipuia ,  et  des  UiclitUa  d'été  ;  elle  n*a  point  été 
figurée  sur  le  plan. 

Cette  cour  carrée  est  précédée  d'une  autre  cotir  pins  gi^ande 
et  eotoijyrée  de  constructions  que  aoiiis  supposons  avoir  conteon 
les  écuries ,  les  magasins ,  logements  de  domestiques  et  aigres 
dépendances  de  la  villa  agrari^^* 

La  viUa  de  Mienne  n'est  pas  la  seule  dont  on  iMlcoQSlA'é 
rexisteuce  dans  les  environs  de  Châieandun.  M.  de  Boisvilleile 
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a  découvert  les  vestiges  de  piittîeari  «atres  htfKilatMai  gallo- 
romaines  moins  importantes ,  dont  il  a  pa  rerofMnihre  la  fiir« 
me  et  traeer  le  plan»  L*tioe  d'elles,  k  Tbnj  près  de  Marbooé, 
offrait  une  disposition  qni  rappelait  nn  pen  cMe  de  la  mita 
de  Mienne. 

ViLiA  DB  Gbbat  WrseoMBB.  —  La  villa  découverte  par 
M.  Lysons  ,  h  Great  Witcombe  ,  en  Angleterre  ,  avait  deux 
ailes  formant  saillie  sut  la  façade» 

Cette  maison  romaine  était  assise  sar  nn  teriain  en  pente 
douce  ,  au  sud  d'nue  colline  ,  tournée  vers  le  sud -est  ,  et 
bien  abritée  du  vent  par  les  bois»  Un  ruisseau  coulait  tout 
près  d'elle  :  rœil  se  reposait  d'abord  snv  un  paysage  agréable 
et  varié  ,  et  les  tiioutagiies  lointaines,  qui  se  trouvent  sur 
la  rive  opposée  de  la  Saveroe  ,  formaient  un  majestueux 
rideau  qui  faisait  ressortk  k  tiekesse  des  premiers  plans  du 
tableau  (i). 

Les  appartements  n^.  f  i^i  ^  »  7  »  °^  présentaient  rien  de 
remarquable. 

Le  n®.  3  était  pavé  de  larges  pierres  sous  lesquelles  on  dé- 
couvrit deux  petites  meules-  d'un  moulin  h  bras.  L9  muraille 
qui  séparait  cette  piéf^e  de  l'appartement  u°.  5  ,  avait  encore 
une  hauteur  de  7  pieds  ,  avec  deux  contreforts  très-solides  , 
évidemment  construits^  pour  soutenir  le  mur  ,  et  le  défeudre 
contre  la  poussée  des  terres.  Qii  trouva,  près  de  ces  contreforts, 
les  débris  d'une  colonne  et  d'un  chapiteau. 

Le  a?,  4  parait  avoir  été  une  cour.  Le  n<*.  6  communiquait 
avec  cette  cour,  et  avec  le  corridor  n".  8  ,  au  moyen  d'uue 
porte  d. 

(1)  Celte  position  n*étair  qu'ail  ifi  de  nillede  la  route  romaine  qui 
aliall  de  Corinum  (  Cirencesler  )  k  Glevum  (  Gloeester),  colonie  ro- 
maine importante  ;  elle  >e  (rouralt  à  fi  mi11»d»ta  première,  et  A  S  de 
la  seconde  de  ces^  deux  Villes. 
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On  remarquait ,  dans  les  appartements  &*'.  5  ety^plasieors 
murs  de  refend  ,  mais  qui  prol>ablement  avaient  toujours  éié 
souterrains  et  destinés  à  maintenir  le  parquet;  car  les  inter- 
valles qui  r^naient  entre  eux  étaient  remplisavec  de  Targile. 

M.  Lysons ,  dans  sa  notice  fort  courte ,  ne  dit  rien  des 
pièces  9,  io,ii,i3.  La  cbambre  n^.  i5  présentait  un 
octogone  irrégulier,  dont  le  plus  grand  diamètre  était'  de  26 
pieds  i|2  ,  et  le  petit ,  de  26.  Le  pavé  se  composait  de  pierres 
carrées  de  6  pouces,  en  calcaire  blanc  et  en  lias  bleu ,  disposées 
en  écbiquicr ,  et  de  quelques  morceaux  triangulaires. 

Les  appartements  les  plus  curieux  étaient  ceux  qui  nous 
restent  à  examiner  depuis  le  n\  i5  jusqu'au  n^.  24* 

Le  corridor  n^.  1 5  avait  6  pieds  de  largeur.  Les  murs, 
encore  hauts  de  5  pieds ,  étaient  revêtus  de  placages  couverts 
de  peintures.  On  y  voyait  des  panneaux  bleu-clair  et  couleur 
orange  sur  un  fond  blanc ,  entre  lesquels  apparaissaient  des 
guirlandes  de  feuilles  de  lierre.  Des  médailles  du  Bas-Empire, 
des  têtes  de  bœuf  et  de  chevreau  et  une  hache  en  fer  furent 
découvertes  dans  ce  passage  qui  accédait  à  la  salle  u9.  16. 

Celle-ci,  qui  n'avait  pas  de  communication  avec  les  autres , 
était  entourée  de  murs  parfaitement  conservés  de  5  à  6  pieds 
de  hauteur  ,  recouverts  d'une  couche  de  stuc  épaisse  de  2  pou- 
ces ,  et  présentait  des  panneaux  peints  à  ffesque.  Elle  était 
pavée  avec  de  larges  pierres  de  grès  rouge  ,  telles  qu'on  en 
trouve  sur  les  bords  de  la  Saverne.  Au  centre  du  pavé  on  voyait 
une  espèce  de  cuvette  ou  de  réservoir ,  ayant  un  diamètre  de 
20  pouces  sur  22  pouces  i{2et  une  profondeur  de  2  pieds. 
Trois  contreforts  ,  qui  s'élevaient  jusqu'au  sommet  de  la 
muraille ,  et  reposaient  sur  une  plinthe ,  garnissaient  l'un  des 
côtés  de  l'appartement  (mur  C). 

M.  Lysons  suppose  qu*une  pierre  marquée  a  près  de  la 
porte ,  et  séparée  du  pavé  par  une  bordure  de  briques  ,  pou- 
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Tâît  avoir  été  la  base  d'un  autel ,  et  que  les  niches  placées 
entre  les  contreforts  avaient  été  pratiquées  pour  recevoir  det. 

« 

statues.  Il  fait  obsterver  que  la  piscine  était  une  dépendance 
ordinaire  des  temples. 

Les  apfMirtements  f^,  3»,  »i,  aS)  24  présentaient  toutes 
les  dépendances  d'un  balnéaire.  £es  murs  s'élevaient  de  4  ^  5 
pieds  an-dessus  des  pavés ,  et  l'on  voyatt  les  embrasures  des 
portes  fermées  par  des  pierres  placées  sur  ohamp^ 

La  salle  n^'  rg  avait  i5  pieds  6  pouces  sur  un  sens ,  et  12 
pieds  to  ponces  sur  Tautre.  Les  mors^  étaient  revêtus  de 
placages  et  peints  en  panneani^. 

Des  tuyaux  de  terre  cuiie ,.  engagés  dâMis  les  mur» ,  servaient 
i  répandre  la  chaleur  da«s  toutes  les  parties  de  la  salle.  Les 
uns  verticaux  plongeaient  daus  ri^ypoeauste-;  Waulres,  pla- 
cés horizontalouaent.à  a  pieds  au-dessus  dn  pavé,  coulmuui- 
quaientavec  les  premiers-,  et  recevaient  la  chaleur  par  leur 
iatermédiairev 

Cet  appartcmenr,  pavé  j^n  mosaïque ^  était  sans  aucun  dou2e 
Vapodyterium  ou  chambre  de  toilette»*;  il  communiquait  avec 
le  bain  (roid'et  antt  lei^iii-chaud  par  deux  pertes  diflérentes. 
On  trouva  dans  la  cour  n^.  ^4,  an  piedd»  mur  G,  Je  fourneau 
de  rhypocaiiste  qui.  présentait  une  Quvei'tiu:e  ccintrée,  large  de 
3  pieds  4  pouces-J* 

La  salle  n^.  20 ,  ou  bain-froid',  aimit  19  pieds  8  pouces  sur  ' 
17  pieds  4'poueefr)  et  aussi,  un  pavé  en  mosaïque. 

Sur  deux  cotés  étaient  placés  les  baptîsteria^  ou  bains  froids  ^ 
Tun  semi*circulaire  (/i)^  ayant  8'ptcds  6  pouces  de  diamètre , 
pavé  en  tuiles  de  16  pouces  sur  1 1  pouces  i|3  ,  et  enduit  dé 
chaux. tout  autour  j  Uautre  en.  forme  •  de  carré  long  (b) ,  ayant 
19  pieds  8  pouces  sur  7  pieds  5  pouces  ,  et  revêtu  d'une  cou- 
che 4e  stuc  épaisse  de  8  pouces  dans  le  fond  ,  et  de  3  pouces 
sur  les  côlés^ 
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Dans  là  chambre  n^.  a-i  on  doit,  selon  tonte  apparence  « 
placer  le  tepidarium  ^ui  se  tronyait  ordinairement  entre  le 
bain  froid  et  le  bain  cband.  On  y  voyait  les  débris  d*nn  ky- 
pocauste  dont  les  piliers  étaient  en  briques  carrées  de  8  pouces. 
Le  point  g  dans  la  cour  u<>.  a4  indique  la  position  dn.  prœ* 
/urnium. 

Du  tepidarium  on  entrait  dans  une  antichambre  n9.  22  , 
pois  dans  l'étuye  oh  Ton  suait  n^.  aS,  qui  n'avait  que  8  pieds 
10  pouces  sur  6  pieds  5  pouces.  La  porte  par  laquelle  on 
passait  de  cette  petite  salle  dans  l'appartement  n^  a5  , 
n'avait  que  i  pied  1 1  pouces  de  largeur;  on  y  voyait,  le  long  du 
murn,  une  espèce  de  siège  en  briques,  haut  d'environ  2  pieds. 

On  descendait  par  des  degrés  dans  la  baignoire  du  bain 
chaud  (c)  qui  terminait  cette  suite  de  pièces  5  elle  avait  9. 
pieds  4  pouces  i{2  sur  2  pieds  12  pouces  ,  et  communiquait 
avec  l'étuve  par  une  ouverture  de  5  pieds.  Tout  autour  de 
ce  bain  et  de  la  salle  des  étuves ,  les  murs  renlermaient  des 
tuyaux  de  chaleur  qui  communiquaient  avec  rbypocau.ste. 

Villa  db  Vaton  prâs  Falaise.  — -  La  découverte  de  la  villa 
de  Vaton  est  due  i  £eu  M.  Galeron  ,  membre  de  la  société  des 
Antiquaires  de  Normandie.  D'après  la  description  qu'il  donne 
de  ce  monument  (i) ,  et  le  plan  que  nous  reptoduisons  ,  Ton* 
vertnreou  le  portique  de  l'habitation  (/LÀ)  était  auSud-Ouest, 
au  centre  même  .de  la  route  actuelle  de  Falaise  k  St.  Pierre- 
sur-Dives.  En  montant  un  ou  deux  degrés  on  se  trouvait  sous 
le  péristyle  {p9.  i) ,  d'où  l'on  passait  dans  une  pièce  de  20 
pieds  sur  16  (0*^*2) ,  espèce  de  vestibule  communiquant  avec 
une  autre  grande  pièce  (n^.  3).  M.  Galeron  regarde  lesappar- 

(1)  V.  Lettre  de  M.  Galeron  à  M.  de  Brébisson  sur  les  constructions 
romaines  de  Taton, 
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temeiito49  5,  commeajant  cléaflèctés  au  logement  du  concierge 
OD portier.  Les  pièces  6,  ii,  la,  i6,  formaient  une  espèce  de 
corridor  donnant  accès  aux  chambres  9,  10  ,  i5  ,  i4-  Selon 
M.  Galeron  ,  le  n**»  7  était  un  atrium  dont  V impluvium  n". 
S  occupait  près  du  tiers.  En  C  aurait  été  une  cour  découverte, 
arec  une  citerne  semi-circulaire ,  alimentée  par  les  eaux  de 
Vimphmum.  Les  appartements  17,  18,  19,  exposés  au  midi , 
devaient  être  le  plus  ordinairement  habités.  Len*.  17,  chauiTé 
par  un  hypocanste  dont  le  fourneau  s'ouvrait  en  Bdans  le 
ninr  extérieur  ,  pourrait  avoir  été  le  triciinium  d*hiver.  M. 
Galeron  a  trouvé,  dans  l'appartement  voisin  ,  la  place  d'un 
âlre  de  forme  carrée  ;  c'était  vraisemblableiiient  la  cuisine. 

A  l'extrémité  opposée,  le  petit  cabinet  D,  qui  n'avait  que 
5  pieds  sur  tous  sens,  était  très-soigné  k  l'intérieur,  garni  de 
beaux  enduits  blancs ,  pavé  de  dalles  piquées  «  et  couronné 
«  d^un  plafond ,  où  des  lignes  rouges  et  noires ,  très-délica* 
a  lement  tracées  ^  se  mariaient ,  sur  un  fond  blanc,  h  quc4qDCS 
«  dessins  k  fresque  ,  d'un  beii  goèt.  D'un  des  angles  de  cette 
«  pièce  partait  un  mur  de  4<>  pieds  (n^.  i5] ,  qui  se  coupaot 
<K  à  angle  droit,  dans  k  direelioo.  de  Fest,  avec  un  antre 
a  mur  dirigé  du  sud  a«  nord ,  formait  avec  ce  dermer  la 
m  clètvfe  du  jardin  qui  accompagnait  y^édîfiee  (r).  »  Une 
source  abondante  d'eaa  limpide  sort  à  quelques  pas  des  mines  ^ 
dans  le  hameau  de  Vaton.  Tout  porte  à  croire  que  ee  point 
formait  primitivement  une  dépendance  de^  l'habitation  jgp^Uo- 
romaine* 

J'ai  maiiHenant  à  dm  un  mot  des  inlktàoni  les  trois  pkn» 
sont  encore  fig«rés  snr  la  planche  annexée  à  cette  notice.  Deux 
d'en  tr 'elles  ont  été  découvertes  en  Angleterre  y  la  troisième  » 

(1)  Lettre  de  M.  Galeron  sur  Tes  constructions  romaines  de  Talifmv 
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été  exliumcc  en  1829  à  CtiuclidiDps  ,  près  de  Vieux,  arrondis- 
semeut  de  Caen. 
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viiia  découverte  en  r  786 ,  près  de  Mansfield  PVbadhouse  , 
dans  le  comté  de  Nottingham  ,  et  doui  M.  King  a  publié  la 
description  (1).  Centrée  devait  se  trouver  au  milieu  d'un 
cryplo-portique  (  n®.  1  ] ,  qui  détendait  au  milieu  de  Tédifice 
sur  uue  longueur  de  54  pieds-. 

On  y  voyait  encore  des-  restes  de  mnrs  peints  h  fresque.  Le 
pave  en  mosaïque  offrait  des  compartiments  d^environ  un- 
pied  carré.  Au  milieu  de  ce  crypto- portique  s'ouvrait  une  pièce 
(n°.  2)de  20  pieds  5  pouces  sur  19  pieds  ,  qui  pouvait 
avoir  été  un  IncUniunt ,  et  dans  laquelle  on  trouva  qn  autre 
élégant  pavé  en  mosaïque.  Lé  bas  de  la  muraille  ,  que  Ton 
voyait  encore  ,  avait  été  peiut  en  bandes  rouges  ,  jaunes  et 
vertes.  Adioiie  de  cet  appartement  il  en  existait  deux  autres, 
l'un  (  n°.  S  )  de  19.  pieds  sur  14  j  le  second  (n^.  4  )  ;  de  la 
même  dknenâion. 

A  gauche  i-1  s'en  trouvaii  également  deux  ;  le  premier  (  n^. 
5)  ayaoA  17  pieds  sur  9,  et  l'autre  (b<*.6)  19  pieds  sur  18. 

Pir»  de  chaque  extrémité  du  crypto-portique  étaient  deux 
petits  corps  en  saillie  sur  la  £siçadc  ,  comme  des  ailes.  Celui 
qui  étaii  à  droite  (  v/*,  7)  renfermait  mi  appartement  de  16 
pieds  8  pouces  sur  12;  celui  de  gauche  (n<^r  8)  offrait  les  mêmes 
dimensions.  Le  pavé  reposait  sur  un  hypocauste  dont  le  foyer 
s'ouvrait  è^n^  la  muraî41e,  eaH.  On  y  a  trouvé  une  petite 
arcade  qui  pou vait  être  à  volonté  fermée  par  une  tuile  mobile. 
Un  monceau  de  cendres  éiai(  à  coté  de  ee  fourneau.  ** 

A  gauche  de  cette  pièce  il  y  en  avait  deux  autres  ,  dont  la 

{{)  V.  Manimenta  antiqua  ,  fome  tt,  p.  fTCr 


première  (  b<^.  9  )  n*avait  que  1 1  pieds  sur  g  ,  tandis  que  la 
seconde  (10)  ea  avait  24  sur  tous  Icsseos.  Oo  remarquait ,  à 
deux  ou  trois  places,  sur  le  pavé  de  cet  appartement,  des 
traces  manifestes  de  feu,  d*où  Tona  concla  que  ce  pouvait  être 
nne  cuisine.  Les  autres  appartements ,  dont  les  murailles 
avaient- été  peintes,  paraissaient  avoir  été  chauffes  par  Thypo- 
causte  voisin  ,  ou  par  un  foyer  placé  dans  on  réchaud  au 
milieu  des  appartements. 

Le  plan  fig.  A  est  celui  d*une  autre  vilia  trouvée  dans  le 
Toisioage  de  la  précédente.  On  y  voyait  8  appartements 
lormant  une  demeure  comriacte,  avec  despavésen  mosidïque 
et  des  murs  peints ,  ce  qui  semble  indiquer  qu'elle  dépendait 
d*une  viiia  urbana  ou  à  T usage  du  maître* 

An  milieu  de  cet  édifice,  dans  le  côté  ouest  de  la  cour,  était 
nne  pièce  (  n®.  i  )  de  18  pieds  sur  17  ,  dont  les  murs  avaient 
été  peints  ,  et  offraient  encore  des  couleurs  très-fraiphes.  A 
côté  de  cet  appartement  on  trouvait  une  chambre  (  a^.  5  )  de 
17  pieds  sur  1 1  ,  ayant  aussi  des  murs  peints  et  une  aire  en 
stuc  ;  et  du  coté  opposé ,  une  antre  chambre  (  n®.  2  )  de  17 
pieds  sur  8  ,  dont  les  murs  étaient  nus. 

£n  arrière  de  ces  trois  appartements  se  tronvaienl  trois  antres 
pièces,  qui  en  étaient  séparées  par  on  mnr  plus  épais  que  ceux 
du  pourtour  ;  celle  du  milieu  (  ii<'.  4  )  atait  »  i  pieds  sur  1 7  , 
et  les  denx  antres  (  n®'.  5  et  6  )  ,  f  1  pieds  en  carré.  De  chaque 
'côté  de  rentrée  de  la  salle  n®.  i  étaient  denx  petits  eorps  avancés, 
comme  dans  la  villa  précédemment  décrite,  contenant  ehac on 
une  pièce  de  1 1  pieds  i\i  sur  8.  Enfin  ,  sur  le  côté  gauche  de 
la  maieon  on  remarquait  une  petite  pièce  extérieure  accolée , 
de  1 1  pieds  ip  sur  6  rp  (  u^.  9  ). 

A  Taiitre  extrémité  de  la  cour  (  à  Test  )  se  trouvait  un  antre 
groupe  d'appartements,  savoir  i  la  pièce  centrale  n°r  10, 
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()«ii  ayatt  i5  pJrds  ta  carré  et  dont  les  murs  étaient  peints  ; 
oiie  antre  pièce  (  ii**.  1 1  ) ,  de  t5  pieds  sur  12  ,  et  ua  appar- 
tement correspondant  (  o*'.  12  ]  ,  chauffé  par  ua  liypocausle. 
De  chaque  coté  de  œ  corps-de-Jogis  eiisiaieol  deui  atlcs 
plus  allongées  que  celles  du  hâtimeut  opposé ,  Tune  cou* 
tenant  un  second  hypocauste  (  n<».  i5  ) ,  aiecMnpropnr^etém 
(  n».  14  )  et  communiquant  h  la  pièce  (  n».  1 1  ).  A,  celle  der- 
nière pièce  était  aussi  accolé  un  petit  b&timeut  {rfi.  »5  )  de  8 
pieds  6  pouces  sur  3  piedi»  2  ponces  ,  contenant  un  bain 
chaud  de  5  pieds  sur  3*  On  y  voyait  uti  conduit  de  plomb ,  qui 
amenait  l'eau  dans  une  sorte  de  cavité  ou  d'auge  placée  dans 
la  muraille  ,  et  ayant  7  pieds  de  longueur  sur  2  de  largenr. 
L*antreailc  renfermait  trois  petites  pièces  (n**.  16,  17,  18  ), 
dont  Tune  avait  8  pieds  sur  9,  et  les  daai  antres  8  pieds 
sur  4* 

ViiLA  DB  Cli NCSAMVS  (  Cftlvados  ).  —Cette  villa  a  été  dé« 
couverte  près  de  TéglidC  de  Clinchamps  ,  à  une  lieue  de  1» 
ville  de  Vieux  ,  sur  la  fiente  d'un  petit  coteau  eiposé  au  midi, 
pès  dnquel  coule  an  rnissean.  Les  murs  forent  trouvés  k  3 
pteds  de  profoodeor  ;  ils  étaient  composés  d'nn  blocage  a  bain 
de  cham  et  de  ciment ,  revèta  en  pierres  de  petit  appareil ,  au 
milieu  agnelles  on  remarquait  des  cordons  de  grandes  briques. 
L'épaisseur  ck  qaeTqnes^nos  èe  ces  mors  était  de  4  pieds;  ils 
relevaient  à  5  ou  4  pteds^aux^essus  do  pavé  des  appartements, 
et  leurs  fondations  n^'avaient  pas  moins  je  4  ^  5  pied»  de  pro- 
fÎHMlctnr.  J'éprowre  a»  regret  bien  vii  d'avoir  été  informé  de 
cette  déeowferte  trop  tard  pour  snrveUler  tes  travaux  ;  on  n'a 
ethiMné  les  murs  romains  qu'afiade  se  procurer  des  matériaux 
pour  bâtk  une  grange ,  et  fe  trouvai  ane  grande  partie  des 
excavations*  déjà  comblées  ,  lorsque  falki  à  Clinchamps. 
Tou^lcfois  ,   j'ai  fait  lever  le  pl^n  de  ce  q,u'on  voyait  encore  , 
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pbur  coasenrer  le  sonveoir  d*uoe  découverlt  qui  serait  de- 
meurée inooDone  ,  »  je  ne  Tavais  figaaiée  daof  k  temps  à  la 
Société  des  Antiquaire)  (i)* 

Ce  plan  figuré  sur  la  planche  ci -jointe  montre  d*abord  un 
.atrium  {n\  }  ),  le  long  duquel  se  trouvaient  des  chambres 
^  peu  près  carrées  (  n*'.  6,7,8,9).  Le  seuil  des  appar- 
tements  et  l'embrasure  des  portes  (n**.  6  et  7)  exiftaient  encore. 
La  pièce  (  n<'.  4)f  3°  fond  de  la  cour,  pourrait  avoir  été  le  lieu 
de  réunion  de  la  famille  ,  ou  le  tricUnium  de  la  maison.  Les 
ouvriers  m* ont  assuré  que  la  pièce  n<^.  5  coolenait  des  débris 
d'un  foyer,  dont  il  né  restait  plus  aocnoe  trace  à  mon  arrivée* 
Cette  déclaration  y  sur  la  véracité  de  laquelle  je  n'élève  aucun 
duute  ,  me  porte  k  croire  que  là  était  la  cuisine  ,  dont  le 
cabinet  n^.a  peut  être  regardé  comme  une  dépendance. 

L'appartement  n^.  5  se  trouvait  en  communication  avec  le 
tricUnium  n*.  4-  Je  n'userais  indiquer  la  destination  de  la 
grande  pièce  n*.  11  ni  de  celle  qui  Ta  voisinait  n^.  10 ,  parce 
que  ces  constructions  se  liaient  vraisemblablement  à  d'autres 
sur  la  dispoflilioB  desquelles  on  n'a  pas  de  don  nées. Les  fouilles 
n'ont  pasété  povssées  assec  loiu  pour  que  l'on  ait  pu  recherclier 
si  les  eoaatf  actions  s'étendaient  à  l'ouest  dans  le  jardin  voisin  , 
comme  le  fait  stipposer  l'eihaussement  du  terrain  de  ce  tôté. 

Les  pavés  de  presque  tous  les  appartements  demeuraient 
encore  en  place.  Ils  étaient  carrés,  en  pierre  de  Qnilly,  et  peu 
différeotadeceux  que  l'on  emploie  aujourd'hui^  ils  reposaient 
sur  une  couche  de  ciment  mêlé  de  brique  pilée  ,  au-dessous  de 
laquelle  existait  un  blocage  fort  épais  ^  bain  de  chaux.  Dans 
la  plupart  des  appartements  on  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  placages  recouverts  de  peintures  j  on  y  a  remarqué  surtout 


(t)  T.  dans  le  Journal  de  Caen  le  compte-rendu  de  la  séance  du  $ 
novembre  18f  •. 
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des  panneaux  et  nne  sorte  de  dessin  écossais  formé  de  bandes 
rouges  sur  un  fond  blanc.  Le  vert  tendre  ,  le  jaune  terne  et  le 
gros  bleu  étaient  ensuite  les  couleurs  dominantes.  Si  j'en  jnge 
par  les  débris  qui  m'ont  été  présentés  ,  quelques  murs  étaient 
peints  en  bleu  et  parsemés  de  bQuquett  de  feuillages  très*gros« 
sièremcnt  exécufés. 

J*ai  décrit  ou  indique  dans  le  troisième  volume  de  mon 
Cours  d'Antiquités  un  assez  grand  nombre  d'autres  villœ  de 
difïcrentes  formes  et  dimensions. 

Ces  débris  encore  si  multipliés  ,  quoique  depuis  des  siècles 
on  en  ait  fait  disparaître  un  très-grand  nombre  ,  pour  en  em- 
ployer les  matériaux  à  divers  usages  ,  montrent  combien  la 
Gaule  était  riche  en  constructions  privées.  L'exploration  de 
ces  ruines  ,  dont  beaucoup  encore  ne  sont  connues  que  des 
laboureurs  dans  le  terrain  desquels  elles  exi&tent ,  pourrait 
fournir  de  grandes  lumières  sur  la  statistique  de  nos  contrées 
sous  la  domination  romaine. 

CoNCLVSiOK,  Nous  vcDOus  d'cxaminer  dcs  villœ  de  diffé- 
rentes dimensions  ,  et  par  suite ,  de  formes  diverses ,  depuis  les 
grandes  habitations  de  Mienne  ,  de  Bignor  ,  de  Woodcbester, 
jusqu'à  celles  de  Mans(îeldetdeClincliaraps.  Il  y  en  avait  de 
plus  petites  encore,  dont  quelques-unes  n'étaient  que  desimpies 
pavillons  divisés  en  trois  ou  quatre  pièces. 

On  a  dû  remarquer  que  les  villœ  dont  j'ai  présenté  le  plan, 
étaient  disposées  d'après  un  patron  uniforme  ;  on  a  pu  être 
frappé  des  rapports  que  présentaient,dans  leur  forme  générale, 
toutes  celles  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  de  la  même 
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importance  ,  telles  que  les  viltœ  de  Mienne  ,  Bignor  ,  Wood- 
cbester  ,  du  premier  ordre  ;  celles  de  Mansfîeld  ,  d'un  ordre 
secondaire.  Je  pourrais  citer  bien  d'autres  exemples  de  ces 
analogies  j    et  dès  que  Ton    voudra  rechercher  et  étudier 


scrieusement  les  débris  des  viilœqvà  existent  ;  on  acquerra  des 
notions  précises  sor  leur  distribution  la  plas  ordinaire  :  mal- 
beureusemen^  on  n*a  encore  presque  rien  fisiit  en  France  sur  ce 
sujet  f  et  je  crois  être  le  premier  qui  aie  tenté  de  comparer  les 
uns  aux  autres  un  certain  nombre  de  pians  de  villoe. 

Une  grande  erreur  ,  qu'il  importe  de  signaler ,  a  d'ailleurs 
retardé  les  progrès  de  nos  connaissances  k  cet  égard  :  la  plu- 
part des  Antiquaires  ont  conclu  de  la  présence  des  bypocaostes 
placés  sous  le  payé  des  appartements  que  les  ruines  au  milieu 
desquelles  ils  se  trouvent  avaient  appartenu  à  des  bains ,  sans 
prendre  garde  que ,  depuis  le  temps  de  Néron  ,  T usage  de 
cbauiïer  de  cette  manière  les  appartements  était  devenu 
général,  d'après  Sénèque  (  ep.  go).  Pline  dit  qtie  sa  propre 
chambre  était  ainsi  chaufiéé.  Or ,  si  Pline  ,  dans  le  tiède  cli- 
mat de  ritalie,  avait  recours  à  un  bypocauste  ponr  chauffer 
sou  appartement ,  les  habitants  de  la  Gaule  durent  bien  plus 
fréquemment  user  de  ce  moyen  pour  adoucir  la  température  de 
leurs  maisons. 

Tout  porte  à  croire  que  la  plupart  des  viiiœ ,  même  les  plus 
opulentes ,  avaient  une  élévation  peu  considérable;  qu'elles  ne 
se  composaient  guère  que  d'un  rez-de-chaussée  :  un  grand 
nombre  de  passages  d'auteurs  anciens  viennent  fortifier  celte 
supposition* 

Pline  ne  fait  pas  mention  d'escaliers  dans  sa  maison  de 
Laurente  j  à' oh  nous  pouvons  conclure  qu'elle  n'avait  qu'un 
étage  j  au  contraire  ,  dans  sa  villa  de  Toscane  ,  il  y  avait  des 
escalierset  une  suite  de  chambres  au-dessus  du  rez-de-chaussce. 

En  considérant  aussi-  le  grand  n3mbre  de  villœ  possédées 
par  CicérQU  telles  que  ses  maisons  de  Tiisculum  ,  ^Aniium^ 
SAstura ,  d'Arpinum  ,  de  Formia  ,  de  Cuman  ,  de  Puteol 
et  autres,  jusqu'au  nombre  de  18,  suivant  quelques  écrivains, 
et  la  rapidité  avec  laquelle  trois  de  ces  maisons  ,  qui  avaient 
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été  détiîolîes  îsetidânt  son  exil ,  furent  rebâties ,  on  peut  con- 
clure qu  elles  n'avaient  aussi  qn*un  rez-de-chaussée. 

L*ex'âtiien  attentif  des  vestiges  de  nos  viitœ  gallo-romaines 
conduit  h  penser  quc1)eâucoup  d*entre  elles  n*ont  été  construites 
en  pierre  que  jnsqn'à  une  certaine  bauteur  au-dessus  du  pavé 
deà  appartements  ,  et  que  le  reste  des  murs  était  en  clayonnage; 
car  on  trouve  souvent  des  placages  ,  des  charbons  tombés  sur 
lés  pavés  ,  qui  annoncent  que  TédiCce  s'est  affaissé  ou  qu'il  a 
été  ruiné  par  on  incendie,  sans  laisser  autre  chose  que  quelqueil 
décombres.  On  yoit  alors  la  base  des  murailles  solidement  cons- 
truite ,  et  conservant  un  niveau  constant. 

Mais  si  Ton  peut,  dans  certaines  localités,  tirer  quelques  in- 
duetions  de  cet  état  des  |jeux ,  il  ne*  faut  pas  oublier  que 
l'abondance  on  la  rareté  des  matériaux  a  souvent  fait  varier 
h  mode  de  construction  ;  qn6,  d'ailleurs,  dans  beaucoup  d'en^^ 
droits ,  les  murailles  des  viliteom  été  démolies;  et  leurs  débris 
employés  dans  des  constructions  modetnes ,  que  q[nelqnefoi^ 
même  on  a  rasé  les  murs  pour  que  la  charrue  pût  se  prometier 
plus  librement  dans  la  terre  qui  récotivre  les  fiMidemtiats  de 
ces  anciens  édifices. 

il  est  eef  tain  y  du  reste ,  que  les  Romains  fcnàpk>yèreiit  sott - 
vent  pour  leiHrs  maisons  des  mâtériaiïr  peti  durables^  et  qu'ib 
étaient  habiles  dans  i'att  de  décorer  les  murs  le  pltis  simple- 
ment ,  le  plus  légèrement  construits  ,  au  im>yen  de  pTacage^  et 
d'enduits  peiiita  àfreiqné.  J'ai  piarlé  de  cei  eftdtrits  dans  la  2*. 
partie  de  mon  «ours.  Dafis  les  vilUc'  les-  plos^  seignféèâ ,  comme' 
dans  celle  qiie  Pline  possédait  en  Toseane  >  tin  placage  en 
marbre  fermant  bordare  s'élevait  parfois  pnqn'à  bantenr  d'ap- 
pui ;  au  défaut  du  marbre  ^  trouvaie'nt  jusqu'au  plafond ,  des 
enduits  peints  oiFr^ant  des  panneaux  ,  des  dessin  réguKers,  011,' 
comme  dans  la  maison  de  Pline  ,  des  feaill^ges ,  des  oiseaai  ^ 
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des  gairlandcs ,  le  toat  si  bien  eiécDlé  que  cette  décontioa  ne 
le  cédait  pas  ii  celle  que  Ton  obtenait  avec  le  marbie  (i)« 

D*après  nos  obserTations  et  celles  qni  ont  été  dites  par 
d'autres,  si  Ton  excepte  quelques  vUlœ^W  plupart  n'oftcaiem 
que  des  appartements  d*une  petite  dimension.  En  réflécbîssânt 
qu'elles  n'avaient  qu'un  étage  >  on  se  couTaincra.  que  mètit 
lorsqu'elles  occupaient  une  assez  grande  étendue  de  terrain , 
elles  fournissaient  moins  de  logement  qu'on  ne  le  croirait  an 
premier  abord  ;  Texiguité  que  l'on  trooTC  dans  la  plupart 
des  malsons  de  Pompéi ,  se  remarque  aussi  dans  beaucoup  de 
nos  viliœ.  Ce  fut  sous  lesAntonins,  époque  i  laquelle' tes 
constructions  privées  ,  comme  les  constructions  pnbliqon, 
acquirent  le  plus  d'élégance ,  que  durent  itre  élevées  dans  h 
Gaule  les  plus  belles  viiiœ. 

Mous  devons  ajouter ,  pour  compléter  cet  aperçu  des  viUm 
urbanœ ,  qu'elles  étaient  ordinairement  accompagnées  de  jar- 
.dins  plus  ou  moins recbercbés et  plus  ou  moins  spacieux.  Pline 
donne  des  renseignements  fort  précis  sur  ce  goût  pour  les  jar- 
dins qui  régnait  de  son  temps.  Nous  voyons  que  le  buis  servait 
à  border  les  allées;  que  parfois  mime  on  le  taillait ,  de  manière 
à  obtenir  des  pyramides  et  l'image  de  différents  animanx,à  pen 
prcs  comme  on  le  faisait  dans  nos  jardins  an  sicde  dernier. 
Voici  ce  qu'il  dit  \  ce  sujet  dans  la  lettre  ou  il  décrit  sa  mai* 
son  de  Toscane  : 

a  Au-devant  de  la  galerie  on  voit  un  parterre,  dont  les 
«  différentes  figures  sont  tracées  avec  du  buis.  Ensuite  est 
«  on  lit  de  gazon  peu  élevé ,  et  autour  duquel  le  buis  repré- 


.  (1)  EU  ei  aliud  cubiculum  à  proxima  plaiano ,  viridê  ti  um* 
hrosym,  marmcre  excuUum  podio  tenus  :  née  eedii  gniiiœ  mar» 
morts  ramos  »  insidemifsqmê  ramis  avet  imiiata  pieimra  ,  eut 
subest  foniicaius.  *  Plinii  epist. ,  Hb.  V ,  epist.  VI. 
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«  MiiteflittîfldfsaMDani  cfoi  se  vegârdsnt*  Mus  lias  est  oné 
«  pike  toaté  couverte  d'îMaiit)»s  si  doocei  et  si  lenères  aoiis 
m  iesfieds  q«'4»iieieis^]^es<|tie  pas.  Celte  pièce  est  eofer- 
m-  aiié«4lMMitiii(S'proMiiâde  envireonée  d*arbres ,  qai  «  preno 
«le»  nos  «entre  les  autres ,  et  divenaneot  taillés  >  fonoeùl 
«  «ne  pfilinaidei  Auprès  est  une  allée  toeritaot  eo  (orme  de 
Mr  tiiqâd  I  en-^dedaes  de  laquelle  on  trouve  du  buis  taillé  de 
«•MUrentiS&çoftS,  et  lies  arbres  que  Ton  a  soin  de  tenir 
m^  Wi*  ToQ|  eela  est  fermé  de  murailles  sècbes ,  qu'un  buis 
«.  étage  covrrs  et  eacbe  k  h  vue.  » 

'  Plîae  .décrivent  une  autre  partie  de  ses  jardins  de  Toscaoe , 
dit  qu^on  y  voyait  des  elles  contournéees ,  au  milieu  d'allées 
assîtes  plus  larges*  e  Le  buis  était  taillé  en  mille  figures  diffé- 
«  rentes^  qudqoefois  en  lettres  exprimant  tantèile  aem  du 
«  matlre,  tantôt  i^Lui  de  l'ouvrier.  » 

Les  jardins. étaient  ornés  de  statues ,  de  sî^es  en  marbre  e| 
de  ft^wni  d^eau  vive.  Nous  aïons  remarquéque  la  plupart  des 
9f^t0  déootticèrtes  en  Franee  ,  se  trouvaient  près  d'une  rivière 
ou  d'un  rnisieau*  Dans  les  terrains  qui  étaient  piivés  d'eau , 
pu  en  amenait  quelquefois  de  très-loin  ,  par  des  conduits  de 
plomb  on.de  terre  cuite  (i). 

Je  n'ai  point  parlé  des  partiesappelées^i^r^nVe  ei/ruelmarùe 
dans  les  maisons  de  campagne,  parce  qu'elles  offraient  beau- 
coup moins  d'intérêt  sons  le  rapport  de  l'art.  Ce  serait  prtuci* 
{élément  comme  iaîsant  connaître  les  procédés  en  usage ,  sous 
les  Romains ,  pour  Teiploitation  des  terres  que  je  pourrais 
en  parler.  Hais  ce  sujet,  tout  important  qu'il  est,  nous  en- 
traînerait dans  des  détails  étrai^ersà  ce!ùi  qui  nous  occupe  ; 


(i)  ImdMebutur  ptr  tannhs ,  i  ei  fishtlas  aquarios^  per  tahos 
plumbeos  vflfictiles  seu  testaceos.'^  Plipe  XVI,  l«,  s.  81.—  XXXI, 
6,  §.81. 


QkXVÔ»^V6MmW^ 


î/B  Tart^dimc  me  borner  à^adîqner  1»  fOÊKàfâka/àift^imatm 

An  centre  de  U  conr ,  oo  toyâit  totmoe  èMiS'kÉ  Sfrttfes  » 
iine  narre  ou  camphnrium  pour  hoiïf^t^lêi-  beMÎAiât  f i)^. 
Amour  de  la  coar  étaient  disposés  la  eoliiDe ,  let  lêgeMott 
fout  les  esclaves ,  les  teUet  li  bmfs  fi^iaia'}^^) ,  fc  bNbh 
fm^â&i;  ;  les  écuries  (équi&a).  Oo  trouvait  aussi  dans  la'bfli»» 
cour  leipoolaiUers  (gaUirunia) ,  des  étaUesà  porca  (hàrœjh, 

Quelques  viOœ  avaient  encore  uu  iep&rorûim ,  lieu  oo  f  oft 
élevait  des  lièvres ,  un  gUranum  pour  élever  des  \éH ,  uft 
afiiarium  o&  Ton  disposait  des  rucbes  pour  fes  «bèilles ,  un 
techborium  oh  Ton  nourrissait  des  escargots.*    '  '  - 

Od  peut  citer  eomme  dépendances  de*la  tâHa  JhiWtârié\ 
4]ui  était  tantM  séparée,  tant&t  unie \  ïagraria^  les  ceHiert 
cellœ ,  les  greniers  \  blé  horrea  ,  les  fruitiers  apàtitec^^  ete, 

«tc« 

l^  vivarium  qui  est  parfois  confondu  aVec  le  /epomrfùWi, 

parce  que  d'abord  on  n'y  avait  élevé  que  des  lièvres  (5) ,  était 

nue  espèce  de  parc  où  Ton  nourrissait  des  dsims  et  d'autres 

animaux  sauvages,  et  qui  avait  parfois  plos  de  ^o  jugera  [\^ 

hectares  64  centiares).  Il  faut  seulement  remarquer  que  cette 

drnemifialion  de  vwarium  s'étendait  aussi  aux  viviers  ou  ré- 

servoirs  à  poissoir* 

hesJknWa  ou  magasins  à  foin  étaient  parfois  détachés  de 

rbabitalion  principale ,  ainsi  que  certains  magasins  dont  le 


(1)  Golwneile,  I.  t ,  Ou  Varrsn»  R.  R,  1,  ta, 

(a)  Vitruve  recommande  dans  sou  livre  YI  »  §.  0 ,  de  placer  les  éta- 
blés  à  bcsub  prés  de  la  cublne  et  de  tourner  les  mangeoires  vers  l'orient 
et  vers  le  fofer,  paite  que ,  dit*H ,  les  Ixeufs  qui  volent  la  lumière  et 
le  fen  ne  dépérissent  pas. 

(3)  Vair  ,  R.  R.  3,1t. 
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aa4     SUR   LES   WLLM   ou   MAISONS   DB   CAMPAGKB ,    ETC. 

voistoage  eAt  été  daiigercui  en  cas  d'inceDdie  (■)•  Je  n*ai  pas 
besoin  d'ajouter  que  ces  diverses  dépendances  d'une  eiploi ta- 
lion agricole,  recevaient  plus  ou  moins  d'étendue,  suivant 
l'importance  de  la  lerre^  et  que,  dans  les  habitations  moyennes, 
Yagraria  pouvait  se  lier  à  l'habitation  du  màitrc ,  et  n'oflrait 
pas  toujours  la  disposition  symétrique  des  grandes  exploitation  s. 
Nos  abbayes  avec  leurs  bâtimetits  claustraux  représentant 
\urbana  ou  prœlorium ,  au  milieu  desquels  on  voit  le  cloître 
et  le  préan ,  frappante  imitation  d'un  portique  et  d'an  xysie  ; 
avec  lenr  basse-cour  comprenant  tout  ce  qu*exige  une  exploi- 
tation y  et  de  vastes  magasins  pour  serrer  les  récolles,  avec 
leur  parc  entouré  de  murs ,  ete. ,  etc. ,  offrent  une  im^ge  des 
gcandfcs  tv/fo  romaines,  dans  lesquelles  l'eiploiutioa  rurale 
étai  t  réunie  au  prœtorium  • 

(1)  y.  AntfciDltés  romaines ,  par  Alex.  Adam ,  I.  second. 

En  lisant  Golumelle ,  on  remarque  bien  des  rapports  avec  le  sysléffle 
de  culture  suivi  en  Gaule;  la  disposition  de  quelques  parties  de  nos 
fermes  rappelle ,  à  beaucoup  d^egards ,  colle  adoptée  du  (cmps  dé  la 
domination  romaine. 
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KOTE 

Sur  les  MuraiUeê  et  le»  anciennes  maismis  de 

Proçins  ; 

Vjol  m.  de  CAUMONT  {$). 


Il  f*est  irpafé  des  antîqftaires  qoi  ont  regardé  ieant- 
railles  de  Prcrvins  eomme  étaot  d*orîgiiie  ronaide.  A  coup 
sûr,  il  fallait  être  bien  pen  versé  dans  Tétade  des  constractioDS 
anciennes  ponr  coneeToir  one  pareille  idée,  néannoins  FasKr- 
lion  a  été  plusieurs  fois  répétée ,  an  grand  étonnement  des 
observateurs  cojncfcncieoi*  Comme  une  erreur  en  amène  une 
autre ,  on  a  aussi  prétendu  que  Provins  était  Agtdincitm ,  et, 
au  vépris  des  vérités  les  plus  incontestables ,  on  a  voulu 
dépouiller  Sens  de  son  nom ,  pour  le  donner  ï  Provins.  Sans 
cbercber  à  réfuter  une  pareille  erreur  qui  se  réfute  d'elle- 
même  ,  je  vais  dire  ce  que  m*ont  offert  les  murailles  d'enceinte 
de  Provins  ,  quelques  maisons  et  les  caves  de  la  haute  ville. 

Je  me  suis  occupé  ailleurs  des  églises  de  Provins  aniquelles 
on  avait  aussi  assigné  des  dates  très- fautives. 

(1)  Dans  les  courtes  que  j'a(  bllei  depufo  f 5  ans  en  France  »  fal  pris 
des  notes  sur  les  monoments  que  J'ai  visités ,  et  ces  notes  iont  deve- 
nues si  nombreuses  qu'elles  formeraient  un  volume  asseï  considérable 
si  Je  me  décidais  à  les  publier  JVn  placerai  (À  et  li  quelques-unes  dans 
le  Bulletin  ,  en  réclamant  pour  elles  la  plus  grande  indulgence  :  en 
effet  »  elles  ont  été  écrites  &  ta  bâte  en  vue  même  des  monuments»  et  la 
rédaction  doit  se  sentir  de  celle  précipUatton. 


jfe<^ .  SUR  VB9  MOB  AftLBS 

.  SMoiQn\on  âe  l^étfaij^,  dit  Z'mir^e  Céêor^m  asiesremar- 
^àUè ,  il  se  fh>«m  9ér  tme'  Inélle  qtfi  a-  ^lé  plus  tard  €eiale 
ë**ê  remjMrt  arrènS.  (Jd*  y  énlràit  par  un  f)0fit4evi«,  à 
une' assez  |;ratidc  liatiietir  an-éesstis  du  rcï-de-chaussée»  Là 
fâiilt  iiupcrictire-,  ^e  ftrme  ocfegotiale ,  t}«î  «irmdiUealijow^ 
d^itri  le  donjôit  carr^,  est  moins  aueienne  qtie  Ya  partie  cai^réê 
ie  la  tour ,  cl  doit  être  dtt  XVI».  siècle ,  tandis  que  le  doajoa 
Carré ,  qui  autrefois  était  plus  élevé ,  peut  être  d»  XII*.    \ 

Les  murs  de  la  ville  sont  flanqués  de  tours  rondes  el  de  toiM» 
ài'rées.  Ces  dermères  surtout  i/ont  guères  de  caractère  5  et, 
quant  aux  tours  rondes  et  aux  courtines ,  elles  m'ont  patu,  Us 
unes  du  XIII".  siècle  ,  quelques-unes  du  XIV*.  5  il  cât  mènie 
pOssîBfe  que  plusieurs  parties  soient  plus  moJemcs  »  îà  plus 
gVande  partie  deTencéinte  vers  le  sud,  ne  peut  guère  remonter 
au-dét3  dùleraps dé^St. «Louis. 

Vers  le  nord ,  les  murs  ont  îbeaucoup  moins  de  tours  ;  ils 
paraissent  plus  anciens  et  peuvent  être  en  partie  du  XtP. 
siècle  (n. 

Maisôtii  anciennes k^  Cai^es*  Dans  la  basse  viïîe,  faf  re- 
marqué des  cheminées  cylindriques  établies  sur  une  base  car rée^ 
lë  cylindre  est  en  brique^  et  le  socle  en  pierre.  On  y  voit  aussi 
iine  clial*mante  maison  du  Xlth.  sicde  .  avec  des  fenêtres 
d^ùne  admirable  dclicatesse ,  subdivisées  en  deux  par  un 
inèneân  ,  et  oinéesd'uri  trèfle  au  sommet  j  ces  fenêtres  sont 
ail  nombre  de  quatre  soùs  le  pignon  (!2). 

> .  (t>)|jiiiiéi^éactvatsi4jës  noies,  je  hè  eoiiUfllsMis  iMtst l'ouvrage  de 
lftt^Bouf(|iHfk>ii9ur  Pf^in».  On  |  t^ouvie  tes  iiétaiis.tes  plus  iul^ressMils 
ëi  les  pitti  piHScis  sur  les  murailles  de  Provins,  et  ces  détails  coanmienl 
tu  général  lés  idées  (Iftie  J'en  ai  conçues.  L'ouvrage  de  M.  Bourquclet 
«st  lin  (raviiil  consciencieux  et  rempli  d'inlé;  et. 

(9>^fHi0itîmeeètt«ti(hilsoii. bétel  VautuiAm^  Hîne^<«p|)arfèMil 
feligièut àt  Vaululiafiit 4t  fèMrede  GileaiÀ* 


9iV{r(Mi  dit ,  iaMît  «mre^U  fa^  4«  ffêm  MUmmm 
idigîeiui  ^  U  pF^cidtate.  La  pimièpi^  imiMA «.^«dk  f«i« 
df  .|i  )oUç$  ieatoes^  •  aiuapi.i|^.€li^fiée  cgJÂDâiîqne  .i{» 

Mfw ,  r«|KMtiit ifMr  Qoe  lii#  çM^i .  «I  Usomh  par viwip 
gni^^aiide  à^  iipaiUage  foi  fonpia  le  diapirean.  4ft  Ja  caloona • 
fir<M  90a  eqmbioaiaoQ  irii-élégaata  |  (Ugooca  »*al  y.  #iail  m» 
aparcnle  aa-dasras  da  aatta  onrerliire  cyliiidrif  oe.  I4.  tac^ida 
mÙMont  aviuit  da  graade»  Suiâtras  êubdmaéaf  par  m  mmfU 
neaaan  tâforqaJi  Inaa ^ las &jiitiaa aieol étéJwiidiée»  jtt 
las  Miin  hadigQooiiés,  f  ai  cruy  racooualua  la  XIV%  sîèdai 
Itaaittiiiteaiii  anococanl  cetta  ioasiia» 

H^ aça|^^B*^Bi^p^w^^w^ipp  ^B^Av  ^B^^w^aawa^y  ^^m^  ^va^^p  ^ai^w#^wp>a  a^V&^^vw  •■^^■^^^■•^^JH ww 

aMarfnt«^c^IfisiiD«  dea.aiMia  pour  da  peiitea  ootanoas 
asteteiaflBMi^l  grêlas  qui  onl  des  diiq^aax  iwlntés  eoauaa  00 
las  iaisaîK  an  XIQV  'Siàda* 

Tantes  les  aMÙaiMis  es  la  liaiMe  TÎlle  ont  eiieore  de  ti'es* 
.Tastes  a^ves  ^ortcn aines ,  et  )  ai  remarqué  qu'il  en  existait 
lieaipooiip  de  semblables  au  aieyepâge  dans  lesTÎUesdont 
le  sol  jiea^  élevé  et  facile  à  tailler ,  pooyait  persiettre  de 
pratiquer  de  pareilles  excaTatious ,  comme  lieux  de  dépôt 
el  magaMQS.  Jxb  cayes  de  ProTÎossoat  pios  nombrenses  qge 
aeUca  que  j'av^vis  Tues  aillears  :  elksont  presque  tontes  le  mteie 
aspect*  On  y  descend  &  une  profondeur  de  ao  pieds  an  moins  ; 
les  arcs  ogives  sont  élégants  et  légers^  ils  portent  snr  des 
colonnes  monocylindriques  dont  les  chapiteaux  annoncent  par 
leurs  ToUites  le  XIII*.  ou  le  XI V"*.  aièeie  ^  fen  ai  vu  de  l'un 
et  de  l'autre  siècle.  Cenx  dp  XIV**  surmontent  ifea  colenaes 
dont  les  bases  sont  octogonales* 

La  cave  de  la  grange  des  dimes  ,  fune  des  plus  vastes , 
m*a  paru  du  XIV**  siècle  ou.de  la  £in  du  XIII**  «  aip^i  que 
plusieurs  autres*  M.  Bourquclot  penclie  fiour  k.XIlL*- 


MB  sm  SES  HTOxirnn  mt  pitoviirs. 

Ce  qu'il  7  a  de  remarqiuble ,  c'est  qoe  ces  caves  servent 
encort  anjonrd'hiii  de  gnnges  er  de  magasins  à  foin;  le 
blé  ^y  eonsenre  très-bien  ,  le  foin  s'y  dessèclie  moins 
qa'ailleun  el.est  pour  cette  raison  préféré  des  aniinaui.  Elles 
dcTaieat  scrrft  aussi  totra foi*  de  dugasins  on  £lre  aflectces  h 
un  autre  service  habituel.  Toute  maison  un  peu  considérable, 
qui  se  trouvait  dans  les  conditioni  voulues ,  avait  sa  grande 
ca«e  vodtée  k  ng'ive^ 


i^i^«^pi—  — ^.vi 


NOTE 

Sur  fégUse  d'Aitvault  ^Deux-Sèvres J  ; 


Pau  m.  de  CAUMONT. 


L*ég1ise  d'AîrTduh  ,  Tune  des  plus  vastes  et  des  plas 
iotéressa fîtes  dtf  Poitou  ,  est  en  graode  partie  du  XI*. 
siècle ,  et  mérite  une  grande  allenlioit.  Les  colonnes  engagées 
de  la  nef  d*un  assez  fort  volume  stinl  toutes  eantonnéei»  en 
aoiiy  comjne  cela  a  lieu  souvent  en  Poitoti.  Celles  qui  sont  de 
face ,  soit  dans  la  grande  nef,  soit  dahs  lés  bas-côtes,  s*étcvent 
plus  haut  que  les  autres.  Lescliapiteâux  ont  leurs  tailloirs 
sculptés  et  ornés  d*entrelacs ,  de  rinceaux  et  de  feuilles^  les 
chapiteaux  sont  eux-mêmes  en  grand  relief  et  assez  variés. 
11  ~  est  probable  que  pendant  long-tefnps ,  il  n*y  a  pas  eu  dt 
plafond  et  que  la  charpente  était  à  n(r. 

La  tour  centrale  est  du  XY*".  où  do  XTI*.  siècle. 

Un  nartlicx  ou  vestibule  très-vaste  précède  l'église.  Il  sÇ 
compose  de  trois  ailes  correspondant  au  grand  portail  et  ant 
deux'portes  latérales. 

Au-dessus  des  deux  portes*  laférafès  dôànaàt  aicès  au  v(fï- 
tibule  se  trouvent  deux  arcades  bouchées^  dans  Tarcadé  d<; 
gauche ,  on  voyait,  comme  h  Parthenay ,  à  Clvray  et  ailleurs,' 
un  cheval  portant  un  cavalier  ;  ce  cheval  était  fort  gr(^ 
et  très-saillant  5  il  avait  les  jambes  de  derrière  raidcs  cl 


ccavtées  comme  celles  des  ckevaQS  de  cirton  que  Ton 
donne  aux  enfants.  Là,  comiBe  ailleurs,  le  cavalkr  a  cté  brisé; 
en  ne  voit  plus  que  la  faviie  basse  4n  buste  et  la  jambe  gauche, 
comme  II  N«*0«  de  Patthenay  et  k  Civray  ;  celle«ci  a  résisté 
parce  qn  elle  |e  trouvait  k  long  du  jaor  accolée  à  la  maçon- 
nerie. Le  talon  est  plus  basque  la.  pointe  du  pied.  Les  restes 
d*une  robe  brodée  qu  d'un  riebe  mairteau  «e  voîenteneore 
lombj^«trpfès  de  oeuie  jambe,  ce  qui  a  lail  dire  que  le 
Cavalier  était  une  dame*  M.  de  La  Fontenelle  el  quelques 
antres  personnes  pensent  que  cette  statue  à  cheval  dotl  être  ' 
çdh  d'Ildegarde  d'Aunay ,  vicomtesse  d'Aifvauk ,  qui  aurait 
feil  construin;  Téglise,  ce  qui  me  paraît  d^autaiit  plus  dooleui 
qi^  l*é^t.aetuel  de  la  sculpture  ne  pecmet  paadex'iett  feeon-» 
«itK^i|uiVilfptiqtie  plutôt  à  une  femme  qu*ii  un  homme j  on 
fçil  mièrot:  tto  éperon  au  talon  qui  subsiste  eneore.   . 

La  iàçade  a  été  retouchée  dans  U  partie  eupérieure.  Le 
grand' pf^rtail  qui  aflecte  la  forme  ogivale  of&e  des  arcbi voiles 
assez  curieuses.  On  y  voyait  d*abord  les  vieillards  àa 
l'Apocalypse  sur  autant  de  pierres  symétriques  ^  ils  avaient 
une  coifiiire  décorée  en  réseau.  L'archivolte  inférieure  présenle 
un  dessin  assez  ordsnaire  au  XI*»etauXIIS  siècle  ,  au-deli 
de  la  Loire. 

Au  sommet  de  la  façade  on  voyait  J.  C.  dans  un  médaslIoB 
dont  on  ne  voit  plus  que  le  bas^  Le  reste  a.  été  brisé^quand 
a  fait  la  fenêtre  moderne  comprise  entre  les  .deux  piUiers» 

A  rintérieur  du  narthex ,  les  boudins  ou  ^^rcea^x  delà 
voAle  se  composaient  de  pièces  alleruativemeol  arrondies  et 
chargées  ^le  cannelores  concaves. 

tiC  portail  qui  sépare  Féglise  du  narthex  est  orné  d^abord . 
de  deux  boudius  très-saillants  et  d*un  rang  de.moului^^  que 
j'ai  trouvées  souvent  en  Poitou  ,  mais  jamais  en  Normandie. 

M^Gcorget,  curé  d*Airvault,  homme  très- éclairé  et  qui 


svs  Vian»  triLmrAtr*  '  at  i 

comprend  Fiiitétét  qu'offre  fe  inoiiumenl ,  m*a  promis  dVn 
fiiirt  fant  detuns  deteîàSilTftprèà  ac«reiiaéigtièriieill&,  Tëiilifke 
aifrait  été  fondé  yen  la  fin  du  XI*.  iiècle,  et  la  consécration  en 
aurait  tm  lieu  k  pen  près  en  i  n>o.  Il  eroit  que  les  cendres  de 
la' fondatrice  qnt  avaient  d'abord  Àé  déposées  dans  nne  antre 
fnKse  ont  élétianslérées  (l*nseelle-cianXII*.  ttècle.  D*apt^ 
GMimdilkMM  ,  M.  le  cnré  d'AirVanlt  semble  |MMrté  è -regarder 
Itcttriem  tombeau  que  ]éi  destiné  et  fiiit  grayerstr  onedea 
pbodbts  de  la  &•  partie  de  mon  Conrs,  comme  étant  oekÂ  dt 
là  fondatrice. 

.  '  LVgliie  d'Airvanlt  était  celle  d*«ne  abbaye  doot  le  eldiro 
était  aecdé  k  rédiâce  du  ootédn  midi.  On  voit«More  k  iW 
dn  préan  et  faisant  snite  an  transept  méridional,  les  restes  dé 
la  salle  «apilttlaire  et  d*an  bâtiment  dont  elle  faiaii  partie,  0« 
entrait  dn  oMire  dans  cette  salle  par  ^trms  arcades  cintrées 
idut  Tune  {  celle  dn  centj^  ). était  pina  élevée  qne  les  deux 
tontres.  Cette  disposition  se  rencontre  d'ailleurs  dans  plusieurs 
autres  salles  capîtulaires  du  Xlt'.  siècle,  notamment  dans  celte 
de  Sl.-Bavoh  de  Gand  qui,  par  pareutbise,  est  placée  absolu- 
mont  de  même ,  c'est-à-dire  dans  la  partie  £.  du  dolUe  et  ea 
ligne  do  transept  méridional  de  Féglise  abbatiale. 

Une  grande  partie  des  galeries  du  cloître  d'Airvault  avait 
été  établie  ou  refiute  an  XV*.  siècle,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  traces  qui  subsistent.  On  Ot ,  à  celle  époque  ,  quoique» 
motil«liottS.aux  cootreferts  de  Téglise  pour  réublisaBment4o 
la  galerie  danstrali». 

L'église  d'Airvault  construite  li  mi*cdte  se  YroOve  engagée 
profondément  dans  les  terres  dn  càté.dn  tfotti;  il  me  parait 
nécessaire  de  faire  des  travaux  qui  aasuîmsselit  Pédifiee  et  U 
p#éKrvent  de  rbumidàé. 
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BéoBuverte  numiunaiifne  près  de  Vire  (Cal  vados).  *— Le 
19  février  i84o,  dans  na  petit iiois,  an  b^rd  da  ckemin  coui'- 
luuQai  deft  Ytiu-de-Vireà  Martilly ,  au  pied  et  entre  les 
r^ne»d'jin|;raDd  ehêne  ,  oq  a  IroQye^g^nettsciDeat  rai^g;ëes 
^«.Iques  plies  de  deniers  d*ai^etit.  La  plupart  ayAÎeal  teUe- 
meat  soaiftrt  de  raction  du  temps  et  de  TkufliidHé  ipi'ih 
ae  brisaient  sens  \e%  doigte  aussi  ,  potlr  ne  pas  éîre  plus , 
(acilmcnt  qu'une  coquille  d'œob.  Soit  dépit,  aait  indiiKitttee^ 
les  ouvrier»  les  achevèrent  d*oa  coup  de  bècn|E 
<  <}4]elqtteB'Uns  cependaul  onrâé  conservés ,  grâee  an  zèle  et 
•ttx  active^  reclieffchcsde  M  Hébert-Desroquettes ,  habile  mai* 
sm&ctsrîer ,  sur  !a  propriété  duquel  avait  eu  lieu  la  déocn* 
verte.  lia  bien  voulu  me  lescomàinmquer ,  et  voici  le  résultat 
de  mou  exainen. 

Tous  -ce»  deniers,  plus  00  moins  entiers^  ati  nombee  d'utte 

vingtaine  enviroa ,  appartiennent  sans  exception  à  Charjes^le- 

.     .  R 

Chauve.cl  oSrenl  d*un  côlé  son  monogramme  ordinaire  R-O-S, 

avec  la  légende  GRATIÂ  D^I  REX ,  de  l'âolre  une  croti 

égale  «vec  le  nom  dé  Tatelter  monétaire  ^  cf  est  le  type  fîgorépar 
'  Le  l^Hc^  p.  ti6*  J'y  ai  remarqué  les  toonnaieries  suivantes: 

4-  ÂNDEGAVIS  CIVITAS.  é  Angers.  *  Conbrouse ,  Car- 
'     loviiigletiflès  n^.  tti 

^  AVRELIANIS  CIVITAS.  .    Otléabs..  .  id.    76. 

+.HÏAiOCA8  CltlTAS.  *  .  Bayeux?  .  .  id.  106. 

+  I*BLE8IARIS  CASTRO.  .    BIbis.  *  .  *  id.  t5& 

(nVeb  utle  légère  variante). 

+  CARflOTISClTlTAS.  .  .  Chartres.    .  .  id.  |8o 

+  ClNOMAmSCI\ITAS.    .  Le  Mans.  .  .  id.  417 


•4-  Ï-CVRTISASONIEN.  .  .  .  Courtisson.  .  vh  iM- 

^  MGSOVIMI  ClVIiT,*  .  .  tiâcttxî  i  .  .      idv  SJo. 
4-  HNOVIOM  VILLA. .  .  .  Noyon  ou  Nim^uc.  id.  465. 

H-  SUaIONYSIIM St.-Deiiis.  ...  id.  584. 

4-  YALËKCUNIS  PORT.    Yalencic  nnes.  .  td.  767. 

El  pfoliàblcmeQl  s 
*4-  AMBIANIS  CIVITAS.  AiiieiM..  ,  .  (  fragment  ). 
i  H  peut  paraifre  asses  siognlier  qtte  ^nr  «o  aussi  pefît 
nombre  d*exeiD|^lai4re«  ,  il  se  »oit  rcnooofré  prepoi  lioaoeiis  • 
«memt  vue  91  grande  variété  de, revers  j  cette. eîrcdaaianaB  dek 
jrendre  e^^c^e  plus  regrettable  la  destrnctioQ  do  Hirpl«s^  cpii 
»m  deaie  e^ueût  révélé  bieo  davantj^e-  A  quelle  épe<)iie  ee 
ipetit  trésor  a!^«-t*il  été  enfoui  ?  L*ab$euee  de  tonte  moniiale 
postérieufe  k  Cltarles-le-^Cbadte  ^  comme  aussi  la  conservation 
IHarfaite  des  empreintes^  semble  annoneer  qu'il  a  dé  Tètre  soos 
son  irègne  ,  et  bien  probablement ,  pour  le  soustraire  aux  ra- 
•vages  des  Normands ,  dans  le  troisième  quart  du  IX*»  lÂède , 
époque  précisément  oii  la  Normandie  eut  le  plus  Ji  «eoffrtr  de 
.  kutfi  déprédations.  o  ki«irT* 

Cavernes  sépulcrales  d'Arîigues  (Aude).  —  Une  notice 
de  M.  Gros ,  membre  de  la  Société  arc))éoIogîi|ue  du  Midi  de 
Wi  France,  inséré  dans  le  tome  III  des  mémoires  de  cette  com- 
pagnie ,  nous  apprend  que  des  ouvriers  cmploycsaux  travaux 
d'une  route  caatonnale,  découvrirent  entre  la  fonde  et  le 
hameau  d^Artigues  (Aude),  deux  cavernes  retifermant  chacune 
un  certain  nombre  de  squelettes  rangés  en  cercle  :  on  accédait 
à  ces  cavernes  par  une  galerie  qui  était  remplie  .d'ossements 
d'animaux  Selon  M.  Cros,lcs  cadavres  tixnivés  à^ni  Jes  grottes 
f  auront  été  transportés  après  la  publication  des  .statu t:i  de 
l^aymqnd^ comte  de  Toulouse  ,  qui  prescnv«)ieai  des  enquêtes 
^sévcripset  minutieuses  contre  les  bcrQtiqHes.'^  Vcette  époque, 
•œux-^i  craignant  quon  ne  vint  à  faire  ides,  fouilles  dana   tous 
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les  lîeax  qui  poiuraîent  rav^ijiier  lei  sonpçoas  «Ique  cerlMfti 
indices  trouves  sur  les  corps  de  kars  parents  ne  rmlasstuC 
leur  hérésie  ,  auront  exhumé  et  caché  ces  corps  dans  des  ca- 
veriies  que  leurs  précautions  pouvaient  reudre  inar^cssiblet* 

Fouilles  cPAlonnes  près  du  Mans.— 'Il  y  a  long-temps  que 
Ton  découvre  dans  la  commune  d*Âloi|nes  près  du  Mans ,  des 
médailles  et  des  fragments  de  marbre  5  de  longs  pans  de  murs 
avaient  souvent  révélé  des  constructions  considérables  an* 
dessous  delà  terre  végétale ,  mais  on  n'avait  point  eneort 
pratiqué  de  fouilles  régulières ,  lorsque  cette  année  (1^4^), 
nn  grand  travail  de  déblaiment  a  été  entrepris  sous  la  surveiK 
lance  d'une  commission  d*archéoIogues  et.de  membres  de  la 
Société  royale  du  Mans*  M«  Richelet ,  Tun  des  principaux 
membres  de  cette  commis^on  ,  â  poussé  les.travaux  avec  noe 
grande  activité  ;  des  fond$  aoeordés  par  le  Ministre  de  rinté** 
irieur  ont ,  avec  5op  (r.  mis  par  le  préfet  de  la  Sarthe  t 
k  la  disposition  de  la  commission ,  permis  d'enti éprendre 
les  travaux  de  déblaiement  sur  une  grande  échelle  et  de  loueir 
pour  trois  années  le  champ  dans  lequel  eiistent  les  ruines. 

On  voit  aujourd'hui  le  résultat  des  fouilles  qui  ofire  un  vé- 
ritable intérêt  :  Tédifice  découvert  jusqu'ici  se  compose  de 
plusieurs  belles  salles  dont  plusieurs  étaient  munies  d'hypo- 
caustes  et  qui  paraissent  avoir  fait  partie  d'un  grand  bain. 

Au  ittilieu  d'elles  se  trouve  un  canal  voûté  destiné  sans  doute 
k  récoulement  des  eani. 

Les  murs  ont  une  grande  épaisseur  et  font  penser  que 
rédtfice  était  assez  élevé. 

Le  grand  nombre  de  corniches  et  de  placages  en  marbre 
dont  les  appartements  étaient  encombrés  donne  aussi  Une  haute 
idée  de  sa  décoration.  Ces  marbres  sont  pareils  à  ceux  que  Ton 
a  trouvés  i  Bayeux^  i  Lisieux  et  dans  les  autres  villes |;aUo- 
romaines.  Nous  attendons  la  description  que  pcépaoe  M»  Ri* 
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clidét ,  sur  les  déeoavertes  d^AIonnes ,  pour  itidii|fie)r  les  ^ 
iiieiisioos  de  f  édifice  exhumé* 

Restauration  de  la  crypte  de  t église  de  la  Couture  au 
Mans.  — -  La  crypte  de  la  Coutnre  vient  d^être  couiplètemeot 
restaurée  par  MM.  Delarue  et  Tournesac.  Tout  ce  qui  a  été 
fait  nous  paraît  parfaitement. convenable  et  cette  chapclb 
souterraine  est  une    des  «plus    curieuses  qui    existent    eu 
France.  On  y  remarque  encore  trois  colonnes  dont  les  fûts 
sont  en  marbre  et  qui  doivent  remonter  au  tempsde  St-Bertrand, 
lôndaieur  de  la  première  abbaye.  Les  fûts  de  ces  colonnes  res- 
semblent tout-à-fait  à  ceux  de  St.. Jean  de  Poitiers;  ils  sont 
de  diamètres  différents.  L'un  d^eux  en  marbre  blanc  grisâtre 
repose  sur  une  base  attiquc  de  même  nature.  Les  deui  «.     r 
sont  en  marbre  verdâlre  jaspe  de  blanc  et  n*ont  plus  leurs  bases 
primitives.  On  remarque  encore  à  l'intérieur  de  la  fenêtre 
arquée  qui  se  trouve  ouverte  du  côte-droit  de  cette  cLapcile 
deux  fûts  très-courts  en  marbre  jaspé  qui  évidemment  re- 
montent ,  comme  les  trois  autres ,  &  Tcpoque  Mérovingienne. 
M.  de  Caumont,  qui  a  visité  depuis  quelque  temps  un  certain 
nombre  de  débris  de  la  même  époque ,  a  reconnu  une  analogie 
parfaite  entre  le  marbre  employé  pour  les  colonnes  de  la  crypte 
de  la  Couture  et  ceux  qu*il  avait  observés  ailleurs  dans  diverses 
constructions  Mérovingiennes. 

Etablissement  June  fabriqtie  de-  vitraux  peints  au 
Mans.'^M.  Delarue,  architecte  du  département  de  la  Sarlhe^ 
est  sur  le  point  d^éiablir  dans  la  ville  du  Mans  une  fabrique 
de  vitraux  peints.  A  ce  moyen  il  compte  refaire  successivemeni 
toutes  les  verrières  qui  manquent  à  la  Ferté- Bernard  ,  h  la 
cathédrale  du  Mans,  etc.  Nous  rendrons  compte  des  trava^i^ 
de  cette  nouvelle  fabrique  dès  qu'elle  se^a  en  activité. 

Collection  d^nseriptiotis  chrétiennes* — M.  de  Caumont 
s'occupe  depuis  long-temps  de  recueillir  ^  dans  ses  courses ,  les 
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inscriptions  chrétiennes  antcrieares  au  XI{P.  siècle  ;  il  en  a 
rénni  déj.^  un  nombre  asseï  cooiid^rable  et  il  prie  les  lecteurs 
du  bulletin  qui  en  connaîtraient  d*inédites  de  lui  en  adresser 
des  fac-similé ,  c'est-à«dire  Tinscription  des&ince  avec  la  forme 
exacte  des  lettres  qui  la  composent. 

Travaux  de  ta  Société  Française  dans  la  division  du 
Mans.  --^  la  Société  française  se  réunit  périodiquement  au 
Mans  depuis  Tannée  i857  ,  sous  la  présidence  de  M.  Cauvin, 
M.  An  jubault,  membre  du  conseil,  remplit  les  (onctions  de  se- 
crétaire. Nous  rendrons  compte  dorénavant  du  résultat  de  ces 
réunions  ;  la  dernière  a  eu  lieu  le  aS  avril  ^  dans  cette  séance 
M.  Rivault  a  donné  de  nouveaux  renseignements  sur  les 
vestiges  d^nne  voie  romaine  existant  dans  les  communes  de  Fay, 
Chaufibur  et  La  Quinte,  a  i  lieues  du  Mans,  où  Ton  avait  déjà 
trouvé  des  médailles  romaines.  MM.  Richelet  et  Rivault  ont 
été  invités  à  explorer  le  prolongement  de  cette  voie  afin  d'en 
indiquer  le  tracé  sur  la  carte  de  Cassini. 

Institut  des  provinces  de  France.  —  Nous  avons,  Tannée 
dernière ,  rendu  compte  de  la  discussion  élevée  au  sein  du 
congrès  scientifique  de  France ,  au  sujet  de  la  création  d'un 
institut  des  provinces  •  et  fait  connaître  la  résolution  prise  à 
une  immense  majorité^  par  laquelle  le  congrès  déclarait  que  ce 
projet  développé  chaque  année,  depuis  i834)  lui  paraissait 
devoir  produire  d'importants  résultats. 

A  Tissue  da  congrès,  le  24  et  le  25  septembre  1859  ,  une 
commission  composée  de  membres  appartenant  à  la  Bretagne  , 
au  Poitou,  au  Maine  et  à  la  Normandie,  a  jeté  ces  bases  de  l'ins- 
titut des  provinces  et  a  décidé  par  un  article  spécial  que  le 
sicge  de  la  compagnie  serait  fiié  pour  trois  années  dans  la  ville 
du  Mans.  Un  bureau  a  été  nommé  pour  le  même  temps. 

L'institut  ainsi  constitué  doit  tenir  sa  session  annuelle  ,  les 
27,  28;  2g  et  5o  juin  1840,  sous  la  présidence  de  M.  Ciuvin, 
directeur. 
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JOURNAL 

De  r expédition  de  Henri  V^  roi  d'Angleterre , 
en  Normandie  en  1417  ^  i4iS  »  rédigé 
d'après  des  notes  ,manu$erite$  de  M.  tabbi 
De  La  Rue  ; 

Par  m.  de  CAOMOWT. 


■«^ 


Heori  Y  descende  Toaqacsayec  sonarmée^le  i*'.  août  i4i7« 

lie  5  août,  il  £iit  capituler  pour  la  reddition  du  cliâteaa  de 
BoDoeTÎHe,  où  il  y  aTait  une  garnison  d'environ  5o6  hommes. 
Le  gonyerneur  Jean  Dangere ,  cheTalier  ,  était  absent.  Ses 
lieutenants,  Guillaume  Le  Conte  et  Jean  de  Bonen&nt,  signent 
la  capitulation  et  rendent  la  place  au  roi  d'Angleterre,  reprë* 
sente  par  Jean  Cornonailles  et  Guillaume  Porter,  chevaliers. 

Le  S  août ,  sauf-conduit  est  expédié  à  chacun  desdits  lieute- 
nants  ,  pour  aller  en  France  partout  où  ils  voudraient. 

Le  7  ,  Richard  de  Tournebu  est  assiégé  dans  son  château 
d'AuvilIers  et  oblige  de  le  rendre  au  roi  d'Angleterre ,  repré- 
senté par  le  eomte  de  Salisbury.  . 

Le  8 ,  sauf-çonduit  expédié  à  Richard  4c  Tournebu ,  cheva- 
lier  et  capitaine  dudit  château,  par  Henri  V,  encore  1^  Touques. 

Le  22  ,  h'gé  à  l'abbaye  de  St. -Etienne  de  Caen  ,  le  roi 
Henri  Y  fait  expédier  au  sire  de  Crenlly  un  sauf-conduit,  après 
qu'il  a  rendu  son  château  de  CreuUy  et  26  \  5o  paroisses 
qui  relevaient  de  sa  baronnie. 

Le  25,  Raoul  de  Couvert,  écuyer  gouverneur  du  château 
de  Villicrs-suf-la^Mer  ,  et  Thomas  de  Surain ,  écuyer  ,  son 

i5 
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lientenant ,  capitulent  ymr  la  reddition  dndit  diâtean  an  roi  ' 
d'Angleterre ,  représefUé  par  le  comte  de  Hantingdon. 

Ledit  )onr,  sauf-conduit  expédié  audit  de  Couvert  qui  donne 
AJai»  de  CouTert ,  son  (Ils  ^  en  otage. 

Le  7  septembre  y  le  roi  donne  à  nu  grand  nombre  de  cnrés 
des  environs  de  Caen  ,  des  lettres  de  protection* 

Le  S  ,  le  roi  nomme  Richard,  comte  de  Salisbury  ,  Henri 
Fits  Hagli,son  chambellan,  Waher  Hongerford,  sénéchal  de 
son  hôtel  ,  et  Jean  Cornewailles  ,  chevalier ,  pour  traiter 
de  la  reddition  do  château  de  Caen  avec  Guillaume  ,  sire  de 
Montenay ,  chevalier  et  gouverneur. 

Le  9,  la  capitulation  est  signée  par  le  comte  de  Wariirick  , 
Henri  FitsHugh,  WalterHungerford,  Jean  Cornewailles  et  le 
sire  de  Montenay. 

Après  Fexécutioo  de  la  capitulation,  le  roi  alla  demem'er  au 
château ,  il  quitta  Tabbaye  de  St.-Ëtienne  le  23  septembre. 

Le  ;4  9  Henri  Desqnay  ,  gouverneur  de  la  forteresse  de  la 
Motte  de  Ccsny^  traite  de  la  reddition  de  cette  place  avec  le 
comte  de  Salisbury. 

Le  i5  septembre  ,  sauf  conduit  aux  religiei|0es  de  Ste.-Tri- 
uité ,  pour  se  retirer  à  leur  terre  de  St.-Michel  en  Craigne. 

Le  i5,  Taupin  Rimache  rend  la  forteresse  de  Tilly,  et 
Eustache  de  St.-Pierre,  celle  de  Lîngèvre. 

Le  20,  le  roi  nomme  Jean  Asshelon,  sénéchal  de  Bayeox.  Il 
donne  un  8auf-coa4uit  au  sire  de  Montenay,  k  sa  garnison  et 
h  1,000  personnes  réfugiées  dans  le  château. 

Le  2a  ,  il  envoie  Jean  Cray  recevoir  le  serment  de  toiB  les 
vassaux  de  la  baronnie  de  Tilly. 

Le  20  septembre,  le  loi  autorise  &on  frère,  Horofroy,  comte 
de  Glocester,  à  nommer  des  députés  pour  traiter  de  la  reddi- 
tion de  Baycnx  et  prend  lui-même  les  habitants  de  cette  ville 
sous  sa  protection. 


'  Le  sS  ,  il  doaiH*  ati  comte  de  Saltsbiiry  le  domaine  et  le 
cbâteatt  d*AQYilters ,  appartenant  à  Rieliard  de  Toomeba  , 
ebçTalkr ,  rebelle.  ,  .       .     / 

Le  a8,  saaf-condait  ponr  les  habitants  da  cbâtean  de  Thniy, 
qui  est  rendu  le  a  octobre  à  Richard ,  comte  de  Warwick  , 
stipulant  ponr  le  roi  d'Angleterre  et  recerani  les  serments  de 
fidélité. 

*   Le  5ô  ,  le  roi  donne  le  gouTernement  de.  Càen  &  Gilbert  de . 
Hnmfranyilie;  et  Toffice  de  portier  de  la  même  ville  à  Henri 
Bromley. 

Le  2  octobre  ,  Gilbert  Talbot  est  nommé  gouTernenr-f  éné- 
ral  dn  pays. 

'  Le  a ,  Jean  de  Neville  prend  le  cKâtean  de  Conrcy  pour  le 
roi  d* Angleterre. 

.   Le  5  ,  Henri  Desquay  ,  écayer  et  gouverneur  ,  rend  celui 
de  la  Motte  de  Cesny. 

Le  4 1  Richard  Le  Bonteiller  et  Nicolas  de  Bonnechose  , 
écnyers ,  gonverneurs  du  château  de  Vignats  ^  le  rendent  aux 
Anglais. 

Le  même  jour ,  le  roi ,  k  Trun  ,  fait  saisfr  les  revenus  des 
boni^  de  St.-Fierre*sur-Dive ,  Courcy ,  Troarn  et  St^.-Barbe, 
par  Pierre  De  La  Lande. 

Le  7  ,  le  roi ,  à  Argentan  ,  nomme  Henri  Fits  Hugh  et  Jean 
de  Neville  pour  s'emparer  des  autres  forteresses  etcbàteam  de 
la  Basae-Normandie. 

Le  7 ,  Pierre  De  la  fioissière avec  Sdpêrsonnes^^i^milaQme 
de  Trousseauviilea vec 6oo,  Guillaume  PAt^honneur  avec  loo, 
plus  5oo  bourgeois  avec  Henry  de  Bailleùl ,  chevalier ,  et 
Roger  de  Mery  ;  sortent  de  la  viHe  et  dn  châtcân  d* Argentan, 
avec  des  sauf-conduits  du  roL 

Le  g ,  la  forteresse  d*0  est  rendue  à  Henri  Y;  la  ville  de 
Scez ,  le  même  jour ,  est  remise  par  Jean  de  Beanrepaire. 
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Le  to  ,  Jean  ^e  Coiarqr ,  chevalier  y  gouverpear  d'Hic^es, 
est  forcé  de  rendre  cette  place,  et  il  en  sort  avec  :ioo  pef- 
sohnes  ;  Nicolas  Le  Vi«ooleet  Richard  Treali  avec  chacaa 
pareil  nombre. 

Le  1 1  ,  GutUannie  de  Craeiesaii  et  sa  fitmille ,  Jeao  de  Vil- 
1ers  et  sa  FaipiHe^  so«t  4broés  d  évacuer  le«htl04«  de  ChaiUové 
avec  leor  suite. 

Le  même  joar  ,  Jean  de  Tilly,  chevalier ,  est  forcé  de  sortir 
de  son  château  de  Chamboy  avea  5o  personnes,  Gvilboipe  de 
Toarnelra  avec  «a  pareil  sombre;  ils  oblieniieat  des  a%ui« 
conduits. 

Le  i5 ,  Richard  Gray  de  Codnore  est  nommé  gonvernenr 
d'Argentan. 

Le  mèmejonr,  Pierre  Aubnet  rend  le  château  et  la  ville 
de  FAigle;  et  le  i6 ,  Jean  Du  Melle ,  le  château  de  Rugles. 

Le  17  ,  Richard  Dubois ,  chevalier ,  et  N.  Blanoary  ,  ren- 
dent Gacé. 

Le  ao ,  le  roi  assiège  Alençon . 
'  Le  31  ,  le  roi  enroie  Jean  de  Tiboutot  prendre  le  château 
de  Bon  moulins. 

Lea4,  Jean  d*Achédit  Le  Gallois,  rend  à  Henri  Vlayille 
et  le  château  d* Alençon  ,  et  sort  avec  Jean  Le  Veneur ,  Jean 
de  la  Champagne ,  Louis  de  Tremuçon ,  Jeon  Le  Maire  ^  chc- 
yaliers ,  et  600  personnes,  et  deux  écuyers ,  Guillaume  Pat* 
gnon  et  Guillaume  de  Lescouet  avec  54o  personnes,  enfîti  700 
bourgeois  et  habitants  quittent  la  ville  avec  eux,«t  Guillaume 
Muidrac  et  Jean  de  Boifivei^natit  en  emmèfent  encore  aôo. 

Le  même  jour,  reddition  du  château  de  St.-Remy  du  Plaia^ 
par  Guillaume  de  Rematlarl. 

Le  ag  ,  reddilioh  du  château  de  la  Fené-Presuel ,  par 
Roger  de  Heltenvillter  et  Guillaume  de  Rupierre* 

Le  3  f ,  Guillaume  Potier  est  oOmnic  gouverneur  du  château 


^t  Bnglcs ,  JcflB  de  Nerille ,  de  Yernenil  y  et  letti  Graj ,  de 
Mortâg^ne. 

Le  même  |oor  j  pviae  de  k  foiterciie  de  IfanaiH  et  de  celle 
de  DaDgu* 

'  Le  tm  reste  h  Alençoi»  a)irè»b  prise  As  celte  nUe ,  )e  24 
«xïteire ,  el  lege  dans  le  ebàleas  ;  il  esToie  aoe  partie  de  sea 
armée  s'emparer  du  Perche ,  de  Seliême  j  etc» 

'  £e  t%  n&î^emire,  mi  elMeeir'f  Atençoir,  le  roi-  nomme 
Jean  de  Tibontot  grand  sénéehal^  de  NormAsdie  et  président  de 
Feehiqoier. 

Le  8 ,  il-  dbm^e  la  {nronnie  de  Tu£cuf  et  le  eUteav  et  do- 
maine de  Chamboy ,  apparteBan4  à  Jean  de  Tiily,  ckeyalier , 
Sr  Hem  i  Pfts  Hngb  * 

£e  i&,  il  nomme  Laneelot  Simon  adfmînistrsrteor  de  VhA- 
pital  dn  Bois  Ralboot* 

Le  24 ,  il  donne  k  Jean  Gray ,  chevalier ,  le  chlteaa  et  la 
Baronnie  de  TiHy ,  appartenant  â  Pbilippe  de  Harconrt ,  ciie- 
Talier  reBelfe ,  et  lliôtel  de  Henri  de  M'onfiqnet  à  Bayeni , 
rebelle,  et  T  hôtel  de  Michel  Goesmicr,  rue  Guilberf  1  à  Caen. 

fVr^/er".^ece/fr£re,il  vient  etablii:son'campdeyantFaIaise. 

Le  4 ,  il  rend  à  i^u&iéui's  abbayes ,  qui  enfin  se  soumettent 
à  tiii ,  le  temporel  qn'il  atait  fait  saisir. 

Le  ^Oy  eapilnlatio»  de  la  viUe  de  Falaise  ,  entre  Gilbert 
de  Moualitffs,  sire  De -La  Fayette  ,  commandant  les  gens 
d'armes  et  de  traiidans  kdie  villes  el  Thomas,   comte  de  * 
SaliAory ,  Henri  Fils  Hngb,  Jean  Corœwaiiles  et  Guillaume 
Harfngton ,  cbevalierS',  pour  le  roi  d*  Angleterre. 

Motar  Parmi  ks  genlibhommes  qui  défendaient  la  ville  de 
Falaise,  on  remarque  Jean  de  Beaurepiiike ,  éeujer  ^  Jean  de 
Loiicelks ,  éenyer ,  Jean  Margnerie ,  éeuyer  ,  Jean  de  Gue- 
briant^  JeandT&sen,  ccuycrs^  Robert  de  Fontenay,  chcYalier. 
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Jean  MargHerie  sort  de  la  y'Mt  ayec  too  personocs,  le  ^re 
Dé  La  Fayette  avec  600 ,  Louis  de  LooTigoy ,  dieyalier  , 
àTecSoo. 

Le  24 ,  le  roi ,  toujours  an  camp,  devant  Falaise  ,  parce 
que  le  châtean  n'était  pas  rendu,  enyoie  les  quatre  chapelains 
ou  obitîers  de  St.- Jean  de  Caen  en  possession  de  leurs  bieiM 
qui  avaient  été  saisis. 

Le  24 1  le  roi  nomme  Jean  Popham  grand  bailli  de  Caen. 

Le  a8 ,  le  roi  envoie  Jean  Witfeld  ^  écoyer ,  s'emparer  du 
cbâteau  de  G>ndé-sur«Moireau. 

Ledit  jour  ^  le  roi  charge  Adam  Adrien  de  Caen,  son  sculp*» 

tenr ,  de  Tezécution  d'un  sceau  royal 5. mais  la  crainte  d'être 

exposé  lui  et  sa  famille  pour  un  tel  travail ,  lui  fait  obtenir 

.des  lettres  de  protection  royale  et  dés  ordi^s  aut  autorités  pour 

le  défendre  contre  les  malveillants. 

Le  B  Janvier  t4i8,  au  camp  de  Falaise,  sauf-condaits  expé- 
diés pour  un  an  à  Jean  de  Bethencourt ,  chevalier ,  qui 
avait  pris  les  Canaries  en  i4o5,  et  qui  y  retournait  avec  deux 
vaisseaux  t 

Le  i^'.  de  80  tonneoux ,  avec  4o  personnes  de  la  suite  du- 
dit  chevalier^  sans  compter  Michel  Maubuisson ,  maUoe  du 
navire  et  aes  malelots* 

Le  1*.  de  4o  tonneaux ,  avec  aS  personnes,  sans  y  com-. 
prendre  Jean  Grossier ,  nsaitre  du  navire  et  ses  matelots. 

Le  11  janvier  y  le  roi,  à  Falaise,  nomme  Jean  Clink,  écuyer 
Anglais^  bailli  de  l'eau  de  la  viUe  de  Caen.  •     - 

Le  f^.^fwr,  Olivier  deManny,  sire  de  Thorigny, 
diev^lier  i  getuvécnéiar  du  château  de  Falaise ,  rend  cette  place 
au  roi  d'Angleterre.  • 

Le  m&me  jour ,  le  roi  nomme  Thomas  Wilugby  ,  écuyer,  à 
la  sergenterie  des  prisons  de  Caen.  , 


1.6  10,  lanf-condait  doaaé  |Mir  te  rot  anâii  Olmer  de 
Maujiy.  Parmi  le»  gentilsbemints  auxquek  on  ea  accordai 
égalemeot ,  comme  ayant  servi  h  la  défieose  de  ladite  place  de 
Falaise ,  je  trooTe  surtout  : 

Jeao  Le  Hericye , 

Jean  du  Casiel , 

AJaio  de  la  Yierille , 

Robert  de  Prëaui , 

Gefiroy  de  Malestroit , 

Jean  du  Bois , 

Jeao  de  Poutbriairt , 

Olivier  d*  Pombrtaat , 

Cellroy  de  la  Boissièf  t , 

Alain  de  ta  Boissièie, 

Guillanme  Costard , 

Drooet  d'EssoD , 

JeoD  de  Trrperell ,  ete« 

Le  ts ,  k  roi  cfoone  à  Jeao  Clietwia  les  sergentertes  de  la 
ville  et  baolieve  deCaeo  ,  appartenant  à  Savage  de  Villers , 
cbevalfcr  rebelle. 

Le  mêiiieioBr>  ie  roi ,  à  Ffflaîae,  dbnme  h  Riokard  JDniyton 
la  forleresse  et  le  domaèoe  de  Coolombières  près  Bayeux , 
apparteuânt  à  Olivier  de  Coolombières,  cbévalier  rebelle  aa ; 
vatoqueor. 

Le  i4|il  dooMÀ  Leui»  Robessart  le  ebâtean  et  la  baromûe 
de  Tbury^  Tbotel  d'Enguerrand  de  Foologoe  ,  près  le  Tripot, 
et  la  place  de  grand  maître  des  eaax  et  lorits  de  Normandie/ 

Le  1 5 ,  il  donne  Tbôlel  de  Michel  de  Cbeux  à  Caen  ,  h  son 
ijrère  le  duc  de  Clarence  ;  la  teri*e  et  le  domaine  de  Yaraville, 
appartenant  an  doc  d*OrléaDS,  ï  Watter  Inleberg,  et  bt  terre 
et  le  domaine  de  St.-Yaast  à  Guillaume  Bradwardin. 

■ 

Le  roi  vient  résider  au  ebâtean  de  Caeo  les  24  7  ^^  >  ^^  7 
27  ,  et  retourne  le  a8  à  Falaise. 


Le  21  iimtt ,  redditioo  do  diâtean  de  Tire ,  par  Compa- 
gnon de  Gaule,  écojer,  gooTeroeor^  la,capitiilatioa  est  ^^ile 
eotie  liu  et  Jean  Kobesiart ,  Gaîllanme  Beaochamp,  chera- 
liers ,  ponr  le  roi  d'Angleterre. 

Le  27 ,  il  doooe  les  vicomtes  d'Ange  et  d*Orliec  à  son  iirère 
le  doc  de  Clarence ,  avec  leor  gonyeraemeDt. 

Au  eommencement  de  mars,  le  roi  Ta  liabiter  le  cbâtean  de 
Bayeax ,  et,  josqu^aQ  premier  avril ,  il  doaoe  à  ses  officiers 
et  feignenrf  Anglais  les  terres  et  seignenries  des  nobles  de  cette 
vicomte  qai  ne  voaiaîent  pas  le  reconnaître. 

Le  S  mars,  il  rend  à  Guillaume  Le  Clerc,  Jean  Le  Seigneur^ 
Thomas  Le  Houesire ,  et  Guillaume  du  Doait ,  obi  tiers  de 
St.-Santenr  de  Caen  ,  et  à  Nicolas,  castos  de  Téglise^  les 
biens  qu'il  avait  saisis. 

Le  même  jour  ,  il  rend  à  Jean  Le  Breton,  à  Jean  Do 
Vivier,  et  Martin  leBrumen,  obitiers  de  Sl.-Etieiiiie  de  Caen, 
et  ï.  Henri  Le  Fêvre  ,  cnstos ,  leurs  biens  saisis. 

IjC  6  ,  reddition  du  cbatel  et  donjon  de  CooTtonae  à 
Jean  Cornewailles ,  par  Jean  de  Bienfaite  ^  chevalier. 

Le  13  ,  il.donne  au  comte  de  Suflblk  Thotel  de  Jean  Ber- 
nicr ,  situé  grande  rue  St.-Etienne  ,  et  les  baronniès  de  Bri-, 
quebec  et  de  Hambie,  appartenant  à  Fouqucis  Painel,  chevallier , 

rebelle. 

Lest /il  donne  à  Guillaume  {laringto.n  «  chevalier,  U 
maison  de  Drpgon  de  Beanssieu  y  bourgeois  rebelle ,  à  Caeii 
(  c'était  le  collège  du  Bois  )/  .       .      .     -   \ 

Le  25  ,  le  roi  donne  k  Gçfiroj  ,  90D  ménétrier,  la  terre  de 
Yaux-sur-Âure  ,  appartenant  a  Benoit  Le  Codtellier.,  écuyer 
rebe  lie. 

Le  roi  ayant  séjourné  au  château  de  Eayeux  pendant  le  mois, 
précédent,  avait  envoyé  prendre  le  Cotenliu  ;  Jean  Tesson  et 
Guillaume  CarboucI ,  chevaliers,  avaient  rendu  SuLo  le  ]3 
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mars ,  Nicolas  Paquet ,  cbevalicr,  Coûta ooes  le  16;  el  Jeaa 
Fauques ,  sire  de  Rochefort ,  et  Jean  de  St.-GermaiQ^  «heva* 
liers,  Carentàà  ,  le  i4*  , 

Le  roi  reviat  habiter  le  cbâteatr  de  Caeo  le  ai  avtjl ,  et 
jasqu  à  cette  dernière  époque,  il  résida  dans  celui  de  Bayenx« 

Le  i*'.  avril  ^  il  envoya  les  évêqoes  de  Wipcbetter,  de 
Bath  et  de  Coventry ,  arec  Thomas ,  doyen  d'Yoi  k ,  Ter«  Jean 
Langret ,  évêque  de  Bajreni  »  pour  exiger  de  lui  le  serment 
de  fidélité ,  ainsi  que  du  chapitre  de  sa  cathédrale.     . 

Le  i4 }  lettres* patentes  qui  envoyedt  en  possession  Thomas 
â*Aubîgny  ,  curé  de  Notre-Dame  de  Caen ,  Michel  Goudonin 
et  Jean  d'Agville  ,  trésoriers,  des  biens  et  reyenus  de  ladite 
église.  -    • 

Le  a  mai^  lettres-patentes  qui  réunissent  au  domaine  du  roi 
les  carrières  de  pierre  blanche  qui  sont  dans  les  faubourgs  de 
Caen,  nommés  Yaucelleset  Calix,ct  à  une  demi-lieue  environ. 

Leroi  ,  pendant  tônt'lemois  de  mai  ^  habiteau  château  de 
Caeur 

Le  i5  ,  Thomas  de  Creuly,  capitaine  dit  châtel  et  forteresse 
de  Neuilly-Létêqtie  ,  rend  cette  place  à  Gilbert  de  Homfre- 
ville,  capitaine  de  Caen. 

Le  17,  r  hôtel  de  Marot  Legrand  est  donné  à  Ifugues 
Stafford  ,  sire  de  Bourgehief. 

Le  18 ,  le  roi  confirme  les  lépreux  de  Notre- l)ame  de  Beau- 
lieu  à  Caen ,  dans  la  possession  dé  tous  leurs  biens. 

Le  ao  ,  il  donne  aux  habitants  dé  Falaise  800  écùs  d'or  ^ 
pour  réparer  les  fortifications  de  leur  ville. 

Le  même  pur,  il  accorde  4o  écas  d'or  à  Colette  ,  anachorète 
recluse  dans  le  cimetière  de  St. -Pierre  de  Caen. 

Le  21  ,  il  donne  à  Jean  de  Thiboutot ,    chevalier  ,   grand 
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sénéchal  de  Normandie ,  Thôlel  de  Thomas  Du  Breail ,  situé 
à  St. -Jean'. 

Leaa  ,  il  donne  i  Yaucloi  le  ehâjean^etla  baronniede 
CreuUy ,  le  château  et  la  baron  nie  de  CourseuUes ,  la  tour  et 
le  domaine  de  Villcrs- Bocage,  etc. 

Ledit  jour ,  les  eordiersde  €aeD,  sont  eiemptéa  d'impôts 
à  condition  qu  ils  fourniront  les  cordes  servant  aux  suppliciée. 

Le  24i  le  roi  accorde  au  prieur  de  Shene  en  Angleterre ,  la 
permission  de  prendre  de  la  pierre  dans  les  carrières  de  Caen, 
pour  bâtir  le  cloîtré  et  les  celliers  de  son  monastère. 

Le  roi  est  le  3oet  le  5i  à  Lisieux,  et  il  donne  à  Jean  de 
Bienfaitc ,  chevalier ,  la  terre  du  Bourg-Âchard  ,  valant  Sua 
livres  tournois  de  revenus. 

Le  roiestU  t'^.juin  à  Bernay;  le  4)  ^  5,  le  6  et  le  7  à 
Tabbaye  du  Bec  ,  et  le  9 ,  au  camp  devant  Louviers; 
Le  3g  ,  au  camp  devant  le  Pont  de  TArehe* 

14*9.  Oitlre  du  baillî  de  Csen  de  fermer  le  port  d^Ois- 
tieham,  et  défense  aux  gardes  de  ce  port  d*ea  hisser  soTlîr 
aucune  personne  allant  en  Angleterre. 

Guillaume  Alyngton  ,  trésorier  de  Normandie ,  et  Jean  Po- 
pham  ,  bailli  de  Caen  ,  nommés  par  Henri  V  pour  remettre 
aux  pauvres  gens  de  Caen  leurs  maisotts ,  pourvu  qu'Vîlles  n'ex- 
cèdent pas  la  valeur  de  a  à  13  livres  ,  et  qu'ils  soient  danS' 
Tobéissance  du  roi^   ' 

1433  y  décembre.  Ordre  à  toutes  les  femme»  dont  les  maris 
tiennent  le  parti  dfl  roi  Charles  et  sont  auprès  dé  lui ,  de 
sortir  de  la  province  i^ans  huit  )ours ,  sonspetoe  de  prison. 

Défense  de  tolit  commerce  avec  la  t^tite-Breuigne ,  sous 
peine  de  confiscation  (  CeUc  défense  avait  pour  cause  l'émi'- 
gration  des  arti&tes  et  ouvriers*  Mus  de  aSooo  oiivrâers  on 
laine  y  avaient  porté  leur  art  inconnu  aux  Bretons  ). 


i iiiiB  I iliiiié     ai  i      <ig 


PROCÈS-VERBAUX 


Des  Séances  archéologiques  tenues  par  la  Sociéié 
pour  la  conservation  des  Monuments ,  les  4 
et  5  juin   1 84o ,  dans  la  ville  de  Rennes. 


H.  Pollct,  inspcctenr  des  moDuments  du  département  d*Ille- 
et-Viiaiiw  ,'  pensant  qv*aoe  réaoioa  de  la  Société  fraoçai&e 
à  Renues  produirait  de  bons  résultats  et  pourrait  donner 
une  nouvelle  impulsion  en  Brçtagqe  aux  recberches  arcbéolo- 
giques  ,  fit  &  ce  sujet  des  ouvertures  à  M.  Legall  ,  membre 
de  plusieurs  académies,  à  M;  Hardooin  ,  membre  du  Conseil 
général ,  aux  notabilités  de  Rennes  et  aux  membres  de  la 
société  des  Sciences  et  Arts  de  cotte  ville»  qui  accueillirent  cette 
idée  a«ec  empressement  et  décidèrent  qoe  cette  compagnie  se 
réunirait  conjointement  avec  la  société  française ,  afin  d*aidcr 
celto-ci  dans  ses  rechercbes  ;  il  fut^arrrêlé  qo^  les  séances 
aoraieat  Im  le  ^el  le  5  juin  ,  jours  proposés  par  le  conseil 
administr;itif  de  la  Société  française. 

Par  suite  de  cette  décision  ,  l'onverture  de  ces  conférences 
arcbéologiqucs  a  eu  lieu  le  4  )tiiB  ^  S  beures  du  soir  dans 
la  salle  des  réunions  de  la  sociéié  des  Sciences  de  Renues. 
Le  bureau  se  composait  de  MM«  Rabosseav  ,  président  de 
cette  société,  Follet,  inspecteur  de  la  Société  française  , 
de  Caumoot  ,  directeur  de  la  même  Société  ,  Aussant  et  Durai, 
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YÎce-présideats  de  là  sôcicté  de  Renires ,  Laoglois,  arcLitccte, 
remplissant  les  fonctions  de  sccrétaLce* 

On  remarquait  dans  la  salle  environ  80  personnes  parmi 
lesquels  on  distinguait  M»  Filleul  ,  rectear  de  Tacadémie , 
M»  Henry  ,  préfet  d*I Ile-et-Vilaine  ,  M.  Warin  ,  doyen  de 
la  facnlté  des  lettres  ,  M«  Tabbé  St.-Marc  ^  yicsire-général , 
M.  Hardouin  ,  .membre  de  plusieurs  académies  et  du  eonseil- 
général  du  département ,  M,  Lafosse ,  membre  de  la  société 
irançaise  ,  M.  Pontalier  ^  naturaliste ,  M.  Leconte  ,  maire  de 
Dinan  (  Côtes-du-Nord  )«  Koos  allons  do&ner  ici  Textrait  da 
procès-verbal  de  cette  réunion. 

'  Séance  du  4  fuin* 

M.  Hàbusseau  lii  un  discotrrs  dans  leqnel  il  (ait  connattre 
le  motif  qui  a  provoqué  h  nombreuse  réaniev  de  ee  )Ottr#  11 
retaercie  M.  de  Caitmont  an  nom  de  ta  société  des  Seteoees  et 
Afts  de  Rennes  ,  de  Toecasion  qo^il  Inr  procure  de  la  mettre 
à  même  de  partkiper  pins  cfficaeemént  qn^elle  n'avait  po  fe 
faire  jusqu*a!ors  aux  recbcrcbes  arc£éotogiqties  ^  ecr  voulant 
bien  venir  Taidèr  de  ses  lumières  et  de  ses  conseils,  Itf.  lé  pré-* 
sidenl  fonde  sur  ees  beureox  anspicês  Tespoir  d'un  avenir  piff» 
brillant  potir  la  Société  et  fa  connaissance  pins  certaine  et 
mieux  appréciée  des  mondmcnts  de  la  Bretagne. 
-  M.  le  doctenr  Acrssànt ,  Fun*  des  vice-président»  lit  ensnifé 
an  résumé  des  travaux  ^de  Fa  société  dès  Scienjce^  et  Arts  de 
Rennes  ,  relatifs  h  Tarcbéologie^ 

tf  Nous  devon*  fci  ,  dit- il  ,  considérer  Tarcb^ologic 
sous  le  point  de  vue  des  élndes  historiques  relatives  à  notre 
provinee,  à  notre  Bretagne,  idont  Pespritdc  nationalité  ,  vivace 
encore  j  proteste  contre  Tassimilatiou  ,  en  s^attacbant  de  plits 
en  plus  au  culte  de  ses  souvenirs.  C'est  qu'ils  sont  grands  dans 
rbistoire  |  les  souvenirs  de  la  vieille  Arraorique,  c'est  que  sur 


TBXVBS   A   RBVirBS. 


aag 


le  front  de  cette  reipe  détrôoée  brille  encore  h  la  place  d'une 
couronne,  raurcole  qnelui  composent  des  rayons  de  leur  gloiie 
SCS  plus  nobles  enfans  ,  ses  guerriers  qui  sauyèrent  la  France, 
ses  bardis  luartns  ,  ses  vertueux  magistrats  ,  ses  savants  phi- 
losophes ,  ses  illuslrcs  écrivains;  c*est  qu*ifs  sont  purs  de  toute 
tache  ,  ces  souvenirs  comme  la  blanche  hermine  de  ses  armoi- 
ries qui  préfère  la  mort.Sl  la  souillure  :  potins  mori  quant 
fœdafi.  Aussi  voyez  ,  cbacuo  ITemprcsse  à  lili  rendre  hom- 
mage ,  les  poètes  viennent  y  chercher  des  inspirations ,  les 
peintres ,  les  dessinateurs  s'elTorcent  de  reproduire  les  beautés 
de  sa  nature  forte  et  pittoresque  ,  les  compositeurs  notent  les 
airs  de  ses  vieux  refrains  ,  et  les  brillantes  musiques  des  régi* 
ments  s'en  vont  reportant  par  tonte  la  France  les  accords 
oaïfs  qui  ont^  pendant  des  siècles,  charmé  les  ennuis  du  pauvre 
pâtre  dans  Lea  grandes  bruyères  de  la  Bretagne.  Dois- je  a  jouter 
que  ce  nom  de  Bretagne  va  solliciter  an  milieu  de  leur  exis* 
tence.oisiVQ  les  hommes  du  monde  ,  les  riches  de  la  ^^apitale , 
cl  qu'ils  viennent  chaque  année  ,  comme  en  pèlerinage.', 
chercher  »ur  celte  terre  de  franchise  et  de  liberté  ,  quelques 
restes  des  vieux  usages  ,  quelques  traces  encore  des  mœurs  pri- 
mitives, qui  s'eifacent  de  plus  en  plus,  de^vant  une  civilisation 
dans  laquelle  tout  n'est  pas  progrès..  Un  de  ces  voyageurs  et 
c'est  un  grand  poète  ,  a  ,  dans  son  rapide  .voyage  ,  médit  de 
la  Bret^guic  ,  mettant  son  imagination  a  la  place  de  son  juge- 
ment ,  il  n'a  p^s  su  apprécier  ses  mérites  qu'elle  ne  révèle  , 
dans  sa  noble  Gerté  ,  qu'à  ceux  qui  la  visitent  avec  recueil  le*, 
ment;  il  n'a  pas  aperçu  le  diamant  incrusté  dans  le  soiubre 
granit*  Mais  nous  ,  admirateur  de  sqn  génie  ,  nous  croyons 
qu  il  voudrait  effacer  les  lignes  que  ,  dans  un  moipent  d'hu- 
meur chagrine,  il  a  écrites  contre  notre  pays  ;  et  pieux  enfants 
de  çetie  vieille  terre  ,  nous  redoublerons  dVflbrts  pour  lui 
attirer  toutes  les  sympathies,  pour  lui  mériter  tous  les  respects,  j» 
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M.  Anssant  énumère  les  divers  Ira  vaux  scienlifiqoes  qui  ont 
rapport  &  F  histoire  de  Bretagne  dont  se  sont  occupés  ou  s*oc-  ' 
cupent  encore  un  grand  nombre  de  savants  bretons  ,  puis  les 
travaux  spécialement  consacrés  à  Tarcbéologie ,  ceux  ,  en- 
tr'autees  ^  de  la  société  des  Sciences  et  Arts  ,  dont  l'analyse  est 
eoDsignée  dans  les  comptes-rendus  de  ses  séadces. 

m  Dans  cet  exposé  rétrospectif/  je  me  suis  efforcé  d'être 
court ,  ajoute  M.  Aussaot ,  j'ai  hâte  d'écouter  les  communi* 
cations  du  savant  distingué  qui  est  venu  an  milieu  de  nous , 
pour  agiter  la  Bretagne  ,  qu'il  me  permette  cette  expression, 
comme  il  a  agité  la  Normandie  et  plusieurs  provinces  dans 
l'intérêt  des  études  historiques  ,  qui  est  venu  pour  nous 
échavifer  de  son  xèie ,  pour  nous  aider  des  conseils  de  son 
expérience^  qui  est  venu  enfin  pour  organiser,  pout  diriger 
nos  efforts  vers  un  but  en  même  temps  utile  à  notre  pays  et 
pirofitable  à  la  science;  » 

.  M.  de  Caumodt ,  dans  un  courf  exposé ,  rappelle  le  but  que 
doivent  se  proposer  les  sociétés  savantes ,  les  services  qu'elles 
peuvent  rendre  à  la  science  et  aux  arts  ,  puis  i,I  jele  un  coup- 
d'œil  sur  l'origine  et  les  travaux  de  la  Société  française  pour 
le  conservation  des  monuments  .  dont  les  relations  s'étendent 
«le  plus  en  plus,  et  dont  les  efforts  ont  pour  but  non  seulement 
de  préserver  de  la  destruction  les  monuments  et  les  objets 
antiques  qui  méritent  sous  quelque  rapport  que  ce  soît  son 
attention  ,  mais  encore  de  lès  restaurer  et  de  les  classer  ^  pour 
préparer  les  matériaux  d'une  statistique  monumentale  de  la 
France*  Sous  les  auspices  de  cette  Sociétés,  le  goût  des éln4es 
archéologiques  «'est  propagé  ,  des  cours  sur  cette  science  se 
sont  établis ,  d'iiliportantes  reslaurations  de  monuments  ont 
été  exécutées.  M.  de  Gaumont  émet  le  vceu  de  voir  la  Bretagne 
asaocicr  ses  efforts  h  ceux  qui  ont  déjà  été  tentés  si  heureusement 
par  la  Sodélé'dans  d'autres  provinces. 
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5  jmn  1840,  séance  du  matin. 

Le  bureau  est  compose  comioc  à  (a  séance  do  4  yBÀn* 

M.  de  Caumont  demande  des  renseignements  sur  les  nonn- 
ments  druidiques  ;  quelques-uns  lui  «ont  signalés.  Il  émet 
Je  désir  que  Ton  s'occupe  de  classer  ces  sortes  d'antiquités  et 
de  recueillir  toutes  les  notions  possibles  sur  leurs  dimensions 
et  les  traditions  qui  s'y  rattachent.  Plusieurs  personnes  sont 
désignées  pour  remplir  cette  mission» 

M.de  Caumont  recommande  de  faire  pour  les  tumnlus  le  même 
travail  que  pour  les  monuments  druidiques,  de  les  bire  (owirer 
et  de  décrire  avec  soin  les  objets  qui  pourraient  s'y  rencontrer. 

M.  Lcconte ,  maire  de  Dinan ,  annonce  qn  jin  grand 
nombre  de  haches  en  bronze  on  matars  ont  été  trouvées  à 
St.-JuTat.  M.  le  docteur  Philouze  dépose  sur  le  bureau 
plusieurs  haches  de  même  nature  ^  et  obtient  la  parole  pour 
donner  qtielqucs  i*enseignements  sur  ces  objets.  Un  paysan 
du  Boulay  ,  de  la  cbuimune  de  Melesse ,  arrondissement 
de  Rennes  ,  en  ouvrant  une  tranchée  pour  couper  des  ra- 
cines ,  trouva  à  un  demi -mètre  de  la  surface  du  sol  quarante 
haches  dont  celles-ci  faisaient  partie,  la  terre  qui  les  eoviron- 
nail  était  toute  végétale  ,  on  n'y  remarquait  ni  pierre  ni 
débris  de  vase»  ou  objet  quelconque  qui  pôt  servir  h  envelop- 
per ces  instruments  ;  toutes  ces  espèces  de  haches  ont  k  peu 
près  la  même  forme  ,  et  les  mêmes  dimensiens  :  six  ponces  de 
long  ,  nn  pouce  de  largeur  et  d'épaisseur  à  la  partie  la  plns^ 
forte ,  Tune  des  extrémités  se  termine  .par  un  tranchant , 
l'antre  eat  refoulée  profondément  sur  chaque  £ioe ,  plu- 
sieurs ont  sur  l'un  des  côtés  un  anneau,  on  assez  grand 
nombre  n'en  offre  aucune  trace  ;  le  poids  moyen  de  cha- 
cun est  de  47Û  grammes.   M*  Philouz»  ne  décooTrtt  dans 
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le  voisinage  de  la  (ouille  aocun  vestige  de  monument  ancien , 
mais  à  cent  ou  cent  cinquante  .mètres  vera  Test  ^  dans  ua 
champ  nommé  le  Clos  de  la  Roche ,  se  trouvent  troia  grosses 
pierres  ,  dont  Tune  est  en  grès  bleuâtre  et  les  deux  autres  en 
quartz;  celles-ci  ont  environ  un  mètre  d'épaisseur  en  tous  sen5^ 
la  première  couchée  h  terre  ^t  de  forme  platte  ,  plus  longue 
que  les  deux  autres  sur  lesquelles  elle  pourrait  bien  avoir 
reposé  autrefois.  M.  le  docteur  Philouze  rappelle  au  stjjet  de 
ces  hadies  un  grand  nombre  de  découvertes  d'objets  semblable^ 
faites  antérieurement  h  diverses  époques  et  dans  diverses  Ioca« 
Ittés.  M.  Philouze  signale  ensuite  une  pierre  levée  ou  menhir 
de  5'h  4  mètres  de  hauteur  ,  au  village  du  Mortier,  com- 
mune de  St.-Médard. 

M«  le  docteur  Duval  tàix  observer  qu'il  a  eu  en  sa  possession 
mne  faacbeen  bronze  de  i;4  ou  même  i;5  plus  grande  et  d'une 
matière  plus  fine  que  celles  que  Ton  rencontre  ordinairement; 
qa*Qn  ouvrier  levait  découverte  en  travailla ntii  la  chaussée 
de  Fétaug  de  la  Vallée  et  que  près  de  ce  lieu  on  avait  dû  depuis 
trouver  des  armure$. 

H.  Follet  de  Yitré  fait  remarquer  qu'il  existe  trois  men- 
hirs placésen  triangle  à  cent  pas  h  peu  près  les  uns  des  àuties , 
non  loin  de  celte  chaussée  :  le  même  membre  fait  counaitre 
qu  eo  17^)3 ,  des  feuilles  faites  sur  une  bute  dite  des  Tombes 
près  le  même  lieu  ,  firent  découvrir  des  tombeaux  contruits  en 
partie  en  biâque  et  que  dans  F  un  d'eux  ,  on  trouva  une 
espèce  de  casse-tètc  en  fer  an  manche  duquel  était  un  anneau 
et  un  tronçon  d'épée  ,  objets  qui  ont  été  perdus  ,  que  depuis 
il  n'a  été  rien  trouvé. 

M.  de  Caumonï  s'enquiert  des  médailles  qui  se  rencontrent 
le  plus  ordinairement  en  Bretagne  et  cite  comme  exemple  d'un 
travail  sur  ce  sujet,  celui  de  M.  de  laSaussaye.  Quelques  com- 
munications sont  faites  à  ce  sujet.  Il  invite  les  membres  de  la 
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société  des  sciences  de  Rennes  &  s'occnper  sérieusement  de  cette 
branclie  de  rarchéologie.  U  parle  aussi  des  txavaaz  de  IL 
Lambert  sur  le  mime  sujet. 

Voies  romaines.  M.  de  Caumont  passant  aux  questions  re- 
latives à  la  géographie  ancienne ,  demande  si  l'on  a  recoboa 
â*une  manière  précise  quelques  yoies  romaines  en  Bretagne» 
M.  De  La  Fosse,  membre  de  la  Société  française,  lit  à  ce  sujet 
un  mémoire.  M.  de  La  Fosse  pense  qu  il  est  probable  qu'une 
voie  romaine  allant  de  Rennes  vers  le  Mont-St.-Michel,  passait 
à  peu  de  distance  de  Bazouge  la-Pérouse,  parce  qu'on  remarque 
dans  cette  commune  et  celles  qui  l'avoisinent  un  assez  grand 
nombre  de  villages  dont  les  noms  semblent  indicatif»  d'une 
chaussée  conduisant  au  Mont  :  tels  sont ,  dit-il ,  Yieux-Yid  , 
Mont-Yiel ,  Yillemontaise  ,  Montay ,  le  Pas-Blanc ,  le  Pa»- 
au-Comte.  En  faisant  des  rechercbes  pour  trouver  dans  les 
environs  de  Bazouge-la-Pérouze  ,^es  traces  de  cette  chaussée, 
M.  de  la  Fosse  a  trouvé  quelques  indices  qui  lui  font  soupçon- 
ner l'existence  d'une  autre  voie  dans  la  direction  de  Cont" 
bourg  à  Vitré  ,  cependant  la  route  qu'on  suit  dans  cette  di- 
rection est  bien  à  la  vérité  fort  lai^e  et  presqu'en  ligne  droite^ 
mais  on  n'y  remarque  aucun  empierrement.  M.  de  La  Fosse 
fait  observer  néanmoins  qu'elle  passe  entre  Feins  (  Fines  )  et 
Marcillé.Raoul  et  que  l'on  voit  dans  ce  dernier  lien  quelques 
traces  d'antiquités.  On  y  connaissait  déjà  la  présence  de 
briques  anciennes  dans  un  des  murs  de  l'élise  ,  dont  une 
partie  est  romane  ;  l'auteur  de  ce  mémoire  a  trouvé  de  plus 
dans  une  fouille  faite  récemment  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  pour  l'élargissement  d'une  route ,  des  iragments  de 
tuiles  à  crochets  et  une  couche  horizontale  de  ciment  de  dix  à 
i5  centimètres  d'épaisseur  sur  une  largeur  de  8  à  lo  mities 
légèrement  convexe  ,  et  donnant  l'id^  de  la  coupe  transver- 
sale d'une  voie  romaine  3  toutefois^  M»  de  La  Fosse  n'a  remar- 
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que  AI  an^taseua  ni  Ai»^Mas  de  etXte  couche  de  ciment 
rko  qvi  paisse  cofiCmieff  cette  hypothèse.  A  qnelcpes  ceo- 
taiqes  de  mètres  vers  Test,  ditrii ,  eiiste  une  moHe  d'une 
%iiipfiiçf}  el  d^we  élévatioii  conûdcraliles  ,  qui ,  siiîvaDt  le 
tfiinoigiufge  dos  babilaats  da  pays  ,  aurait  été  couronnée  de 
^9St(UQtiopai*  Cette  butte  porte  le  nom.  du  Châtel  j  elle  est 
entourée  de  foissés,  et  c'étaii|prob  ablement  une  motte  féodale. 
Do  son  pied  pajl  un^  route  assez  large  que  Ton  désigne 
encore  sous  le  nom  de  chemin  de  la  Duchesse  Aune  et  qui  se 
dirigeât. snd  vers  la  Yoie  dont  on  Tient  de  parler. 

H«  de  l4a  Fosse  donne  ea&aite  lecture  d'une  note  sur  quelques 
mneapréanmees  romaines,  découvertes  en  18409  entre  Sens  et 
Stf-Aubisk^nConuier  (lUe-et- Vilaine),  sur  la  ligne  d'une  route 
départementale  que  Ton  trace  de  Vitré  à  Ooi ,  à  deux  lieues 
4?  $t.*Âiihin«<du-Coffmîcf  •  Li^  travaux  de  terrassemait  ont 
mis  a  nu  de«  fondations  et  des  amas  do  briques  ^i  sonC 
maiftleiiant  épftrs  snr  la  route  et  desliinésà  son  empierrement  : 
tous  ces  Yostcs  de^cott&tf  uetioos  ont  été  ainsi  déti  uits  et  M*  de 
là  Fosse  tkA  pu  que  recueillir  les  témoignages  des  ouvriers  • 

La  deslxoction.de  ce»  antiquités  avait  précédemment  été 
commeocéei  par  le  propriétaire  du  teri^aia  ,  pour  rendre  à 
la  oultnre  Tespaee  qu'elles  occupaient.  A  celte  époque ,  on 
avait  cru  reconnaître  remplacement  d'une  forge  près  de 
laquelle  étaîeiiA  des  charbons  ,  des  scories  et  des  barres  de  fer 
eottèvement  oxM^es.  A  reitrémité  nord,  on  avait  obserré 
na  bitiment  auquel  on  arrivait  par  un  couloir  étroit  renfermé 
entie  deux  mars  parallèles  enduits  d'une  couleur  ronge  et 
parés  d'une  4^uobe  épaisse  de  ciment  poli  appliquée  sur  nti  lil 
de  pierres  ^  on  u'a  du  reste  trouvé  en  ces  lieux  aucune  raé* 
daiUe, 'aucun  fn^meni  qui  offrit  de  l'intérêt ,  et  maintenaiit 
cm  Vy  Toit  plus  q»'un  amas  de  décombres.  Des  tuiles  et  des 
briquest,:  dosUocs  de  maçonnerie  provenant  des  fondations 
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et  composés  de  meniKs  pierres  irrégulièrement  ditpoBért  ddnt 
on  masâf  de  mortier ,  prouvent  que  les  foodaftons  ayaient  été 
faites  k  I»in  de  mortier.  M«  de  Lk  FoMe  k  reuirqné  an 
revers  de  plusieurs  tuiles  un  ▼  ou  5  en  cbHfre  romain  et  le 
même  caraetèrt  plus  petit  sur  une  brrque.  D'après  la  tradition 
populaire,  ces  ruines  seraient  les  restes  de  trois  chapelles,  dont 
les  plus  anciens  du  pays  n'ont  jamais  m  que  des  débris  in** 
formes  etM.  de  La  Fosse  n'a  pu  encore  recueillir  aucun  kfàtt 
reaseignement  h  cet  égard. 

M.  ringénienr  en  chef,  présenta  la  séance,  promet  de  faire 
des  recherches  sur  les  lieux  ,  de  donner  connaissance  I  k  So« 
erétédeleur  résultat ,  et  de  lui  faire  connaître  à  Tavenir  les 
découvertes  (pie  pourraient  aniener  les  grands  travauT  deter> 
rassement  qu'il  fait  exécuter. 

M.  le  doeteur  Goupil  demande  la  parole  pour  fidrepart 
è'one  diécouTcrte  qui  vient  d'être  faite  sur  une  de  ses  pro-< 
priétés  située  près  du  bourg  de  Bingé  ,  arrondissement  àt 
Fennesi  Dans  une  fouille  pour  le  tracé  d'une  route,  on* 
mis  II  nu  les  fondations  de  l'angle  d'une  maison ,  et  dans  l'angle 
intérieur  ,  on  bassin  en  maçonnerie  dont  les  deux  parois 
étaient  formées  par  les  mnrsr  do  bâtiment  et  les  deux  antres 
par  des  murs  pins  petits.  ;  Fintérienr.  était  revêtu  en  ciment 
nui.  On  pensa  d'abord  que  c'était  un  tombeau  ,  mais  ajant 
remarqué  h  l'angle  des  deux  murs  principaux  an  fond  de 
cette  cavité  l'ouverture  d*on  canal  traversant  les  frndaisona 
et  formé  ,. comme  09  l'a  reconnu  en  démolissaiit  le  tout ,  par 
un  rang  de  briqoes  plates ,  recouvertes  par  des  briques  demi»» 
circidaires ,  M.  Goupil  a  présumé  que  cette  espèce  de  basoia 
avait  pu  être  une  baignoire  f  sa  longueur  était  de  6  pieds  5 
pouces ,  sa  iai|[cur  de  %  pieds  6  pouces  et  sa  profondeur  d'en-* 
¥icon  deux  pieds.  Le  fond  ayant  été  soulevé  en  entier  ,  avec 
une  barre  de  fer  ,  on  trouya  au-dessous  des  cailloux  et  de  la 
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bricjoQ  ,  et  au-dessous  le  rocher  formant  le  sot  qui  avait  été 
dressé  pour  asseoir  cette  construction.  Le  cliamp  où  se  trou^ 
Taieot  ces  ruines  s'appelle  rocher  Goree.  A  quelque  distance 
^e  1^  I  vers  Combourg  ,  au  village  de  la  Plerrais ,  on  ren« 
contre  des  briques  romaines  ainsi  qu^an  village  des  Veaux  ^ 
près  d*uQ  marais  entre  Dingé  et  Feins.  . 
^  M.djeKerdrel  dit  avoir  vu  au  milieu  des  restes  d'un  établis- 
sement romain ,  k  trois  lieues  de  Quimper  ,  département  du 
Finistère ,  reodroit  oii  le  fond  d'une  baignoire  avait  laissé 
son  empreiote  |  et  le  canal  servant  sans  doute  à  l'écoulement 
de  r^pau. 

M.  Leçonte  ,  maire  de  Dinan  ,  appelle  l'attention  de  l'as- 
semblée sur  la  voie  romaine  qui  passe  à  Corseul  ,  ancienne 
capitale  des  Curiosolistes  (  Côtes-d|>-Nord  )  ;  celte  voie  ,  dit- 
il,  ,  est  probablement  la  même  que  celle  indiquée  sur  la  table 
tb^Qsien ne  comme  se  prolongeant  de  Reunes  (  Condate  Rbe- 
^onuiQ  )à  Erquy.^Rbegiuea  )  (i).  Sur  les  bords  de  cette  voie 
se  irouye  U/anttm  martis  avec  une  tour  en  ruine  dont  une 
portion  notable  est  encore  debout.  On  a  trouvé  dans  ces  lieux 
dçs  vases  i  des  briques ,  des  fers  de  lance  ,  des  statuettes  ,  des 
inscriptions  qui  attestent  d'une  manière  certaine  l'établisse- 
flient  des,Rofuains..On  y  a  aussi  rencontré  une  grande  quantité 
d'instruments  de  cuivre  en  forme  de  coins  de  o  m.  12  de  long, 
creusés  au  tiers  de  leur  longueur,  entourés  d'un  bourrelet  avec  ' 
i^n  anneau.  La  voie  romaine  dont  il  vient  d'être  question  est 
coupée  en  plusieurs  endroits  ,  par  le  chemin  vicinal  «ictuel  et 
on  peut  iacilemant  distinguer  les  couches  de  ciment  et  de 
quartz  dont  elle  est  composée.  Il  existe ,  ajoute  M.  Leçon  te  , 
au^  environs  de  la  plaine  de  Taden  ,  près  de  la  Rance  ,  à  4* 
kilomètres  de  Dinan  ,  des  vestiges  de  constructions  romaines, 
et  d'une  voie  connue  sous  le   nom  deTEslra.  Ces    ruines 

(1)  Toir  le  Cours  d'antiquités  de  If.  de  Caumont,  t.  S*. 
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ont  été  Tobjelde  recbercbe^  et  d^études  delà  part  de  l*an- 
cienne  société  d'émulation  de  Dinao.  Celle  société  dinan- 
naise  a  cessé  d'exister;  mais  ,  ajonte  M.  Leconle  ,  sons  Tim- 
pulsion  de  M.  de  Canmont ,  qui  doit  nous  visiter  y  et  grâce  Si 
l'activité  uoovelle  que  la  piésence  de  ce  savant  arçbéologoe  va 
répandre  en  Bretagne,  nul  doute  qu'elle  ne  se  réorganise.  Alors 
elle  se  mettra  immédiatement  en  relation  avec  les  archéologues 
de  Rennes  et  se  fera  on  plaisir  de  leur  adresser  le  résultat  de 
SCS  études  et  de  ses  travaux  ,  et  de  concourir  au  grand  travai) 
(l'ensemble  sur  la  statistique  monumentale  de  la  Bretagne,  dont 
M.  de  Caumont  a  si  beureu^ement  conçu  Tidée. 

M.  le  docteur  Toulmoucbe  signale  la  découverte  des  traces 
d'une  voie  romaine  et  d'une  médaille  parsuite  de  rétablissement 
d'une  route  nouvelle  dans  un  champ  de  l.i  commune  de  Venefles, 
près  Cbâteaugiron  ,  arrondissement  de  Rennçs.  A  son  avis  , 
il  serait  bieji  de  vérifier  s'il  n'aurait  pas  existé  une  voie  de 
Vitré  à  Châteaugiron.  M.  Toulmoucbe  dépose  sur  le  bureau 
une  vue  des  restes  antiques  d'une  tour  désignée  sous  le  nom  de 
fanum  Martis  à  Corseult. 

M.  PoUet  de  Vitré  fait  remarquer  que  le  reste  de  voie 
romaine  \  situé  à  Cbâteaugiron  ,  pourrait  bien  appartenir 
à  celle  qui  joignait  Rennes  et  Angers^  allant  de  Condate  à 
Combaristum  et  passante  tSïp/a  que  l'on  suppose  être  Vîsseicbe, 
commune  près  la  Guerebe. , 

M.  le  docteur  Goupil  a  rencontré  sur  le  bord  de  la  Vilaine, 
en  allant  de  St.-Malo-de'Phi%  à  Baiu,  une  ruine  de  pont  d'on 
part  un  cbemin  étroit  dont  la  chaussée  est  en  partie  dallée  et 

empierrée. 

M.  de  Caumont  engage  la  société  à  tracer  sur  une  carie 
toutes  les  lignes  de  voies  anciennes  gui  lui  seraient  signalées; 
il  demande  si  Ton  connaît  encore  quelques  constructions 
d'origine  romaine  qui  méritent  d'être  signalées. 

M.  de  Kerdrel 'signale  un  aqueduc  à  Carbaix  ,  ou  il  existe 
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aiift$i  UQ  champ  caltivé,  aadessbas  de  la  ferre  végéfàlc  duquel 
est  une  aire  en  briqacs  et  cîœent. 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  recmnméndé  là  recherche  dei 
iasCriptioos  ancietones de  Bretagne,  demande  encore  au  nom  de 
la  Société  française  qu'un  musée  t€ anliquilés  soii  établi  dans 
la  ville  de  Rennes  et  qu'un  local  coM^enàbie  tbii  coftsacré  à 
cette  collection.  M.  Gonpil ,  comme  membre  du  conseil  muni- 
cipal ,  répond  que  le  palais  projeté  pour  tes  facaltés.  doit  con- 
contenir  des  salles  destinées  an  musée  de  peinture  et  qu'on 
pourra  Gicilement  aussi  consacrer  une  salle  particulière  aux 
antiquités.  La  société  prend  acte  de  cette  déclaration. 

Séance  du  5  juin  ,  après  midi, 

> 

Le  bureau  est  composé  comme  à  la  séance  du  matin. 
Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté, 
M.  de  Caumont  proclame  membres  de  la  société  française  : 
MM.  Vebitoy  de  St.-Geoegbs  ,  préfet  des  DeuXrSèvres. 
PgitGNET ,  maire  de  Nioi-t. 
Arvauldet,  président  du  tribunal  civil ,   député,  à 

Niort. 
Chebbou  de  la  RovLièftE ,  président  de  la  société  de 

Statistique ,  id. 
MAETin-BEAULiEtJ ,  fîls ,  vicc- préside  Ut ,  id; 
Maatib-Beavueu  f.père,  propriétaire,  id. 
GuERtNEAV y  père,  avocat^  id. 
L'abbé  Bbiabd  ,  id. 
De  Laffore.s  ^   ingénieur  en  chef  du  département  des 

Deux-Sèvres,  id. 
VicTOBiN  DE  LA  RoutiéRE  ,  propriétaire  ,  id. 
De  CoLtàfiD  DES  HOMMES  ,  idé ,  id. 
Beal'gieb  ,  id. ,  id. 
Le  Y'*.  M  Lastic  St.-Jal  ,  id»  id. 
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MM.  LovBEAU-,  id. ,  îd. 

AuDoviir ,  professeur  de  dessin  ,  id.  ^  id» 

BsirjAMfii  Delavavit,  juge  an  tribunal  civil ,  id. 

D^scuAMPs ,  professeur  au  collège ,  id, 

Babboii  ,  priacipal  du  coU^«|  id. 

Gbvbt  ,  pharmacieii ,  id. 

Eug.  FaAPPiBA  y  propriéuire,  id* 

ToBiiBT ,  docteur  eu  médecine ,  id. 

Pabbt  ,  iogéoieor  ciril ,  id. 

Al.  Abbavlq,  ayooë  ,  id. 

A.  Legbahd  y  propriétaire ,  id. 

Cn.  Lâfossb,  id  j  id. 

Febo.  DxyiD ,  ancien  dépnlë ,  à  id. 

Ch.  Abwav&d  y  correspondant  du  ministère  de  Tinstruc* 

tion  publique ,  id. 
RoBiB ,  imprimeur  litbograpbe ,  id. 
Dbbis  Texieb  ,  fabricant ,  id. 
Faybe  ,  imprimeur ,  id. 
Cbavonhet  ,  architecte ,  id. 
Le  marquis  se  St.-Victqb  ,  propriétaire ,  id. 
Laby  ,  ancien  proyiseur ,  id. 
HfiBBY  Lafossb  ,'  propriétaire,  id. 
De  Mabtigity  ,  id. ,  id. 
Dbcbmmbs  ,  id. ,  id. 
DupAAc ,  id.  j  id. 
MoBiir ,  avoué ,  id. 
ToROUT ,  ancien  notaire ,  id. 
Mavpiov  ,  curé  de  S^- André ,  id. 
Lassebob  ,  mécanicien ,  id. 
GuiaiBBAv  ,  fils  «  avocat,  id. 
Bebit  ABDOu ,  inspecteur  des  écoles  primaires ,  id. 
Lb  V^*.  deBebuoitt  ,  propriétaire ,  id. 
PiASTB  ,  artiste  vélciinaire ,  id. 
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HM«  Avril  DE  LA  YBRcifEE  )  propriétaire  ^id« 
Cn.  D*ASSAiLLY ,  id. ,  id. 
SoRLiir ,  professeur  au  collège ,  id. 
RoT7x  ,  chef  de  bureau  II  la  préfecture ,  id. 
Prbssac  ,  juge  au  tribunal ,  id« 
Lbblois^  capitaine  en  retraite  ,  id.  > 
Démon D  ,  aumônier  des  Dames  de  1a  Foi ,  id. 
L*abbé  LotJis ,  curé  de  S^'.*MariQ-du-Moot  (Maiicbe). 
Le  D'.  Picot  de  Vauloge^  au  château  de  Vatilogé,   . 

commnue  de  Fercé  (Sarthe). 
Cbatel  ,  professeui*  de  sixième  au  Collège  S^'Yiaceat, 

à  Senlis. 
DuTAL  I  professeur  en  médeciqe ,  à  Rennes. 
Lan GLOis  ,  architecte  ,  id.  . 

De  Kebdrel,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  id.  * 
Lesbeaupiit  ,  Avocat ,  id.  ^     ^ 

Hardouin,  membre. du  conseil  général  d'Ille:et-Vi- 

laine,  id. 
Rabusseau,  président  de  la  société  des  sciences  et  belles- 
lettres,  idk 
L'abbé  de  St«-Marc  ,  vicaire-général ,  id. 
Le  GoiriDEc  db  Trbssan  ,  propriétaire  k  Vitré. 
Le  Conte  ,  maire  de  Dîna n. 
Le  SIart  du  Dezersruil,  h  Rennes. 
DEviiiiERS ,  contrôleur  des  contributions  ,  id. 
C**.  De  Keroabiotj,  propriétaire ,  id.. 
'  Yattard  j   conservateur   adjoint  de.  la  bibliothèque 
publique,  id» 
L*abbé  Du  BouRcdiEtJ /chanoine  honorftire ,  id. 
Marteville  ,  imprimeur  à  Rennes. , 
M.  Rabasseau  donne  lecture  d'une  lettre  où  M*  de  Kerdrel 
apprend  à  la  Société  qu*ane  M)uscriptioa  est  ouverte  pour  la 
translation  des  restes  de  ]\f .  de  Gonidee  ^  mort  à  Paris  ,  au 
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Cooqacl  sa  Tille  natale.  M.  de  Kerdrel  engagé  MM.  Ici  mem- 
bres delà  société  française  à  vouloir  Lien  participer  à  cette 
pensée  patriotique  en  faveur  d'un  bomme  %qui  a  consacré  sa 
vie  et  ses  talents  à  Tillnstration  de  la  langpc  bretonne  ;  une 
liste  de  souscription  est  déposée  sur  le  bureau. 

M.  le  docteur  Aussaot  fait^coqjiaitre  à  la  Société  comment 
sont  venus  entre  ses  mains  quelques  fragments  de  poteries 
romaine  qo*il  dépose  sur  le  bureau  ,  et  un*  petit  nécessaire 
de  toilette  qui  se  compose  d*une  pince  épilatoire  ,  d*ûn  cure- 
dent  ,  d'un  cure>oreille  et  d'un  poinçon  semblant  destiné  à 
nétoyer  les  ongles.  Ces  objets  sont  en  cuivre  ,  sauf  la  lame 
du  cute-dcnt  qui  est  en  fer  presqu'entièrement  oxidé  ;  ils  sont 
encbaincs  dans  un  anneau.  Ce  petit  meuble  provieni  d'une 
fouille  faite  il  y  a  quelques  années  sur  le  bord  de  Ja  Vilaine, 
à  Tintérieur  de  la  ville,  foqille  dans  laquelle  on  trouva  aussi 
un  grand  nombre  de  médailles.  Ces  médailles  trouvées  près 
de  Tobjet  décrit  ci-dessus  et  à  la  même  profondeur  que  lui 
pourraient  en  quelque  sorte  détermiaer  l'époque  à  laquelle  il 
iut  enfoui  en  ce  lieu. 

M.  de  Kerdrel  demande  la  parole  pour  faire  remarquer  que 
les  instruments  de  bionze  eu  forme  de  bacbe  ,  dont  il  avait 
été  question  à  la  séance  du  matiu  ,  ayalit  été  désignes  sous  le 
nom  de  Matars,  il  avait  fait  quelques  recberches  à  ce  sujet,  et 
qu'il  était  porté  à  croire  ,  d'après  plusieurs  passages  d'auteurs 
anciens  que  le  matar  (  mataris  ou  materis  )  ,  perçait  et  jie 
coupait  pas  comme  le  feraient  les  espèces  de  liaçlies  présentées 
h  la  société.  M.  de  Kerdrel  cite  entr'autres  ,  comme  lui 
paraissant,  favorable  à  celle  opinion  ,  Stral)on  ,  lib.  IV  ,  Tile 
live ,  lib.  VII  et  surtout  Sisenna  ,  dans  Konius  Maicellus. 
Plusieurs  personues'font  observer  que  ces  bâches  ont  été  dési- 
gnées sous  ce  nom  par  quelques  archéologues  ,  notamment  par 
M.  Athenas  ,  dans  le  Lycée  armoricain. 

Moyen  âge.  On  passe  aux  que»tious  relatives  aux  mon u- 
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inents  du  moyen  â^e  ;  mais  celte  partie  de  la  statisûqae  mono** 
mentale'  d* étant  pas  assez  étudiée ,  on  se  borne  à  réunir 
quelques  renseignements  donnés  par  les  personnes  présentes» 

M.  PoUet  décrit  une  table  d'autel  qu'il  a  remarquée  dans 
réglise  Kotre-Dame  de  Yitré ,  sur  laquelle,  de  cbaque  côté  de 
la  pierre  sacrée ,  sont  deux  ouvertures  eu  forme  de  pyramide 
renversée  et  tronquée.  La  tpble  a  de  longneur  3  m.  73  e.  M/ 
Pollet  pense  quç  les  dem  ouvertures  qui  rendent  eet  autel 
remarquable  ont  pu  servir  à  déposer  des  reliques.  Un  membre 
signale  un  autel  à  Quimper  ,  qui  doit  dater  du  XIII*.  siècle. 
M.  de  Kerdrel  désigne  celui  du  Falgoët  près  de  Lesiieven 
(  Finistère  )  et  le  bénitier  de  St.-Gildas-dtt^Rbois(  Morb  ban). 
Le  même  membre  communique  à  L'assemblée  les  croquis  du 
bénitier  de  l'église  de  St.-Sauvenr  de  Pinan  ,  d'un  chapiteau 
de  la  rocme^lise  sur  lequel  est  ^ulptée  une  syrêne ,  et  d'un 
bas-relief  représentant  une  femme  portait  deux  crapauds  sus- 
pendus Il  ses  mamelles. 

M.  Follet  parle  des  tombeaux  en  calcaire  que  l'on  trouve 
journellement  à  Domagué,  dans  le  même  cimetière  ou  se  trou- 
vait une  chapelle  dite  de  St. -André  ,  de  construction  gallo- 
romaine  ,  ayant  grande  analogie  avec  celle  de  Langon ,  arron- 
dissement de  Redon.  M.  lacintbe  Pontallier  rappelle  qu'il  a 
été  trouvé  il  y  a  quatre  ans  .des  cercueils  de  pierre  à  Rennes 
même» 

M.  de  Caumont  entretient  la.  Société  d'un  projet  qu'il  a 
conçu  depuis  long- temps  ,  et  qui  est  exécuté  en  partie  dans  le 
Calvados  »  d'établir  des  bornes  monumentales  sur  les  lieux  où 
il  est  bon  de  consacrer  des  souvenirs  bistoriques.  Il  pense 
que  plusieurs  localités  historiques  en  Bretagne  pourraient 
être  distinguées  de  la  même  maBiire;  on  indique  pbiûeiirs 
points  où  des  bornes  pourraient  être  placées. 

La  parole  est  ensuite  à  M.  te  docteur  Ton  1  mouche  ,  pour 
lire  un  mémoire  où  il  considère  sous  le  rapport  hygiénique 


Tancicnne  distribation  de  la  ville  de  Rennes  et  dans  lequel  il 
a  rdunî  de  carieuâes  recherclies  sur  les  diverses  enceintes  de 
celle  ville ,  ses  accroissements  successifs ,  elles  cours  d'eau  qui 
la  divisaient 5  enfin  sur  le  nombre  de  ses  habitants  et  la  pro- 
portion des  naissances  et  des  morts  à  des  époques  assez  reculées. 
M.  Gasson  communique  â  l'a  Société  un' album  oh  sont 
admirablement  dessinées  les  vues  les  plus  curieuses  de  la  Bre- 
tagne. La  Société  voit  cette  belle  collection  avec  le  plus  vif 
intéiêt. 

M.  Langlois  communique  de  son  côté  an  portefeuille  , 
renfermant  les  églises  et  le%  anciennes  maisons  les  ptUs  curieuses 
du  département  d'IUe-et- Vilaine. 

IMM.  Gasson  et  langlois  reçoivent  les  remercimeiits  et  les 
felicifations  de  la  Société. 

M.  de  Caomont  termine  la  séaace  en  remerciant  M.  Rabus- 
sean  ,  président  de  la  Société  académique  de  Rennes  ,  et  les 
membres  de  cette  Société ,  du  généreux  concours  qu'ils  ont 
prêté  à  la  Société  française  ;  ce  concours  e^  pour  lui  du  plus 
heureux  augure  ,  et  il  espère  que  dans  peu  d*années  la  statis* 
tique  monumentale  de  la  Bietagne  sera  complètement  connue  ',^ 
il  remercie  également  M.  Pollet ,  inspecteur  des  monuments  , 
du  ztle  qu'il  a  mis  h  organiser  la  Société  française  dans  celte 
province  et  le  félicite  du  talent  qu*il  apporte  dans  la  direction 
des  travaux  de  la  Compagnie, 

'  Il  annonce  qu*une  nouvelle  somme  de  iSo  f.  sera  mise 
à  sa  disposition  lors  de  la  séance  générale  annuelle  de  i84o  , 
h  Niort ,  pour  être  employée  dans  Tintérêt  de  la  conservation 
des  monuments  bretons. 

Le  mtmbn  4e  U  société  remplissu  ni  f  es  foMct  tons  de  secrétaire  » 

LAKCLOIS. 
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A  M*  PoLLET  ,  inspecteur  dwisionnaire  de 
mofiitments  historiques  ,  sur  quelques  monu- 
mmtjs  de^Din^n  ^  deX>ol  et  tU  St.-M^do; 

Par  W.  PE  CAUMONT. 


MoffsmVR  rr  cria  Corprèbb, 

Depuis  moD  départ  de  Rennes  ,  f  ai  eolrepris ,  comme  nous 
en  étions  cooveDos ,  une  courte  excursian  archéologique  aux 
environs  de  Dinan  ,  je  suis  bien  aise  de  vous  tenir  au  courant 
de  ce  que  j*y  ai  pu  faire ,  et  de  vous  indiquer  les  mesures  qui 
m'obt  paru  bonnes  II  prendre  dans  rinlérèt  de  la  conservation 
des  monuments. 

Je  suis  parti  de  Rennes  avec  M.  Leçon  te ,  maire  de  Dinan. 
A  notre  arrivée  danssa  viUe,il  a  bien  voulu  réunir  Icsanciens 
rédacteurs  de  l'Annuaire  Dinannais  (i),  qui  ont  mis  la  plus 
grande  obligeance  à  me  faire  voir  ce  que  leur  ville  renferme 
d'intéressant.  En  première  ligne  ,  il  faut  citer  féglise  Sr.-Sau; 
vcur ,  dont  la  façade  et  le  mur  méridional  de  la  nef  remontent 
au  XII*.  siècle,  et  mériteraient  d'être  dessinés  avec  soin.  Le 
portail  surtout ,  avec  ses  curieux  chapiteaux  byzantins  et  les 
petites  figures  qui   décorent  Tarchivolte ,  demanderait   une 
description  particulière^  accompagnée  de  dessins  au  trait,  sur 
une  échelle  qui  permit  de  rendre  exactement  toutes  les  figures. 

'  (t)  le  suis  Ifeiireui  de  pouvoir  offirh-  particuliéremetil  mes  remer- 
timentyi  MH^Le  Covrt  de  Willethasset,  Victor  Aobry,  et  Buisson, 
secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture* 


I 
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Le  mor  latéral  dont  j«  pai^laû  e^dî^isé  en  six  frayées  dont  la 
•partie  basse  est  ornée  de  âeiii  ârHaétst-  reposant  alternative- 
ment sor  des  colonnes  et  des  consoles.  Chaque  travée  de  rélajj^e 
.supérieur  est  décorée  de  trois  arcades '5  celle  du  milieu  est  ou- 
verte f  tandis  qnè  les  dem  Butrefs  sont  fermées  et  l^gèrintient 
creusées  en  fortte  de  nkslies.  Les  travées siOfltsépdréellM'tlnes 
des  antres  par  des  colonnes  cylindriques.  La  travée  centrale 
aenlement  est  séparée  par  des  pilastres; 

Le  reste  de  Téglise  (  le  chœur ,  les  transepts  et  le  collatéral 
gancbe  )date  du  XY*.  siècle.  On  y  remarque  diverses  mou- 
lures très-fines ,  malgré  les  difficultés  ^ue  le  grâilite  devait 
présenter  an  sculpteur.  Il  Faut  dire  ,  an  reste ,  que  le  granité 
employé  offre  un  grain  très-fin  et  que  c'est  plutôt  une  éuryte 
qu'un,  granité  ordinaire^  ce  qui  explique  aussi  pourquoi 
quelques-unes  des  pierres  employées  se  3ont  i  la  longue  sensi- 
blement détériorées. 

.  J'ai  pris  des  notes  assex  détaillées  sur  F  architecture' de  cette 
église.  Je  ae  crois  pas  devoir  les  reproduire ,  car  M.  Mérimée 
tfea  est  occupé  dans  son  voyage  en  Bretagne.  Je  ne  peux  cepen- 
dant terminer  ce  qui  a  rapporta  St. -Sauveur  sans  vous  parler 
du  magnifique  bénitier  en  granité  qu'on  t-emarque  à  Tentréô 
de  la  nef.  Ce  bénitier  est  en  forme  découpe,  porté  par  quatre 
personnages  dont  deux  font  face  à  là  cuve  et  la  soutiennent 
avec  efiort  de  leurs  deux  mains ,  tandis  que  les  deux  autres  la 
supportent  en  tournant  le  -dos  au  réservoir.  Tout  cela  est 
sculpté  dans  un  même  bloc  de  granité  et  annonce  de  la  part  dé 
l'artiste  une  Habileté  assez  grande.  J'avoue  qu'il  m'est  impos'^ 
sible  de  me  prononcer  sur  l'âge  du  monument.  Peut-être  est-il 
bien  postérieur  à  la  date  qu'on  lui  assigne  habituellement.  La 
pose  des  personnages^  leacanelureaen^iettXi^inef  en  wdtitdans 
le  réservoir ,  et  certains^  caractères  4e  h  base  arrondie  sur 
laquelle  tout  repose ,  me  font  douter  de  l'afncienneté  de  ce 
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moamnent  vraiment  cnrîeqx»  Il  parait,  do  reste ,  qne  ce  type 
a  été  reproduit  plnsieura  fois  dans  (e  département  des  Côtes- 
dn-Pford ,  et  dans  Téglise  de  Corseult ,  Y^ncien Janum  Mardi 
des  Curiosolites ,  dont  je  vais  tout-à-rheore  toos  parler^  il  en 
existe  nne  antre  iQoins  grand ,  beaucoup  moins  bien  fait ,  mais 
dont  les  personnages  dn  pourtour  ont  absolument  la  même 
attitude.  La  cuve  de  Corseult  est ,  comme  je  Tai  dit  dans  mon 
Cours  d'antiquités,  plus  ancienne  que  celle  de  Oinan.  Il  serait 
curieux  de'  comparer  les  unes  aux'  autres  les  cuves  de  cette 
espèce  ,  afin  de  découvrir  à  quelle  époque  ce  type  a  été  adopté 
en  Bretagne  ;  je  ne  Tai  pas  trouvé  dans  les  antres  parties  de  ia 
France. 

Vous  m'avez  dit,  je  crois,  que  vous  ave7  remarqué  deux 
poissons  sur  les  parois  intérieures  dn  bénitier  de  Dinan ,  votre 
observation  est  très- juste ,  et  ces  poissons  sont  ihême  assez  bien 
formés.  Ten  ai  trouvé  deux  placés  de  la  même  manière  dai^ 
le  bénitier  de  Corseult ,  mais  la  forme  en  est  infiniment  moin# 
bonne.  Cette  particularité  me  paraît  prouver  que  ces  deux 
bénitiers  ont  d*abord  été  des  cuves  baptismales.  On  remarque 
d^ailleurs  sur  le  bord  de  la  cuve  de  Dinan  des  crampons  dé  fer, 
preuve  quelle  a  été  fermée ,  et  je  ne  pense  pas  que  les  bénitiers 
aient  été  munis  de  couvercles  de  ce  genre. 

Je  passe  \  Téglise  St.-Malo.  Le  cbœur  de  cette  égtise  ,  qui 
reibonteSi  la  fin  du  XV*.  siècle,  est  orné  extérieurement  de 
feuillages  très-délicatement  ciselés ,  et  qui  montrent  tont  le 
parti  que  les  sculpteur^  de  Tépôque  ont  su  tirer  du  granité. 
L'intéiieur  offre ,  sous  ce  rapport,  beaucoup  moins  h  obser- 
ver qne  rextérieur.  La  nef  est  moins  élevée  et  moins  an- 
cienne que  le  chœur ,  et  mérite  peu  d'attention  ;  on  y  voit 
cependant  un  bénitier  octogone  pédicule ,  en  granité,  qui , 
probablement,  a  servi  de  font'  baptismal.  Il  a  de  diamètre 
extérieur  deux  pieds  9  ponces ,  et  une  hanteur  d^enyiron  5 
pieds. 
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..  J'ai  la  douleur  de  yqus  anopocer  que  la  belle  porte  romaoe 
en  granité  qui  existait  au  bas.  de  la  ville ,  près  de  Fliotel  de  la 
mairie  ,  est  complètement  détruite..  M.  Mérimée  avait  demandé 
grâce  pour  elle ,  lors  de^on  voyage  à  DiriAja  ,  et  M.  le  Conte^ 
maire  de  la  ville  ,  désirait  aussi  qu'elle  fut  conservée  et  .re- 
montée ailleurs,  car  il  n'était  pas  possible  ,  à  ce  qu'il  parait , 
de  la  laisser  sur  la  place  qu'elle  occupait ,  mais  la  démolitioa 
n'ayant  pas  été  faite  avec  assez  de  soin  par  l'entrepreneur,  et 
plusieurs  morceaux  de  Tarcbivolte  ayant  été  brisés  ,  on  a  re- 
noncé à  la  transporter  ;  maintenant  les  matériaux  qui  la  com- 
posaient sont  complètement  dispersés.  Heureusement  M.  Aubry, 
qui  s'occupe  avec  beaucoup  de  succès  d'études  monumentales^ 
et  qui  dessine  très-exactement  l'architecture  ,  en.  a  fait  un 
excellent  dessin  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de 
la  Sogété  française. 

11  serait  fort  à  désirer  que  l'on  conservât  quelques-uns  des 
porches  qui  exi&tent  encore  à  Dinan.  Il  y  en  a  qui  reposentsur 
des  colonnes  c^flindriques  du  XIIP.  siècle,  d'une  pureté  de 
iormcs  admirable.  Deux  colonnes  de  ce  genre  que  j'ai  re- 
marquées parmi  les  autres  mériteraient  d'être  recueillies  dans 
un  musée  ,  si  l'on  vient  à  détruire  les  maisons  qu'elles  sup- 
portent. Je  n'en  ai  vu  nulle  part  qui  soient  d'un  meilleur  goût» 

J'ai  maintenant  à  vous  parler  des  fortifications  qui  donnent 
>à  la  ville  un  aspect  si  pittoresque.  Dinan  est  encore  une  des 
villes  de  France  les  plus  curieuses  sous  ce  rapport.  I^ous  devons 
nous  opposer  de  tout  notre  pouvoir  à  la  destruction  des  mu* 
railles  à  mâchicoulis  qui  l'entourent  encore  de  tous  côtés  ,  et 
ce  n'est  pas  chose  facile  ,  il  faut  le  dire  «  car  nous  aurons  à 
lutter  contre  les .  propriétaires  sans  aucune  espèce.d'autorilé 
pour  arrêter  des  actes  de  Vandalismiï  qu'ils  s«nt  en  droit  de 
commettre*  Ceit  donc. par  la  persuasion  qo!il  faudra  agir. ,  et 
TOUS  savez  combien  ce  moyen  est  insuffisant.  Quoi  qu'il  en  soit. 
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ne  fmàm^mum  MttTtr.fM^iM^fiét  couramieiiieiiU  de  ma« 
raiHe ,  il  ut  fini  |ias  n^liger  le  féal  moyen  qui  0011s  reste. 

J*ai  Ta  aTee  f^n%  qw  plojMevrs  prvpriétnres  ont  impitoya- 
blement ébréeM  ces  hetmx  mors,  soit  potir  se  procurer  les 
quelques  picrret  dt  taille  enployiées  h  former  les  consoles  des 
macIiicoQlîs ,  aoitponr  aliaMier  la  terrasse  qui  existe  au-dessns 
des  murs  et  la  ramener  an  niveatr  d»  leurs  jardins.  Si  de  pareils 
actes  continuent ,  comme  il  y  a  lien  de  le  craindre  ,  la  cein- 
ture qni  entoure  Dinan  perdra  beaucoup  de  son  intérêt  y  car 
une  enceinte  murale  saus  créneaux  ni  mâchicoulis  est  coinme 
un  ^fice  sans  entablement ,  comme  uue  colonne  sans  cha- 
piteau 1! 

Le  palais  de  la  duchesse  Aune  (rancien  donjon  du  château), 
sera  toi^ours  là ,  noas  l'espérons  ,  pour  nonsxonserver  le 
modèle  de  ces  mâchicoulis ,  qui  formaient  le  gracieux  couron- 
nement des  fortifications  du  moyen  âge.  Ccst  un  bon  type 
des^donjons  de  la  troisième  époque  ,  en  se  reportant  aux  divi- 
sions de  mon  Cours  ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  ont  été  élevés 
h  partir  du  XIY*.  siècle  ;  i!  sert  aujourd'hui  de  maison 
d'arrêt  :  si  Ton  se  décide  h  bâiir  une  autre  prison  ,  il  faut 
espérer  que  le  gouvernement  donnera  une  destination  à  cette 
belle  tour  et  la  prendra  sous  sa  protection  j  elle  pourrait  de« 
venir  un  locai  pour  un  musée«  Dans  le  cas  même  où  *elle  ne 
serait  pas  aflectéc  à  un  usage  public  ,  on  pourrait  la  conserver 
intacte ,  il  ne  faudrait  que  bien  peu  d'entretien  ,  car  les  murs 
sont  d*une  solidité  à  toute  épreuve. 

CoRSBULT.  De  Dinan  ,  j'ai  fait  un  pèlerinage  à  Corseult , 
afin  de  reconnaitre  remplacement  de  la  ville  antique  et 
de  constater  le  résultat  des  fouilles /écemment  pratiquées. 
Ces  fouilles  ont  été  ea  efiet  assex  nombreuses  depuis  quel- 
ques années  par   suite    de    l'avantage  que    les  habitants 
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du  bp«rg  trMivefit*4  ffeclwecher  dbiié  le«r»  liiiayi  'df»  wné-r 
ria««  tous  prèu  taiUé»  (poorlf im» •ofit^»«»iiicrDelioii8.  0^» 
puis  an  a» ,  de» i^chfrchgfr BMpMahks «wit  tatMlaélft  destruc- 
tion d'un.ajMKïï  gtmnd  Bwobw  dg  WHwilli»>8— tirraiiie»  sur 
plusieurs  point»  difféccuta- fiant  m  clutBip  ikué  «•  N.  O.  de 
régljsç ,  on  a  dcç^ovcrt  1m»a  nombre  d'appsHanieDU ,  dont 
pi[oâjfQrs  étaieut  pa]irés  on  ataibcfr Uaac ^né de  ronge.  Un. 
graud  Dombi^e  de  fragments  de  plaeagiè  pointa  ea  Uen  soat 
eijicore  épars^  dans  len  terres.voisines* 

Dans  Qo  autre  champ  placé  an  N«  If*  E»  de  l^égliae ,  fai  yu 
des  amas  coosid^ables  de  pierres ,  parmi  leafoeb  se  tnnmiic 
nu  tronçon  de  colonne  en  granit ,  qni  ayatt  été  percé  dan4 
sa  longueur  et  trans&cmé  en  conduit ,  soit  poni'  récooleraenl 
des  eaux,  soit  pour  tout  autre.usage.  Le  diamètre  de  ce  fût  de 
colonne  est  de  25  pouces.  Antérieurement  on  avait  trouvé,  en 
élargissant  le  chemin  {>ar  lequel  on  entre  à  Coraeuk,  en  ve- 
nant de  Dinan  ,  des  aires  ,  des  pavés  en  marqueterie  et  divers 
objets  avec  des  médailles.  On  m'a  montré  quelques-unes 
de  ces  pièces  parmi  lesquelles  j'ai  reconnu  un  Anionin  et  des 
médailles  dé  Constantin. 

J'ai  déterminé  l'étendue  de  la  ville  antique  en  parcourant 
avec  un  homme  intelligent  du  pays  Jpus  les  champs  où  l'on  a 
depuis  quelques  années  découvert  des  ruines  et  où  l'on  sait 
qu'il  en  existe  au-dessous  de  la  terre  végétale.  D'après  cet 
aperçu,  il  serait  très  facile  de  faire  un  plan  général  de  la  ville. 
L'énorme  quantité  de  briques  et  d'écaillés  d'huîtres  qui  jon- 
chent le  sol  dans  toute  l'étendue  des  terrains  anciennement 
couverts  d'habitations ,  suffirait  d'ailleurs  pour  guider  dans 
cette  détermination  des  limites  de  l'ancien /tz«w/w  Marlis. 

Yous  savez  peut  cire  que  M.  Dubreuil ,  de  Pontbriand  ,  ri- 
che proprietaire.de  Courseult,  avait  pendant  plusieurs  anuées 
pratiqué  des  fouilles  dans  ses  propriétés  qui  renfermaient  beau- 
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CMp  ide  «OMtnulKMii  Ml  et  PootWûnd  a  i^oai  tâgoéoM- 
nient  ion»  le»«^Hi  iqni  loi  «at  |Mra'dt  qncbftM  «alear ,  e(*n 
dit  qu'il  pMttMait  daiM  MBctlmel,  phncan-débris^HB- 
tHCi,  Aet  %Ufinaid«(liflrKDiigMna,<et  eamoa  gos  né- 
daiUt*  ,  loKtei  ptwTMUl  ds  knitUiÎK  de  Canmh.  Il  «u  pm- 
bable  qn'ancnn  pUa  11*8  élé  figuré  dn  morailles  mises  i  nn 
dans  ces  ibnille* ,  et ,  oa  doit  le  ifegretter.  Quant  i  la  colltc- 
liiu  ,  elfe  m'tH  plus  à  Gmeolt.  A  la  mort  de  M.  Dubrenil , 
il  y  a  deas  on  trois  ans ,  elle  a  été  cédée  i  H.  Biot ,  qni  ha- 
bite prêt  de  Planqnonet ,  cbef-iiea  dn  canton  de  l'arrondiiK- 
ment  de  Dina*  et  à  deoi  Ueoes  de  Conenlt.  Si  le  temps  me 
l'eâl  pemûset  qne  j'cnise  été  sûr  detraiTercliei  Ini  M.  Riol, 
i'anrais  été  loi  bireTÏsiteetJe  prier  de  me  montrer  cette  collec- 
tion. Vons  pourrez  plus  tard  ,  mon  cher  confrère ,  la  TÏsiier 
vsas-mêiw.  Il  ptratti]aeH.  Dubrenil  avait  retiré  une  certaine 
qnanlité  d'obîeUcQricni  de  plusieurs  pMtsancieanement  com- 
Uà  ',  situés  ,  m'a-t-on  dit ,  &  l'onert  de  Téglise,  Il  ciîste  en- 
can dtMlawannBaploiienrspnitstrès-ancieMdoniquelqnes 
■iaesdla«ag*aMt^«M  remonter  an-delli  du  moyen  ftge,iont 
kj'eaai  esquisié  ouo  d«rt  veici  la  forae  ; 
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•  Tout  k  aMHide  coanalt  I»  beUt  iiisowpliotf  qoi était  ÎM^« 
Aé«i4dii«  uitdenfiftliei's  dt  l'i^liivdtCMMh,  ^t  que  pliidenrs 
AJ9>.il^lH]  a  foUifa,  Jetai* latranMrire deiawiyeaa'^  tf6n 
4a  voaa  aioalrerleadiifimvicafioi  eàiateat  «ntrélea  £iiieiilM(»ns 
dcpdem  pmaiicaft  lignât  et  caUaadaaligfieNiQysaivetif  ? 
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Leilcttrasde  la  pteaiièie  lègue  ont  «S  paaitti  da  haattar  ^ 
eellas  de  la  seconde  ligne  5  poooes  et  celki  des  af^tre»  mi  peu 
pins  de  deux  pooees.  La  bantenr  tolalo.  dt  la  idile^da  granité 
sur  laquelle  elle  est  gravée  est  de  4  pieds  i;a  et  la  largenr  d*an 
peu  plus  de  3a  ponces^  mais  elle  a  évidemment  été  rognée  d'un 
côté. 

Vous  ne  savez  probablement  pas  que  l'élise  de  Corseult  a 
été  reEaite  de  fond' en  eomble  depuis  deux  ans  et  que  l'inscrip- 
tion dont  nous  parlons  n'est  plus  à  la  pbce  qu'elle  occupait 
autrefois.  Elle  se  trouvait  d'abord  sur  un  pilier  5  aujourd'hui 
on  l'a  incrustée  k  l'angle  de  la  chapelle  du  transept  méridional 
où  elle  est  employée  comme  pierre  d'appareil.  Il  est  fâcheux 
'qu*au  lien  de  la  placer  à  une  certaine  hauteur  ,  on  l'ait  mise 
de  niveau  avec  le  pavé ,  car  les  bancs  appliqués  le  long  du 
mur ,  masquent  plusieurs  lettres; 

Avant  de  revenir  à  Dinan  ,  j'ai  visité  le  curieux  château 
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iart  de  lléitafihn  «  .Ami  «  à  5(4  4^  iimlt  de  Caraeitlis  snr 
mue  ^psesqn'ile  escarpé»  ta  nîtaiobiite  cfcdaii»  k  pesitNB  la 
phM  4iitlomfl|«erf  Ji  y.  a  Jà  pcar  ks  peiataes  et  ks  peèiaa 
aMiftàreiàide  ehaff9Mit»«taUea«x*Miîa  )e  ne  Teoa  vouspai'leir 
f«B  deibidaeowr^rte.que  fy  ai  iaite»d*i|ii  aatel  voiîf  pananl 
mie  «aaeriplioo  par  malheor  exirteieneni  fmiHa  ^  par  ftuîle 
d «beioiigiie  fKpÏMttî^a  du  nmmoient  an  agaa»  atnmpiiéri-. 
^pHft*J^ai  poiivtAst  lo  la  pie9  grande  partie  de  celte  iofcsipûony, 
fe  ¥•!»  renvoie  avico  l^deiftifi  de  Pa«idi|.doAt  les  aornbire^ 
seftl.aaiea  lltel».ce0lervéea•• 
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Voici  comment  cel  aatel  qui  évidemment  proviept  de  C^r- 
•enlt  a  i^té  découvert  au  château  de  MoolafiJan. 


.  Il  y  ^tttU>daiis  Iteneemiede  ot  cUUiao ,  tttfediâfpelk  ^fi 
eii^  eooDPe  etdâiii  laquolU'M  arovraif  «n  jioud  dqot'la 
taèireif  ifierre'AAit  portée  5itr  di^r»bh)Cftisiipar]^«iétf;Ck>iaalff 
eellG*cha{i«lte  est'dewfflM*'iiA«^^alilem  ^«6  fâvttl  ttHAÎt 
trtiii  *àt  p).iM ,  on  le  4ëiruiMl'  en  1 85S  «  i$V  r«r*  A»  bka  q«» 
tei^vflit'dt  supfort 2i  la  «rble  de  l^imtel  4^rM«» ,  «f tviMva  être 
FMiel  aiitli|tt€itl(Nit  |0  vient  deinrh» ,  loquet  fiitdé|M3dé^4aMi 
lo  ^eeor  ftvec  ua  eeflnia  iicnobM  d'fftAres  miféiiiiiiKi  U^pâmAl 
alonrqiM  qiielftt'tto  rat  le  nom-eit  ignoré  mèliiédifB'pMpfiéi 
taires,  voyant  des  lettres  sur  ce  bloc  les  «ngagea^à  Htêtàm* 
vetpit  ftfpafffde  aeyolwci'vatio'  nsatix  lédjicteois  Je  i'Aummlre 
de  Dinan  ,  car  il  est  dit  dans  les  notes  de  cei*Annnaire  qu  tn 
habitant  de  cette  yille,  M.Lceoartde  la  ¥ii:letbas6et ,  coniku 
pir  des  mémoires  forts  intéressants  sor  Corsewlt  et  Diaan , 
ayant  hit  des  recbercbes  à  ce  snjet,  on  Inî'  répondit  qn'cfbayait 
brisé  la  pierre  «ntiquo  pour  réporer  la.  rotrto.  Cett»  nouvelle 
n'avait  par  bonbenraticnnfimdeneBtf  puisqucl'aiitel  est  vn 
des  premiers  objets  qui  ont  frappe  ma>vue*à  non  eNréo  dans 
la  cour  du  château» 

Il  est  probable  que  si  l'oui  bisaii  d^  fedberclies*  ^iu»  tovtes 
les  maisons  un  peu  considérables  des  environs  de  Corsévlt , 
00  trouverait  eacore  quelques  débri»>,  al  à  -ce  sujet  je  dots 
vous  rappeler  qui  St.-Mesloir  des  Bois  ,  autre ^ commune 
située  à  une  lieue  de  Corseult ,  il  existe  quatre  fragments  de 
colonnes  dont  une  porte  une  inscription.  Ils  avaient  été  des- 
sinés par  feu  M.  Rêver  ^  correspondant  de  rinstîtul  ;  qui  se 
proposait  de  publier  un  travail  Mir  Corseult,  el  qui  est  mort 
sans  avoir  eiéottté  son  pr^(«  -   - -- " 

Je  crois  urgent ,  Monsieur  et  cher  confrère  ,  de  faire  trans- 
porter Tautel  de  Montafilan  et  des  débris  antiques  qui  se 
trouvent  près  de  la  fontaine  de  St.-Turiac,  k  Thôtelde  ville  de 
Oinan  ,  où  M.  lemaire  voudrSi  bien  les  faire  iuettrè  en  sûreté» 


2&I  •    ftf»  $«ti<|«ES  MOlrtliBfrYS 

Eotelbtvl-mtel'^C^MiMiniMÉii  |M)«^rftll  btëit- êm Hir-> 
plajpB>.d«iii:ja»pvôckaîtte<fépaii*liêii  ^iQÎ  «sera  né&esfsÂft  I  la 

■Aw  ietJi(hi<i#  edotttteB'dontje  Tieas  de  (Mirier.  Le  pro^ 
pitéuim  ni%  mèlM*  alUftë  ^pM  ne-t'èaarrttràtt  pas ^ pour 
.in8:ooiiiir(Ktm<d<|i»i  ii^Sr>Mecip«  à  pvésem  ,  parce  ^i/UiiTail 
j^vs'^ée ttHilénatfi  <)«'il  te p^iHît «a  eniployer  ^^  qui  tetit 
Âlre  que  «I  pk»  tardai  en  à  besoin  ,  il  ne  oiaïKjHera  paf  de 
ÊMUnlUf^le^  ^erres^antiqiiea» 

ioOoftTi^BCii  qaUi  eti'  urgeàt  At  prendre  une  nenirepmi» 
ai0ltre'#fiï(Weté^oe»d%ris  del'aiitiqoe  fanum  BfnHU^  fai,  it 
mon  ret^KiF'è  Oiiian ,  de  cooeexiavec  M.  Anbry,  vishé  M*  le 
Biaif»)  et  L^aî  priédefarre  transporfer  œs  objets  à  l'hôtel  de 
vilW«à  ils  iormeroot  en  ^oelqoesarle  lé  noyand*nn  musée 

ft 

A-afrtwdksflaenu  Poor  lefer  lente  difficulté  à  cet  égard ,  f  ai 
MBÉiâftaniWDâclftSoeiété  frattfaise,i  M.  le  maire  de  Dinan, 
1196  aernine  i»é^L  qui  sert  plas  que  suffisante  pour  le  trans- 
port de  €a»difem  débris  ^^  et  ,  an  beioin  ,  ^onr  indemniser 
les  pNfrielaifea. 

:  '  M.  le  BGiaiM&^etl  engagé  k  faire  faire  ce  transport  immédiate- 
ment* 

Voué  avcE  entendu  pârlet  de  eerlaioes  ruines  dsse«  împor- 
lenief  ,  situées  è  uff  quart  de  lieue  au  nord'ouest  deClorsenAt 
et  que  Ton  '  appelle  ^ns  le  pays  Tonr  du  Haut-Becherél  eu 
d«  Haut-Tribu ,  nems  de  deux  viUeges  voisins.  Comme  en  en. 
a  bit  le  temple  de  Mers  ,  on  la  connaît  enssi  soos  ce  dernier 
nom.  Celte  ruine  imposante,  reste  d'un  édifice  infininient  pkis 
considérable ,  présente  des  murs  formant  la  moitié  d'un 
eotegone.'  SUe  est  retpêlue  en  petit  appareil  et  Ton  remar- 
quait autrefois- à  reniérienr  une  corniche  on  gramt  qui,.a 
ëé  afi«el|ée*' 011^  voit  très<*bien>s^TJule«  oonsidérables<|iiL  ré- 
sultent de  cet  arracheuMl^llitabeau  meneeaa  ck  granit  qoi, 
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du  maapiBieisit»  J«  iie  mt.rica  4tiM  iMaéBlMis  ^v-atmonde 
ahsoluiiiQtit  «a  t«i«f  le,  ei.  da^si»  r^xmgwBmiqtt  oitiCDra  fiiit^Mi 
9*est  préoccupé  p^M*A|r9  du.<l^r4«  Mirtuvtrlettffslm^AB 
/&a»iii  JUariis  ^i  «vail.  doMJ  4ftnr.  QtM  à  iar  iptUe  det 
Gacios^tei*  En  re«ftiidi«  «  je  peoie  qn'il  y  avait  UeqeeoDS* 
Uneiioo  fivt  iopçMrtâsledeiK  «ae.piirtiedQi  fondalieBs  est 
vifibte  encore  dam  le  cbanii  YOÔski.  Le  lervafa»  9«i  «'abaîM 
en  peote  doude  vert  le  vallop  eit  v  d'ailleom  ,  fur  un  aMM- 
grand  eipa^^  eoqvei^t^  débita  de  tuiles  anU^pMa  ^  cl  4eat 
annonce .9  »ii|pn,dea  moniiiBeqta  tnàft-viifl^ , .  ^^  raem'  me 
anglomération  conaîdcrable  d'hibitaiieos  aeri  ^ee  foifii^ 

Dans  le  yalloo  »  ae  Urouye  hi  Centaine  St**Tumc  2^ 
laquelle  se  ratiackent  un  grand  nenibne  de  IniditÎQâi  den«  je 
ifai  paa  letem|)8.de  vont  entretenir  anjôurd^hei^  £e»tmles 
antiques  abondent  dans  le  terrain  ^nsireDuaift^et  c'est  dâ« 
.la  petite  cour  qui.  Tavoiaine  qœ  ]9i  retoarqué  «n;  Mt  de 
cobuine  antique  en  fraoit  de  .34  poitfes  die  dienietie  «ttpf 
piédestal  cylindrique  k  peii  près  du  mdme  module^  «yie  f  ie^ 
diquais  lonwM'beQrc(4:emw  Asvatil  âlre  |pftnsperiésàDîiiaii« 

Le  Sou*'^  Je  n'aix pas  quitté  DtQjHi  sans  visiler  les  râinei 
iotécessantcd  de  Tabbaye  de  Le  Hon  $  e*est  nu  meouveat  dn 
Xm*.  siècle  sur  leqjifl  /aurais  quelques  observations  k  vous 
popuDuoiquer  si  les  limites  que  je  dois  iiaposer  i  ^  comple* 
rendu  le  peianetMenl.  J'jM  ▼«  aw  douleur  WlaAdélabré  de  ce 
belédifice. 

.  Après  la  sévcAntiee  du  avait  frfopesé  4  la  ceMMm  dw 
iaire r église pavoissiele  ^  miselieerJiîgiiil  de .s'impesendes 
chi^ges  par  mile  des  eépaeiliona>  et  eUe.  a  coimerve  son  ao- 
deDoeégiise  qui  s'ofiregnàffe  d*ie|éi%ssaiilqiie  qiietq««pixl«es 
de  tiansitioft  et  m  bénitier  en  gs««tl« 


h  tÇe.  refss  de,l»«<MiUMine  est  k  ^féméisH^i^tftàfAi ,  ¥f  H'oa 
4eyjait  prendre  Jcs  mclcrei'tiooèniii^  ^tli^'coâsérVef  ^e  (jut 
Te^te^.Xe&^softtfif  4NKl''éca'fe«Terséeij  ie^^tb^iWitix  lifrisés  :  le 
eqi^iic  aligne  qiMod'â«  se  ppomèn^  ««  mifiëu  dé  la  gi'ande  lief 


'*i 


i^ 


SCrMaip^..—  Je.  suis  rey«n6  cd  Nwmaitdse  fit  &U^Âl6 
et  Dol.  St.-Malo  n'offre  d'iatéressantpoor  rcnliquâi^  ^ 
son  -^lise^,  dont  la  partie  la-plus  remarquaâee^  Iccboear 
construil  J»ns  le  style  ogival  du  XIII**  stède  ou  dti  comtnen* 
cernent, du  XIV'»  Les  arcade»  du  pourtour  ont  èes^cbapîteauc 
à  Jbuilles galbées,  comme  on  les  faisait  en  Normandie  dans 
le.  XIII*.  siècle  y  mais  les  letietres  du  eleresiory  divbées'  en 
quatre  baies  et  ornées  de  plusieurs  rosaces  à  leur  sommet ,  le 
triforium  Composé  dWcadesà  deux  <s)impartiateuls  ,  semble^ 
raieqt.du  QomypDeAceïmeiit  do  \iS*4  siècle. 

]La  nef  (|ui  a  été  complètement  défigurée  au  XVI*.  siècle 
par  Taddition  de  collatéraux  et  de  chapelles  était  primiti- 
Tement.  rQmane  ;  il  reste  encore  quelques  vestiges  de  la  nef 
romane  dans  les  piiiers  qui  en  supportent  les  arcades» 

En  résumé  ,  quatre  époques  pepvent  être  remarquées  danf 
réglise  de  St.-Malo  :  le  XIII*.  siècle  dans  le  chœur  j  le  XV*. 
dan&  Jes  cba pelles  qui  bordent  les  collatéraux  du  chœur  ;  le 
Xl'.dans  quelques  parties  centrales  de  la  nef;  et  enfin  le  X  VI^. 
dans  les  collatéraux  et  les  chapelles- de  cette  même  nef;  On  a 
élevé  dernièrement  à  l'extrémité  du  sanctuaire  nn  grand  autel 
dans  le  style  du  XV*.  siècle.  Le  mouvement  des  feuillages  de 
cette  époque  a  été  assez  bien  saisi  ;  il  y  aurait  seulement  lieu 
d'examiner  si  les  proportions  de  cet  autel  ne  sont  point  un 
p«u  considérables  pour  la  grandear  de  Tédifiee  ,  c*est  à  vous 
de  décider ^cette  qu^tion  quand  vous  irez  It  St.*Maio. 
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DoL  E4)  iairrivAQl  à  fllul ,  f ai  ^ii«lé  ««eo  iafféi^  ht  cadio* 
diale  ^  cl  t,c&ré|)aiiatio0S  i{y*oo  y  «  6fM«  Je  D'c'dols  pas  tous 
prier  de  œt  cdîfice  qut  voas  connaisbes  et  ^out  vous  avez 
apprécié  toute  riiuportasce.  VimsaTez  reiâarqité  comme  moi, 
il  y  a  loQg-lcinps  ,  que  la  porlail  et  la  tour  septentrionale 
sont  d*un  style  tout  dilTéreot  du  reac  :  on  les  attribue  effec- 
tiTtineiit  à  uk  érèqiie  nommé  James  ,  qui  avait  été  aLLc  de 
Le  jIqu  j  cl  qui  mourut  en  1607. 

Le  reste  de  Tcglise  appartient  au  beau  Temps  de  Tarchitec- 
turc  ogivale»  Vous  avez.feinarqué  Tordonnanee  des  faiscenux 
de  colonDes  de  la  nef  ;  les  eotonncs  complètement  dclacli ces 
des  piliers  se  voient  dans  quelques  autres  églises  du  XIII"* 
siècle }  j'en  ai  remarqué  dc.pareilles  dans  la  calkcdralc  de 
Lausajiue. 

Le  cLœur  annonce  dans. plusieurs  de  ses  parties  une  date 
postérieure  h  la  nef ,  et  je  ue  pease  pas  qtre  cette  obacrvatioa 
ait  encore  été  faite.  Ainsi  la  chapelle  terminale  me  paraît  du 
XIV*.  siècle  j  e£fectivemeDt  on  voit  très-bien  quVIle  a  été 
construite  après  les  piliers  sur  lesquels  porte  farcade  du 
cbevet.  On  distingue  les  reprises  aux  chapiteaux  et  aux  bases 
des  colonnes  qui  ne  sont  ni  du  même  style  ni  du  mcme  niveau 
que  celles  du  chœur.  Il  est  probable  aussi  que  la  plupart  des 
chapellesqui  entoni^ent  le  chœur  ont  été  reconstruites  an  XI  V% 
siècle  j  je  suis  encore  porté  à  croire  que  les  contreforts  exié* 
rieurs  dn  chœur  qui  supportent  les  arcs-boutauts  ont  été  re* 
touchés.  Vous  pourrez  ,  Monsieur  et  cher  confrère  ,  par  un 
examen  pl;is  approndi  que  le  mien  décider  si  mes  idées  sont 
fondées. 

Vous  savez  que  la  grande  rue  deDol  est  bordée  de  porches 
c[ui  lui. donnent  Mue  physionoiqie  ^rès  rcrq<ii'qiidble  3-  je  vous 
envoie  Tesquisse  d'une  des  colonnes  les  plus  clégaiilcs  de  celte 
rue ,  qui  est  divisée  vers  le  milieu  par  une  espèce  d*anacau  on 
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de  ccrtie ,  coàmeoa  «fl  Mut^t  as  XUt;  «Mek  mt  I« 
colonnes  ^  ^Us». 


J'ai  remarque ,  Incrnttccs  Jans  la  imiraiUc ,  prrâ  d'une  des 
aDciennes  portes  de  la  ville ,  des  colonnes  en  gratiile  évidem- 
ment romaines  ;  je  les  ai  mcsuréeset  je  renlerme  dans  ma  lettre 
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HtKCS^ttMW  de.cdlf  qni  csi  lesMOi  ctMUKTée^  Le  dininèlre 
du  fiît  (.tt  da  iSpancu,  et  U  longueur  du  frAgOeut,  y 
coœptU  le  bloc  qni  j  eu  joiat ,  cet  de  5  pîedi. 


Il  «l  probable  I]!»  les  iii(HilMrcsqDeTOWTwr«  dans  mon 
Jessinforiiuienilec)iapite*nd'ane  coloDiwdsrîqiie.  Je  lr*ui«, 
en  efièl,  diDi  Ici  ruittesde  la  pUparl  de  nos  vilLesranaiacs, 
deidupiteani  temblablci,  formés  de  de»  dottcinessnperpasm 
et  d'une  astragale  dent  les  dimensions  sont  très -variables. 


Les  deux  colonacs  que,  je  viens  de  vous  signaler  h  Dol  (i) 
sont  d'an  granî|>j|i:ie«piiiifli|^i]|>stiHiti'ifi^^  venir  du 

mont  Doi  ;  f  ignoreVrls  prdtfeni^t  dSiO  édifice  éJevé  dans 
la  ville  même ,  ou  â  ,  ce  qui  est  plus  probable  ,  elles  ont  clé 
batispoità»  iâr%  quel<|ae  localité  Yoisine. 


Je  tertniiieictfit^  ktlrCyMoiisieur^cW  confrère,  f  ancais 
pourtant  encore  à  vous  transmettre  quelques  .reoseigoemcints 
que  ]iii  recueillis  sur  une  yoie  romaine  qui  passait  à  peu  de 
distance  de  Dol ,  el  qui,  probablement,  venait  de  Corseutt. 
Tôt. on  tard  ,  nous  finirons  par  compléter  le  tracé  des  voies 
roma  i  iies  y  vos  recherches  consciiençiea8e»«t  sm  vks  font  espérer 
que  ce  travail  pourra  êtro  terminé  d*ici  h  peu  d'années  pour 
la  Bretagne,  Je  mettrai  bien  volontiers  à  votre  disposition 
tout  ce  que  ma  correspondance  et  mes  excursions  pourront  me 
procurer  de  renseignements  utiles. 

(t)  L'une  de  ces  colonnes  vient  d'ôtre  détachée  du  mur  oà  ellieétsU 
kiojasiée  et  est  coueliée  dans  la  rue.  11  serait  à  désirer  qu'elle  flil 
recueillie  et  j^lacéc  dans  un  musée. 


<^itfm^m^»^_H]tit     llll      iM  1    ■!!     miiiti     ■         lin         i  H  )         j^ 
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EXPLICATION 

D'une  verrière,  de  V église  métrqpQlitmne  de 
Tours ,  donnée  au  commencement  du  XHP. 
siècle  par  Alton ,  abbé  de  Su-^Martinde- 
Cùiinéry; 

Par  W.  t'iBBÉ  MANCEAtJ , 


.  > 


,  .  .       .        .  .       .      .    ,     ^  ^ 

Cette  Tcrricre,  composée  de  18  cartels  sur  fond  d'azur  et  d« 
trpit  mcdaillons  sur  fqnd  rougo  rcticul^  de  jauoe^  est  diviitée  en 

•  4  1 

trois  colonnes  yertîcales  par  deux  légers  mcncfiax  (\m  9on^ 
tiennent  trois  trèfles  superposés  (  v.  la  pt.  ).  Elfe  apprtie^t 
évidemment  à  cette  période  où  Fart  de  la  peinture  sur  verre^ 
négligeant  la  perfection  du  dessin,  ambitionnait  spécialement 
Tunion  mosaïque  des  tons  antiliéliqncs  et  la  création  de  cette 
harmonie  clialeureuse  et  ravissante  des  couleurs  qui  font  depuis 
tant  de  siècles  notre  admiration  et  que  ne  pourront  jamais 
procurer  les  grands  tableaux  mieux  dessinés  des  verrières  du 
XVI*.  siècle. 
Le  sujet  de  cette  verrière  est  la  légende  du  grand  St.-Martin. 

(1)  Nous  avons  parlé  des  rcrriéres  de  la  métropole  de  Tour»,  dans 
une  notice  précédemment  Imprimée  dans  le  Bulfelln  ,  relative  h  celte 
catliédrale  (  t.  iv,  p.  285  )  ;  nous  allons  expliquer  aujourd'hui  Tune  de 
•  ces  verrières' ofnfaDi  la  légende  de  St;-Marlln. 


t6a  Eimie«Tiov  b'iws-  vEftBiiftE 

Lm  prîtici(MiffX  Hmils  de  la  TÎe  de  «  saint  nattooal  y  sont 
Teprésentétf ,  nmi  pM  cb«s  fiordire  8<?èrede  l'bistoirs ,  ee  <pii 
|i0rie  à  eroire  <(ûe  dIgaiiwaBto  oùvrien  attront  Ciit  de  mala- 
dpeiCM^otanratlons* 

1*'.  Cartel.  Il  est  facile ,  à  Tinscription  et  aus  i^igoes  , 
de  ràonotilfre  ^«ibbé  donataire  de  cette  verrièle  /  tenant  en 
sfs  makit  l'image  de  «m  o(£tiiidi^ 

a*.  Trait  le  plus  populaire  de  St.^MartiQ  sol^t  :  anx'perles 
d'Amiens ,  il  coupé  en  deux  parts  soii  moBteaa  pour  en  donner 
nne  I  un  pauvre soirf&ant. 

3*.  St.»Martia  demande  son  foogéà  Teraperenr  Julien. 

4*.  Apj^rilioo  de  i.-C. ,  tenantcn  aea  mains  la  moilié  du 
manteao  et  disant  t  Martin  encore  Calheeumènem'a  rwCiu 
de  ce  mantemt.  .... 

5*f  BaptimedeSt«-Mbirtiih 

G*.  Retiré  dans  U  aolitndr,  il  chasse  les  démons  <{ui  le  ten- 
taient. 

.  7*.  il  tombe  entre  les  n^aios  des  voleiirs  ^^aversant  les 
AlpA  pour  se  rendre  en  PauDonie,  son  pays  ntftaU 

8*.  Ordination  de  Su-Hartin  par  St.*Hilaire  de  Poi)ie|!^ 

g*.  Apparition *d' un  ange  aux  portes  de  Trêves  y  qui  con- 
sole St.-Martin  et  lui  rend  la  paix  de  l'ame  qu'il  avait  perdut 
en  communiquant  avec  les  Ithaciens ,  par  excès  de  charité. 

to*.  Le  saint  Thaumaturge  impose  les  mains  à  des  idolâtres 
convertis  près  de  Chartres  ,  par  ses  prodiges  sans  nombre. 

II*.  Il  évite  miraculeusement,  en  faisant  le  signe  de  U 
croix,  la  chute  d'un  arbre  consacré  aux  idoles,  dans  le  village 
du  Louroux. 

11*.  Il  ressuscite  un  mort. 

i5*.  Un  globe  dé  feu  apparaît  sur  la  tète  de  St.-Martin  ^ 
célébrant  les  sacrés  mystères ,  en  récompense  de  la  tendre 
charité  qui  l'avait  porté  à  se  dépouiller  de  ses  habits ,  pour 
en  revêtir  un  pauvre. 
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i4*-  ht  démon  qit  yainenent ,  fowr  éprovver  la  pitieim 
da  saint ,  aTait  jeté  df  a  tioi»  tur  lea  dcgréa  de  Teacalier  i|ai 
conduisait  k  la  grotte  solitaire ,  le  saisit  avec  un  ci  oc  et  vent 
Je  précipiter  en  bas  ^  nais  an  ange  apparaît'  et  le  piéscrf<  de 
font  mal. 

t5%  St.-liailin  menrl h  Candes,  maisanttonenlde  neoiifi 
tout  en  contemplant  la  )0Îe  dea  bienkenreni  dv  paradis  ^  il 
demande  h  Dien  devÎTre  eneorOi  de  trataiUer  ,  a  il  est  encore 
nécessaire  h  seseoiants. 

i6*.  Les  disciples  plearent  la  mort  de  leur  saint  pstenr* 
§7*.  Ils  mettent  son  corps  dans  unecliâsse* 
18*.  Le  saint  corps  est  embarqué  sur  les  eani  de  la  Loire 
pour  se  rendre  k  Tours ,  où  il  arriva  le  1 1  novembre  4oo. 

Dans  les  trois  médaillons  qui  couronnent  cette  belle  .légende 
vitrifiée  on  voit  Dieu ,  sons  la  figure  d*un  vénérable  vieillard, 
à  la  couronne  royale  ^  encensé  par  deux  angesj 

t4  autres  verrières  de  la  même  richesse  ,  offrant  h  la  mé- 
ditation des  fidèles  les  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ ,  de 
sa  divine  mère  et  de  plusieurs  saints  forment  la  belle ,  la  tumi- 
nense  couronne  dn  chœur  aérien  de  Tcglise  métropolitaine  de 
Tonrs. 


■  I  n^    I  »     !>■■ 


KOTE 

Sur  des  Autels  de  régUse  de  St.-Savin  en  Poitou; 


Vm  m.  D8  CAUMONT. 


bans  la  6*.  partie  de  mon  Coorftd^AntrquilcsmonnrocntaWs, 
i*ai  parle  des  autels  chrétiens  et  indiqué  les  modificalions  qn^ils 
ont  subies  dans  Icar  fomie  aux  diiïéients  siècles  du  moyeu 
âge.  Je  uai  point  oublié  de  menliooner  ceux  de  St. -Sa viu  « 
département  de  la  Vienne ,  remarquable^  par  des  inscriplions 
qui  iiyliqdeat  sous  riuyocation  de  quels  saints  ils  avaient  été 
placés* 

Il  existe  encore  befiucoup  d^ancîeas  autels  ^  dont  il  est 
important  de  recommander  la  conservation  4t»'  fabriques 
et  aux  curés  malheureusement  trop  portés  à  faire  disparaître 
ces  vénérables  reliques  pour  y  substituer  des  autels  de  sapin 
bieo'  peints  et  dorés.  Je  vais  dire  ici  quelques  mots  des 
aviela  de  St.-Savin  et  de  leurs  inscriptions  :.  d*abord  pour 
prier  h  ce  propos  les  membres  de  la  Société  française  de  s'op* 
pos^r  de  tout  leur  pouvoir  à  la  destruction  de  ces  autels  de 
pierre  et  ensaite  pour  les  engager  à  examiner  ceux  qui  peuvent 
exister  encore  y  à  les  décrire  et  à  voir  s*ils  ne  porteraient 
point  des  inscriptions. 

L'épais  badigeon  dont  on  a  le  plus  souvent  recouvert  les 
autels  de  pierre  peut  empêcher  au  premier  abord  de  di&tin* 
gucr  aucun  caractère ,  il  faudra  donc  regarder  de  près  la 
tranche  de  la  table  et  quand  ou  aura  reconnu  qu  il  existe  des 


.S1;A   DAS   AUTEUR  B8  |^-«AVH(«  9B& 

lettres  tous  la  peinture  enlever  celle-ci  de  manière  i  kl  dë« 
gager.  Cette  opération  est  finrilr,  elle  ae  demande  que  do  tev^ 
et  de  la  prëcaotion  afin  de  ne  point  altérer  le  trait  des  lellrct. 

Il  arrive  bonvent^  comme  je  Fai  dit  dans  mon  Coori ,  qn'im 
ancien  aatel  de  pierre  a  été  complètement  encbaSsé  dans  les 
coffres  en  bois  dont  on  fait  ^  présent  les  antels  :  il  est  dont 
très-bon  de  regarder  derrière  ees  panneaux  qii  souvent  ne  sont 
attachés  qu'avec  des  crochets  ,  a6n  de  voir  si  par  derrière  on 
n'a  point  laissé  Tantel  primitif  i  )ai  fait  quelques  bonnes 
découvertes  en  regardant  derrière  les  boiseries  ties  autels 
modernes ,  dans  les  églises  ancitsnea» 

Pour  montrer  combien  d'intérêt  peut  offrir  la  reebercbo 
des  anciens  antels  et  de*  inscriptions  qui  s'y  rattachent ,  jt 
vais,oomme  je  l'ai  dit^  décrire  ceux  de  St.-Sa vin ,  renvoyant 
pour  tout  ce  qui  tient  à  la  classification  chronologique ,  au 
chapitre  du  6*.  volume  de  mon  Cours  ,  qui  traite  des  autels. 

■ 

Les  auteUde  St.-Savin  ont  la  forme  de  celui  que  )*ai  figuré 
silr  fa  pi.  cP^itifnte. 

Sur  la  tranche  de  la  table  de  pierre  se  trouvent  les  inseriptioni 
dont  fai  parlé  et  que  je  vais  reproduire.  Ces  inscripti^^as  com- 
mencent sur  la  tranche  antérieure,  se  prolongent^ur  le  cdlédriît 
et  viennent  se  terminer  du  côté  gauche,  de  sorte  que  la  traildir 
collée  contre  le  mur  est  la  seule  qui  n'ait  pas  reçti  de  lettres. 

Les  autels  de  la  fi)rme  indiquée  sor  la  pi.  ci-jornte  sont  au 
nombre  de  quatre ,  placés  dans  les  quatre  chapelles  qui  gar- 
nissent les  bas  cités  du  choeur.  Un  cinquième  autel ,  porté 
d'un  c6té  sur  deux  colonnes ,  et  cugagé,  de  l'autre  ,  dans  la 
muraille ,  occupe  la  chapelle  apsidale. 

J*ai  fait  deux  voyages  à  St.-Saviii  :  lorsque  je  tîs  ces  autels 
pour  la  première  fois ,  les  inscriptions  des  quatre  premiers 
étaient  peintes  à  Thnile.  Quelques  unes  des  lettres  étaientinvt-  * 
sibles  et  je  passai  plusieurs  heures  k  les  déchiflrer .  1 8 


lèd  SUR    DES   AUTELS 

Deux  4^  CCS  autels  avaient  été  aussi  engagea  sur  les  coté^ 
liaiis  une  espèce  d^amorlissement  en  tuaçonnerie  ,  qui  cacliflit 
plttsiçïir;  lettres  des  inscriptions.  J'a)  obtenu  de  M.  Dubois, 
curé  de  St. -Satin  ,  hoiUinc  dégoût  et  fort  instruit ,  }a  peilnis- 
sion  de  Dal^e^iilei^tr^  oeli^.  igoabk  iiia^ii»erie.  Uœ  dctni- 
j^iirâée'de  mafOii  Amfà  Donr  ee  p^it  tnivaiL  . 

Lapi'i  oi^î«Suilejd<Hiq&:le<£M;-tiitttl(9detcQkd«  ce*  insçrîp- 
ffÀDS|  e'est4-dire  deeeliêâ  <{fie  l'ea  voit  sur  ks  autels  placés 
dans  les  deux  cbapelks  septeatriooales  et  dana  la  chapelle  du 
«tid  ie  plâs  rftpprcfchée  de  la  cbapelle  apsidale, 

Toiei  tmnnient  f  ai  lu  on  inseriplioii»  t 

<  '  ■ 
JsfeaJlarispoUet  in  honore  sanctantm  Jgaiha,  Cea'iia , 

jfgn^  (ces  trois  saintes  sout  citées  de  suite  dans  le  canon  Je 

la  messe). 

Lucia  Savinia  Fercinea» 


Prepoliet  in  hocaliare  Prudenii  us  Mardis  Clémente  papa 
Et  Laurencio  arcnidiacono  nec  non  Gcorgio 
Atque  Mauricio  et  omnium  martirum. 

\    .         » 

Hic  sacra  veneratur  ara,  Hilarii.  Martini- 
Marciaiis  •^hic  canf essores  hicidi  Adj^lçr ,  Maxencius 
4tdqUf. 

BermBnpmus^ 

ic  quatrième  autel  porte  aussi  une  inscription  que  fai  lue 
pr«s<|ue  toutp  entière ,  mafs  que  je  ne  donne  point  ici,  parce 
que  quelques  lettres  illisibles  nécessiteraient  des  restitutions 
et  que  je  ne  veux  point  en  fkirè. 
J  Quant  au  cinquième  àulel ,  et  je  désigne  ainsi  celui  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  apsidale ,  rinscription  en  est  facile  à 
lire.  Je  vais  la  donner  en  caractères  d'impression  ;  les  lettres 
en  sont  absolument  dé  la  même  forme  que  celles  des  inscrip- 
tions figurées  sur  la  pla niche. 


4 


N^MM^MttMka 


■la^taawM^* 


\ 


CELlLlAi  /^l\EJ 


■\  ■  • 


MTE  P/APA  ^- 


\DQ\E 


-Z  iéAyr^a^vi^e^.  ^^he'^zy 
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HERMENS 

MILES  IN'ORBE  POTENS  PROPRIO .  QVI  SANG VINE 
FVSO  BAPTISTA  lUÎiS  / 

INCUTVS  MARTIR  MARIN  VS  HIC  REQVIESCIT. 

Pliuieurs 0 soal  en  loaoj^^  et  fii»ic»«i  .0  PM^réi.  .^ 

La  table  de  cet  autel ,  aa  lie»  de  reposer  aor «âne  maïae  a^- 
bique  ,  comine  daos  les  quatre  autres  ,  est  pcortée  en  avaut  sur 
deux  fûts  de  colonnes^  mais  jedo^tc  fort  qu  elle  ait  été  primi- 
tivement dii»po»ée  de  la  sorte  :  les  deux  fûts ,  sans  bases  uj 
chapiteaux  ,  n*ont  oertaiu^meot  pas  été  faits  pour  Tau^  :  ils 
sont  engagés  de  travers  dans  le  pavé.  Celui-ci  d'ailleurs  parait 
avoir  été  considérablement  eibhansse^  car  tes  colonnettes  sup- 
portant les  arcatures- qni  décareoC  le  poiutotir  des  chapelles 
&e  trouvent  en  partie  engagées  dans  le  pave.  It  n  y  a  donc  que 
la  table  d'ancienne.  Je  su»  d'aiUea4>  très>.-poi'té  à  croire  que., 
dans  les  quatre  antres  autels,  les  tables  n*avaîeni  pas  auti^efois 
pour  support  les  cubes  qiri  les^porteut  anfourdliui. 

11  resterait  siaintenant  à  discuter  Tâge  dés  inscriptions  que 
)e  viens  de  signaler.  P.  ttarlenne,  qiMvles  avait  v^Ms^et  depuis 
lui  quelques  autiquaiA-es  qukks  on^  eilées  les  ont  regardées 
comme  remontant  il  une  époqpe  voisine  do  la.foodpitioa  do 
Tabbaye^d'aolresout  pense  qu'elles  n'étaient  que  du  XI*»  siè«:lej|. 
mais  personne  n'«  discuté  h  foodJa^  quçstiom  Les  iaseripUôDC, 
d'ailleurs,  nont  jamais  été  lues  en  entier,  et,  le  preuiief ,  jt  les 
fais  connaître ,.  laissant  aux-paléogi^aphes  le  soin^de  décider  à 
quel  âge  elles  appartiennent  en  rcaliié^  Ce  qui  pourrait  laire 
admettre  qu'elles  datent  dulX'».siècle,  c'est  qji'il  existait  dans 
réglise  paroissiale  de  Si«--Savin.|.ptèsdu^ baptistère,,  une  ins- 
cription de  853  ,^  extrêmement  C4irieu»e  et  inédite  y  dont  les 
lettres  ailcctaientla  même  lerme  que  celles  des  aulcls  de  l'église 
abbalitfie,  si  feu  }Mge  pa^v  le  iàc-stmile  q^e-l'ôa  conserve  dans 
les  cartons  de  la  bibliolbèq^uc  de  Poitiers. 

Cette  inscription  a  été  détruite  ,  à  ce  qu'il  parait  ^  vers  l'an 


^68  nm  bi^  avtels 

i6f  I ,  iMPsqi^oii  a  àtttioki  YégUse  cki»  kqœUd  eUe  éuil  pla- 
cée; au  aunni  i^oatesles  jrtobereW  qw}  ai  £iilës  &  SK-*S«Tia 
poaf  b  re(roirf«r  oat  été  infracsuieiises  :  sans  le  fac-similé, 
pvfsqae  iiùsotani  à  Poitiers  mcme ,  où  je  Tai  copié ,  nous 
lerioni  pvîvtfrdo'Gaftff  Mtvcttaiate  inacciptioo  q»e  "wcî  : 

IN  HOC  TVMLÔ  REQ VIESCrr  SUE  MEMORI  \E  DODQ 
ABBA  QVI  MVLTORV  M0NACH0k7  EXTITlt... 

NAM  hVivs  Lôa  pàteR  electvs  non  sol?  HVNC 

VCV  AEDIFICIIS  ET  REBVS  APLIFICAVIT  SED  ETiS' 

.'qVlNQVE  A  FVNDAMENTIS  MONASTERIA  CONSl 

TRVXlt  H- IN  PLVRÎBVS  VERO  ALIIS  LOCÏS  IN 

'  QYIBYS  REGTLARIS  ORDO  DEFECERAT  SVO  EXEM- 

PLO  MONASTICVM  ORDINEM  REFORMAVlt  +  MI- 

GRAVIT  AVtEM  A SCVLO  IIII  iDiVNS  ANNO  INCAR- 

NATIONIS  DNT  DCCCLIII  ETATIS  VERO  FERME  XC 

l^EXlt  AVTEM  HYNC  LOCVM  NOBILITER    ANNOS 

CIRCITÉR  XXX 

Jp  ne  doDQC  poiat  celle  ioscriptîoa  eta/ac-Hmie  pouv  m 
pas  multipliei:  l^s  plaacW^  lei  c  qu'oa  y  remarqQatt  étaient 
earrés  j  il  y  ayail  beaucoup  de  petites  lettres  placées  dans  les 
grandes^ 

D'après  le  Gallia  Christiana  ,  Dodo  fut  le  second  abbé  de 
St.^atîftetstrccéda&St.-Bénoltd^Amanc^  premier  abbé  mort 
vc($  82 1 .  On  sait  que  sa  vie  fut  bien  remplie,  quMl  devînt  abbé 
de  St. -Martial  de  Limoges ,  mais  qu''après  avoir  établi  la  disci- 
pline dans  ce  monastère,  il  revint  à  St.Savin:  en  853,  il  assistait 
au  concile  de  Soissons.  L*inscriplion  donne  de  nouveaux  détails 
sur  la  vie  de  Fabîbé  Dodo^  bous  apprend  la  date  précise  de  sa 
mort. 

LVgHse  de  St.Savin  n^est  pas  seulement  curieuse  par  ses 
autels  :  on  a  déjà  dit  un  mot  de  ses  curieuses  fresquesdans  le  i*'^. 
vol.  du  Bulictiu.  J'ai  licaucoup  de  notes  sur  ce  bel  édifice. 


Sans  ftveoir  ki  lur  ks  fresques  bjiaDtincs  d*iMi  iioneose 
iolérèt  qui  èhoreol  k»  ToAmde  fit.^Satw,  et  doalf bidesoiâp- 
tioo  mériterait  un  long  article  >  je  croîa  devoir  ûidûfuer  «m 
passant  va  fiiit  qai  peut^lre  n*a  peîal  encore«téieanrqné; 
c  est  que  ces  fresques  ont ,  k  difiérents  âges  ^  été  îniittts  dans 
les  contrées  voisines.  U  en  existe  dans  plusieurs  ^Uses  de  la 
Vienne* 

J'ai  pn  examiner,  entre  anlreS|  celles  de  Téglise  d*Ânlîgn)% 
et  j'ai  été  frappé  des  rapports  de  teinte  quelles  offrent 
avec  les.  fresqnes  de  St.-Savin ,  quoiqaVHcs  datent  d\ine 
époque  infiniment  moins  ancienne ,  et  soient  postéiicures  à 
14^  I  •  Eu  elTet,  j'ai  lu  dans  les  manuscrits  de  Dom  Fooleneau, 
s  la  bibliothèque  de  Poitiers,  qu'en  i4^i ,  Renault  de  Mont- 
léon  ,  seigneur  de  Boismoraod  et  sa  femme  ,  fundcretit 
au  cimetière  d^  Antigny ,  au  lieu  et  place  où  étaient  les  scpul^ 
tures  de  Boismorand^  et  par-dessus  lesdites  sfpulttwes^  une 
chapelle  dont  ils  se  réservèrent  le  droit  de  patronage:  or ,  les 
fresques  dont  je  parle  couvrent  les  Toutes  de  cette  chapelle  qui 
formait  une  nef  parallèle  au  chœur,  du  côté  sud  (ï).  Ceci  fournit 
donc  une  nouvelle  preuve  de  la  lendaucc  que  Ton  a  eue  à  imiter 
les  édifices  qui  offraient  le  plus  d'importance  ^  Soit  soiis  fo 

rapport  arcbitectonique ,  soit  sous  le  rapport  de  la  décoration. 

•  .  ■       -  •  ■ 

.  (1)  Il  parait  que  cette  cliapelle  avait  étf  répai^  en  iU%t  aûftj  qne 
l'indique  l'Inscription  suivante ,  peinte  en  grandes  lettres  rouges,  sur 
le  mur  du  couloir  par  lequel  on  monte  à  la  tour  : 

In  honorent  sancitssimœ  triadis  sacra 

tissimœ  virginis  deiparœ  heatisitmas 

virginis  et  martiris  Caihwtinœ  tftte 

rorum  que  sanetorum  Memaius  d'M^n 

gni  eques  torquatus  ac  dominus  t      .   • 

Uiriusque  Doiéntorant  sacellunt  h/^e 

Restaurari  âlissatn  que  in  eo  qua{$hct 

Hebdoinadà  celebrare  cnravSt  anno  '"  ' 

Bomini  it^i  ttfafis  verv  itMf^.„.i'  •      >       .      .        • 


:*•:'      -".  I  ■''   '.'f      'î  ■  .  -'rf;.'-    }•.•'.     i:    •  ■  *  î        , 

Sessiiç^géMrahMnvmlh^Ji^Ut^t  desfiroyûifç^  de 
FraHce.r^lA  bemoa  générale  auauelle  de  rinsiilut  dc$  pro- 
viuces  s* est  tenue  au  Mans ,  les  27  ,  a8 , .  39  cl  3o  \nia  , 
jÊt^  I4  pi-9j>ide(icc  de  M.  Cauviu.,  directeur.  L'a^seuiblce 
ilt^iX  d*abard  occupée  d'examiner  des  demandes  d'ad« 
mi&âiuu.  <],ui  lui  Qnt  élc  adrc;^sées  ;  considérant  que  le 
uQi^ibre  des  meœljres  do  riustitut  des  provinces  est  fixé  à  200 
pour  toute  U  France  ^  qu  il  importe  de  n'admett^-e  que  les 
âummités  scientinqucs  de  chaque  province  ^  que  la  plus  grande 
âévcritc  doit  être  apportée  dans  les  admissions,  Tinsliiut  na 
admis  que  sept  nouveaux  membres,  et  après  qu  un  rapport  a 
été  fuit  sur  la  vie  et  les  travaux  de  chacun  d'eux  :  M,.  Lesson^ 
correspondant  de  T Institut  à  Rochcfort  ,  et  M«  liigolotj 
4\A03ieus,  membres,  l'un  et  Tau  Ire,  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments^  sont  au  nombre  de  ceux  quivont 
été  proclamés, 

'  L'Institut  des  provinces  de  France  a  ensuite  complète  son 
bureau  :  M.  Eloc  Demazi  fils ,  médecin  en  chef  de  T hospice 
des  aliénés  de  la  Sarthe,  a  été  élu  secrétaire  pour  la  classe  àcs 
sciences  physiques  et  médicales.  M.  Tabbe  Lottin,  chanoine  du 
&hins,  membre  de  la  Société  française,  qui  vient  de  faire  un 
voyage  en  Ttalie,  et  qui  s^ occupe  de  recherches  savantes  et 
fort  étendues,  a  été  élu  loembre  du  conseil  d^adminisiratiuji. 

De  longues  discussions  ont  eu  lieu  sur  la  direction  à  donner 
aux  travaux  :  on  a  entend»  la  lecture  des  procès- ver  baux  des 
séances  tenues  :  i*^.  a  Cacn  ,  parla  section  normande  de  Tlns- 
télut^  iP.  à  Rennes,  p.tr  \.\  Siclion  Bretonne  ,  sous  la  prési- 
dence de  >I.  Le    Gall  3  5".  a  Miort ,  par  la  scctioa  du  Poitou  , 


4°.  Icé  obserTation^  communiquoe»  p<ir  M.  Boaillct,  poar  ta 

UIustitQt ,  d'accord  avec  les  idées  qui  animenl  les  savants 
de  ces  différentes  province»,  idées  f[w  ont  présidé  a  la  création 
de  la  compagnie ,  a  arrêté  une  grande  partie  «dn  programme 
des  travanx  auiqnels  il  compte  se  litrer  iintaédiateuieift. 

Une  instruction  à  ec  srnjet  «  été  adressée  aux  préÀdenls^ 
directeurs  des  provinces. 

On  peut  dire  que  cette  session  a  rempli  son  but.  Avartt  dé  se 
séparer ,  rassemblée  a  décidé  qn*unc  session  extraordii  aire 
aurait  lieu  dans  le  courant  de  Thiver  :  elle  a  aussi  adopté  le 
projet  qui  lui  a  été  présenté  pour  la  médaille  d*argcnt  qite 
doivent  recevoir  les  membres' aux  termes  des  statuts; 

Séance  ptibUque  annuelle  de  fa  Société  des  Antiquaires, 
•—  La  séance  publique  annuelle  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie  a  eu  lieu  le  3o  juillet  dernier ,  sous  la  prcsi- 
dencedcM.  le  marquis  de  Sf. -Ma  rie.  Le  lendemain  ,  In  So- 
cietéa  voté  différentes  sommes  pour  des  fouilles  et  a  renouvelé 
son  bnrean.  M.  le  comte  de  Bérenger  ,  membre  de  t Institut 
des  provinces  ^  a  été  élu  directeur  pour  Tannce  184 1.  Dans  la 
séance  publique  de  i84i ,  |a  Société  décernera  trois  médailles 
du  prix  de  5oo  fr.  cbacune ,  aux  meilleurs  mémoires  sur  les 
sujets  suivants  : 

1".  Quel  était  Télat  de  la  navigation  et  du  commerce  mari- 
time en  Normandie  depuis  RoUon  jusqu^à  la  réunion  de  cette 
jprovinceà  la  France  sous  Philippe-Auguste? 

a®.  Quel  fut,  en  Normandie ,  Tétat  de  la  ptiilqsophie  aux 
XP.  et  XIK  siècles? 

3°.  Quel  fut  Tétat  de  la  féodalité  sous  la  domination  des 
dues  de  Normandie?  Quelle  (ut  son  influence  sur  Torganisa- 
tion  féodale  dans  le  reste  de  TEurope? 

Congrès  scientifique  de  France.  —  MM«  les  sécrétai  ces  de 
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la  8*«  session  do  congrès  scienlifiqtte'de  Fraii#e  Tiennent  de 
faire  imprimer  la  seconde  série  des  queilioos  qui  seront  dis« 
cnlées  dans  les  diifcrenles  sections  du  congrès. 

Nous  rappelons  que  Tonverture  de  la  session  est  fixëe  an 
i*S  septembre  y  et  nous  invitons  les  membres  de  la  Société 
française  à  s'y  rendre  ou  h  faire  parvenir  leur  adhésion  k 
MM*  Weiss  et  Bourgon  ,  secrétaires^énéranx. 

Histoire  et  description  detégliseduMesnilSt^^F^rmin 
(Oise).—- M.  Bazin  ,  archéologue  deBeauvais,  a  conçu  le 
projet  de  faire  la  description  de  Téglise  du  Mesnil-St.-Firmin 
(Oise) ,  en  y  rattachant  les  données  historiques  qu'il  aura 
recueillies  sur  le  monument  ;  il  parlera  des  usages  religieux  , 
superslilieux  et  autres  actuellement  existants  dans  le  pays ,  ou 
qu  on  se  rappellera  y  avoir  existé  avant  la  révolution.  La 
messe  de  minuit ,  par  exemple ,  le  jour  de  Noël,  o&  viennent 
encore  les  bergers  avec  leurs  agneaux,  leurs  cantiques ,  leurs 
discours  à  la  porte  de  Téglise,  y  seront  défaits  avec  d'autant 
plus  de  soin  que  cet  u^ge  commence  à  se  perdre  dans  la  con- 
trée. Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Bazin  de  la  résolution 
qu'il  a  prise  :  un  travail ,  comme  celui  dont  il  va  s'occuper , 
devra  oflrir  un  puissant  intérêt  :  il  serait  à  désirer  que  cet 
archéologue  entreprit  de  faire  de  quelqties  autres  paroisses 
de  son  département  l'objet  d'une  étude  semblable. 

Construction  cTune  église  dans  le  style  du  XJI\  siècle. 
«—On  construit  en  ce  moment ,  i  trois  lieues  du  Mans,  une 
église  rurale  dans  le  style  du  XII*.  siècle.  M*  l'abbé  Tourne* 
sac  dirige  le  travail ,  conjointement  avec  M.  De  La  Rue  , 
architecte  de  la  Sarthe ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  cette  cous* 
truction  ne  soit  irréprochable  dans  toutes  ses  parties.  Les 
chapiteaux  et  les  autres  ornements  seront  sculptés  d'après  des 
moulages  faits  avec  soin  sur  des  édifices  du  X II*.  siècle  :  nous  re* 
Tiendrons  sur  cette  entreprise  quand  le  travail  sera  plus  avancé. 


0(091011  (^initûit  annutiit  ht  1B40* 


'       PROCÈS-VERBAUX 

Des  séances  générales  tenues  par  la  Société  fran* 
çaise  pour  la  canserçatian  des  Monuments 
historiques ,  /es  20 ,  m  ,  aa  ,  ^3  et  a4  juin 
1 84o ,  dans  la  ville  de  Niort  f  Deux-Sèvres  J. 


Séance  d'oui^erture  du  20  juin  i84o« 

Présidence  de  M.  di  Cavmokt  ,  directear^ 

Uan  1840  ,  le  ao  jaio  ,  10  heures  do  matin  ,  la  Société 
pour  la  «conservation  et  la  description  des  monuments  his- 
toriqves  de  France  ,  s'est  réunie  à  Niort ,  dans  la  z^XU  de 
la  société  philharmonique  ,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Caumont* 

Sont  admis  membres  de  la  Société  française  : 
MM.  BoBY  La  Chapelle  ,  préfet  du  Lot. 

CBiRE  La  Salle  |  propriétaire,  à  Niort. 

Abdovin  y  id.  ,  à  Parthenay. 

LavmoIiier  ,  id. ,  id, 

Tardivkl  ,  recteur  de  raradémie  de  Poitiers. 

De  Brax  ,  pasteur  protestant ,  k  Niort. 

'9 
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MM..  Li^s&pv  ^  professeur  ,  ^  à  Niort* 
^    CKoVEimii  ^.prppriétairf ,  à  Olles. 

LuKm  ,  membre  de  Tlasutut,  k  Rocheiort. 
MoirTBVix  .  propriëlaire,  k  Niort, 
BiiAGUiBR  9  professeur ,  à  St«-Maixeot. 
GiirjDTBT,  maitrffde  pension,  è  Niort.  • 

Laebeguy  ,  préfet  de  la  Cbareote  ,  k  Aogouléme* 
Gabrav  db  Balzam  ,  conseiller  4  la  Cour  royale  de 
Poitiers. 
'         Hautui  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  h  Apgers. 
Gbobobt  ,  cujcé  d*  Ail  vault..  .    . 

SAzé^  doctetir-médeoin  f  à  )a  Moibe-St.-Heraie.(OeBi- 

Sèvres  )* 
PovGKËT  ,  notaire  ,  Niort. 
HIravlt,  id. ,  id. 

MAVBui ,  iogéuieiir  des  ponts  el  cba tissées ,  id, 
Tbxier  ,  membre  du  conseil  général,  à  Phiiboux  (Deu-- 

Sèvres% 
S£ûBB$TAi]f,arcbitec1e  du  département  des  Deux^Sèvrrs. 
G4ROTEAU ,  notaire  ,  a  Cbampdenier  (Oenx-Sèvrcs). 
BupCHAiir  .conseillera  la  Cour  royale  de  Poitiers. 
GaixabD)  propriétaire,  à  Moucoulant  (Deux-Sèvres). 
Gaaran  db  Balzav  ,    ingénieur  des  luines  ,  à  St.- 

Maiient. 
C^.  DE  Nettancovat  ,  colonel  en  prétraite ,  à  Laures , 

(Deux-Sèvres). 
Fille  AU ,  cure  de  Notre-Dame  de  Niort. 
AvDB  ,  avocat ,  h  Bourbon  Yçodée, 
BiZARD ,  propriétaire ,  k  Niort. 
Parmi  les  membres  présents  on  remarque  : 
1\JM..  le  marqtiis.de  la  Porte,  de  Vendôme  3  Clievereau^ 
d*£?reux;  Cardin,  de  Poitiers  ^  Aodé  ,  de  Bourbon- Vcudéc^ 
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'  ArdouiD,  de  Parthenay  ;  lé  marqali  dé  NeltaDCOiirt  j  de  St.- 
Laors;  Garoleau,de  Champdenicr;'Paret  ,  de  St.-Lanrt; 
de  la  Roolière ,  de  Niort  ;  Beaolieti  pire  ,  id.  ;  BeaîtHeu  fib , 
id.  j  Aro4uId  (Qiarles),  id.  ;  Baagier  ,  id.  ;  Avril  de  la 
Vergaée ,  id.  j  Cli.  Lafosse ,  id ^  Tîctorîa  de  la  Rooliére,  id.  ; 
Lary  ,  id.  ;  Segrestain ,  id:  ;  Lcblois  ,  id.  }  Genêt  ,  id.  ; 
Goërioeaa  père  i  id.  ;  Gaérineau  fils,  id.  ^  l'abbë  Biard, 
id.  ;  Henri  Lafosse ,  id.  ;  f  abbé  Filleau ,  id.  ^  V  *'.  de  Lastie 
St.-Jal ,  id.  ;  l'abbé  Manpion  ,  id.  ;  Duparc ,  id.  ;  Charron- 
net  ^  id  5  Barrois,  id.  ;  Decemme,  id.  -,  Bàlatault  (Benjamin), 
id.  3  le  marquis  de  St. -Victor  ,  id.  ;  Tondut ,  id  ;  Bizard  , 
id.  ;  Fouqaet  (Prosper  ) ,  id.  3  Deschamps ,  id. 

M*  le  directeur  invite  &  prendre  place  au  bureau  MKL  de 
la  Ronlière  ,  président  de  la  Société  de  statistique  des  Deux- 
Sèvres  ;  Beatilieu  fils  ,  vice-président  et  Arnauld  (  Charles  )  , 
secrétaire  de  la  même  Société  j  Cardin  ,  inspecteur  des  monu- 
ments de  la  Tienne  3  le  marquis  de  la  Porte  et  Chevereau  , 
membres  du  conseil  de  la  Société  française. 

M.  de  Caumont  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  résumé  des 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  session.  Il  présente 
le  tableau  des  services  qu^elIe  a  déjà  rendus  en  préservant 
les  monuments  historiqnes  des  rayages  du  temps  et  des  démo- 
lisseurs ;  il  signale  les  avantages  que  Pon  doit  attendre  des 
sessions  annuelles  dont  le  siège  est  fixé  chaque  année  dans 
une  ville  différente.  Il  termine  en  indiquant  Tordre  qui  sera 
suivi  pour  les  travaux  de  la  session  de  1840 ,  et  adresse  les 
remercîments  de  la  Société  française  ,  aux  membnes  de  la  So- 
ciété  de  statistique  des  Deux-Sèyres  ,  et  aux  habitants  de  la 
Tille  de  Miort ,  qui  ont  accueilli  avec  tant  d*empressement  le 
projet  de  la  Société* 

M.  Apollin  Briquet,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire- 
général  j  donne  communication  de  deux  lettres  dans  lesqùellet 


>  ^  *     * . 
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MM.Foucarl,  président  delà  Société  de«  anliquaires  de 
Foiiest,  et  de  Sl.-Hermine ,  secrétaire  géûêral  de  ki  piVfec- 
tuic  du  département  de  la  Vendée;  etprimeût  leurs  regrets  de 
Qe  pouvoir  se  rendre  &  Niort  pour  aissislef  à  h  session* 

EKQVÊTE   ABCll£<>IOOTQVE< 

(  Monuments  celtiques,  J       ~ 

-       V 

te 

M.  de  CauiKont  rappelle  que  le  moyenne  plus  sûr  d^  coo- 
sefvcr  îes  monunMats  est  de  les  rech^rclier  avec  soin  ,  de  les 
reconnaître  et  de  les  décrire  ;  en  couséquenco,  H  va  souxncllre 
à  rassemblée  la  série  de  questions  qui  déjà  a.  été  pj.éseiiïcc 
dans  les  sessions  précédentes. 

Il  cbmmenoe  alors  Tenqnele  par  les  questions  relatives 
aux  monmuentB  celtiques.  Ces  questions  publiées  à  Va  va  nce 
dans  le  Bulletin  ont ,  en  outre  ,  été  distribuée*  à  tous  les 
membres  pi^sentc  à  la  séaacé. 

M.  Charles  Arnauld  ,  pour  répondre  à  ces  quêtions  ,  dit 
qu'il  existe  un  grand  nombre  de  dolmens  dans  ledépailement 
des  Deux-Sèvres  ,  et  surtout  depuis  St.*Maixent  jasqu  à .  la 
MotheSt*.-Heraie3  il  a  relevé  su»  une  carte  ces  divers  monu- 
ments. M.  Segrestain«ite  des  dolmens  qui  gisent  à  Tourt4?na y, 
sur  les  bords  de  la  Dive  ,  d'autres  sur  le  cb«m>o.de  St.*  Joui  n 
à  Oiron  et  à  Noizé.  M.  Lary  indique  la  portion  d'un  dobncn 
h  Lima  longes  et  d*  un  acrtre  à  Seillé. 

M.  Charles  Arnasld  dit  quen  généraMes  doluiens  sont 
formés  de  cftkaire  ordinaire  ot  de  calcaire  siliceux 5  M.  Segies- 
tain  ajoute  qae^ce«x  de  la  plaine  de  Moatcoué  se  conqpusenr 

de  grès  ronge  et  de  cataire.    . 

MM.  Cbaries  Amauld  et&gvestain  indiquent  la  çicsurc  de 
quelques  dolmens  :  cclni  de  Limalonges  n  7  mètres  55  oen- 
timèti^és  ée   longueur  tur  3  mètres  de  largeur  et  celui  de 
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Yaewy  .3  laèlrcs  .«ur  *ua  mèire  de  largeur  ;  ce.  qai  preuve 
que  Ic^  dim^osK^Q^ de  ces  moQumeots  varieiif  beaucoup.     ''    \ 

M«  Cbaiies  Arnauld  a  rciiiar()ué  deux  .compariimeots  daus 
le  dolmea  de  la  plaine  de  Mouteoué  ,  commune  de  Taizë. 

M.  Segrestain  croil  que  Tentrée  des  dolmens  situés  sur  la 
route  de  Tbouar9  ^  Si.»«^>iHii  e»t  plaoée  au  nord.  M.  Charles 
Arnauld  pense  q.ue  rentrée  de  «e&<  dolmens  est  plutôt  au  nord- 

€«t. 

On  n*a  poini  eneore  déeeuvci^  d^aHëes^  60ii¥eEles  dans  le 
dépàitemeni  âf»vDeiiXi'Sèv«e&. 

M.  ChaiJes- Arnauld  répond- à  In  7*.  ijntràiMi^iei  dit  (|pe  le 
dernier dolmcn-deBougone^rplaoéà  l-exli;émkéd*uiuumulus* 
]Vf.  Segr  estai  n~a)pu(e  que  T  un  des  dolmens  de  la- plaine  de  M^Qt- 
€oué'e:>t<  plaeé  sur  un^petiiterlKe  £iirroé*de  oaiiloux^jrajiperlcs* 

M,.Chaile9-Âi^naaIdiaaDoaee  (ipe-ledoLmea'de  .bûaaUiBges 
a  été  fouille  ^mts  i9o7  et  c^u-on<y.a-troiivé  dfes  Histmmi»iii»en 
es  et  en^silèxv  NU  Segreslaio»  ajoute  ^(oe 'l^en  .4  tfouvé  1^ 
bacbes-eo-fironie  sou&.un  bloode  secber  ie^div  (Wr  ln^oMiie 
et  sHué  «»  cimetière  des  Chieus<,  commuoer^Ardiq^  • 

IX  R'-^Msn»  point  dan*  le  dépajriemeiU  de.  vérita}ili?f  ^ggjroU' 
pemenit^de  dolmens»  M>-Cbairlis^Arn|iuld4it<;ftpen4ant,^ue 
ccMi  de  la  plaine  da  Montcoué  aont  très*rap||rodi£&9t.par 
leuf^  poskion^semMentfîgoret  un  earré^  ; 

M.  CluirieS' Arnauld'fait  conoaitre- «o^anmnne coutume 
qui  exista  encore  dans  ies^  environs  de  St^Gaorgesrdff^Rex. 
£l(e  eoBsisleà  j^tec  qiuelqfies  pelMes-  pièce»  (|e  iponnai^  sous 
certaines  pierres  que  te»  tieMl^sbmmie  du  pay^vitkeot  sou- 
vent pour  y  fiiire  leurs  prières.  MU  Cardia  a^Va  que  la  tiAme 
coirtame  existe  dans  le  département  de  ia  Vojidée»' .;     '   r 

M.  ClrarlesArAauld  indique  f|iie^ues  aUéesi.qui  o^duisent 
aux  dolmens  5' il  cite  ,  pareseapia>.ieâdettn«k^ffl|#ide  la 
Vitledieu.  M.  Cardin dottnedeielKflication»étjuiiM)logj^j&.  sur 
r origine  des  difiéieAty  noms  qpe  gortc>nt  les  dobaçQ^» . 


Vk  de  GitttDOBt  coùÛntieVtùqjiâl^ t%Èoumtà  k  la  éiacoMMii . 
les  cpiestiM»  rtlaU«rfls«i»  tvralat. 

M.  Churles.Arnaald  indique  Teiisteoce  â*aD  grand  nombre 
de  Ifiiiialiii' 4m»  les*  enrivotts  de  ia  MoUwrâir.^Herait.  M. 
Segfefttaiii  -peMe  qvè  les  bottes  de  terve  qui  s'élctcst  pris  de 
Crièré  et  qui  sont ,  eo  généfàl  ^  reg&rdëescosMDe  des  tumliM 
m  soat-qciedes  inoffies  féedalcs  5  le  metif  qui  lui  fiiit  adopter 
celte  opioion  ,  est  la  grande  dimension  des  ces  émiaeDCes. 

M»  Charles  Araaeld  parle  ensatte  d.*uB  lanulns  qui  ferme 
dans  les  bon  de  la  Vilkdieii  les  trois  cotés  d'nn  rectangle»  ' 

M.  Charles  Arnaiild  a  trouvé  dans  an  des  tumolus  de  Bou- 
gon ,  une  grotte  remarquable  divisée  en  deux  compartiments 
et  à  laquelle  coudmasit'  une  allée;  Ce  monument  a  7%  4<> 
de  Test  k  Fooest,  5",  4^  ^^  ^^^  &u  nord  et  a*",  55  de 
sa  base  h  là  pierre  qui  le  recouvre.  VL  Baugier  communique 
k  la  Société  les  dessins  de  Tiatérieur  et  de  l'extérieur  de  ce 
tumolus.  Il  Ajoute  que  les  piliers  du  dolmen  étaient  séparés 
par  de  petits  murs  en  pierres  sèchest  M.  Charles  Arnauld 
Suit  remarquer  que  sur  l'un  des  piliers  ont  été  tracées 
grossièrement  des  lignes  qvi  se  croisent  et  semblent  former 
dis  tvttfta  que  Ton  oe  peut  expliquer.  M.  de  Caumoat  an- 
nonce qu'on  a  reconnu  des  lignes  semblables  sur  d'autres 
ddmens  ntués  hors  du  Poitou. 

M.  Cbarlea  Arnauld  dit  que  le  ftitnulns  de  Bougon 
renfermatt  un  grand  nombre  de  vases  et  plusieurs  iustrii- 
nieirts  en  os  et  en  ù\ex*  La  plupart  des  instruments  étaient 
phrcés  pris  de  ki  léte  des  squelettes. 

M,  CatdrD  dit  que  le  nombre  des  flèches  déposées  daôs 
lea  dolmen»  ^  indiquait  peut-être  la  dignité  ies  morts  qui  s'y 
trouvaient  euseveKs  ,  et  qu^en  conséquence  il  est  importa  irt 
de  constatipr  ce  fait  dans  les  recherches  que  Ton  enireprenrf. 
M»  Baugier  ameute  quedaDsIrtumulus  de  Bougon,  on. n'a  trouvé 


aoctts  iftSirttiOKai'tii;  bnaitb  Aai  Hir|pl«ii(|  M  |||Wi)u»  «it  le 
seul  du  déparlement  qui ,  )utqii'i  prmoi  >  «ii  M  iwW  ^yu 
froit.-  ,.   . 

M.  Ckarlts  AraanlddiLqa'il  a^a  peinl  tu  4rin«alMr  4tai 
It  d^ptrteawDt  ^  iiiaisqo*ii  y  eo  8.f|i?elqact*i|ps  dans  le  dépar-? 
tcmcM  de  la  Yandcc.  M.  de  la  ftauliire  cite.  U  iseubir 
d'Avrillë  tt  tadiqne  la  poâuoo  d'aa  flMoiuiieai  du  mfOKf 
geove  mr  la  ranlede  Cbâù&loa  h  Cliollet. 

il  a'esisia  paiot  d'aueeialefi  da  (Hertet  au  cfomleki  depfi  le 
départaowiit.  SaakaMttt  M.  Stgreilaia  dit  qae  U  butta  da 
Mootcooé  ferait  pr^MUtte»  q^u'iioc  caceiute  aurait  at^  vr%éa 
surson  ioauBat. 

L»  sëauae  est  levée  et  remise- à  aoe  beure-aprè»  nij<ii«        •/ 

Vinspècleur  des  monumenif  des  Deiix-St^rts  ^ 
êecpétaip^'gemral  de  ta  session  , 

A.  BRIQUET. 


Seconek  séance  du  ao/Min  ï84o^owierie à  une  hemre  apriet 

mûdi^  t 

Pf6idaBaa'de  M.  oa  La  Rovucfta.^ 

M.  De  La  Sanlièra  pira,  manWe  de  la  {îowt^  kena^sis/tu 
el  président  delà  seeiété  de  slaiisliq^e  de  Mioct ,  oecupe  ie, 
fauteuil ,  sw  TicHFkatiaQ'  de  M^  de  CaaiaoïH.  M,  Gaagaiii  , 
trésorier  de  la  Seaiété,  est  iotrodail  et  pteed  place  a  a  bureau- 
M.  Baugieriamplil  lasfaqetiaDs  de  seepélairr^ par  délégali^. 
de  IVl.  Briquet. 

M.  de  Ca>aii»(H}t  ^  diaecteiK  de  là  Saeiété  fraaç^wr ,  aooaacr 


qnH  aieçQ  divers  ,n^ppar<s  q«i  mgtmiXm  $Qew$dyj^jmni,  d»oi 
]fs«éatiC0i  da  loir^  ce»  eéaiiGtts  ^ot  pUu  -ptrliculièronieai 
Gonsacrée&qii^ celles dumatia  à  la  lecture  des  mémoires. 

Sur  celle  obseryaiioiKte  M.  le  directeur,  qo  arrête  <{oe  quatre 
Irapports  seront  enteodiu  ÛQmédiatemeot  y  savoir  s 

I*.  Ua  rapport  de  M.  Garoier  ^  inspecteur  des  uumuneats 
de  la  Picardie  ; 

2\  \Jà  rapport  de  M.  Bouillet,  sur  lestravaui  des  merebres 
de  la  Société  française  dans  sa  division  3 

3^.  Un  rapport  de  M.  Tabbé  Audierne ,  surjes  mouttuents 
de  la  Dordogne; 

4*-  EnCn  un  ri^port  de  M.  Hazé ,  inspecteur  du  déparie- 
osent  dit  Cher. 

DIVISION  D'AMIENS. 

Rappoci  de  M.  Gamitr* 

<r  MoirsiBVR  , 
e  Nous  avions  espéré  ,  Monsieur.  Bontbors  et  moi^  pouvoir 
vous  adresser  pour  la  session  de  Niort ,  un  état  des  dépenses 
feites  à  Véglise  de  Bertbeaucoiirt ,  poi>r  les  réparations  de 
laquelle  la  Société  a  bien  voulu  aeçorder  une  somme  de  4oo  f.,. 
dans  la  sesakm  tenue  h  Aœieos ,  mars  nos  prévisions  n'ont  pu 
se  réaliser  ainsi.  Aussitôt  que  l'état  de»  cbenits  et  la  saison 
nous  ont  perBiis<f  entreprendre  des  travaux,  nous  nous  sommes 
transportés  sur  les  liens  ,  pour  aviser  k  ferre  de  la  soinme 
allouée  Femplot  le  plus  eoo^eiMUe  et  lé  plus-cooiorme  aux  in* 
tentions  de  ht  Société,  et  en  même  temps  pour' nom  informer 
par  nous-mêmes  de»  ressource»  que  pourrait  ofliir  le  pays  en 
ouvrier»  et  ea  «fatérram.  Sou»  le»  deux  vapport»^,  il  sr  prcse»- 
tait  de  grande»  difficultés  ;  il  fallait  iai.re  venir  de  la  ville  les 
ouvries»b  Cefpendaiit^ etkioaaaat,  l-aui^e passée^avisau  maire- 
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de  k  commune  delà  btettteiHanie dtœatîbii  de  k  Sodéi^,  )è 
FflTats  engagé  à  faire  faire  an  eenseil  mtfnkrpal  mi^pMlioti  k 
reffet  d^obtenir  dn  départemetitdtie  ftubtcniibn  qui  pftttrmpè- 
cher  la  rtnne  d'un  si  curieux  édifice  ;  ils  renonvelètent  utie 
demande  déjà  faite  plusieurs  fois  et  qu'ils  avaient  renoncé 
à  présenter  de  liottTeau.  Quelque^  mots  sur  rhi^toriqae  de 
cette  église  et  surtout  la  preuve  de Tintérèt  qâ^eïke  méritait , 
tirée  de  la  sommé  que  noua  avatl  allouée  la  Société  , 
fixèrent  Tattenlion'du  conseil-général.  Mais  telle  est  la  lenteur 
des  opérations  aAiiînistratr?es  ,  que  raulori^at ion  pour  Fem-* 
ploi  des  i,5oo  ir.  volés  ,  i/a  été  accordée  qu'il  y  a  deux 
mois  environ.  Dès-lors  des  devis  durent  être  pilotés  au 
préfet  par  Tarcbilecte  de  rarrondissemeut  de  Doullens ,  et 
renvoyés  pour  approbation  à  rarchiteete  dadépartemeut.  Nous 
avons  voulu  savoir  k  combien  se  montaient  les*  foads ,  et  aussi 
à  quelle  espèce  de  retlaurationib était»!  spéoîalemenl  aflèetcs, 
et  si  les  travaux  n'étaient  point  de  nature  li  fsHre  retarder  ceux 
que  nous  nous  proponons  d'exécuter.  Après  avoli?  pris  l'avis  de 
nos  collègues ,  que  nous  avons  cru  devoir  consulter ,  not» 
sommes  convenàs  de  surseoir  jusqu'à  ce  que  les  travaux  de 
l'architecte,  qui  doit  refaire  la  couverture  et  quelqjoes  portions 
de  contre-forts ,  s^ent  entièrement  terminés.  Âkrs  nous  nous 
occuperons  dti  portail  dont  la  plancbe  lo  du  5^.  volume  des 
mémoires  de  la  Société  cfes  a nliquaires^  de  Piéardie,  que  f  ai  en 
rtionncur  d'adresser  à  k  Société,  vous  fera  connaître  k 
forme  et  quelques  diétaik.  ReKer  eutr^ielles  ks  différentes 
parties  du  portail  qm  se  détacbe  de  k  tour ,  redresser  l'un 
des  côtés  ,  rétablir  l'une  des^  Coknncs  servant  de  6ontre-for4 
à-  l-extérieur  ,  refcver  le-  tympan  et  cercler  le  cintre  y 
puis  dégager  k  base  du  pertaîl  ^  dont  un  enconibrcnierit  de 
déblais  obstrue  Tentrée  et  masque  les  pai  lies  intérieures  ^ 
voilà  les  principales  restaurations  qu'ii  ku^  fâudiva  optWr 
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Nous  pourrons  profiter  des  oorriers  employés  par  l'ardii- 
tccte  pour  lenr. faire  exécuter  k  moins  de  frbis  dans  un  ou 
deux  mois ,  des  ourragesdôut  les  préparatifs  eussent  causé  de 
trcs-grandes  dépenses! Nous  espérons  que  h  Société  approuvera 
les  motifs  du  retard  que  nous  avons  apporté  laux  ouvrages  don^ 
eHe  avait  bien  voulu  nous  confier  le  soia  :  elk  nous  main- 
tiendra railocatioQ  qu'elle  nous  avait  accordée  ^  et  doort  nous 
justifierons  Temploi  par  les  devis  et  Tétai  le  plus  exact. 

«  Je  terminerai  cette  lettre  par  quelques  faits  qui  ne  man* 
qneront  point  d'être  acûucillrs  par  la  Société. 

u  Une  somme  de  i5,ooo*f.  a  été  accordée  pour  la  restau- 
ration de  là  chapelle  de  Rue  ,  savoir  :  5,ooo  par  le  gouver- 
nement et   10,000  par  te  eouseil*général.  Les  travaux  se 
poursuivent  aetuellcment  avec  activité  sous  la  direction  de 
notice  architecte,  M-.  Cheussey,  dont  les  devis  ont  été  approuvés 
en  tous  points  par  la  commission  des  bâtiments.  Aucune  partie 
de  l'édifice  ne  disparaîtra  eomme  quelques  persounes  avaient; 
paru  le  croire.  Celles  qui  mcnaeen^t  ruine  seront  scellées  par 
de  fortes  agraffes  de  fer  ,  et  notre  barbite  collègue  poursuivra 
celte  auvre  réparatrice  avec  le  même  zèle  et  le  même  talent 
qu'il  a  apportés  pour  les  travaux  que  la  Société  a  su  apprécier 
à  la  cathédrale  d'Âmieirs.  Il  suffira  ,  pour  en  assurer  Texécu- 
lion,  que  le  conseil -général  et  le  goovernement  veuillent  bieq 
continuer  à  cette  charmante  chapelle  les  secours  qu'ib  ont 
comiiiencé  de  lui  accorder.  Quelques  réparations  sont  fitites 
également  à  régliseSt.-Riqoier.  Mais  St.-Vulfrand  o'a  point 
encore  eu  part  au  largesses,  et  cependant  ce  magnifique  édiOce 
est  dans  un  état  qui  fait  peine    à  voir  r  sans  parler  des 
g»leric9dti  portail,  les^çraaâe»  fenètres^de  ia  nef  et  k  mur 
qui  èes  appuie  sont  dans  un  état  eAraya^t  éé  dégradation. 

ff  L'église  St.GerHramqne  plusieurs  memk-es  ée  la  Société 
ont  visitée  ,   va  bientôt  fecevok  i^iclque*  rcparatioftSî  £iles 


seront  enécolées  avec  le  mime  goât  et  ia  miw  iatelligepçe  gae 
celles  de  la  cathédrale. 

a  Dans  la  yisite  iaius  legîniliet  iSSg,  par.la^Sociéié, 
on  s*e&t  plaint  de  quelqnes  embeUissemenU  peu  copfotnies  au  bon 
goût  et  d'incomprébeosibles  lambria  placés  au  fond  de  rapâidc« 
Bientpt  ces  lambris  yont  disparaître  et  on  leur  subsùluerai 
i|uelqQes  ornements  en  rapport  avec  le.  style  de  Tédifice  e.t  f\\Â 
seront  dus  à  la  générosité  d'une  personne  qui  Tcut  laisser  son 
nom  inconnu.  Les  amis  dcsaris  lui  saurontgrc  de  cette  bçui%use 
idée.  A  propos  de  quelques  lignes  du.comple-rcpdude  la  viâlp 
dont  je  viens  de  parler ,  il  y  e$t  dit  que  les  portes  de  Téglise  St . - 
Germain  ont  ctérécemmcnlresiauréesetquellesmériteJilà  M» 
lecuré  lesélogesles  plus  flatteurs.  M.  Caroo,curéde  la  paroisse^ 
a  désapprouvé  cet  éloge  qu*il  n'a  poÎDt  mérité.  Jl  a  accepté  avec 
reconnaissance  unerestaur4tion  faite  par  M.  Tillette  d' Acbeux, . 
qui  en  a  supporté  tous  les  frais  et  qui  aiait  également  poser 
une  charmante  statue  de  sainte  Marguerite,  do  XYI*«  siècle  ,< 
qu  il  avait  acbetée.  Nous  verrions  ayec  plaisir  qu'un  hommage 
fût  rendu  au  ^le  de  cet  amateur  qui ,  guidé  seulement  par  son 
goût ,  a  déjà  su  rendre  plusieurs  services  h  ïarU 

a  Je  regrette ,  Monsieur ,  que  nos  occupations  oe^nous  per- 
mettent pa;»  d'assister  h  h  session  tenue  à  Niort ,  j'aurais  été 
heureux  d'y  revoir  des  hommes  dont  quelques  courte  iot«inU 
passés  avec  eux  m'oot  appris  à  esûmer  le  talent  et  Tobli- 
geapce.  » 

mViSIOfN  m.  CLERMONT. 

.M.  Brallei  amïonce  qJÊt  les  membres  de  la  diviaros  de 
Clerraent  se  sont  réoma  sons  sa  préstdeace  ,  le  9  juin  dermev  v 
et  qu  il  envoie  le  proeee- verbal  de  cette  séanec. 

^o  passe  à  k  lecture  de  ce  pi'oeès<'yerlBk 


!   • 


2^4  siAïHiMS  GSlfSftAteS, 

Séance  tonne  îï  Cietmont  fe  ^'fttin.-^M,  B<riiîllci;îfw|)ec- 
Tcuf  âîvîstoiiQ^ire,  onvre  la  séance  ,'à  six  ficures  tj^  du  soir  , 
pdf  fâ  lecture  d*uné  lettre  de  M.  le  directeur  éa  là  Société,  qui 
lui  rappelle  qu'une  délibération déjS  ancienne  du  conseil  admi- 
nistratif a  chargé  MM.  les  inspecteursdîvisionnaîrcs  de  réunir 
nne  foiâl^an  lesmembres  de  leur  division, pour  prendre  leur  a  vis 
sur  la  statistique  monmnentale  et  sur  les  besoins  les  phis 
urgents,  en  lui  promettant  que  fes  demandes  fonnolée.^à'cet 
égard  seraient  présentées  et  discutées  S  la  séance  générale  ,  qui 
se  tiendra  cette  année  à  Niort. 

M.  Matbieu  ,  professeur  an  collège  royal ,  lit  une  note 
archéologique  fort  intéressante ,  sur  tes  anciens  Thermex 
découverts  à  Evaux  ^  et  sur  les  vestiges  d'une  ancienne  voie 
romaine  ^  dont  il  s'occupe  (te  trouver  la  direction.  IVl.  Mathteti 
demande,  s'il  ne  serait  pas  convenable  deréclaîner  de  la  Société, 
des  fonds  pour  opérer  des  fouilles  et  des  recherches  à  l'emph- 
cemenl  de  ces  anciens  thermes.  M.  Bonillet  fait  observer  à  M. 
Mathieu  ,  que  les  règlements  de  la  Société  ne  permettant  pas 
de  donner  des  fonds  pour  de  simples  recherches  ;  que  de  plus , 
Evaux  se  trouvant  dans  le  département  de  la  Creuse  ,-  il  ne 
peut  rien  statuer  quan-t  It  présent  sur  cet  objet  ,  mais  i^  re- 
mercie M.  Mathieu  de  &on  ièh  et  db  fa  comtounkation  qu'il 
a  bien  voulu  faire. 

M.  Mathie»  est  un  des  membres  de  la  commission  établie 
par  M.  le  préfet  dir  Ptiy -dis -Dôme  ,  pour  la  descrti^tion  des 
moiMiments  du  département.  Ce  comité  s'occupe  activement 
d'uDe  statistique  monutneofare  ,'qt('rf  pourra  plus  tard  com- 
muniquera la  société  française.     ' 

M.  Emife  Thibaiild  ciott  devoir  appeler  de  nouveau  la  solli- 
citude de  la  Société,  sur  l'église  de  Royai ,  près  Clermonl.  Ce 
tnonumcitt  dccrk  dans  le  bel  oui^rage  que  M»  MalUy  publie 
MU'  ks  églises  iomaiîcsdu Puy-de-Dôme,  doit  autant  son  tiu- 
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portaoce  A  son  aspect  et  à  sa  ^tuation  pittoresque  qu'à  son 
cajractère  roman  ,  TÎiibli^ineDl  altéré  par  des  eonstrpch4iiis  oq 
sufél^vaûons  postéri^orca  ,  qw  HM.  i\lalla;y  et  BouiUei  iont 
remonter  au  XIP*  siècle  :  nais  c  est  précisément  cette  léuoioû 
lin  styl^  roman  au  style  de  transition  jointe  k  la  couleur  har- 
nonieuse  et  diaude  de  aes  antiques  murailles  ^  sni  montées 
ik  créneaux  et  de  mâchicoulis ,  qui  fait  de  cette  église  et  de  la 
vallée  qu^clle  domine ,  un  des  plus  beaux  sites  de  France. 
,  L'église  de  Rc^at  a  déjà  reçu  de  la  Société  un  don  de  cent 
(r;  qui  a  concouru  avec  ceux  de. là  paroisse  ,  à  restituer  la 
yerrière  coloriée  de  la  grande  rose  ,  dont  les  vitres  blanches 
tombaient  de  vétusté. 

Un  travail  très-;important  pour  la  conscrv.ition  du  monu- 
ment 4Dt  qui  devient  chaque  jour  plus  urgent,  le  cimeutage  des 
joints  ,  a;ràit  été  commencé  aux  irais  de  la  paroisse  ^  mais  u  a 
pu  être  coqtinué  ,  faute  de  fonds.  M.  Emile  Thibauldiait  ob- 
server que. si  la. société  vient  au  secours  des  paroisses  pauvres 
et  cependant  bien  intentionnées ,  il  peut  recommander  avec 
a^nranoe  celle  de  Aoyat  qui  n*a  reçu  encore  aucun  secoiti's 
du  Gouvernement  ni  de Tadministration- locale;  il  pense  qu'une 
soMsme  de  20Q  à  5oo  fr.  aiderait  déjà  efficacement  à  continuer 
les  travaux  indiqua*  Lj^  proppsitiop  mise  aux  voix  est  adoptée 
â  l'unanimité  j  M.  Bouillet  est  chargé  de  la  transmettre  à  M. 
le  directeur. 

M*  MalUy  lit  un  rapport  sur  l'égUsç  de  Chauriai  ,  et  ter- 
mine en  demandant  une  somme  de  aoo  fr«  qui  sera  employée 
à  la  restauration  du  Ironton  à. mosaïque.  Lç  rapport  de  M. 
Mallay,  extrait  en  partie  de  la  livraison  sous  presse  de  son  ou- 
vrage ,  est  conçu  en  c<;s  terines  :  . 

*         .  • 

Eglise  de  Chauriat^  près  Ciermont  (département  du  Puy^ 
de-Dôme).  La  ville  dc^Chauriat  fue  Chailes  YII  écrivait  à 
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Gilliert  de  La  Fayette  de  faire  fot*tî(îer  ,  n'a  conservé  de  sa 
grandeur  passée  que  des  souvenirs ,  qoèiques  traces  de  ses  an- 
ciennes murailles  et  ses  dent  vieilles  églises  ^  l*ttne  qni  terl  de 
liâiiment  d'exploitation ,  Fantre  consacrée  an  culte. 

La  première  ,  dont  la  longueur  dans  œuvre  est  dt  aa"*^  5o 
jusqu'à  l'apside ,  et  la  largeur  de  ii™,  70 ,  se  distittgue  par 
l|i  «ngularitë  des  détails  plutôt  que  parla  forme  du  plan, 
c(»nposë  de  trois  nefs  ,  d^un  transept ,  de  deux  brandies  de 
jcroix  I  d'une  apside  demi-circulaire  et  de  deux  petites 'chapelles 
également  demi-circulaires,  placées  dans  le  mur-est  dés 
branches  de  croix. 

Les  piliers ,  d'un  mètre  de  côté ,  ont ,  i  Test  et  i  Tonest , 
des  socles  de  S**,  4<>  ^^  saillie ,  sur  o**,  65  de'  hauteur ,  sur 
lesquels  reposent  des  colonnes  engagées,  de  0*,  55  de  dia- 
mètre ,  sur  5"*,  10  de  hauteur,  y  compris  bases  et  chapiteaux, 
dont  la  hauteur  est  de'o"*,  60  avec  le  tailloir.  La  largeur 
-étant  d'un  mètre,  le  chapiteau  devient  lourd  et  fait  paraître 
encore  plus  grêle  la  colonne  qui  le  supporte.  Les  bases  étaient 
4)rnées de  rosaces, 'de  palmes,  d*entrelacs,  de  torsades,  de 
cables ,  dont  on  retrouve  de  nombreux  fragments. 

Les  chapiteaux  présentaient  peu  d'intérêt ,  k  l'exception 
d'un ,  sur  lequel  l'ouvrier  parait  avoir  voulu  représenter 
Jonas  vomi  par  la  baleine;  c^est,  il  faut  le  dire,  une  assertion 
assez  douteuse. 

La  grande  cglise,dont  la  construction  remonte  atiX!II«.  siècle, 
était  dans  la  dépendance  des  Bénédictins  de  Sauxillanges. 
Cet  édlGce  <|ni  porte ,  dans  les  voàtes ,  des  caractères  de  tran- 
^tion  non  équivoques ,  n'a  conservé  de  sa  construction  pre* 
micre  que  les  nets  et  le  transept  ^  le  porche  et  le  «chœur  sont 
d'une  époque  plus  récente.  Les  dernières  colonnes  du  porche 
ont  été  conservées  et  présentent  des  proportions  assex  singn- 
lièies  ;  ainsi  leur  hauteur ,  compris  bases  et  chapiteaux  |  n  est 
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cjiie  de  A*^,  Zo  j  tandis  que  celles  de3  Utéranx  ont  4*"^  60 ,  et 
celles  de  b  Qct  S'^^So  t  lei  trois  diainètres  sont  semULihles, 

Les  quatre  piliers  canards  da  milieu  de  la  ndT,  avec  colonnes 
engagées,  sopt  remplacés  par  d«s  iuts  cylindriques ,  c'est  le 
;«rul  ejtemple  que  nous  ayons  en  Auvergne  de  cette  disposition . 

La.  partie  la  plus  remarquable  de  Téglise  de  Chauriat  e&t  le 
i'contoadc  U  branche  de  croix  sud  :  quoique  d*une  irrégula- 
rité frappante  y  il  peut  être  regardé  comme  un  des  exemples 
les  plus  curieux  de  rornementalion  du  XI'*  et  du  XII'.  siècle. 
Les  couronnements  des  colonnes  à,  Tintéricur  sont  eu  général 
bien  traités;  quelques  sujets  sont  remarquables.  Ainsi,  à  la 
deuxièpe  colonne ,  adossée  à  droite ,  est  nxt  supplice  ',  sur  la 
deuxième  colon  ne  cylindrique ,  on  a  représenté  la  Ccne  et  le 
lareiiient  des  pieds  :  ce  chapiteau  est  composé  de  dix  sept  per* 
sonnages.  Sur  le  premier  tableau,  Jesm-Christ  est  assis  au 
milieu  des  douze  apôtres ,  qui  tiennent , .  les  uns  des  pains  ou 
des  poissons,  d'antres  des  couteaux ,  et  à  la  suite  J,-C«  assisté 
d'un  ange,  lave  les  pieds  à  deux  apôtres  debout  près  d'une 
cnve;  le  sujet.de  la  quatrième  colonne  adossée  est  le  combat 
drs  bons  anges  contre  les  mauvais:  ces  derniers  sont  représentes, 
Tu n  par  un  diable ,  l'autre  pa^  pn  dragon  ,  ils  sont  Ibulésaux 
fieds  et  percés' pjur  les  lances  des. esprits  de  lumière.  Sur  le 
premier  chapiteau  du  chœur  ,  un  homme  est  assis  sur  des 
feuilles  d'acanthe  5  sur  le  deuxième,  un  personnage  est  couché 
dans  tonte  sa  longueur  sur  le  premier  rang  de  feuilles.  Un 
troisième  a  pour  sujet  deux  anges  portant  des  légendes  ;  sur 
Tune  est  éctït  Angélus  ^  l'autre  na  point  d,'inscription.  Dans 
la  nef  latérale ,  à  gauelie  en  entrant ,  se  trouvent  encore  deux 
chapiteaux  que  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  :  sur  l'un , 
quoique  mutilé,  on  découvre  un  ange  à  cheval  sur  un  bélier, 
qu'il  tient  par  les  cornes  ,  il  se  prépare  ^  combattre  un  loup. 
L'autre ,  parfaitement  conservé ,  a  quatre  aigles  aux  ailes 
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étendues  ,  placées  à  cbaque  angle  du  tailloir  j  ib  eolèveot 
dins  leurs  serres,  fim  iin  moulon,  Tantre  «a  serpeiil,  le 
troisième  ira  poisson  et  le  quatrième  n*eiDporle  rien  ;  sur  les 
quatre  faces  du  chapiteau  sont  des  mascaroDS  d*iia  assex  boQ 
effet.  Il  manque  à  Tëglise  deCbauriat ,  pour  occuper  le  lang 
qu'elle  avait  autrefois ,  le  porcbe,  l'apside  dont  on  ne  retronTC 
que  quelques  traces ,  et  le  clocher  octogonal ,  qui  a  dispara 
dans  la  tourmente  réfolvMmiatvt. 

M.  Thérenot ,  consenrateur  des  noonmâiU  historiques  du 
Puy-di-Dôme ,  correspondant  du  ministère  de  rinléftonr , 
annoi»ce  qu'il  avait  b  même  propoiitioB  k  iairt ,  et  qtt'il  se 
joint  ^  M.  Mallay ,  pour  l'appuyer  ;  la  proposition,  de  IL 
MaMay  est  adoptée  :  plusieurs  membres  proiposent  de  plas^ 
d'exiger  des  communes  qui  recevroot^es  secours  ,  une  alloca- 
tion au  moins  égale  a  la  somme  reçue  ;  M.  Boailkt  se  diarge 
de  faire  eiécuter  cette  condition,  s'il  y  a  lien* 

Diverses  communications  verbales  sont  &iles  5  entr'aotres 
sur  ief/re9gue$  de  Téglise  à'Ennesat,  par  M.  Bouillet ,  et 
sur  le  mauvais  état  de  la  belle  église  romane  de  St.'Weciaire, 
par  M.  Mallay  :  M.  Bouillet  annonce  que  Ton  s'oceupe  de 
iaire  classer  cette  éflm  au  nombre  des  monuments  historiques 
du  département. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures.  • 

liupecunr  de  la  dwisSûM.  MêmpliMmt  i€$  fm^tiau 

de  Stcrétairt^ 


TBinras  ▲  moUT.  289 

R  AP70BT  de  M.  faihé  Audteme,  sur  des  trawmxjàits  ou  à 
fàtreiL  quelque»  monuments  historiques  du  département 
*  de  ta  Dordogne. 

.     «  MESSIEtRS  , 

«  IKotre  amoar  pour  les  anmimeiib  ,  1^  efiorts  coostanU 
jqiic  vous  faites  pour  leurconsenratioa  ,  la  sollicitude  du  gou- 
iFernement  que  tous  a?eK  attir^B  sur  eux ,  ont  déjii  produit 
4'heureux  résultats  ^  vous  ayez  atteint  yotre  but ,  peut-être 
4Dèmed^s6évo6espéranoes.  Les  hQmioes  les  plus  indifiëreots, 
ou  oeux  qui  n'apprécient  les  cboses  que  par  Futilité  qu'ils  en 
retirent,  considèrent  aujourd'hui  arec  quelque  intérêt  ces 
YÎenx  débris  qui  ont  vu  passer  tant  de  générations  ,  qui  ont 
braré  tant  de  siècles,  qui  ont  résisté  i  tant  de  commotions 
i^eligienses  et  politiques  et  qui ,  abandonnés  k  eux-mêmes  , 
dans  des  périodes,  plus  calmes ,  ont  triompbé ,  par  la  solidité 
seule  de  leur,  constructioD  ,  Axk  délaissement  dédaigneux  des 
bommes  et  de  la  voracité  insatiable  du  temps.  Imitant  votre 
exemple ,  voûtant  marcber  sur  vos  traces  ,  rautoritéa  nommé 
dads  chaque  département  un  inspecteur  pour  les  monuments 
historiques.  Il  serait  k  désijper ,  sans  doute,  que  les  attributions 
de  ces  inspecteurs  fussent  plus  étendues ,  mieux  définies ,  que 
leur  surveillance  ne  se  bornât  point  seulement  k  des  ruines 
antiques  on  du  moyen  âge  et  qu  on  n  entreprit  aucune  restaura- 
tion dans  les  édifices  religieux  ,  ctvils  et  militaires  ,  sans  les 
avoir  consultés  ;  on  éviterait  des  anomalies  en  architecture  , 
desdé&uts  d'harmonie  ,  ces  badigeons  qui  attristent  profondé- 
ment le  véritable  artiste ,  Tarchéologae  et  qui  perpétuent  les 
traditions  du  mauvais  goût.  A  l'avantage  d'une  coordination 
parfaite  dans  l'ensemble  de  tous  les  détails ,  se  joindrait  encore 
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celui  de  récoDomic  ,  car  on  dégrade  trop  souvent  à  grands 
frais  et  Ton  restaure  presque  toujours  à  bon  marché  :  mais 
telle  ({tiVUe  est  ,  rinstilutioo  des  inspecteurs  est  un  commen- 
cement de  bienfait  que  votre  zèle  saura  compléter.  Il  suffît 
d^avoir  fixé  votre  attention  sur  ce  point  essentiel  qui  réclame 
une  amélioration. 

Mais  c*est  à  nous  surtout  qu^il  appartient  de  vous  seconder. 
Yotre  choix  ne  nous  en  ferait  pas  un  devoir  que  nos  études  nous 
le  commanderaient.  D^ailletirs  ,' comment  résister  à  Télan 
général,  à  ce  concours  unanime  de  bonnes  volontés  qui  se  ma- 
nifestent partout  et  que  nous  devons  en  grande  partie  an 
savant  modeste  qui  préside  votre  Société  (i).  Admis  au  nombre 
de  vos  collaborateurs,  nous  nous  empressâmes  de  vous  adresser 
un  rapport  sur  nos  monuments  ,  en  vous  signalant  ceux  qui 
demandaient  une  prompte  restauration  :  notre  travail  n'a  pas 
été  entièrement  inutile.  Plusieurs  de  ces  monuments  ont  été 
restaurés  et  leur  conservation  est  aujourd'hui  pleinement 
assurée.  Je  vais  ,  Messieurs  ,  vous  faire  connaître  les  travaux, 
les  plus  importants  ,  exécutés  en  1859. 

Cathèdrak  de  Périgueiix.  La  cathédrale  de  Périguenx  , 
qui  n'a  jamais  été  entièrement  achevée  ,  exige  un  rçivalcment 
qu'on  négligea  de  faire.  Ce  travail  a  été  commencé  avec  la  ré- 
solution de  le  continuer  jusqu'à  son  achèvement.  On  a  fait 
aussi  d'autres  travaux  de  nécessité  et  d'embellissement.  Les 
piliers  percés  dans  les  deux  sens  jusqu'à  une  certaine 
hauteur  en  forme  d'arcades  ,  avaient  été  bouchés  :  oh  en  a 
remis  un  dans  son  état  primitif,  lesautres  seront  ouveiUs  plus 
tard.  A  l'époque  où  Ton  construisit  une  large  arcade  pour  sup< 

(1)  M.  de  Caumont ,  président  de  la  Société  française  i>our  la  cou- 
servatien  des  monuments. 
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porter  des  orgues ,  on  éleva  deux  tribunes  Iat($rales  entre  les 
quatre  piliers  sur  lesquels  reposent  les  pendentifs  qui  supportent 
la  première  coupole  II  Fouest.  Ces  tribunes  ne  remontent  qu  au 
XVIP.  siècle.  Leurs  balustrades  ,  les  arcades ,  leurs  colonnes 
taillées  en  fuseau  ,  les  chapiteaux  ,  les  socles ,  tout  leur  ensem* 
ble  frappaient  si  désagréablement  la  vue  et  formaient  avec 
Fédifice  un  tel  contraste  qu*il  était  impossible  de  les  laisser 
subsister  plus  long- temps.  Celle  de  gauche  a  été  abattue,  ôelle 
de  di  oite  le  sera  incessamment. 

La  chapelle  St.-Jean,  La  chapelle  do  sud ,  dédiée  à  St.- 
Jean-Baptiste ,  et  destinée  au  culte  paroissial ,  laissait  aper- 
cevoir dans  son  arcade  des  lézardes  qui  pouvaient  compromettre 
son  existence  :  elle  a  été  complètement  restaurée.  Cette  cha- 
pelle, dont  la  voûte  est  terminée  en  quart  de  rond ,  était  ornée 
dans  son  pourtour  d*un  double  rang  d'arcades  reposant  sur  des 
colonnes d'ordre.coiinthien  etcomposite,  placés  l'un  sur  Tautre* 
Depuis  sa  construction  qui  remonte  au  X*.  siècle  ,  elle  avait 
subi  plusieurs  restaurations  :  la  plus  récente  eut  lieu  en  i58o, 
à  peu  près  à  Pépoque  où  les  protestants  s' étant  emparés  de  la 
cité  et  ayant  abattu  Fancienne  cathédrale  j  Févéque  et  les 
chanoines  se  réfugièrent  au  Puy -St. -Front ,  qui  élah  protégé 
par  de  haatesmurailles,  et  célébrèrent  leurs  offices  dans  Féglise 
collégiale  j  soit  à  cause  du  malheur  des  circonstances ,  soit  par 
un  défaut  de  goût  dans  Farchitecte  ^  cette  restauration  fut 
mal  faite,  lies  colonnes  amoindries  aux  deux  extrémités  'se 
trouvèrent  renflées  dans  le  milieu.  Le  sol  de  la  chapelle  ayant 
été  exhaussé ,  le  soubassement  fut  élevé  et  Fon  se  vil  forcé  de 
diminuer  les  colonnes  dont  on  détruisit  les  proportions.  Les 
colonnes  du  second  rang  ou  de  Fétage  supérieur  furent  aussi 
ravalées,  mais  sans  altération.  Dans  le  travail  nouvellement 
exécuté  y  Farchitecte  ,  en  remplaçant  par  d'autres  colonnes , 
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•toutes  celles  da  premier  rang  ,  a  eu  le  bon  esprit  de  ne  point 
cb^ogcr  le  style  de  la  chapelle.  Les  chapiteaux  représentent 
des  corbeilles  de  fleurs  avec  de  larges  ieoilles  au  milieu  des- 
quelles paraisseat  sur  les  trois  faces  des  tètes  d'agneaux ,  de 
béUers  ou  de  mascarons. .  L'rglise  entière  ainsi  restaurée 
<0(flrdnMit  rimage  {i«r(aite  du  pkn  primitif. 
♦     •  • 

Egike  de  là  CUê*  L*ég1tse  de  la  Cité ,  démolie  par  le 
protesta otisme  eo  1577  ,  moins  «ne  ooopoie ,  ne  cessa  cepen- 
dant d'être  cathédrale  ,  qu  après  une  traasactioa  passée 
eftlre' les  deux  chapitres  et  l'évêque,  le  11  janvier  1669. 
Frtoçotsde  Laberaudière  rouint,  en  i6i4  ,  la  fait^  rebâtir. 
Ce  prélat  fit  eonstraine  (a  coupole  de  Test.  Il  suivit  te 
plan  primitif  avec  tant  d'exactitude  qu'il  est  facile  de  se  mé- 
prendre sur  Vépoque  de  cette  restauration,  en  confondant 
9oa  travail  ^vec  celui  du  XII^.*  siècle.  Les  Irais  énormes 
qu'exigeait  une  ealière  restauration  ,  les  dépenses  déjà  faites 
par  le  clergé  et  Icai  généreux  sacrifices  que  s'était  imposés 
rîllustre  pontife  /ne  lui  permirent  pas  de  terminer-son  entre- 
prise. Ce  raonoment  resta  ce  qu'ilest  aujourd'hui.  On  croit 
qu'il  fut  bâti  primitiveraeni  sur  l'emplacement  qu'occupait 
un  temple  antique  dédié  au  dieu  de  la  guerre. 

Une  taille  pascale  gravée  sur  le  mur  latéral  du  sud  de  cette 
église  et  qui  heureusement  échappa  à  la  destruction  ,  com- 
mande l'attention  de  l'archéologue.  Sa  longueur  est  de  1  miMre 
74  cenlimètnea,  sa  largeur  de  58  eenlimèireset  la  hunteur  des 
lettres  et  des  chiffVes  remajn^estde  4  centimètres.  Elle  remonte 
au  XII".  siècle.  Cette  table  avait  une  destination  qui  n'est 
point  douteuse.  Elle  servait  &  indiquer  la  pâque  aux  curés  du 
diocèse*  et  i  régler  l'époque  des  fttes  ;  mais  quel  cycle  pascal 
fepréseniail.ellé?Etait-êelc  cycle  de  Théophile,  d'Alexandre? 
Euit-ce  celui  de  Denys-ie^Pelit ,  ou  bien  le  cycle  hébraïque  1 
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Nous  ne  résoudrons  point  la  question  :  nous  laissons  aux  corn* 
putistes  le  soin  d'y  rcpondie.  Nous  observerons  seutement  ,* 
qne  cette  table  ne  contient  que  quatre-vingt-dix  aniiëes  et  qn^ 
le  cycle  de  Théophile  se  composait  de  quatre-VJngt-<^nze« 

Mausolée  Je  Jean  dÂsside,  Dans  ecttê  église,  6n  teiùSit*- 
que  un  mausolée  maf^ifiqne  ,  d^autant  pfus  cttrienx  qQ*il  ne 
laisse  aucun  donte  m  stur  soo.antettr  ^  n»  sik*  Fépoque  de  sa 
construction  ,  çi^  sar  k  nom  et  ki  c^uaK^é  d«r  pet sonnage.  dMit 
il  rcnrerme  lescendres^  ILn**écIiafpa.à  te  dl^stfa£tîoB  quefMMcr 
qu  il  se  trouvait  dan6  cette  pactiede  Feglise  ^nLfiit  épargnceb 
Il  est  placé  centve  k  niir  du  nor^  ciKaroado  CÛBie  et  aoruuaAi 
d'ijn  (ronfontsans  base*.  Deux  eolonoc»a»ppeptMeiHiSun  cîitfrei 
un  peu  ogivak  LeS'fûts-  oot  disparu^  U  ne  teste  plus  ()ue  le» 
chapiteaux  Mir  lesipels-oiâ  voit  de&^ha^is  avee  éra  ailes- et 
des  loups  on^des>lcopaitds.  L'archivolte  est  ebai^^diorncmeot^ 
gothiques  représentant  des  tig^s  de  ebai-dene  entaelaeée&ct 
s^unissant  à  lenr  extreaiké  pe»  lenrs. feuilles.  ^ 

Sur  riH»  dies  pieds  droks-^  on>  Ut  ees  ti0lis  iaseripciooe  par- 
iait^metit  eeoservées  i.      ' 

'  CemrtanttpsOeAniecfesilltecepk.    >  .    . 

Anno  ab  kieemaClonr  dnl  M-  C.LX  nono  Seda  die  Mail  :  obilt 
Dominus  loanes  hujys  eocleste  eps»  sedit  autem  in  epàitu  novem  annii: 
septem  diebus  mfnas^ 

Qui  présentes  IHIMielegfii  ef  eontldéiv  :  io  defuaiî  nemine  die  » 
absolve  Domine  ;  TelJleiDtnus:.aalsaltein.0delium.  ..   ^ 

Les  lettres  dont  nous  n'avons  pitit  eherché  à  imiter  la 
forme  ni  les  abréviations ,  sent  bien  certes  de  l'époque  qu'elles 
énoncent ,  ci  le  prédom  donné  a»  défont  esl  celui  d'Asâide  de 
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Swf$l  j  nttif  -de  PoiAtrs ,  qui  prll  poiaeswo  de  soa  siège  en 
ii6o. 

SotTaot  raneicDoe  cbrooi^ve  des  .évèqves  de  Perigueux  , 
Jtt3iQ  d*Asftide  }oigD«it  aux  .yerius  ëyangéiique»  do  poniifc,  le 
courage  héroïque  du  guerrier.  Il  pril  à  maia  armée  le  châleau  • 
de  GavanduQ  daus  l'Agenabet  en  expulsa  les  hérétiques ,  pré^ 
curseurs  des  Albigeois*  On  a  placé  devant  ceïnonument  une 
énoràie  eroix  •  de  nûssion  que  des  jours  d^orage  firent  retirer 
dans  Tintérieur  du  temple«  La  première  uarobe  du  piédestal 
tottdie  If  s  deux  pieds  droits  du  mausolée  qu*on  n'aboie  {dus 
que  difficileraenl.  Cette  croix  en  pierre  ne  devrait  pas  être 
dabsTéglise  qu'elle  obstrue.  L'autorité  municipale  Ta  compris 
et  consent  à  sa  translation  dans  le  cimetière  où  sa  présence 
sera   ynsliûée  par  le  besoin  qu'avait  Fasile  des  moiis ,  du 
signe  visible  de  la  religion  chrétienne.  Lorsqu'on  exécutera 
le  projet  qu'on  a  iormé  ,  le  monument  de  Jean  d'Asside  se 
trouvera  d^agé,  et  il  est  probable  qu'on  profitera  de  cette  cir- 
constance pour  le  restaurer. 

^^ 

Tombeau  de  Pierre  de  Mimei*  Le  successeur  de  Jean 
d'Asside  fut  enterré  dans  la  même  église.  Son  tombeau  est 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur  du  nord  :  il  n'est  indiqué  k 
l'extérieur  que  par  cette  épitapbe  : 

Pctrns  prcsul  erat  :  Jacet  hfc  in  pulvere  pu! vis  : 
SU  celum  requies  :  sit  sibi  vita  Deus 
Obilt  dccima  die  aprllls. 

L'inscription  se  tait  sur  Tannée  de  la  mort  de  ce  piéiat  ; 
mais  nous  savons  que  Pierre  de  Mimet ,  parent  du  célèbre 
Pierre  de  Blois  ,  mourut  le  lo  avril  1182.  Ce  fut  ce  pontife 
qui  accompagna  !a  princesse  Elconore,  fille  du  rui  d'Angle- 
terre ,  dans  les  étals  du  roi  Alphonse,  qu'elle  venait  d'cpouscr. 


Nous  pourrtotift  dooner  d'autres  détails  stir  celle  #iicieiiii« 
basilique ,  dédiée  à  St.^EtlcnDe  ,  parler  de  soo  mérite  ar- 
cbilectonique  ,  de  son  maltre-a^tel  digne  de  fiier  l'atlenlton 
par  ses  sculpuires  ,  dn  tabteao  peint  snr  toile  qnî  occupe  le 
uiiiiea  du  retable*,  des  statues  en  bois  placées  sar  Feotable* 
mentet  représentant  les  quatre  évangélistes  arec  leurs  attributs^ 
des  scènes  qu*oAreat  le  soubassement  et  les  panneaux  des  pié« 
destafux  des  colonnes ,  et  surtout  des  arabesques  dans  lesquelles 
Fartiste  s'est  principalement  distingué  5  mais  nous  en  aTons  dit 
assez  poiir  justifier  l'intérêt  que  ce  monument  mérite  çt  motiver 
la  libéralité  dont  il  vient  d'être  Tobjct.  Le  gouvememenf  lui  a 
accordé  une  somme  de  a,5oo  f.  Ce  secours  obtenu  par  M.  de 
Mareillae  ,  député ,  en  qui  le  go^  artistique  ne  le  cède  point 
an  talent  administratif,  a  été  empfoyc  à  mettre  les  murs  et  les 
coupoles  à  l'abri  de  ràofillratiûn  dus  eaux.  Cette  réparation 
était  urgente  :  elle  a  été  fi>ileaveesoio>etioleliigenee.  Il  serait 
i  désirer  que  l'on  remît  te  sol  extérieur  »u-d^s$OBS  du  pavé 
actuel  ;  ce  serait  le  moye»  d^assainir  eette  église  qui  «ans  cela 
sera  toujours  froide  ,  bomtdb  et  malsaine. 

Tour  de  Mataguerre.  La  tour  de  Matagnerre  ,  la  seule 
restée  debout  des  vingt-s»  qui  protégeaient  les  remparts  dn 
Puy-St:-Front ,  allait  être  reaversée.  Le  eonseil  municipal 
en  avait  voté  la  démolition  ou  la  vente.  Le  temps  et  les  cir- 
constances on^  arrêté  Texccutioa  dç  celte  mesure.  Mieui 
éclairé  le  conseil  municipal  qui  compte  dans  soi^  sein  des 
bommes  instruits,  vient  d'établir  dans  celte  tour  un  bureau 
dVctroû  Ainsi  ce  moonmcot ,  d'une  conservation  parfaite  , 
consU'uit  en  i447i  ««  «ra  poiot  détruit,  cl  le  voyageur  pourra 
retrouver  en  lui  de  nombreux  souvenirs. 

Amphithéâtre  de  Fésone,  Un  amphithéâtre  ci^istail  dans 


^9^  sfAifci^  ték^ékAtts 

ï^antique  Vesone  ,  àûjoaraTiui  '  là  XSié  de  WWgiiéttt.  H  «fait 
àe  forme  elliptique  /coiâme  presque  toii's  les  moniiineArs'dê  ce 
genre.  Le' mouvement  da  terfaîn  semble  d'àfrlî^iiM  ritidfqner 
et  dbs  fbuîlfcs  Tônl  eobàtaté.  îl  n^avart  que  âèin  grahds  voœi- 
toires  pourTaire  écouler  la  foqîe.  On  lèSToît  encore';  Tun  est 
au  nord  et  réûtre  ati  sud.  11^  ont  de  cliii^uë^^té  de  liétifès 
voûtes  pour  Je  passage  ,  sans  doute  ,  d«  animaux-,  etdein 
escaliers  qui  conduisaient  sur  le  ^^odVWzi  Lcs'murs'de -ce 
monument  consistent  en  un  blocage  lU  par  du  ciment  composé 
dé  tuiles  brisées,  de  cîiaux,  de  sable,  de  gravier  et  d*un  peude 
cliarboni  Ce  blocage  est  ektérieureroent  rèVêtu  de  petites  pierres 
carrées  dont  les  assises  sont  parfaitement  régulières  (^)  ;  mais 
cbaqne  jour  ce  revêtement  se  détériore  j  une  dégradation  en 
amène  promplcment  tinc  antre  ,  et  bientôt  si  Ton  tfy  iremédte, 
il  ne  restera  que  le  blocage  qui  ,  détenu  une  massé  informe , 
n'inspirera  plus  d'intérêt ,  finira  par  être  enlevé  comtiie  dé- 
combre  inutile  et  pulvérisé  pour^êtremîs'snr  nos  routes.  Néus 
irons  proposons  de  demander  à  son  EtceHence  le-Mittistrê  de 
rinléricur ,  les  fonds  nécessaires  pour  remettre  en  plate  les 
pierres  cubiques  ^tacbées^  pour  enlever  les  matériaux  qui 
remplissent  i][ne]ques  voûtes  et  faire  arracher  les  arbres  et 
les  plautes  qui  croissent  sur  ces  imposa t^tes  ruines,  monotMot 
de  grandeur  qu'il  nous  imparte  de  perpétuer. 

Cloître  de  Caéfomn.  te  CUiirtàc  Gadouio,'  situé*  dans 
rarrondisseibentde  Bergeraé,  est  devenu,  eonmie-yèus  le  savez, 
Messieurs',  la  propriété  du  département  dé  la  Dordogne. 
Délaissé  par  le  propriétaire  qui  n'y  attacbait  aucune  impor- 
tance, sa  toiture  sur  laquelle  croîssài^nt  la^iaouâse,  des  herbes, 

(1)  V.  le  Ckwrs  d' anii({uiCés  de  M.  de  Ganmout  ^  tome  3 ,  page  480 
et  suivantes. 


des  aibùoeSy  tôudml  eâ  jriûnes*  Iics.eaiu  pluviales  péuétraot 
fat  lestQÎks  brisées  sm  la  charp^nle  doot  files  ppurrissaieat 
ks  bdis  ,  ariofikraieQt  dans  les  murs  ,  séjournaient. sar  les 
Toûtcf  et  y  avaient- oQcasionqé  de  nombreuses  Uzardes.  Le 
préau  avait  été  enyabi  par  des  arbres  ié^k  très*élevés  dont  les 
racines  profondes  tendaient  à  compromettie  la  solidité  des  fon- 
dements. Enfin  Ventrée  du  cloître ,  ouverte  à  tont  le  monde , 
favorisail  la  jnutilatioa  des  sculptures  qu'on  détachait  pour  se 
lesapproprier  comme  objets  de  coriosité.Aujourd'kuiçe  cloître 
est  à  Tabri  des  dégradations  qui  augmentaient  chaque  )our;  la 
toiture  et  la  cbai^ote  ont  été  complètement  resuurées  »  Jes 
arbres  dn  préau  sont,  abattus  et  la  porte  est  constamment 
fermée.  La  commune  vient  de  faire  Taequisition  de  la  partie 
du  couvent  qui  tient  au  cloîlre,  pour  y  établir  le  presbytère. 
On  rouvrira  les 'deux  porter  murées  de  la  galerie  de  Test  qui 
communiqueront  avec  la  maison  curiale.  On  conservera  celle 
qui  mène  dans  Téglise ,  et  le  cloître  se  trouvera  ainsi  sous  la 
sauve-garde  de  la  religion  ,-  en  attendant  qu*on  puisse ,  sinon 
restaurer  le  tout ,  du  moins  faire  quelques  nouvelles  répara- 
tions ,  car  nous  espérons  beaucoup  du  zèfe  éclairé  de  M. 
Romien ,  préiet  du  département  de  la  Dordogne  ,  et  de  sa 
bienveillante  protection  pour  les  art^ 

•  r  < 

Eglise  de  SarlaL  Ce  n^est  pas  seulement  Périgueox  que 
nous  avions  à  vous  signaler  pour  tes  restaurations ,  nous  vous 
citerons  encore  Sarlat ,  autrefois  ville  épiscopafe»  dont  Téglisr 
est  remarquable  par  sa  régularité  et  Ib  genre  de  son  archiree- 
ture.  La  forme  dt  cette  %lise  se  rapprocfte  de  celle  des  an^* 
ciennes  basiliques  ;  on  n'y  voit  ni  portique  ni  tribunes.  Elle 
est  composée  d'une  nef  erdi^deui  bas-côtés.  Les  nervures  d^r 
voûtes  reposent  sur  dies  piliers  ronds  couronnés  d'une  Stmpre 
cornicbe.^  Lescattadessont  en  ogive.  Le  pleia  cttiire  ne  domine 


que  dans  b  partie  de i'cst,  antérieure  de  ptoieiu^  siedelà  h. 
cathédrale  actuelle  qui  ne  fQtacherée.qa'Co  1,507.  Celitf  église, 
al)andonnée  depuis  long-temps  ^  exigeait  une  restaoralion  :  le 
gouverneraeiit  lui  a  accordé  aoe  somme,  de  3,5qo  L  qui  la- 
itîineUra  en  boa  état* 

.  Eglise  de  SL-Cyprim  (  atrondissemeiu  de  SarlatJ. 
LVglise  de  St.-Cyprieii ,  anciennement  prieuré ,  dépenda«l 
de  Tabbaye  de  Cbancdade ,  est  vaste  et  aAcien^e  >  se  forjne 
est  parallélograminique  et  sa  i^oustruction  remonte  aut  XIU^- 
siècle.  Sous  le  rapport  de  Tart ,  elle  roéfîtait  uq  bien  Tait  du 
gouvernement  j  elle  a  reçu  60g  f.  qui  ont  été  utilement 
employés. 

Eglise  de  Cercles  [arrondissement  de  Riherac).  L* église 
de  Cercles  ,  non  moins  remarquable  par  Télégancc  et  la 
délicatesse  de  son  architecture  ,  a  obtenu  uu  secours  de  5oo  I. 

Eglise  deLarochebeaucourt  {arrondissement  de  Nontron). 
L'église  de  JLarpchcbeaucourt,  qu'on  peut  classer  parmi  les 
monuments ,  a  reçu  200  f. ,  et  celle  de  Rtberac,  nouvellement 
bâtie ,  a  reçu  2,5oo  f. 

Telle&sontjes  faveurs,  Messieurs,  dont  quelques-uns  de  nos 
monuments  historiques  ont  été  Tobjct  Tannée  dernière.  La 
restauration  de  ces  monuments  n'est  pas  complète,  et  il  faudra 
sans  doute  plusieurs  années  pour  atteindre  un  but  qui  puisse 
nous  satisfaire  pleinement  :  mais  nous  sommes  en  bonne  voie  ; 
les  monuments  intéressant  le  public  ,  le  gouvernement  les  a 
pris  sous  sa  protection  ,  leur  accorde  des  secours  ,  notre  solli- 
citude leur  est  acquise  et  nos  efforts  ne  leur  manqueront 
jamais. 

En  terminant  ce  rapport ,  permettez-m(fi  ,  Messieurs ,  de 


TOUS  dire  part  d*aiie*déooaTerie  qui  nous  intéresse  d^aoe  ma* 
nière  particulière ,  parce  qu'elle  est  la  seule  de  ce  genre  faite 
daos  notre  département.  En  ftce  de  Pérîgueut  ,  h  rextrémité 
de  la  chaussée  du  Pont-Neuf ,  entre  la  route  de  Lyon  et  celle 
de  Bergerac,  on  a  trouvé,  il  j  a  un  mois,  une  figurine  anlîqde 
que  le  propriétaire ,  M.  le  comte  d'Arlot  ,  s*cmpressa  de 
m'oUVir»  Ce  monument  représente  une  femme  assise ,  tenant 
dans se6  bras  un  en£smt  emmailloté ,  quelle  allaite.  Son  siège 
est  une  espèce  de  fauteuil  en  osier  9  pailles  ou  joncs  tressés  , 
h  dossier  plein  et  rond  en  forme  de  stalle  avec  on  socle.  Cette 
femme  a  pour  chaussure  des  sandales;  pour  vêtement,  une  robe 
longue  à  manches  étroites  et  par  dessus  un  manlelet  qui  semble 
allaché  sur  sa  poitrine.  Ses  cheveux  partages  sur  le  front, 
descendent  en  bandeau  sur  les  tempes  ,  couvrent  ses  oreilles  et 
reviennent  en  masse  sur  le  sommet  de  sa  tète  où  ils  sont  attachés. 
Sa  coillure  est  à  peu  près  celle  des  femmes  du  siècle  des 
Anlonins.  Cette  figurine  en  argile  blanche  ,  a  été  moulée  en 
deux  parties  avant  d'avoir  été  soumise  à  Tactioii  du  feu  et  un 
petit  trou  a  été  pratiqué  sur  le  coté  pour  faciliter  Tcvapora- 
tion  de  l'air  qui  se  dilatant  par  la  cuisson  aurait  pu  séparer 
les  deux  parties  réunies. 

M.  de  Caumont  a  figuré  dans  l'Atlas  du  second  volume  de 
son  Cours  des  statuettes  semblables  ;  il  en  a  remarqué  un  grand 
nombre  dans  les  collections. 

DIVISION  DE  BLOIS. 

Rapport  de  M.  Hazé  ,  inspecteur  des  nwmtmmts  du  Cher^ 

Jc>egrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  me  rendre  cette  année 
à  la  léunion  de  la  Çocicté  ,   et   je   m^cmpicsse    de  yous 


adresser  oi^e  noie  ^^r  ui|  monuoient  dni'i^ique.trpuvc  par  moi , 
cca  jours  àctnipr$^  à  iixheues  4.C  Boiirgesi  ,.^prèd  Villcocuve  et^ 
Sl.-Fiorant,  dans  un  bois  situé  au  midi  et  sur  la  vive  droite 
du  Chor^  au  S9mmet,  <l*ua  S%^?  V^  dgin^oe^poe  uèvS*)^^^  • 
\allée,  .      ,   . 

Ce  monumeot  est  ruiné  ,.  mais  après  un  examen  difficile  , 
attendu  sa  situation  au  milieu  du  taillis  de  chê^e  c|ni  le  re- 
couvre ,  je  crois  qu^ii  est  facile  d  j  reconnaître  une  allée  cou- 
verte de  7"*.  5o  environ  sur  5°*.  4o  >  ^^  ^OQ^  l'entrée  est 
orientée  &  Test  :  ce  qui  rendait  plus  difficile  eocore  Texamen. 
de  ce  monument ,  c*est  que  les  pierres  qui  en  formaient  le 
plafond  sont  brisées,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  qu'une  en  place, 
encore  est -elle  Rendue  en  travers. 

Le  garde  qui  me  conduisait  me  (ît  remarquer  d'autres  pierres 
de  même  nature  réunies  en  grand  nombre  ,  mais  où  je  n'ai 
pasreconuu'le  travail  des  hommes;  je  crois  leur  position  un 
jeu  de  la  nature  propre  à  mettre  en  défaut  l'antiquaire  pea 
expéfimenté»  Le  monument  que  je  décris  a  failli  n*êlre  pas 
remarqué  par  moi  ,  tant  sa  couleur  et  Tâpreté  de  la  matière 
le  font  ressembler  à  ces  roches  njtarelles  rongées  par  le  temps;' 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  cela  a  dû  être  cause  plus  d'une  fois 
que  ces  monuments  précieux  n'obtenant  aucune  considération 
aient  servi  i  empierrer  oos  routes» 

A  Villefleuve-s^r*Cher  même,  les  chasse-roues  qui  entourent 
le  mur  du  cimetière  sont  de  la  même  nature  ;  l'une  d'elles 
placée  à  l'angle  porte  le  nçm  de  pierre  qui  danse  5  elle  si 
environ  1*".  3o  d<S  lot^gaetrr  swr  1"*.  de  large  à  la  base  et 
moiofl  au  aoœsiet  :  la  base  est  légèrement  arrondie,  ce  qui 
permettait  h  mourement  qui  lui  a  fait  donner  son  nom.' 
Je  n'ai  pu  lavoir  la  place  qu'elle  occupait  autrefois ,  le  mo- 
nument dont  je  TOUS  envoie  te  dessin  s'appelle  la  Roche 
Couverte  ou  la  Boebe  Creusée  ;  on  a  de  la  peine  à  y  entrer 


tzmjmi  A'NKuiT.  Soi 

•t  on  ne  peut  pds  s*y  tenir  deboat.  Stst  ks  fiices  iniérienres 
je  n*ai  trouvé  aacmie  trace  de  dessin  ;  mais  seufémetit  des 
noms  tnoderni».  " 

Vout  abtez  peat*dtre  appris  par  fes  jodrnant  ({lie  Tégli^e 
de St.*Pierre-les>Etieax  avait  obtenu  du  Ministrede  riotériem* 
une  somme  de  t,0oo  fr.  ^  la  rec6mmaodâTiûn  d^u ne  société 
scientifique.  J*igDorais  même  qu*il  eût  jamais  été  question  de 
cette  église;  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  plus  pressantes  répa- 
rations à  faire. 

On  aurait  aussi  obtenu  4oo  fr.  pour  f  église  de  Drévant  qui 
est  sans  intérêt  ni  souvenir  aucun.  Sans  doute ,  il  est  à  désirer 
que  le  Gouvernement  vienne  au  secours  des  communes  nîal- 
beorensesqui  ne  peuvent  supporter  les  réparations  d'ouvrages 
.d'arts;  mais  il  me  semble  aussi  qu*il  serait  utile  que  le  Gou- 
vernement n'accordât  des  secours  que  lorsqu'il  est  bien  persuadé 
de  leur  utilité  ;  et  ensuite  en  surveillant  l'emploi  de  ces  mêmes 
.fonds que  la  plupart  du  temps  on  obtientpour  réparer,  dit-ott, 
un  monument  antique  qui  est  quelquefois  en  bon  état  ou  bien 
même  est  moderne ,  et  qu'on  applique  à  tout  autre  objet  , 
comme  à  badigeonner  ou  plâtrer  un  vitrail ,  ou  bien  encore  à 
acheter  de  beaux  rideaui  rouges  qui  achèvent  de  donner  a  un 
monument  religieux  l'aspect  d'un  cabaret% 

Je  ne  fin  irais  pas  si  j'énumcrais  les  faits  de  ce  genre ,  ils  sont 
plus  nombreux  que  les  antres  dans  notre  département. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un  fait  qui  vient  parfaitement 
il  Tappui  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut. 

Le  Gouvernement  vient  encore  d'accorder  iSg^oS^  fr.  lO 
e.  pour  une  adjudication  de  travaux  à  faire  à  la  cathédrale  de 
Bourges  :  ces  travaux  ne  sont  pas  les  plus  pressés,  le  monument 
menaçant  ruine  dans  plusieurs  parties  de  ses  voûtes  et  dansions 
les  meneaux  de  ses  chapelles.  Les  vitraux  sont  dans  un  état  dé- 
plorable )  une  grande  partie  de  la  somme  est  affectée  à  de  pré* 


tendus"  emMlissentents;  on  Ta  pbcer  sur  te»secoiKleet  troBièroe 
iicf  iiDtf  faalu5trade.coBitae  ecUe  qae  F^a  a  ajontoe  en  1859. , 
lesquelles  d'ooi  iamai»  eiisté ,  delà  va  résolter lacoostrootion 
dés  corniches,  sans  aaean  doute,  toi^s  s«r  le  .mtee  dessia 
comme  on  Ta  déjà  pratiqué  poiir  le  grand  comble  ,  bien  qoe 
chaqae  trayée  soit  différeiite  de  style  et  de  dessin. 

M.  Segrestain  dépose  snr  le  bureau  les  deux  bâches  celtiques 
en  bronze  dont  il  a  parlé  à  la  séance  du  matin  ,  et  M.  Aude , 
une  petite  bacbe  en  serpentine,  d'une  belle  conservation , 
trouvée  à  Olonne. 

L*en quête  archéologique  est  reprise  :     • 

Les  épées  de  bronze ,  Us  lances ,  les  poignards  de  même 
nicial  aJfeclenUils  une  forme  constante?  Qujdles  sont  leurs 
dimensions? 

Il  n'en  a  point  encore  été  trouvé  dans  le  département  des 
Deux-Scvres ,  et  personne  ne  répond  à  cette  question.  M.  Cha- 
ronnct  signale  U  découverte  de  plusieurs  épées  de  bronze  dans 
le  département  de  la  Vendée ,  à  St.-Michel-cn-FHéron.  tl 
croit  CCS  épées  celtiques  ^  elles  accompagnaient  des  squelettes 
portant  au  cou  des  colliers  en  bronze. 

Sur  cette  question  :  quel  est  le  type  des  médailles  celtiques? 
On  répond  qu'il  en  a  été  peu  trouvé  dans  les  Deux-Sèvies.  M. 
Cardin  fait  observer  qu'on  en  a  découvert  quelques-unes  k 
Fontenay ,  et  elles  sout  entre  lés  mains  de  M.  Bréehard.  M. 
Lafossc  (  Henri  )  en  a  vu  une  portant  une  étoile  comme  celle 
qui  a  été  déposée  au  musée  par  M.  Briquet. 

On  attend  le  travail  dé  M.  de  La  Saussaye  ,  pour  classer 
définitivement  les  médailles  celtiques  du  Poitou. 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  donné  quelques  détails  sur  ces 
épées  de  bronze  ,  décrites  dans  le  i  *'.  volume  de  son  Cours, 
présente  le  dessin  qu  il  a  fait  au  musée  de  Berne ,  d'une  épée 


de  oappN,  pariailtioent  CDtiKrrée.T  «t  dont  le  manche  en 
jHOoife  eit  ioUct.  La.  laine  coulée  fwnente  loDgitudiiulemeat 
'detnervaresirès-iwUMct  biiiiiiuiïici,^ui  avnoaocot  bcaoconp 
d'halùleié  de  la  put  de  l'oarrier. 


Ehb  GtLLo-noujiiXE.  —  On  passe  aux  qoesiions  relalivvs 
tux  Toies  roniaiaes. 


5jft4  séâKCCS  oivttALBS 

M.  Arnaold  a  recomm  la  graode  Toîe  romaine  qui  ijlait  de 
Saintes  à  Piiitoers ,  Ib  Aaliiay  ,  à  Brioai  et  à  Roui. 

M.  Segrestain  a  trouvé Mirlrcts  poipU  des  IraoeB  de  celle  qui 
conduisait  de  Poitiers  à  Naoles*  Ces  points  sont  k  clienin  de 
SirBilairey  abontissant  à  un  gué  du  Tbonet ,  Tourtenay  et 
Taizé.  Sur  f  un  de  ces  pMJili,  la  yoie  prend  le  nom  de  chemin 
ferré ,  et  suit  la  crèledes  eoUines  qui  coupent  le  département 
des  Deux-Sèvres. 

M.  Briquet  sigaaie  des  traces  de  Toie  entre  Bressoire  «t 
Cerisay  ,  k  Breuil -Chaussée ,  que  Ton  croit  être  Tanâenne 
Segora.  Il  annonce  que  M.  de  La  Fontenelle  de  Yaudoré  a 
des  renseignements  k  donner  sur  ce  sujet. 

M.  Lary  lit  la  note  suivante  sot  une  voie  qui  nVxiste  ni 
dans  rilinéraire  d'Antonio  ,  ni  sur  la  carte  de  Peulinger  : 

Une  lumineuse  dissertation  de'Dom  Fonteoeau  nous  fait  con- 
naître les  voies  romaines  qui  sillonnaient  le  Poitou  dans  tous 
les  sens ,  en  répandant  daus  cette  vaste  province  les  bienfaits 
de  la  civilisation.  Diaprés  le  savant  .bénédictin,  huit  voies^ 
principales  rayonnaient  de  la  cité  des  Pictonsaux  capitales  des 
peuples  voisins ,  Saintes  j  Nantes ,  Angers,  Tours,  Orléans , 
Bourges ,  Limoges  et  Angoulème^  le  tracé  de  ces  voies  a  été 
retrouvé  soit  à  Taide  de  l'itinéraire  d*Anioninetde  la  carte  de 
Peulinger ,  soit  à  Taide  des  monuments  du  inoyen  âge  et  des 
vénérables  vestiges  qu  elles  ont  laissés  de  toutes  parts. 

Des  voies  secondaires  avaient  été  égakment  ouvertes  pour 
mettre  en  oommonicaticm  des  contrées  éloignées  de  la  capitale 
du  pays ,  et  que  les  voies  principales  que  nous  venons  de 
nommer  ne  pouvaient  vivifier^  ainsi ,  les  deux  routes  de 
Nantes  et  de  Saintes  embrassaient  un  territoire  qui  devait 
appeler  Inattention  du  conquérant  par  son  étendue,  sa  fertilité, 
sa  position  géograj^ique  ^  Toccupation  du  Poitou  eût  été  pré^ 


Caire  et  sans  a^^ir  si  fimneiâe  étendiÉWB  de  «ôtes  q^ï^  dfre- 
loppcDt  depuis  le  portas  Nannetum  jnsqti'aii  portas  SkitUh 
num  n^eèt  pas  coramuttiqQé  direistotnent  âf ec  le  dwfJièa  4fe  la 
prOTince.  Le»  Kemaios  étaient  trop  babiteadaot  l'art  de  le»* 
mettre  les  peuples  poar  ii^K|er  d'éfiiUîr  ées  Mlatioof  IkcSeï 
aree  la  icontrée  qoi  a  prisplns  tard  le  oom  de  Bas-Poitoa  ;  dois 
trotiTODs ,  en  efiet,  dtns  la  dmertatioo  précité ,  rindieatîmi 
d'une  voie  classée  par  Dom  Fontenean  parmi  les  Toîes  secon- 
daires on  de  traTerseet  qni ,  selon  notis^  derrait  fignrer  parmi 
les  principales ,  à  cause  de  son  importance  politique ,  eoœitier- 
dale  et  militaire.  Les  traces  de  cette  voie  ont  été  suivies  depuis 
la  porte  occidentale  de  Poitiers  jusqu'au  bourg  de  Sancay  3  Ih, 
die  se  bifurquait ,  une  brancbe  se  dirigeant  yers  la  Gitine  et 
l'autre  vers St.-Maizent 5  ce  fut,  selon  Fontenean  ,  la  tonte 
que  parcourut  au  YII*.  siècle  le  cortège  chargé  d'amener  k 
St.-Maitent  le  corps  deSt.-Léger;  depuis  St.-Mtîxent  jus- 
qn^aut  rivages  de  TOcëan  ,  les  vestiges  de  la  voie ,  emportés 
par  le  temps  ou  eflacés  de  la  mémoire  des  peuples  ,  ont  éié 
longtemps  ignorés;  un  hasard  nous  ayant  procuré  naguère 
une  indication  précieuse ,  nous  noua  somnea  enprccséi  de  la 
recueillir  et  de  la  soumettre  à  votre  judicieux  examen. 

Od  nous  a  montré  sur  la  commune  deât.-Mffxire  une  levée 
que  nous  avons  suivie  l'espace  d'un  kilomètre  environ  ,  et  ^ni 
sedirigea  Touest  vers  les  villages  de  Villiers-ea -Plaine  et  de 
St.-Pompdîn  *  et  à  l'est ,  vers  Brelou  ,  en  traversant  la  Sèvre  à 
St.-Maiire  même ,  et  en  passant  sur  les  ootninones  d'Ecbiré , 
de  8t.«^lais  et  de  Chaura  j.  La  ^e  moderne  qui  conduit  de 
St.-Maxirc  à  YfUiers-en*Plaine  est  tt aaée,  pendant  une  granda 
partie  de  son  parcours  sur  le  rêvera  «eptentnooal  dt  ce  tertre, 
que  les  gens  du  pays  prennent  encore  pour  une  fortification  ^ 
tjompés  sans  doute  par  la  double  signi^ation  du  xûêî  ^gger  ; 
qui ,  désignant  originairement  un  iimonceliemem  de  lern*9^^ 
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peut  également  di^signer  an  retrancbemeni  on  une  voie  (ur 
blique. 

Ces  indications  ne  suffisaient  pasencore  pour  nous  convaincre 
que  nos  pieds  foulaient  une  voie  romaine  ;  nous  savions  qut 
les  grandes  communications  ouvertes  par  les  Romains'avaient 
conservé  dans  le  langage  populaire  des  restes  de  leurs  déno- 
minations primitives;  nous. demandâmes  quel  était  le  nom  que 
les  habitants  du  pays  donnaient  à  la  levée  de  St.-Maxire  ;  on 
nous  répondit  qu'elle  était  généralement  connue  sous  le  nom 
de  la  Bicêire  ou  Bissêtre.  Une  aussi  singulière  appellalioo  » 
x|ui  ne  paraissait  avoir  aucu^i  rapport  avec  les  dcoominatiouf 
connues  des  voies  anciennes,  déconcerta  nos  faibles  connais** 
sances  ai-cbcologiques  \  nous  avions  renoncé  &  poursuivre  une 
étymologie  rebelle^  lorsque  nous  remarquâmes  que  la  premièi^ 
lyllabe  de  Bis^êlre  pourrait  bien  être  un  Y  au  lieu  d'un  B9 
on  sait  que  dans  les  idiomes  méridionaux  ces  deux  consonnes 
aont  iudiffcremment  prises  Tune  pour  Tautre.  Noos  trouvions 
évidemment  dans  la  première  syllabe  le  mot  Fia  dont  la  der- 
nière voyelle  s'était  sans  doute  élevée  dans  Tassociation  de  ce 
mot  avec  son  adjectif;  et  si  Ton  se  rappelle  que  pour  certaines 
contrées  les  voies  romaines  ont  conservé  le  nom  d'Etres,  EstréeS|. 
Strava  ,  provenant  de  Strata ,  on  trouvera  que  la  YissÊlre  ne 
peut  être  que  la  Fia  strata  des  Romains. 

Nous  savons  que  Ton  a  beaucoup  abusé  de  la  science  élymo* 
logique  ;  mais  nous  espérons  que  Ton  voudra  bien  recooiiaitre 
que  notre  explication  n'a  rien  de  foi*cé  ;  en  la  rapprocbaot^  du 
puissant  motif  qui  pressait  les  conquérants  d'établir  une  cnm* 
munication  directe  et  facile  entre  la  capitale  des  Pictons  et  lea 
ports  de  l'Océan,  on  aéra  convaincu  de  l'origine  toute  romaine 
de  la  voie  de  St.  -Maxire;  elle  ne  peut  être  que  la  conlinualipn 
de  la  voie  reconnue  entre  Poitiers  et  St-Mai«ent.  Nou^ 
remarquerons  ^  de  plus^  que  ce  ehemin  laisse  la  yiilp  de  Niort 
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à  deoi  Ikoes  en- dehors  de  sa  direction  j  Vest  qn^en  efiet  cette 
Tille  n'existait  pas  encore  ;  la  fondation  de  son  châteaa  qui  ^ 
selon  nous ,  ne  doit  pas  remonter  au-delà  des  invasions  des 
Normands  ,  a  dû  créer  au  tour  de  la  position -qu'il  occupe  des 
intérêts  nouTCaux  yers  lesquels  la  circulation  commerciale 
aura  pris  naturellement  son  cours  ;  la  Bissètre ,  ainsi  aban- 
donnée ,  ne  sera  pins  deyenue  qu'une  humble  voie  de  traverse 
pratiquée  seulement  pendant  les  foires  de  Pontenai ,  par  les 
habitants  des  enviions  de  St.-Maixent  et  à  laquelle  ils  sem- 
blent même  préférer  une  voie  plus  montoeuse^  mais  plus  courte, 
qui ,  ainsi  que  la  bissètre  ,  va  être  signalée  pour  la  première 
fois* 

Ce  chemin  traverse  ,  en  partant  de  St.-Maixent ,  les  com- 
munes d'Aza j  ,  de  Chevreux  ,  de  Youvre  ,  de  Faye-sur-Ardiu 
et  se  réunit  à  la  voie  précédente  vers  St.-Pompain  ;  il  suit 
les  coteaux  accidentes  de  la  rive  droite  de  la  Sèvre ,  tan- 
dis que  la  Bissètre  parcourt  les  ondulations  plus  douces  des 
coteaux  de  la  rive  gauche  ^  il  porte  le  nom  de  Chevalet  ou 
Ckevalerei  j  il  n'ofire  le  plus  souvent  que  Tapparence  d'un 
sentier  praticable  tout  au  plus  pour  un  voyageur  à  cheval  3  il 
ne  mériterait  donc  aucune  mention  particulière  s'il  ne  nous 
avait  offert  un  nouvel  exemple  de  cette  double  voie  observée 
dans  d'autres  contrées ,  l'une  plus  ancienne ,  tracée  pour 
l'usage  des  populations  gauloises  et  suivant  ordinairement  la 
crête  des  collines  ,  l'autre  plus  moderne  ,  d*un  tracé  plus 
correct ,  d'un  parcours  plus  facile ,  surtout  pour  les  voitures 
parce  qu'elle  évitait  soigneusement  les  brusques  mouvements- 
de  terrain  ;  le  chemin  Chevaleret  serait  donc  la  voie  gauloise 
et  la  Bissètre  la  voie  postérieure. 

Il  existe  également  une  antique  voie  venant  du  midi', 
traversant  les  communes  de  Marsais  ,  Vimeau  et  jparaissant  se 
diriger  ytn  un  passage  de  la  Sèvre  à  l'endroit  appelé  encore 
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aujourd'hui  )c  Gué  ,  comiDnae  de  Bes6inc  ^  eu  se  rcSuiiissa  ni 
à  la  Bi$sêlre  cotre  Su-Pompain  et  Fontefoai ,  elle  devait 
Oiivrlr  une  cammunrcatioQ  directe  entre  les  villes  de  Saintes  et 
de  Nantes  f  cette  ligne  iutcressante  et  entièrement  inédite  , 
nous  est  encore  tropi  peu  connue  pour  que  nous  puissions  pré^ 
ciser.  positivement  sa  direction  ^  mais  nous  prenons  rengage-<^ 
ment  de  Téludier  et  de  faire  connailre  le  résultat  de  nos  inves- 
tigations ,  eu  réclamant  toutefois  Tutite  assistance  des  per- 
sonnes qui  seraient  dépositaires  de  quelques  renseignements 
]çelati(&  à  cette  voie  ,  ou  à  celle  de  la  Cissèlre ,  au  chemin  Chc- 
VAlcret  Y  en  un  mot  à  toutes  les  lignes  de  comniunkalion ,  qui, 
dans  le  département,  portent  quelques  caractères  d'anliquilc. 

M*  Bizard  fait  observer  que  le  chemin  dont  parle  M.  Lary, 
porte  aussi  Iç  nom  de  Bcruge. 

M.  Lary  ajoute  ,  après  une  demandé  de  M*  de  Caumont , 
4|ue  la  route qu^il  a  observée  n*a  point  d'encaissement  et  qu'elle 
est  tracée  sur  un  tertre  ;  que  le  chemin  du  Chevaleret  est  plus 
court  que  celui  de  la  Bicêtre  ,  pour  aller  de  S.-Maixent  k 
Fontenai ,  la  Sevré  forçant  ce  dernier  k  faire  un  détour.  U 
signale  encore  une  autre  voie  qui  se  dirigeait  de  Saintes  à 
Nantes,  en  passant  par  Marsais,  et  par  les  environs  de  Coulon. 

M.  Arnaud  a  reconnu  une  route  qui  partant  de  Rom ,  sui- 
vait la  direction  de  Chenay  ,  de  Soudais  et  paraissait  se  pro- 
longer dans  la  Vendée  à  TAbsie  et  à  Cbantemerle  où  gir  en 
trouve  des  traces. 

M.  Beaulien  fils  dit  que  Ton  retrouve  a  St.-Maixeni  les 
vestiges  d'un  pont  qui  est  dans  la  direction  du  chemin  de  la 
Bicêtre» 

M.  Bizard  annonce  la  découverte  de"tombeant  en  pierre 
calcaire  le  long  de  ce  même  chemin  ,  à  la  Métairie  de  la 
Roulièrè  :  ces  tombeaux  coutenaieai  des  vases  et  des  fragments 
de  métal.  i 
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Il  résulte  de  cette  discussion  que  des  traces  de  voies  ro 
Aaiaesontcté  reconnue^  dans  !è  département  de  Deux-6èTfe6, 
l*uite  de  Saintes  h  Poitiers  ,  par  Âuinay  ,  Brioax  et  Rom  , 
Taulre  do  Poitiors  à  Nantos ,  par  Tourtenai  ;  la  troisième  de 
Saintes  à  Nantes  .  par  Marsais  et  Evalon  ;  la  quatrième  partant 
de  Rom  et  passant  par  Chenay  et  Soudan  5  ta  cinquième,  enfin^ 
iraycrsant  Breuil-Chanssée  j  les  deux  premières  sont  indiquées 
sur  Fitinéraire  d*Antouin  el  sur  lacartede  Peutingcr. 

Question  1  queUes  pariùntiariiês  les  diaussées  de  ces  an- 
tiques voies  ont-elles  offertes  ? 

M.  Lary  a  resiarqué  sar  lagrsnde  ▼oie  de  Saintes  à  Poitiers^ 
vers  Rom  ^  de  grandes  dalles ,  debout  ^  le  long  de  l'a  obaussée* 
Il  suppose  que  ces  dalles  pavaient  la  roiMe,  et^  cet  endroit  seu-  ^ 
kment,  et  auprès  de  la  ville  ;  la  route  y  est  ailleurs  en  petites 
pierres.  Ces  dalles ,  eu  ealcaire  du  pays-,  ont  environ  o**» 
5o  G*  de  longueur  sur  6*^,  4^  ^»  de  largeur^ 

M.  Segi^tain  ,  qui  a  fait  des  recherclkes  sur  des  traces  de 
voies  qui  se  trouvent  dans  le  nord«  du-  département ,  ^tti 
Tourtenai ,  n'a  trouvé  dans  leur  composition:  rienr  d'analogue 
a  ce  que  Vitruve  et  les  aoteilrs^nciens  disent  de  la  composition 
des  voies  romaines  )  ainsi  point  de  double»  ni  de  triples 
couches ,  point  de  pierres  ea  polygone  iirrégulier  dont  les 
angles  s'encbâ^sent  les  uns  dans  les  autres ,  ai  aucuns  vestiges 
de  trottoirs  latéraux. 

Question  :  A-t-on  dêcoturert  sur  kurs  Borrfs  des  colonnes 
mllllairesl  Quelles  inscriptions  po^torient-e lies  1  Que  sont- 
cUes  de\'enues  ? 

Une  borne  milliairea  été-troavce  h  Brioux,  dit  M.  Arnaud  : 
les  caractères  en  étaient  fort  beaux.  ^  mais  n'ont  point  été 
i  otcvés<  Elle  A  été  creu:{ée  pour  faire  un  lainl)eau  et  pui^  elle  a 
disparu  ,  sans  qu'on  puisse  en  retrouver  de  -traces. 

M.  Biard  a  vu  dans  le  presbytère  deBrioux  uncinsciiplîon 
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qfd.éuit  dcTeotie  trës-frmte  :  oa  n'a  pa  lai  dooner  it  i«a- 
seigoements  sar  ce  qu'elle  est  deveniie. 

JU.  de  CaomoDt  £iit ebàerver  -que ,  malgré  les  maavais  itQ- 
seignements  qae  Ton  rencontre  quelquefois  ,  il  ne  faut  pas  se 
rebuter  ,  et  que  souyent  des  reckerches  persévérantes  font 
découvrir  des  objets  précieux  que  Ton  disait  perdus. 

Question.  A-t-on  découvBrt  des  restes  de  villœ  ou  maisonà 
de  campagne  gaUo-romaines  ^  etc. ,  e(c«  7 

M«  de  St*-Yictor  a  vu ,  à  la  méiairie  de  Pierre  Levée,  prè* 
de  Bessine  ,  une  colonne  en  marbre  blanc  ,  que  Ton  avait 
trouvée  parmi  les  matériaux  d'un  mur  démoli  :  clic  avait 
20  centimètres  environ  de  diamètre  sur  une  haulenr  de  3 
mètres ,  mais  il  ne  peut  dire  si  cette  colonne  était  antique.  . 

M*  Charonnet  dit  qu  un  pavé  ,  ainsi  que  des  briques  ,  en 
grand  nombre ,  ont  été  trouvés  à  Brioux  ,  sur  les  bords  de  la 
Sevré.  On  y  a  trouvé  également  les  i*estes  d*un  chapiteau 
corinthien  et  deux  bises  attiques ,  dont  les  proportions  ne 
sont  pas  celles  qu'observaient  les  Grecs^  Les  toi^  en  sont 
d'une  forme  défectueuse^. 

M.  Lary  fait  remarquer  que  la  voie  romaine  dont  il  a 
parlé  devait  passer  vers  Brioux. 

M«  Arnaud  dit  que  des  fragments  de'briques  et  des  fonde- 
ments de  murs  ont  été  découverts  à  l'Absie  et  qu'une  inscrip- 
tion a  été  découverte  à  Rom.  Cette  inscription  n'est  point 
relevée. 

.  Qucstion«<^'r-on  remarqué  des  débris  eT aqueducs  antûfutsl 
Quel  était  leur  parcours  ?  leur  mode  de  construction  ? 

M.  Arnaud  mentionne  des  conduits  observés  dans  les  envi- 
rons de  Lezay.  Il  signale  Bagneaux  ,  comme  ayant  une 
étymologie  romaine  qui  semblerait  indiquer  la  présence  d'un 
établissement  de  bains. 

M.  Beaulieu  fils  parle  de  briques  et  de  conduits  trouvés 
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daas  le  canton  de  la  Moihe:et  dont  TériTOi  a  été  annoncé  ptinr 
le  musée  de  la  société  àe  statistique. 

M»  Biard  donne  des  reaseignemetil»  sur  les  tombeaux  dé- 
conveils  h  Brioni.  Ces  lombeaui  étaient  de  deux  espèces  i  les 
uns  en  calcaire  contenaient  des  anneaux  de  55  millimètres 
environ  de  diamètre.  Les  autres ,  en  pierre,  que  i*on  ne  tronre 
^nt  dans  le  pays  renfermaient  des  lacryoàatoires ,  des  pièces 
romaines  et  dans  Tuo  d'eux  on  trouva  une  armure  damas- 
cjuinée  en  ^argent  qui  a  été  brisée  et  fondue.  Dans  le  lieu  06 
étaient  ces  tombeaux  existe  un  petit  monument  souterrain» 
Qnant  à  l'inseriplion  signalée  par  Bourignon ,  elle  n*a  pu 
Stre  retrouvée* 

M»  Chevreau  invite  \tB  arcbéologoes  des  Ocnx-Sèvi*es  Jk 
ouvrir  un  registre  destiné  à  reeevotr  la  mention  des  pièces 
romaines i]ui  ponnatent  être  trouvées  diaus  Ee  pays,  avec  rin*- 
dicfftioit  exacte  des  licni  o&  elles  auraient  été  décunverles  : 
cette  mesure  a  été  prise  défè  dans  plnsieurs  départements  avec 
un  plein  soccès. 

Question  :  Les  musées  out  cottscUons  dk  fays  renferment' 
elles  des  ôijoux  eu  d'autres  ebfèis  se  rapportant  à  tfpoque 
gaiio- romaine? 

M.  Briquet  signale  deux  cawées^  et  un  collier  trouvés  à 
Brioux.  Les  deux,  camées  montés  en  argent  repréâcntaient  des 
têtes  :  ils  ont  été  envoyés  à  Paris. 

-M  Biard  pense  qu'il  en  est  resté  daoslc  pays  quelques  objets 
antiques  trouvés  h  Brioux  ,  etqu  il  ne  serait  pas  impossible 
de  se  les  procurera 

La  séance  est  levée  k  4  heures. 

Le  Stctétairé , 

BAUGIER. 
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Premûfre  séanoe  A^  %i  juui  iS4o* 
Présideoce  de  M.  j>«  LAjPovT^irEixBiîiupeGténi^^iTisîaoïiairc* 

Lasé^Qce  estoayerle  &  8  beiures  du  malia  «  mmis  U  ipréM* 
j3«Qce  d«  M.  de  La  FouteoeUe.  M*  Cb«  Af oauld  remplie  les 

foDCtîoaa  de  secrétaire. 

On  dppoe  lectoix  du  procès^yerbal  de  la  séance  précédente* 

M.  de  la  Footenelle  croit ,  contrairement  à  ce  qu  a  d^t  M* 
Segrestain  ^  que  la  butte  de  terre  extrênieiçent  remarquable  ^ 
qui  se  trouve  près  du  grand  logis  de  iUière,  canton  de  Cecisay, 
est  un  tnmulas  et  m>n  une  motte  iéodale*  Ce  tumulos^eslinème 
une  limite  géograpbiqoe  comme  il  rétablira  plus  tard* 

M.  de  la  Fontenelle  signale  ensuite  Texistence  de  plusieurs 
menhirs  dans  le  département  de  la  Vendée  ,  comme  cenx  du 
bourg  d'Avrillé)  il  croit  devoir  aussi  rappeler  Timportance  du 
dolmen  de  la  Frebouetière  recouvert  d'une  pierre  pesant  e«vi- 
roo  95,000  kilogrammes. 

L'enquête  est  alors  continuée  sur  les  questions  relatives  11  la 
géographie  dn  pays  au  moyen  âge  et  s^uxpagus,  M.  de  la  Fon« 
lenelle  répond  qu'il  a  fait  un  travail  sur  les  vignerles  du 
Poitou  ;  il  pense  cependant  que  Von  peut  ajouter  quelque 
chose  à  son  travail  :  lui-même  a  déjà  découvert  desi documents 
qui  lui  permettent  de  compléter  son  ouvrage  et  il  espère  potv- 
Yoir  bientôt  circonscrire  les  pagns.  M.  de  là  Fontenelle  pense 
que  la  géographie  féodale  du  pays  a  beaucoup  changé ,  que  le 
Poitou  s'étendait  jusqu'à  la  Loire  ,  et  que  la  circonsciip^on 
Poitevine  ,  s'est  ensuite  restreinte  dans  les  limites  que  nous  lui 
connaiiisons  aujourd'hui.  Après  de  savantes  observations  sur 
les  barons  du  Poitou  ,  sur  la  puissance  du  comte  de  Parlhenay, 
il  ajoute  de  curieuses  remarques  sur  la  manière  dont  s'est  établie 


la  puîssance  féodale ,  il  iait  remarquer  sortoot  fut  l'autorité 
ii*ëtait  pas  attachée  à  la  peMOnae ,  mais  à  la  terre  ;  c'était  elle 
qui  faisait  tout,  qui  donnait  toute  la  puissaqce  et  les  titres. 

M.  de  la  Foutenelle  répond  ensuite  k  quelques  obserraiioiis 

de  M.  Lary ,  en  disant  que  la  géographie  féodale  était  souvent 

•modifiée  dans  ce  sens  que  Tbabitant  d'une  baronoie  était 

justiciable  d^nn  auCrebaron  à  cause  de  la  fe^re  qu*il  en  tenait. 

M.  de  La  Footenelle  signale  quelques  erreurs  de  Dnpin, 
et  il  assure  que  la  Gatine  était  une  division  géographique  et 
politique. 

Quelles  étaient  au  moyen  âge  les  grandes  voies  de  com" 
munication  ? 

M.  de  la  Fontenelle  signale  I  ce  sujet  une  route  située  dans 
le  département  de  la  Vendée  et  que  Ton  connaît  sous  le  nom 
de  route  de  Charlémagne. 

M.  Ch.  Arnauld  parle  du  pont  d'Airvault;  Tappareil  en  est 
ti^bien  conservé  :  il  a  1 1  arches  soutenues  par  des  arcs  dou- 
bleaui  très-remarquables  y  mais  il  n'a  point  recodnu  les  carac- 
tères qui  distinguent  Tépoque  romaine  ^  la  tradition  du  pays 
qui  le  rapporte  à  ces  temps  ,  est  donc  entièrement  fausse. 

M*  de  la  Fore ,  ingénieur  en  chef,  signale  une  couslruction 
qui  Ta  beaucoup  frappé ,  ce  sont  des  cintres  placés  sur  des 
cintres.  Le  premier  cintre  est  faible,  la  voÀie  est  mince;  aussi 
Ton  en  a  établi  un  autre  pour  la  fortiCer.  M.  dé  k  Fore  a  re- 
marqué ce  genre  de  construction  dans  plusieurs  édifices  du 
département  et  particulièrement  à  Parthenay-k  Vieux.  Celte 
remarque  le  conduit  à  parler  des  pouts^  en  plein  cintré  ,  de 
ceux  qui  peuvent  remonter  h  une  époque  éloignée  :  il  est  pôs« 
sible ,  dit-il ,  que  ces  ponts  aient  été  placés  sur  des  construc^ 
tioDS  romaines  et  leur  place  poutrait  souvent  iadi(|nef  les 
lignes  suivies  par  les  anciennes  voies. 


5l4  léAMtMB  SÉVfeAUS 

M.  dfl  la  Ftatènello  ajome  qtie  tel  rivet  du  Hnuut  et  âe  la 
DivM  ,  étaient  trM-firfi}«eiitéet  par  Im  Rumaini;  atryau»- 
VMt  trouvé  des  (Ubris  At  l'épMtue  galto  roBuide. 

ItQRUMUTS   DU  MOTS»  ACB. 

^est-on  orcupé  tJe  la  slaltstique  monumentale  dapays^ 
MM.  Baugier  et  Cb.  Arnauttl ,  publient ,  dans  ce  taoïuent , 
un  ouvrage  daua  lequel  tou  les  mauumeats  des  Deoi-Sèvres 
seront  dessinéf  et  décrits.  Parla  suite,  ÏU  éteadi'Ont  leur  travail 
aux  départeincnts  de  la  Vendée  et  de  la  Vienne.  Quelques 
publications  ont  bien  précédé  celle  de  MM.  Baugier  et  Cb. 
Arnauld  ;  H.  Tbiolet  a  publié  quelques  dessins  sur  le  Haut- 
Poitou  ,  M.  Moël  a  fuit  aussi  quelque  cbose  ,  dernièi'cnieui 
une  aulie  publication  avait  été  counnencée  par  M.  Rosan  , 
Diais  toutes  ont  ëté  intcrrompao  et  ne  présentent  que  des 
travaux  incomplets. 

Quel  eu  le  monument  religieux  le  plus  ancèeu.  du  payt  f 

M>  Cb.  Arnautd  répond  qae 
c'est  încoalesla blême nt  la  petite 
église  de  St.-Céncroui ,  placée  sur 
lejbordsdaThouc,  dansl'arron.  ' 
dissement  de  Parthenay  j  on  y  re- 
marque  des  appareils  très-anciens  ; 
l'appareil  rëliculé  et  celui  en 
feuilles  de  fougère. 

On  y  voit  aussi  une  curieuse 
apside  j  mais  ce  qui  pourrait  faire 
Ci^re  que  ce- mo  nu  meut  n'est  pas 

d'une  époque  aussi  éloignée  qu'on  est  porté  à  le  croire  d'aboiil, 
c'est  que  l'on  distingue  d^a-<  pluAieurs  de  ses  parties  des 
pierres  asseï  larges  sur  lesquelles  ou  a  dessiné  »euleiocui  ies 
coolours  de  l'appafcil  téliculé. 


H-  <i£  Caunionl  p«nH'<(u'il  al  l(àfdiffiei(*'d'*SBigu6r  me 
époque  préeb«  k  celte  curieiut  eoMiniciioD.   . 

M.  Lary  signale  coidbw  trèi-âadeuac  l'église  de  St^-Syio- 
phorten. 

M.  Segrcdaiu  dit  que  l'élise  de  Tonrteaay  ,  k  3  lieues  de 
Tliauan  ,  reorerme  quelqaei  parties  qui  sont  évidemment 
amcricures  au  Xl°.  siècle  :  les  fetièires  sont  ciulrées  et  uns 
aucuD  ornement  i  l'inlérieur  et  à  l'eitérieur  ,  c'est  i  une  han* 
leur  de  .deui  mètres  5o  centimètres  que  commence  la  portion 
de  niur  qui  remonte  à  une  £poque  reculée  :  celle  époque  corn- 
prend  une  étendue  àe  4  mètres  environ  :  on  y  remarque  l'ap* 
pareil  iutcrmcdiaire  et  des  briques. 

Quel  ett  dans  /e  Poitou  le  caractère  disfiitctif  de  l'arehi- 
Uclure  aux  XI'.  et  XII:  siècle  ? 


Cl>£[OTnef.H.Sesre>- 
uin  n'a  rencontré  dans 
le  dépa  riemeu  t  desDe  u  i- 
Sèvres  qne  des  bases  at- 

tiques;  les  mêmes  obser-  . 

va  tioni  ont  été  faites  par 
MM.  Baagier  el  Cb. 
Arnauld.  I^  plus  son- 
vent  les  fQlssont  can- 
tonnes en  croix  sur  les 
piliers  des  nefs. 

Au  XII'.  siècle ,  les 
cc^nnes  sont  quelqne* 
foiscouTerlesdecaime- 
lares  en   spirale  ,  comnie  à  Si .-Joain-de- Marner  ,    oti   em 


3i6  sèincES  cÉlisBius 

lli'Mi  ,  cunuae  à  St.-Pierre  de  Mette. 


M.  Scgresiain  dit  ensuite  que  poar  rcconaalire  le  caractère 
disliuclifd'uuc  époque,  il  faillirait  avoir  des  documeats  écrits 
el  pouvoir  comparer  cnsciiilile  des  lauiiutnenls  de  dales  cer- 
tiiues,  cependant  il  coiiiii]uiii(|iic  une  indicaliou  très-propre 
i  faire  connaUi-e  l'époque  d'une  coastruciion  ;  il  l'a  puisée 
diuis  l'iascriplionqui  se  nouvel  ruDduscliapiteaux  de  l'église 
de  St.-Hilaire  de  McUc  :  elle  est  sur  une  seule  ligoe  et  ren- 
ferme CCS  uiols  :  FjtcEBB  ME  AiMEBicDs  KoGiviT.  Si  celle  ins- 
cription ne  se  rapporte  pas  à  l'église  ,  elle  indique  ail  moins 
tiae  réparalion. 

Les  entrecolonnentents  sont  ils  oceupéspar  des  ornemenU? 

M-  Ch.  Arnauld  répond  que  celle  ornemen la tion  est  frc- 
(]ueote  damledéparicuieul  ;  il  cite  St-<fo,uîn'4e-Maruescouii|iie 
Irèi'i'einarquaLle  sous  ce  rapport  :  les  eulrccolonncinetits  des 
apsides  «ont  gnruis  de  margumics,  do  moulures  qui  resscmbleul 


TENUES  A   mORT.  5t; 

idcsoTp«rtpardcs*rc*de  cerclesseloaclianlparh  Convexité 
de  la  ctrconléreDce.  On  Toit  aussi  parfois  des  (èuillei  recour- 
bées ou  croclicts  :  M.  deCanmoiir 
dil  que  les  ci'ochels  qui ,  dans  le 
nord  de  la  France,  ne  se  rencoo- 
trent qu'au  XIIK  siècle,  éiaîenl 
en  Puitou  ei  ailleurs  employa 
daiisrarcliitcciurebjiaoli  lie,  sur- 
tout pour  garnir  les  entrecoloa- 
Dementt. 

Giapiteaiix.  M.  Bangier  regarde comrael'aD  desorncmenls 
des  plus  anciens  chapiteaux  les  feuilles  dont  les  contours  seu- 
kment  sont  indiques  et  qui  se  tonrneat  en  volute  sous  les  angles 
du  tailloir.  Il  d^gue  aossi  parmi  lés  plu^  anciens  ceux  qni 
se  trouvent  ornes  de  tètes  d'animaux  à  leurs  angles. 

M.  Criquet  pense  que  les  cbapileani  de  cette  espèce  ne' 
sont  pas  toujours  très-anciens ,  et  il  cite  ,  pour  soutenir  son 
assertion  ,  l'rglise  St'.-Croii  de  Parlhenay. 

M.  de  la  Fontenelle déclare  qu'il  làut  faircune distinction 
motivée  sur  l'emploi  du  calcaire  el  sur  l'emploi  du  gvanït.  l'ne 
pierre  très  dure  ne  peui  pas  être  Iravaillce  avec  autant  de  soin 
ni  tant  de  délail,  d'où  il  résulte  que  deux  monumenis  de  mËmc 
époque,  conslriiils  l'un  avec  du  calcaire,  l'antre  avec  dn 
granit  ,  doivent  offrir  beaucoup  de  dilTéi-cnce  dans  le  perfec- 
tionnement de  leur  architecture.  M.  de  Caumoni  a  présenré  à 
ce  sujet  des  observations  très-justes  dans  son  Essai  sur  le  syn- 
chronisme de  l'architecture  (5^.  volume  du  Bulletin,  p.  475). 

Or,  les  ch.ipileaax  de  5t'. -Croix  ,  étant  de  granit ,  conliRue 
M.  de  La  Fomcnelte,  doivent  oSric  des  détails  moins  per- 
fectionnes, d'autant  qu'il  résulte  que  ces  mooDmenls  de  nilffle 
époque  construits  l'un  avec  da  calcaire,  l'antre  atecdn  granit, 
doivent  o&iir  beaitcoup  de  diilérence> 


Sf8  stwces  fiÉnÉAiLES 

VeraleXIL'.  siè«)e  ,  dit  M.  deCuaraont ,  Ie«  chapiicirax 
byianliiit  du  Poitou  (teTiuront  à'one  fiance  el  d'une  riclicMc 
trés-iemarfinable.  Qa  les  voil  souvent  lurinoalés  d'il»  taiHoîr 
garai  d'ealiflacs',  comme  k  Melle. 


B'aDlrea  out  des  feuillages  ornés  de  perles  ,  comme  celai  de 
Ecliirc,  que  vient  de  nous  montrer  M.  Baùgi'er  :  j'ai  vu  k 
Parthcnay  des  chapileaui  d'une  grande  élégance  ,  provenant 
de  r^liae  Sl.-Jeaa. 


JUoJillons.SuT  divenes  questions  posées  par  M.  deCaurnoot, 


T&HPU    A    HIOAT.  S19 

M-  Bangter  oliMrvc  qae  le»  modilloai  àe  l'tfvpM  ravwnr 
reprfwnleat  or(]ii»ir«nKat  Hei  oLjcls  domcitiquet .  dn  éluilet 
et  de*  animauK  gtOuièrcnwQl  indiquât;  cei  orneineiils  w 
trouvent  à  St. -Roman,  Touillé,  PamproB,  Coiiloagei,  Hici], 
Ecbiré  ,  Secondignj  ,  Kohan  Sl.'RMi  et'dans  tes  neù  seule- 
ment de  qaclijoer  ^Uki  d'une  époque  postérieure.  Il<:  sont  eo 
général  aiseï  saillants  et  ne  te  s'applatîsseat  ps  Tors  la  fin  du 
XII*.  siècle  /  csmmeea  Mormaodie  et  dans  quelques  autres 
provinces. 

A  St.-Roinaio  pris  Tfielle,  nn  modillon  rc- 
préseatenne  tête  de  léopard  avec  le  mot  tro- 
pardus  gravé  au-dessus.  M.  de  Caamoat  oL 
serve  à  ce  sujet  qu'en  Poitou  les  artistes  gra 
Tiient  qnelqoefois  le  nom  de  l'animal  qu'ils 
voûtaient  représenter  :  ainûïSt.-Porcbèrede 
Poitiers  on  voit  le  mot  Ixona  au-desiDS  d'un 
cliapitean  qui  représente  des  lions. 

M.  de  CaumoDl  demande  s'il  existe  des  orocmenis  entre  les 
mndillons.  M.  Segrestain  signale  St.-Pierre-de-Melle  comme 
ollranl  un  modèle  complet  de  ce  genre.  Ealre  les  modillons, 
il  eiisle  des  frises  où  l'on  voit  représenté»  les  mois  de  l'iinncc. 

M.  Ch.  Arnauld  fait  cenoaltre  que  ce  sont  les  signes  du 
zodiaque  qui  sont  ainsi  placés  an  nombre  de  sii  entre  les 
modillonsj  il  indique  d'autres  rodiaqaesà  St.-Pompain  et  à 
St.-Ram,in 'les-Nnllei. 

ArchivoUes.  An  nombre  des  ornements  les  plus  renur- 
qnabl«deséglisesde  l'époque  byzantine  ,ce  qni  particuliers 
au  Poitou  ,  il  lant  mealioaner  les  rayons  qni  sortent  de  la 
zone  supérieure  de  l'archirolle ,  descendent  dans  les  autres 


Sas  StàVGES  GÛésUBS 

ÙDM  form^  par  au  Oaa ,  coiuaa-qa  cb  toïi  i  &r-Pîeii«- 
âc-Mellc.  ■        . 


Les  cjliitdiM  nwgés  par  5  ou  4  ^^   fonaant  paf  leur 
extrémité  tronqua  l'une  des  zones  de  l'arcbiTolte. 


Ces  ornemeoU  se  rencontrent  égalemenl  dans  le  nord  et 


dans  le  niMi  fliidépaHnnent,  i  l'apside  *  ât.J1err»-^Mélte 
et  i  St.-Jonio.  Lm  trcide  cercles  paraiMeat  pins  ipéciaoK 
aa  nord  ;  oa  les  rencontre  t  Airranlt  et  i  Sl.-Jouio.  Il  fiinf 
considérer  qn'il  eiûu  qnel<]iiei  dîfi^rencei  ardiilecloniqDes 
entre  le  nord  et  la  midi  du  département  dau  des  moanmenU 
dont  les  monlures  iHit  d'alllran  les  plus  pandas  analogies. 
Ainsi  les  tonra  dans  le  nidi  »ont  qnadrang  nia  ires  ,  tandis 
qae  dans  le  nord  elles  soat  généralement  octogones. 

Le*  rinoeaas  et  divenet  figare*  imitées  de  l'archiiecton 
antiqoeae  rencontrent  SDf  plasien»  arclii  vol  tes. Celle  de  Ruffec 
est  remarquable  loiu  ce  rapport,  et  l'on  y  voit  avec  des  rinceaux 
des  serpents  k  bec  d'oiscaui  qoe  M.  de  Caumoat  a  trouvés 
ailleurs  eu  Poitou  et  dans  d'anttes  provinces. 


H.  Beaugler  présente  Fwquiue  d'une  archÎTolle  ornée  de 
rinceaux  et  tirée  de  St.-Jooin-dc- 
Marues. 

Parmi  les  aulres  ajstènus  d'mie- 
neaUlion  des  arcfairoitts,  on  peut 
citer  calai  qae  l'on  ironve  k  Echiré. 
Il  se  compose  de  difTérentcs  moulures 
au  centre  desquelles  on  remarque  des 


deronet. 


53t  s£»l!CU   GiNillALES 

W.  Bêaogier  ttféMOie  une  qntre-arehwûlle  tirfccle  Froiiic- 
nay,  sur  l'imposte  de  laijuclle  on  TOit  dejflcurïcinciE^,  et 
doDt  les  bandw  sont  ornée»  d'ctfflles  et  de  dents  de  lonp. 


H.  de  Caumont  fait  observer  qu'il  ne  iatit  pas  cqixl&Ddi'e 
cclornemcnt  avcclezig-zag  normïnddontildillèrebcaitcoup, 
puisau  il  n'est  par  formé  par  un  tore,  niais  bien  d'une  suite 
de  triangles  creoscs  dans  la  pierre. 

I^  séance  «1  kiée.  l£  Secrélaire ,    . 


Seconde  séance  du  ^i  juin  ifl^o. 

Préfidencc  de  M.  de  La  Foktenelle. 

La  séance  est  reprise  i  une  bcuie  après  midi  ,  îods  la  pré- 
sidence de  M.  de  la  Footcaelle.  —  M.  Briquet  ,  secrélrirc- 
général ,  -lient  la  plnme.  * 


TEMTtt  À  mmuTé  9»$ 

.  On  fiaarJb  k  ketncedcs  tapport»  ei  miiiiMmaditlI^r^r 
ksinspedetin.. 

Inspection  ék  la  T<furaine.  -—  M.  Mancean  ,  iospecteor 
des  monninents  d*ïadre-et- Loire  ,  aononce  qu'il  a  réani  les 
membres  de  la  Société  française  qai  résident  en  Tooraiae  et 
que  cette  conférence  a  donné  lieu  k  un  proeès-mbal  qu'il 
sTempresse  d*adresser  à  la  Société,  réunie  iMiort  en  conseil 
général,  La  réunion  a  en  lieu  sons  sa  présidence,  le  31  juin« 
M*  Giraudet ,  membre  du  conseil ,  remplissait  les  fonctions  de 
secrétaire. 

A  rouvertnre  de  la  séance  ,  M.  Fabbé  Bourassé  annonce 
que ,  eonformémeiit  à  la  demande  de  la  Société  française 
et  h  la  promesse  qui  en  avait  été  faite i  M.  de  Caumont ,  en 
i85d  y  un  cours  d*archéoiologie  est  professé  an  petit  séminaire 
de  Tours.  Cet  enseignement ,  confié  à  M.  Bourassé  y  comprend 
rarcbéologie  religieuse  des  anciens  peuples  et  s'étend  surtout 
sur  rarchéologie  chrétienne;  il  embrasse,  comme  complément, 
des  notions  sur  les  vitraux  peints  et  Fart  héraldique.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  l'abbé  Bourassé  de  son  zèle  pour  Peu- 
seig^einentqui  lui  est  confié. 

•M.  TabbéManceau  annonce  que  la  somme  de  100  f.  accoiv. 
dée  par  la  Société  française ,  à  la  séance  du  Mans  ,  au  mois  de 
septembre  185^ ,  pour  la  restauration  des  verrières  de  l'église 
de  St*.-Calberine  de  Fier-Bois^  étant  insuffisante,  il  y  a  néces- 
sité d'une  neuvelle  allocation.  Les  travaux  sont  exécutes. sur 
des  dessins  faits  par  les  clèv€s  du  petit  séminaire  ,  sous  la  di- 
rection de  MM*  Manceau  et  Bourassé* 

M*  Noël-Champoiseaufaità  la  Société  français^  la  demande 

d'une  somme  de  200  f.  pour  faciliter  les  abords  de  Ja  pile  de 

Cinq-Mars» 

.  Le  n)èm&mel^bre;aQaonçequil  a  torm^é^^n  |ravail>£«r 
les  quatre  enceintes  successives  de  la  ville  de  Tours» 


M.  Lambroo  continue  ses  traTaox'siir  kToiMi«ë  fikMftile, 
et  sur  riiistotre  da  diocèse  de  Toors.  Son  armoriai  gtéacral  de 
Tonraine  sera  incessamment  publié.   . 

M.  Boileaa  fait  part  des  nouvelles  antiquités  aïkientSes  un 
joar  en  creusant  lés  fondations  dn  nonvean  palafis  dé  justiee. 
t!e$  objets  qiii  appartiennent  tonsl  répoqbegailôHromaine  , 
ont  été  déposés  àu  musée' de  la  tille*     -  ^     ■ 

M.  Seytre  a  terminé  an  travail  sur  Tabbaye  de  St.-Julien 
de  Tours.  H  es^re  le  limir  bientôt  Ir  ta  pttblkiiéi.  Ak^ytre 
prépaie  Âne  œuvre  pîaiimportâiitto  sni*  ta  Toufaioe  iBooa>^ 
mentale  :  f  histoire  des  grands  établissements  religieux  de  là 
{irofVtftce  y  sera  traitée  d'nne  maniftrè  spéciale» 

M.  Tabbé  Boorassé  communique  une  fioticé  sur  Pégliaé 
paroissiale  de  Sl*.-Maare.  Sans  se  recommander  puissamment 
à  Fintérèt  de  r^i^chéologue  ,  cette  ^ise^possède  une  crypté 
floaterraine  de  Tépoque  de  transition  de  la  période  romane  à 
la  période  (Rivale.  Cette  description  archéologique  fait  partie 
de  la  statistique  monumentale  du  canton  de  St*«*Maure  et  da 
canton  de  Ligueiis ,  que  M«  Tabbé  Bourassé  se  propose  de 
présenter  très-prochainement  k  la  Société. 

M.  l*abbé  Manceau  annonce  qu*^il  vient  de  terminer  la  des- 
cription de  six  verrières  dn  choeur  de  réglis^joétropotitaine 
de  Tours» 

M.  Guérin,  architecte,  communique  des  détails  intéressa nfe 
sur  d^importantes  réparations  extérieures  exécutées  cette  année 
hr  la  cathédrale  de  St.-Catien.  Il  y  a  lieii  d^espérer  que  de 
nouveaux  fonds  seront  accordés  par  Tautorité  supérieare,  poor 
la  continuation  de  travaux,'  dont  tous  les  hommes  d^aét  recdn- 
naissent  rimportance  et  la  nécessité. 

M.  Goûinp  Henri,  annonce  de  la  part  de  M.  Alexandre 
Gouin  ,  ministre  du  commerce  ,  que  les  restaurations  de  ta 
maison  qutl  possède  i  Toars  sont  achevées.  Cette  maison  a 


Mtifé IffUtnMim dfi  QHunbiaes d^  U  Spciélé  française  séonifS  à 
Tp^r»  ea  fe»iioii  genéralç  au  moU  de  juin  i858.  Les  lra« 
Yaui  de  restauratioo  ont  été  exécutés  sous  la  direction  de 
M*  MeS^e.f  par  BL  Yillcffiaiii ,  praticien  ,  le  même  qui  a 
si  )ieureu5C9ient.  f çst^gré  plutù^iirs  parties  de  la  cathédrale* 

.  Lê^  tMmbre  dm  Cornai  ^émir^l  ^mm^JUra^f  re^pUssifn^ 


>•' 


Jgup0ctiom  tk  Uf  Ifauiê^Mmif*  -r*  fkk  tp^f^i  ensuite  ]f 
rapport  snivaatadfewé  à  JH»di(  Caiuao|it^pai|f  M.  Girault  de 
B-aogpef  ,  inspecteur  4ia  muMpnent^.  de^  (a  Qiwie-IMarpe, 
auteur  du  grand  ooivy^e  9ur.  TAUna^^ca^  etJes7i2pniM]^iiU  df 
SévâUe etde  CéHDà^va^.     . 

Mon  SI  BY»  y. 

. .  Je  'vais  essayer  de  répondre  le  mieuv  qu*il  me  sera  possible 
à  votre  ftppel  j  car  aîpsi  que  }'ai  déj^  e»  F  honneur  de  vous 
le  dire ,  le  département  ifi  la  Jfaote-Marfie ,  que  ma  familîe 
a  toujours  habité,  m*est  encore  assez.pecr  connu  dans  ses  détails, 
par  suite  des  longs  voyages  qui  ont  oecvpé  dix  à  douze  ans 
de  ma  viv%  Comme  je  vous  en  annonçais  l'intention  au  mois 
de  juin  dernier,  j'ai  consacré  six  semaines  de  Tété  à  parcourii: 
mon  département  dans  tous  les  sens  ,  mais  bien  rapidement , 
mon  but  étant  d*abord  d'avoir  un  aperçu  général  des  diverse^ 
ricbesses  monumentales  qu'il  peut  renfermer ,  puis  surtout  de 
chercher  à  organiser  partout  des  correspondants  qui  puissent 
garantir  au  plus  tôt  à  notre  Société  l'exécution  des  deux  prin- 
cipales dispcipitions  qui,ont  motivé  sa  formation  ,  c^est-à  dire, 
la  description  et  la  oooservation  des  monuments. 

Peu  de  départeiaentSi  je  dois  Tarçuer ,  sont  plus  étrangers 


s ^6  siiivcËis  cùxifi'xzts 

qae]  icelbi  je  là  HaDte-Mai^àe  ,  'au  goût  ^iQitroctièk  et  dé 
recherches  qui  caractérise  si  honorablement  uofre  ë|kK}Ue» 
Vue  société  d'agriculture,  sciemce»  et  arts,  établie  ^Chauffionf, 
sous  TEmpire  ,  eut  à  peine  ijtielques  années 'd*existencè,  etlet 
fhrent  cependant  marquées  par  d'importants  travaui  quijouisr 
seut  même  dé  qndque  célébrité.  Ce  D*«st  quVn  1 656  ,  qu^4Kie 
société*  arehéologique  fut  constituée^  L»agres  eu  j^lvtèt  iaak 
protisée ,  car  elle  était  k  résultat  d*un  zèlebeancoop  plus 
ardent  qu*éclairé.  Le  tort  et  n*j  ayoir  point  appelé  asiex  de 
personnes  influentes- dans  le  pays  se  fit  bientôt  sentir ,  et  Tda 
tit'  la  demanded*nn  musée  d'antiquités  pour  la  ville  de  Laikgres^ 
souvent  renouvelée  par  quelques-  membres  de  la  sociéié ,  n'ob- 
tenir parfois  pas  mtee  une  réponse  du  oenseil  municipale 
Gependaut  quelques  ouvrages  remarquables  signalèrent  Teiis* 
tence  de  cette  société  au  ^moment  de  son  début ,  et  Ton  vit 
successivement  paraître  une  histoire  de  Langres ,  par  M, 
Migueret ,  avocat  ;  un  premier  volume  de  l'Annuaire  Ecclé- 
siastique elhisterique  du' diocèse,  par  MM.  Mongin  elPcchinet^ 
les  Antiquités  de  Langres ,  par  M.  Luquet ,  architecte  j  puis 
enGn  deux  petits  volumes  de  recherches  -sur  quelques  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Langres,  par  un  anonyme. 

Mais  ces  bons  exemples  donnés  par  les  Langrois  trouvèrent 
peu  d'imitateurs  et  Foii  ne  vit  parailre depuis,  dans  tout  le 
reste  du  département ,  que  l'histoire  de  Joinville  ,  par  un 
jeune  magistrat ,  M.  F^riel. 

Jusqu'en  i65i,  les  antiquités  nombreuses  de  tout  genre  que 
renfermait  Langres  et  le  reste  du  département ,  étaient ,  à 
bien  peu  d'exceptions  près,  complètement  ignorées;  mais  alors 
la*  ville  pefdatt  la  propriété  de  ses  vieilles  murailles  vendues 
au  ministre  de  la  guerre  ,  et  l'autorité  aidée  de  quelques  amis 
des  arts  et  de  fhistoire  du  pays  ,  sentit  la  nécesssité  de  fiiire  un 
relevé  èx&cl  des  6b j^tii  les  plus  importants,  des  bas*reliefs ,  des 


frtset ,  de»  orneneot»  »  appatteoaot  h  iit$  QÎDoimieiiU  de  dif* 
ffreaU  âges ,  61  qui  »  comme  k  Marbooae  ,  Élisaient  partie 
dee  murailles  minitt  qae  k  génie  militaire  poarrail  désormaii 
•battre  d'qomnmeot  à  i*au(fe.  Enfin  aniotird^hui  ces  aotiqui- 
th  préeiewet  vont  amr  nn  abri  «i  long-temps  et  si  inotilo* 
ment  demandé.  Un  projet  de  musée  que  je  fus  chargé  de  taire  « 
de  coacerl  avec  M.  Loqoet ,  par  la  société  arcbéologiqoe ,  fol 
fMt^peié  en  i8>7<an  conseil  mnnidpal  de  JLangte^  et  dès  ce 
iritoment  à  pen  près  adopté  ;  Tannée  atûvante  forent  laites  lel 
étodea  da  prc^ct  par  l'ardiitecte  de  là  ville  ;  elles  n^  furent 
enstttle  transmises  par  le  maire  eu  iS^q  ,  pour  qne  j'eusse  à 
leseiaminer  et  à  donner  mon  a  vit  ;  et  enfin  an  mois  de  juin 
1859  le  conseil  municipal  a  volé  une  ^omme  de  30,000  fr* 
pour  dm  eiéenwr^  ooaformémena  am  pUosét  dans  le  conra 
dedeni  anncei,  la  restauration  complète  d*uoe  aaci^nue  église 
dorénaveut-mnséedeia  ville  del^n^ies*  ^ 

Haie  peur  le  reste  do  département  rien  eu  ik  peu  près  rien 
n*a  été  entrepris  pour  conserver  ;  pcrsoiuie  même  ,  il  faut  le 
dire  ,  n'a  élevé  la  voix  en  faveur  d^aueun  monument  et  j'ai  pu 
constatera  mon  récent  voyage  combien  de.  monuments  précieux 
et  importants  ont  disparu  depuis  tsès-pcn  d*a nuées*  Je  citerai 
entr  autres  le  beau  château  de  Joioville  ,  dont  on  vient  d'-en- 
lever  les  derniersdébriset  que  remplacent  déjà  des  tîgnes  et  des* 
jardins.  Les  châteaux  de  la  Fauche ,  de  Clcfmont,  d'Andelot, 
de  3t.-Dizier  y  de  Yiguory  ,  etc.,  aux  trois  quarts  détruits  et 
dont  le  [dan  est  méconnaissable.  L'enceinte  fortifiée  du  village 
pittoresque  de  Reyneil  ,  ville  autrefois  importante ,  a  com- 
plètement disparu,  k  Texception  d'une  poterne,  au  nord,  Hati^ 
quée  de  deux  tourelles  et  qui  sert  encore  de  porte  au  vilbge 
actuel  :  quant  au  château  récemment  restauré  et  badigeonne  , 
il  n'offre  plus  aujourd'hui  que  bien  peu  d^iiitcrêt.'        ^.    .  ; 

Les  édifices  religieux  n'ont  pas  été  mieux  traités  >. le  b»lig&on 


li««»»iAnu  acGArdés  rfCcinittgptAiii.figliifgicgOil  oar  In  Mirîiiniiif 
MHt  {ifii;,^4ibiiif ali^^dieiîf^r^iniif r&,.  Mw  ()e  ^im  ) a^  vtiwm 

evie  stjfo  néofiT^l  â^  édifices  :  partant.  l^^'cIiiWtsre  c(«in^Bt 
la  fthns  Tii)g9»e.  irioviphe-  mus  obstacle ,  el  i<s  oe  .pw  eil«r 
niiMiilaixeraple  d*ttQe.restajir«tiaa  raisonQdlrfQdAiM^Hj^feida 
m9Sft»|k^^  OpQodapt  on  Uà'ajisoreqa  uiKarcUlecie  eBiiimi  dii 
depfirlemeiU  ,  e&t  corr4»(M>fidaat  k  ClmumoBt  .d»  «oiniiié  dei 
niQQiiineoU  et  s'occupe  d'études  archeologiqaes  |  jele><^^im 
biea  sijQcii-emeot.  Je  oe  sau»  l'appellera  p^iot  l^  isestaiicJiipu^ 
faiieâ»  à  la  belle ,€;^^];icdj'a le  de  XiaQgresii  \qus  le&ayez  appréf 
ciécs;  elles  sont  toa)O0rs  oonpoûjées  d'one  tçapière.  satisbi* 
santé  par  le  mime  ajrcl^iiecle.  Quaot  à  Chautnoat,  c^etlku 
du  département ,  je  Y^udrais  poayoir  tous  dire  qu'on  n'a  paa 
récemment  enduit  de  ci;ment  ronge  les  deux  tours  élégantes  de. 
la  cathédrale.  On  a  payé  cet  borril^e  travail  avec  deux  mille 
franifS  aecqxdés  par  le  goilTerACiDent  pour  la  resUoratioq  la 
plus  urgente  de  rédiUce. 

En  présence  de  pareils  lait»,  d'aussi  inconcevables  mesures 
approuvées  p^i^  les  personnes  à  la  lete  des* conseils  généraux  f 
municipaux, et  çtes, administrations,  de  gens  qui  cependant 
parlent  beaux  artsetjpLséten4?nt  les  aimer  5  que  penser  du  reste 
dç  nos  coi^io]^eos  e|.  cop4u;Leiit  ne  .pas  cioire  que  tout  est 
cnçq^e h  |j^ir|;.dai)f  OQtre  xualbeiM^eiix  pajs»tttt.4e«plu$  arriérci^ 
de,la.  Jr^fice?,:Çe^e  lrii»te  .con^yicÛQn  avec  laquelle  se  ^ermÂne 
mon  voyage  dans  le  département  ,  ys  l'avais  depuis  long- 
temps ,  et  pecsi^déqjoe  U  était  le  mal  qu'il  importait  au 
ply»  to(  dcgué^ir  }.\e  décidai ,  avant  de  quitter  Paris ,  au  mois 


r 

de  jttib  t€59  «  MH.  VcîA  et  Ifanser ,  éAtean  ,  )  iè^hâr^et 
de  k  piiU»e«tM*d*iiti  t^nrraft  in^lMlo  d^eiivi  rtfn  Sb  pbneke^, 
devint  ^véséttter  cbronologiquemeiit  h^  pKis  teihai^maMc» 
miMMtiiieitts  qtie  'renferme  fe  'dëpaHeiuëat ,  de'  inâibfire  & 
diwaer  peur  einii  dire  FUitèire  -def  Fart  dans'  nd^  pays. 
ToM  le$  'deaûm  déTàtent  être  6ih  par  n^  «vr  les  Ketrx  , 
liiliogMpUé»  irPar»,  pbr.aod  tMemieraiâi^iHé^  et  Mittsmà 
dkeetioo  ,  M  «le  teite  kîMonqiie  ,  deseriptH  et  MTchéalogique 
confié  krmù  de  dos  députés ,  H.  Renard  de  Bodrbbobe  ,  dont 
le  4nifail  ^devait  'èu^  einplifif  par  Itfeoltaberiitieiiite  MMv 
Siigiieret ,  Lvqnet',  Pistolet ,  Fériel ,  ItoigiD ,  etc.  %  ebaeon 
aVart  géocreû^iaênl  offert  et  son- tratail  et  se^  efforts.  IVotve' 
célébré  contpàtrîote  ,  Ziëgler  ^  tovlot  aussi  attacher  son  nom 
au- projet ,'  et  toe  proposa  de  le  présenter  avec  moi  an  conseil- 
général ,  dOnt  la  sooscriptiim  pomr  cent  exemplaires  était  abso- 
lument indispensable  \is-l-Tis  de  Téditenr  ;  mais  arrivés  là', 
malgré  toutes  nos  démarches  y  et  celles  de  nombrenx  amis  , 
BOUS  n'avons  obtenu  da  conseil -général  qn^une  demi-page  de 
compliments  qne  nous  ne  demandions  point ,  et  no  refus  trop 
bien  mbtivé  sur  un  manque  absolu  àe  fonds.  Cependant 
raflTairè  n'est  point  encore  emîèremiént  perdue,  car  le  long 
article  du  rapport  du  conseil  généra) ,  consacré  à  répondre 
Il  nôtre  pétition  ,  se  terminé  ainsi  (  vous  voudrez  bien  me 
pardonner  de  copier  cette  citatioa  )  :'  «  Le  conseil  général 
prie  ces  artistes  distingués  de  ne  pas  abancbnner  fa  grande 
idée  d'illustrer  \^r  pays  par  leurs  travamt*  »  J'ai  senti 
vivement  cet  écbec ,  car  ys  suis  contai ucu  <fùe  c'était  le  moyen 
le  plus  certain  d*assDi^r  k'conservatiôa  des  anti<|iiités  et  mo- 
nfamenu  du  département ,  enàfâranl  suretti  rattenlionet  le 
respect  de  tous. 

Je  ne  terminera t  pas  cette  longue  fettk'e*,  écrite  trop»  rtfpfide- 
ment  ,  sans  vous  dire  un  mot  des  principaux  monuments  qne 


3Sô  siAircG  c&riBAiBS 

f  ai  partknliireiiieiit  rtmBrff^i$  jteDdantïaon  TOyage  :  jedoil 
voàs  citer  relise  de  Vignory  ,  importante  par  ses  dimeMiotis^ 
mais  sortent  par  la  conaenration  h  peu  près  complète  de  4oeieâ 
SCS  parties«XeB  ai  fait  le  plan,  les^coopes,  et^eaâné  a-fDc  grand 
soin  les  diapiteaiix  et  antres  détddls  d'oroementatîoD,  et  il  est 
asaes  proluible  q«e  Je  pttUierai  ers  deséos  ansntât  que  mmi 
UstoÎM  de  Tarcliiteclttre  arabe  en  Espagne  el  en  Sieileaur» 
paru.  J'ai  découvert  près  d'une  aociemie  voie  romaine  une 
coimnanderie  de  templiers  dont  les  salies  sent  nalbeofeUse* 
meut  converties  en  étables ,  mais  cependant  encore  passable* 
aent  conservées.  L'emplacement  d'un  établissement  romain  f 
que  j'examinerai  cet  été  avec  soin ,  m'a  partieoliireBKnt  ini&> 
rcssé  :  connu  sous  iè  nom  de  Cbatelet ,  il  a  été  rouille  avec 
assez  peu  de  succès  vers  1 760,  mais  le  vteui  curé  de  la  paroisse- 
voisine  ,  propriétaire  du  terrain  ,  Ta  (ait  fouiller  de  hou  veau 
depuis  près  de  60  ans  et  il  y  a  trouvé  une  admira Uc  collection 
de  médailles  d'une  conservation  merveilleuse,  toutes  recueillies 
sur  place.  J'ai  été  assez  Lcorenx  pôUr  le  ééeider  à  réunir  d* 
suite  ses  observat?ons  ,  la  relation  exs^ctede  Ses  travaux  et  de 
SCS  découvertes  et  à  les  publier  immédiatement  (  il  a  8%  ans). 
Au  mois  de  novembre  dernier ,  je  lui  ai  eoroyé  M.  Moop;in 
(  routeur  de  l'Annuaire)  ,  pour  l'aider  dans  son  travail.  M; 
Mongin  a  pas^é  i5  jours  sur  les  lieux  h  vérifier  et  à  examiaery 
et  il  m'annonce  que  F  ouvrage  est  4  l'impression  et  paraîtra 
lous  peu.  A  CelTonds ,  près  de  Moutier-cn-Der  ,  fai  vu  avec 
bien  de  l'inlérêt  une  cbanuantc  église  du  XVI*.  siècle  dont  ia 
tour  romane  est  bien  conservée  ,  mais  ce  que  ce  monument 
offre  de  plus  précieux, ce  sont  ses  admirables  verrières  les  seules 
no  peu  importantes  que  possède  le  département  de  la  Haute* 
Marne.  Je  continuerai  mes  efforts  pour  obtenir  du  préfet 
d'obliger  le  maire  de  Ceflonds  ,  k  s'occuper  des  restaurations 
urgentes  de  Téglise  ;  la  première  cl  ia  plus  importante,  serait 


d*assareranpliistôrU  conaerYàtion  dtsiremèrèi  enies  pro* 
t^eant  confire  les  pierres  det  enfants  par  des  giillages  er>  fer; 
Mais  cette  réparation  est  tellement  argenté  et  les  moyens 
admioistratîB  entônrés  de  délais  si  proloif  é»  lors  anème  qa'on 
réussit ,  que  {e  ferai  volontiers  appel  à  la  Société  des  usonu^ 
nents  i  lecoré  ne  doote  pas  qn'Qoe  première  somme  qwU 
comioe  une  fois  feite ,  une  souscription  n'achevât  de  coutrir 
la  dépense, 

J*espère  l'année  prodiaine,  h  preiUe  époque ,  YOosenTOjfot 
autre  chose  que  des  noies  improvisées  et  parlant  de  là  bien  in* 
coœplèles  comme  oelles  qui  précèdent,  mais )*ai ^ottlnaujoac* 
d'hui  vous  donner  une  idée  générale  de  notre  pays* 

Impectlon  de  la  Charcnte*lnférieure.  •—  M.  Moreao , 
inspecteur  de  la  Charente  |  adresse  n&e  note  dans  laquelle, 
après  avoir  parlé  des  travaux  de  la  commission  archéologique 
deSaiotes ,  il  annonce  que  l'abbâye  de  Sjiiotesest  sur  le  point 
d'ilre  démolie,  mab  que  conformément  au  désir  de  la  Société 
firaoçaise  (  v.  le  t.  6 ,  p.  io5  du  Eolletin  )  ,  les  pierres  de  la 
façade  seront  employées  à  reconstruire  une  antre  rglise  dans  la 
paroisse  St.-Yivien  et  qu'ainsi  la  partie  la  plus  importante  de 
rédifîce  sera  conservée*  L'arc  de  triomphe  va  être  restauré  cl 
consolidé  par  suite  de'  la  construction  d'un  nonveau  pont 
sur  la  Charente. 

M.  Mbreau  termine  en  annonçant  qu'il  va-  publier  une 
Revue  archéologique  dans  laquelle  seront  suceessivemeut 
décrits  les  monuments  de.  son  département.  Il  adresse  le  dessin 
d'un  fanal  existant  à  St.-PierrecTOleron»  Ce  menumenl ,  dit- 
il  ,  qui  a  des  rapports  avec  celui  de  Fenioux  ,  peut  avoir  eu  la 
même  destination  ;  cependant  les  deux  monuuicnts  ne  sont 
pas  de  la  même  époque. 

J'âttribuê ^érection du  fanal  de  Ftatonx  au  XII".  siècle; 
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cflni  le  St.^fierrG  d^OlcMor  me  pftHilt  (KMttneui^  d^eaviroa 
rfedt  cents  âtls ,  le  premier  est  une  censtructkia  romane^,  eeiiii 
de  rUe  d*01eron  est  da  ns  le  style  ogival  do  X I  Y**  siècle,    . .  . 

«Je  ne  parle  qne  de  la  partie  "oetogooe ,  car  le  prisme  et  la 
pyramide  (Juadrâugolaire  qui  lasQrttonfenttottt  encorMOi^iiis 
anciens.  *  •      .      - 

«  Commet  Peoioax,  le  monament  est  placé  snr  tm  tertres 
nn  ejiicalier  de  plasiears  marcbes  est  situé  à  Feitériear  et  cou** 
doit  aa  pied  d*an  eMâli)efr  intérieor* 

«  Mais  rornementatioif  est  lormh  d*arcadcs  «imelées  i^li- 
qo^sorchaqae  facedeToctogone.  L'art%îvoltft«statieogtv« 
étroite  et  les  pieds  droits  sont  des  groupes  de  tores  qoi  «'élèvent, 
de  la  base  do  mon  ornent  jusque  vers  son  eitrémîté  supérieure. 

ff  Je  ne  saurais  affirmée  si  le  prisme  odôgoïie  fut  ti^aqaéà 
son  origine  ^  ou  s*it  fut  terminé  par  quelque  ctoronnemeat , 
aujourd'hui  remplacé  par  la  partie  pyramidale  qu'on  y  voilç 
il  esta  présumer  que  le  faite  de  l'édifice  ayant  été  délruit ,  fut/ 
restauré  avec  ces  additions,  t 

M.  de  la  Fontenellc  qui  n*a  point  Hsskté  à  k  séance  do  %a 
dans  laquelle  on  a  traité*des  voies  romaines  ,  demande  h  lire 
un  mémoire  sur  le  tracé  de  ces  voies  dans  le  Poitou  5  il  entre- 
tient spécialement  la  Société  de  ses  recherches  sur  la  double 
voie  romaine  q^ui  conduisait  de  Poitiers  à  Âugcrs  et  de  Poitiers 
k  Nantes.  Celte  commun icatiop  donne  lieu  à  une  discussion  à 
laquelle  preunenjt  part  ^\i.  I^y  et  Segrestain* 

M<  Ch.  Arn^uld  fait  observer  que  M.  de  la  Fontenôlle  laisse 
la  route  à  Esir^uil ,  saos  trouver  de  traces  depuis  ce  bourg 
)||sc^i|'f  Poilier^  9t  que  4'aprcs  les  indications  qu'il  a  données 
dans  la  séance  précédente  ,  une  voie  a  été  reconnue  à  Soudan 
et  se  dirige  vers  Bagneux ,  Chenay  et  Rom ,  localité  où  on  U 
lel^^^yç  )fmx  ,<;qi^i:yéç.  Qi\^  S^daa  étant  irès-rapproi^e 


â'EarettU  Ql:ito8k^»rilt»d(M  colline»  rtlf£^|NC<Q|btt]U|e4a'^.|  y 
avait  oa  cnbrAiiobaiiiem  /ifec  Jià.  fff^fidf^  |pie.dl}  ^aÎQtei.  k 
Poitieri^ 

If.  de  h. Fore  dit  qQ*iI  serait  aiile  de  provoquer  de  la  part 
du  gouvemeiiieal  un  ordre  adressé  aux  ingénieurs  de  départe- 
ment ,  pour  relever  sur  une  carte  toutes  les  traces  d*aociens 
dieisins  que  Too  pourrait  rencontrer  ,  en  s'ocenpant  particn- 
UivemeiH  des  coiites  que  Ton  pense  être  de  construction  ro-, 
maine.  Les  conducteurs  des  ponts  et  cbaussces  fourniraient  à 
ee  aujet  des  reoseignemenls  importants.  Il  serait  facile ,  par 
ce  moyen  ^  de  véooir  beaucoup  de  faits  relatifs  aux  voiei^ 
«naaines* 

M*  de  Cauneat  répond  que  déjà  MM.  les  ingénieurs  ont 
élé  iavilés.  k  £Mre  des  tecbercbes  de  jce^g^ni:e.  M.  de  la  Fore 
fait  observer  que  Ton.  a  demandé  »  par  circulaires  »  des  ^oti^s. 
Mr  les  monumenta  en. général;  il  désire  que  les  xecberclies 
seienl  tpécialtsées  et  seulement  relatives  aux  audeunes .routes» 
La  Société  prend  en  considération  Ie$  observatiops  de  M*  de  la 
Fore  et  le  prie  de  rédiger  une  pétition  qui  sera  adressée  par  la 
Sseiélé kUA  le miuistre.de8  travai^x publies,    ...     .    <: 


t\ 
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Façades  des  églises  byzantines.  M.  de  Caumont  cootinae 
alors  l'enquête  arcliéologique|  on  s'occupe  de  Tarchitecture  des 
façades. 

Les  façades  byzantines,  dît  M.  dç  Ciumont*,  se  distinguent 
en  Poitou  par  un  "grand  nombre  d'ornements  et  des  caractères 
que  j*ai  indiqués  d'abord  dans  mon  Cours  d'Antiquités  ,  puis 
dans  mon  Essai  sur  le  syncbrôni^me  de  rarcbrieèiure  dans  \éi 
prpvinces  de  France  (i ). 


(1)  V.  le  rompté-irendu  dé  ta  septième  sesskm  dd  eàugrèé  éeleu- 
tifique  de  France ,  tome  t*''. ,  p.  388.  * 
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Tiiqi  grasde»  porta  d«nt  !«*  aicliivolles  lont  ridieaeot 
ciaclév  occupent  la  premier  ordre. 


Cei  ■Tchivolia  porlent  parluis  des  pmcnoagcs  en  ba«- 
rclicf  ,cliMe  fori  rart  daixcurtainei  parlinde  la  France. 

Au cecood ardre,  l'ouTreatauut  dani  pIi»ieanédific«sirtMs 
•rcadci,  celte  da  oentr«  doanint  de  U  laniire  dam  h  grande 
«el  :  Ici  dcRS  autret  boocitÀ:s,  fervent  parfois  de  oiclies  à  des. 
«tatucs  et  cntr'aulret  à  des  statncs  ë(|uestret,  lar  ln()uelles 
l'appellerai  l'atteittioD  de  la  Sociéti.  Ces  sUtoes  ocvnpeut 
ansii  parfois  les  timpaaidet  portes  lat^alesda  premier  ciage, 
an  rei-de-chaau^  ,  conioe  k  N.-D.  de  la  Coudre  et  au 
Tieui-Parthenay . 

Eiillii ,  le  couronne  ment  du  l'édiUce  varie ,  soit  qu'il  oflre, 
corniiM  i  N.-D.  de  Poitiers ,  un  triangle  détaché  au-dessus  de 
h  grande  acf,  soit  qu'un  toil  unique  embrasse  la  grande  nef 
et  les  bas-côtés  comme  au  Vieui-Pariliciiay. 

Il  est  ialéiYssant  ,  ajoute  M.  de  Ounioitt ,  d'éladier  les 
diverses  diaposilîuui  de>  faça^s  et  j'appelle  votre  attention  sur 
ce  sujet. 

M.  BdQgier  dil  que  le  fronloa  triangulaire  existe  dans  U 
plupart  des  églises  du  départemeut  des  Peui-Sèvrcs  et  que  les 
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onveilures  UlëralM  mot  iMioa  clev^  que  Ut  ùafeitvrei 
cenlraUs. 

M.  àe  Cauraont  poite  la  dUconkia  sur  la  cavalien  dont 
90nl  ornées  le;  façades  d^  rglùcs  du  Praton.  Il  présente  une 
esquisse  de  celui  qui  le  trouTC  dam  ta  façade  de  GTiay. , 


et  densnde  quels  fcrsnnoagcs  il  faut  voir  dam  ces  hommes 
i  cbcval  dont  la  plupart  malhcureuscnicnt  ont  été  presqnc 
coniplcicincnt  dctiuiu  ;   il  cilc    celui   du  Vieux-Partkcnay 
ceminc  le  plus  coinnlcl  de  ccui  qu'il  a  oleervés  jusqu'ici, 
M.  de  la  Fonlenellc  pense  que  cette  représenlatton  était  un 
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droit  féodal  qui  appartenait  aux  ticotntcs  et  anx  KÎçneitrs 
pDÎssaoïs  du  Poitoo.  Oa  recherche  alors  si  des  cavaliers  sa 
trouvent  scfilpl<fs  sar  des  ^lîses  (ondées  par  d'antres  seignews* 
M.  Briquet  indique  Fegllse  de  Beoet;  cette  église  appartenait 
ao^  télgaeors'âeJûnsigaad. 

il.  <fe  la  Fonteneiie  parle  ensnile  de  la  représentation  da 
aeignenr  de  Farthcnay  qni  se  trouve  sur  la  façade  de  l'élise  de 
St.-Picrre  à^  Parthcnay -le-Tieus  ;  le  cheval  foule  aux  pieds 
un  eniant  ;  et  Ton  rapporte  que  celte  église  fut  fondée  en 
expiation  de  la  mort  d'un  jeune  enfant  écrasé  sous  les  pie^  da 
cheval  du  seigneur  de  Farthenay  allant  l  la  chasse. 

H*  Beanlten  est  snrprb  qn*nn  droit  féodal  ait  pu  être  changé 
en  expiation  dans  l'égliae  de  Parihenay-le^Yieax.  M.  de  la 
Fonteneiie  répond  que  le  seigneur  n*éiait  pas  libre  d'aban- 
donner son  droit  même  lôrsqn  il  s'agissait  d*expi^ion. 

Au  nombre  des  %lises  où  l'on  trouve  des  cavaliers ,  on 
compte  celles  de  Ifauzé ,  d'Airvault ,  de  N.-O.  de  la  Coodre, 
de  P^rthenaj-te-Tieax  ^  d'Âunay  ,  de  St.-Bilaire-de-Me|le  et 

de  Benêt. 

M.  de  Caunxmti  qui  a  visité  il  y  a  dqà  quelque  femps  les 
ruines  de  N.-D.  de  la  Coudre  à  Farthenay  ^  insiste  sur  l'im- 
portance  architeclontqoe  de  la  façade  de  cette  église  4onl  il  a 
dessiné  les  charmants  détails  ;  les  sculptures  ont  une  profon- 
deur,  nn  relief  et  une  correction  fort  remarquables.  On  voir, 
dit-il ,  <kns  T^rchivolte  extérieure ,  les  vieillards  de  l'Apoca- 
lypse au  nombre  de  six  ,  ayant  de  longues  barbes  et  tenant 
de  la  main  la  plus  voisine  do  tympan  une  longue  fiole  et  de 
Fautce  an  violon  .à  5.cord4»  i  4ab«  U  secondé  archivolte  s|9nt 
des  vertus  sous  la  figure  de  femmes ,  portant  des  bouclier^  du 
bxaa  gatt0(iejetîtep«4it  de.bmaîa  droitftuneépéeàdeuxiran'* 
ebatila  qu'jeUestploflgnit  dans  k  gueule  des  figure»  qui  repré- 
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srnJent  tw  -f ÎMs  et  qu'elles  ool  lerraM»  (0- 1^  "K'  »  *'^  f*" 
produit  A  Civray  et  daDiplasiennsiMrei^UwtduXII'.etdB 
XIIK  wècle»  ,  conlinoe  M.  de  OudhhiI. 
Void  rtsqniuedeUfeBilrequiaarmoaleleiiarUildeaTnj'. 
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Lei  TertDi  y  mbi  repréMntJes  tUi»  les  irchiToItes  par  des 

(1)  Ah  imtiiiiM  mg  tff  «olftil  iti  ingte.lef  m*  ta  léteeabu* 
h*  anlre*  debout  ;  lei  deni  anges  jlaeéi  a«  cwln  de  la  oamban 
tieawnt  oo  médaillon  dant  lequri  est  l'agnein,  le  pied  sar  an 
Uns. 
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fimùnes  àrupé»  de  knoes  oa  d*épécs  et  ayant  ao  bca^  le  boii- 
dîer  obloDg  en  usage  au  XII*.  siècle.  Ce  mot  tonjjours  dca 
femmes  qui  représentent  les  vertus,  ajoute  M.  de  Caumont  : 
Durand  ,  érëquede  Mende,  en  donne  le  motif  dans  son  Eatio^ 
fiole  Diuinorum  Ojficionun  :  «  Lea  vertus  ,  dit-il  ,  sont 
représentées  sous  la  figure  de  femmes  ^ parce  qu'elles  touçlierU 
ks  cœurs  et  les  nourrisseni. 

M*  de  Caumont ,  comparant  les  archivoltes  de  N.D.  de  la 
Coudre  i  celles  de  Civrây  ,  y  voit  comme  dans  cette  dernière 
^lise  et  dans  quelques  autres ,  les  premiers  exemples  de  rem- 
ploi des  statuettes,  tapissant  les  voussures  des  portails  ;  système 
d'ornementation  qui  se  dévelopj^  surtout  au  XIU".  siècle 
dans  les  portails  du  style  ogival  :  ainsi  le  Poitou  fournit  dans 
plusieurs  de  ses  monuments  byzantins  des  exemples  de  ce 
système  d'ornementation  h  son  origine* 

M.  Ch.  Ârnauld  dit  que  sur  le  portail  de  Téglise  d'AuInay, 
il  a  vu  aussi  des  personnages  armés  d'un  bouclier  et  d'un 
glaive  combattaot  un  monstre  terrassé.  Ce  serait  aussi  la  re* 
présentation  des  vices  domptés  par  les  vertus  T  M.  Baugicr 
parle  d'un  St.^Michel  terrassant  un  dragon ,  représenté  à 
N.-D.  de  la  Coudre. 

M*6augierindiqueanssidanslejardindeN.-D.  de  la  Coudre, 
des  sculptures  provenant  de  la  partie  de  la  façade  qui  a  été 
détruite  et  qui  représentent  l'entrée  de  Jésus-Christ  àJéru- 
^salem.  M.  Segrestain  ajoute  que  l'on  trouve  dans  le  même  lieu 
un  personnage  sculpté  tenant  le  vase  des  parfums. 

Représentation  du  Christ.  M.  de  Caumont  parle  de  la 
représentation  du  Christ;  dans  quelques  parties  de  la  France, 
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n  est  prMi]«  loi^n  repréiearé  auis ,  dans  raliitade  ia'df' 
'(|Hée  pit  ceiM  «qnisie.  -  > 


Le  Christ  étt  en  gcaéral  repréienté  [es  mains  élevées  :  M. 
Bangierdit  que,  dans  le  dépaiteroesKles  Iteux-^èvtes ,  il  est 
(loelquefois  représenté  les  mains  abaissées,  comme  à  St.-Jouin; 
là  il  n'en  point  entouré  des  symboles  des  évangélistei ,  mais 
Malemenl  de  deui  anges.  Ses  pieds  sont  appuyés  sur  des  mou- 
lares  <]ai ,  d'après  M.  de  Caamoul ,  représenlent  le  réchaud 
doul  il  est  pai'lé  dans  l'Apocalypse. 

On  Ironve  de  pareilles  représenta tians  dn  Cbrisl  dans  les 
églises  de  St.-Jonin  ,  de  St.-Pierre  de  Melle  ei  de  Voareat. 

M.  Avril  indique  un  Christ  debont  sur  r%1ise  de  Rnflec. 

M.  Bangier  en  indiqne  an  autre   dans  la  même  position , 
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\  VoQvent.  M.  de  Caumont  croit  se  rappeler  que  celui  qui  oc* 
cnpe  la  partie  sapériear<^  de  la  cathédrale  d'Angoolème ,  est 
avisi  debout. 

M.  de  Caumont  parle  de  Tëglise  d*Airvault  \  il  pense  qoe 
tttr  k  portail  de  IVglise  se  trouvent  les  24. vieillards,  de 
f  Apocalypse.  Le  Christ  y  était  représentéau  milieu  des  quitte 
évatigéiisles ,  mais  il  a  ctc  détruit. 

M.  le  curé  d*Aii*vault  dit  qa*il  serait  à  désirer  qu'an  |laa 
fût  adopté  pour  les  réparations  à  laîre  dans  son  église. 

Au  nombre  des  répai:ations  que  rcclàipe  r4glise  d^AirvauIt, 
il  en  est  une,  dit-il,  qui  présente  une  certaine  difficulté.  On  voi^ 
fommeon  Ta  dtt^snr  la  façade,  un  personnage  à  cheval.  Ôr«  la 
vieomiene  de  Thonars ,  Aldéarde  ,  est  la  fondatrice  de  cette 
^l^se*  Le  vicomte  Ai Biery  fut,  en  logS  ,  le  réformateur  de 
fafalRyedl'Aiffvault^  lequel  des  devx  a  été  représenté  sur  cette 
^lise?  La  tradition  dit  que  c^estla  vicomtesse  Aldéarde  et  M. 
de  La  Fonlenelle  est  du  mêmeavis.  M.  Segrestain  est  d*nne  opi- 
nion eotalïaire  tt  pense  qw,  selon  toute  apparence^,  le  cheval 
^it  monté  pr  un  cavalier.  Il  est  pourtant  nécessaire  de  ne 
pas  dénaturer  1- histoire  dans  les  réparations  que  Ton  veut 
entreprendre.  One  eommissioa  composée  de  MM.  de  la  Fon- 
fenelle  ,  Amàuld ,  Segrestain ,  Georget  ^  curé  d'Airvault , 
Baugièr  ,  de  la  Fore  ,  Guerineau  et  Ch,  Lafosse  ,  est  chargée 
de  prendre  tons  les  renseignements  aécessaires  pour  édaiier  la 
question. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

Le  secrétaire- général , 
A.  BRI<j)UET. 
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Séance  ordinaire  du  ^2  Juin  iHo, 
Pi'éiûdence  de  M.  le  Mq'*.  de  La  Porte  ,  membre  du  Ooiiieil* 

La  séance  est  ooTerte  h  8  heures  du  matin  ,  en  prcscnce  dm 
itiembres  ^u\  ont  assbté  ant  réunions  précédentes  ;  M*  de  Le 
Porte  est  invité  h  présider  rassemblée  et  oecnpe  le  £iute«iL 

M.  le  V*'.  dp  Lastic-St.-Jal  remplit  les  foBctiool  àt 
secrétaire* 

Le  procès- verbal  de  la  séance  préeédetttc  est  fan  et  adapté 
^ns  observation, 

M.  de  Caumoot,  après  avoir  annoncé  c|u*àr  b  pradiaiot 
réunion  on  s^occuperade  remploi  et  de  b  lépartîttoiideafiindp^ 
et  avoir  invité  les  membres  pitésenis  h  y  peoaer  ^  afin  de  faiîsii 
leurs  propositions  ^  poursuit  Tenquête  arebéolo^c{De  isr  kl 
monuments  religieux ,  pat  cette  question  t 

Existe-î-U  dans  k  âtparUmeM  deê^  sculpiuràs  prétumée^ 
symèoliques  ?  Que  pense-i-om  de  cee  ieulpàtres  7 

M.  de  Camnont  appelle  d'abord  Fatteotionsitr  oellci  repré^ 
sentant  detti  oiseaux  qui  se  terowneiit  •rdinaîréneat  en  aerpeal 
et  qui  boivent  daqs  uo  calice.  Oa  en  veit  sar  Ynn  des  ebapî- 
tcaux  du  portail  de  St.-Porchère  db  Portiers  qui  est  du  XI*l 
siècle  ,  mais  ils  ont  peu  de  relief  et  bien  moins  do  mouvement 
et  d^ét^ance  que  dans  le  siècle  suivant. 

Ces  oiseaux  ont  presque  toojoai^s,  au  XIP.  siècle,  une 
attitude  particulière;  leurs  ailes  relevées  vont  former  ou  sou- 
tenir les  volutes  des  cbapiteaux. 


H-  ^  CatHBonlciie  h  ce  sujei  uobeau  clapîteau  <Ie  la  cathé- 
drale du  Maçv  I  doDl  il  poutre  le  dçuia  , 


el  ajoute  qu'il  a  IrouTe  ce  sujet  sur  beanconp  d'autres  chapi- 
teanx  du  XII*.  lièclc  ou  de  la  flu  du  XI:  ,  depuis  le  nord 
de  la  France  (  Gouraay  )  juaqu'eo  Auvergne  et  dans  le  midi. 
M.  Cb^TOn net  croit  en  avoir  remarqué  dans  l'église  de 
~Melle  ;  M.  Baugier  en  a  vu  plusieurs  ;  mais  ils  sont  eu  géné- 
ral dépoorrus  de  calice;  cependant  dans  la  cliapelleSl.-PanI 
du  prieuré  de  Partlienay  ,  il  exiMe  deux  de  ces  oiseaux  ,  avec 
an*  scide  ttlé  iàisant  la  volute  et  buvant  dans  un  vase. 

A-l'OnJlmt  WK  étitdt  partiatlière  des  animaux  aiU$  lui 
dccoreiU  Us  colonnes  ? 


M.  BaDgicr  a  observé  qae  presijne  làu[onrs'ilt  ont  qnitre 
piltes,  avec  des  \iiei  d'oiieaut  ;  «a  ea  voit  sur  beancotiit 
d'ëglises. 

H.  duTonnet  dil  que,  dani  kf  iNnetdePen^Uc,  on 
en  trouve  bnvaDt  dau  des  coapei. 

M.  de  Canmont  parle  de: 
icBunet  k  qneaede  peismnqv'il 
a  s«ircnt  vues'  sur  des  chapi- 
teaux, notamment  h  St.>Eulrop« 
de  Saioiei  et  h  SL-lUelaiao  dt 
Rennes;  M>  Baugier  a  tronvi 
le  même  sujet  h  Prahech. 

M.  de  La  Poiiteuplle  rattache  à  celle  ([uestion  les  emblème* 
qui  nous  ool  couscrvé  la  tradiiion  de  McHusioe,  moitié  femme, 
moitié  serpent ,  parricutièi'e  »m  Poitou  ,  et  qve  M.  Baugier  a 
rencontrée  à  Prahech ,  à  Siçc ,  et  sur  les  archivoltes  de  l'église 
de  Parthenay-le- Vieux. 


En  général  elle  élail  représentée  dans  uaebDigiwii*,  (eMat 
î  la  main  un  peigne  et  un  miroir. 
H.  de  la  FomeneHe  reirara  ce  que  l'faidwe  Mot  apprend 


i0h.pii»  de  iCmy  4e  hnaiffiM  et, dit  qne  la  Iradilioo.  V^^^ 
laire  lui  attribue  «ofiaud  nombre  d'ouixagea  impojtaiits  aux- 
quels même  ou  applique  sou  nom.  Ainsi  on  appelle  la  pierre 
leyée  et  Içs  aqueducs  romains  ,  près  Poitiers  ,  deb  mellusines. 

M.  de  La  Fontenelle  croit  devoir  rappeler  aussi  le  dragon 
ailé  de  Niort ,  qu*on  voyait  représenté  sur  une  tombe  qui 
malheureusement  a  été  mutilée  depuis  peu  d*années ,  et  celui 
de  Poitiers  connu  sous  lé  nom  de  la  GrancT Goule. 

M.  Filleau  ^  cuté  de  N.-D.  de  Niort ,  dit  que  ceb  serpents 
ailés  étaiclbt  portés  dans  diHéreotes  villes  en  tète  des  pro- 
cessions ,  immédiatement  devant  la  croix  ,  pour  exprimer  le 
triomphe  de  ce  signe  de  notre  salut  sur  le  démon. 

Plusieurs  autres  membres  pensent  également  que  ces  ani- 
maux fantastiques  sont  le  symbole  du  génie  du  mal. 

M.  de  Caumoot  cite  différents  lieux  où  il  a  remarqué  des 
espèces  d*oiseaux  dont  le  pied  se  termine  en  forme  de  pied- but  ^ 
il  dit  en  avoir  vu  dans  les  archivoltes  de  Véglise  du  Yieux-Par- 
thenay.  M.  Baugier  en  a  vu  plusieurs  dont  le  pied  est 
armé  de  griiles  comme  celles  d*un  lion.    ^ 

M.  de  La  Fontenelle  rappelle  ce  que  M.  de  La  Saussaye  a 
écrit  sur  une  St*.-Néomaye  ,  ayant  des  pattes  d*oie  et  gardant 
les  troupeaux*,  malgré  Porigine  poitevine  de  cette  sainte  ,  nous 
n'avons  sur  nos  monuments  rien  qui  ressemble  à  Pimage  que 
ce  savant  archéologue  a  décrite. 

M.  de  Caumout  présente  un  bas-relief  qu'il  a  souvent 
trouvé  reproduit  à  peu  près  de  même  dans  les  différentes 
parties  de  la  France  :  c*esr ,  comme  dans  l'esquisse  ci- jointe  , 
un  homme  luttant  tant^tcontredes  monstres  ailés  qu  il  semble 
dompter  ,  tanl&t  contre  de»  animaux   fantastiques.  M.  de 


Gitimiiatdëiiùiidéii  l'on  pent  Toirdai»  <c  iiijrt  le  "ff^ttie  d» 
.  bleu  mattibani  le  f^e  DûfHkisMt  <ht  démra. 


M.  Baagier  a  reaurqué  (l'éijDeiDraent  nn  homme  allaquê 
par  des  obeani  ou  autres  animans  d'éf  oiauli  ;  il  en  igaore  le 
symbole. 

M.  de  CanmoDt  parle  ensuite  de  la 
femmi;  anx  serpents  qu'il  a  remarquée  spr 
beaucoup  d'fgliies  byuDliaes  ;  il  pré- 
sente resc]nisse  de  l'une  de  ces  statoes 
qni  existe  à  Moulmorillon  j  il  ajoute  qq'au 
lieu  de  serpents  on  voit  dans  qnetques 
statues  des  Crapauds  suçant  le  seio  dp  la 
femme;  on  en  trouve  ainsi  à  Sl.-Hjlaire- 
dc-MclIe,  à  Sf.-CroixdeBoideaox  et  h 
Manlmorillan  ;  à  St.-Siuveur  de  Diaaa 
il  a  TU  aussi  une  figutii  de  rumiDe  poftam 
deux  crapauds  suspendus^  ses  nanelles'^ 


'  M.  Baugicr  dit  qu'il  a  va  à  St.-Jeotu  ,  nue  rcinioe  dont  te 
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seift  è^  àéferé  përJtfs  leifënts  etâ  pe»  pws^  daotU  «Sflie 

altitude    que  cette  ^   MdÀunorittoo'iàoiit 

viciil  de  parler  M.  de  CaHinwtt.  H  f^rifeeiilc 

rt*5<iuisié  de  cette  seulplurequî  elfectîtcmefit 

est  preique  semblable  à  h  précédente.  M.  de 

Ca  uinoot  cite  encore  quelques  exemples  de  tes 

rcpi  fsentaFf ions  singulières  ,  et  rappelle    h 

comliien  d*^xpUcatiotis  plus  si  ng[ulière5  encore 

eUes  ont  donné  lieu  prëoédemment. 


Dans  Topinion  de  M.  Tabbé  Filleau  tous  ces  symbole» 
seraient  des  interprétations  de  rEcritnreoo  de  la  tradition  :  le 
pi*cinicr  signifierait  que  nous  devons  toujours  être  en  garde  , 
parce  que  nous  sommes  sans  cesse  assaillis  par  les  tcntatiotft^ 
les  imaginations  folles  et  déréglées  3  les  serpents  dévorant  le 
sein  d*une  femme  sont  les  remords  rongeant  Tame  criminelle. 
Dans  les  représentaltoiis  des  vertus  terrassant  les  vices ,  dont 
nous  a  entretenus  M.  de  Cnumont,  le  bouclier  est  le  signe  de  fa 
foi;  le  glaive  ,  celui  du  salut,  et  le  monstre  foulé  au  pieds,  le 
pécbé:  c'est  par  conséquent  le  triomphe  de  T  homme  sur  le  péché. 

M.  Tabbc  Filtcau  pense  que  tous  ces  monstres  grotesques  j 
CCS  figures  grimaçantes  qui  décorent  les  façades  des  monuments 
religieux  étaient  la  persoAnificatîon  des  vices  vaincus  par  les 
vertus.  Ils  étaient  placés  sUr  les  portes  des  églises  pour  avertir 
les  fidèles  quils  devaient  y  entrer  le  cœur  pur  ci  laisser  à- 
Textérieur  toutes  les  passions  qui  souillent  Tame.  A  Tobser- 
vatjon  de  M.  de  Caumont  qu^il  a  quelquefois  retrouvé  ces 
figures  dans  le  sanc^airc  j  M.  Filleau  répond  qu*elles  y 
étaient  placées  pour  faire  souvenir  que  le  sanctuaire  lui-même 
ne  met  point  a  Tabri  dej$'  mauvaises  pensées.  La  confusion  de' 
CCS  objets  avec  les  images  des  saints  est  une  idée  consolante  : 
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die  iodtqM  que  et  néUngt  dii:  Wen  elâ«  «al  fM|  tf-rcn- 
coQlrer  çd  noai  qnrtMDinn  losMJictaainf  nvAalt  4c  Owo  , 
UDi  qoe  noire  ame  cctH  A'êtn  fan. 

H.  Lary  croît  qu  quel^Mi-iiiKi  4*  OC*  MUfirt  buiirof - 
pouvaient  bien  n'êlre  qu'an  rapTMt  du  unifUtwt  mm  icpré- 
icnlef  amcHK  tjmWo* 

U.  de  Caanonl  parle  d'un  chipilea.n  de  l'aBcieBfle  ^Uae 
Stf-Jean  de  Parlbeoay,  qniesljSuiialenantcuH  poucHion. 
On  y  remarque  une  iemmc  porUat  dan>  cti*<i)nt  wain  «4 
objet  rond  surmonté  d'ooe  croii. 

M.  de  Canoiont  a  retrODTJ  If  même  sujet  dans  pliuJeun 
^liii-sdu  XIK  siècle,  entv'aaires  à  ^••Pierre  de  Genève  ,  il 
n'a  pas  pd  s'en  eipliquer  la  significalioD. 

U.  l'alibê  Filleau  dit  que  oelte  Ggure  représente  la  religion 
teiMat  deui  pains  ,  deui  hosties  cooronoéei  d'une  croîi ,  et 
qa'elle  eiprim  l'aboodaDce  de  la  grâce  Eucbariïiique. 

Quels  sont  les  monuments  de  Ut  contrée  qui  offivnl  tes 
caractères  de  transidon  de  la  période  romane  ou  byzantine 
à  la  période  ogivale  1 

Toutes  les  façades  des  monuments  des  Dcui-Sèvres  pré- 
sentent les  catactèm  du  ilylc  byzanliu  assez  pur. 

^  tèpoquc  hzandne ,  quel  était  l'élat  de  tari  de  la 
sculpture  en  Poitou  7 

L'art ,  dit  M .  Baogiçr ,  était  perfec- 
tionné dans  nos  conltccs  ainsi  qnc  le 
prouvent  lesanges  qui  sont  dans  la  £i{:>de 
dcSt.-Mrdatd  à  Thouars,  les  rosaces  du^ 
nicmc  portail,  b  ricbesfede  la  plupart 
des  cymaises ,  le  portait  de  M.-D.  de  la 
Coudre,  St.-Hylaîrc-de-Slellc ,  etc.,  etc. 


3|8  sék^cis  civtkkXti 

.     Connaît^  là  ifalk  âecesfiéSfkeà^     '^   •  •  •  ^  > 

Notre-Dame  de  la  Coudte  retiiouie,*âim$*ropinÎM^ihe^ll.'' 
Arnaud  ,  à  la  fid  dti  XIIV  sièck  ;.c^t9t<;e  <|«e  noua  «  vous  sde 
pins  partait/ Ce  tctD'piD-'anràit  été  éBifié  (lar  OûlUaun»,  comte 
du  Pùitoa  ,  âpres  sbù  eotrevaô  avec  St.-Bcrnard  ,  ail  Viem^ 
Partbenay  ,  poor  sceller  sa  récoodliatiotl  ayec  f  cgliiie  dont^il- 
s^était  séparé  eo  embrassant  la  cause  de  Taulipape  Anaclet. 
Cette  opinion  soulève  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Biiquet  et  de  La  Fontenelle. 

I\^ulag^.VL.  ^e  Caumont  insiste  sur  TuliUté  des  moulages 
en  plâtre,  des  détails  les  plus  beaux  de  répoqoe  bytantine  :  f(»> 
seroiii  des  modèles  pour  les  artistes ,  des  collections  précieuses. 

■ 

|MM|i'  les  cabinets  :  il  annonce  que  la  Société  française  pourrait 
allouer  des  fonds  pour  cpt  objet  :  il  invite  donc  à  faire  mouler . 
les  détails  des  églises  byzantines  les  plus  remarquables  des 
Dfux-Sèvres.  La  proposition  est  adoptée  avec  empressement  : 
M.  Segrestain  s'engage  à  diriger  ce  travail. 

*  • 

Le  styleogwalélait  il  adopté  en  Poitou  au  XIll'.  s&cle  ? 

M.  Bangier  dit  que  le  chœur  de  Téglise  de  Maillezais  résout 
affirmativement  cette  question  3  il  ajoute  que  les  feuillages 
e&écutés  dans  roruementation  de  cette  église  étaient  les  feuilles 
de  vigne.  M.  Segrestain  cite  Téglise  de  Bressuire  ,  ^  comme 
oifrant  tous  les  caractères  du  style  ogival  de  cette  époque* 

LedépArtemeôt  des  Deux-Sèvres  ne  renfermant  anclin  mo* 
Dument  du  XlV*.  siècle  ,  M.  de  Caumônt  passe  à  là  question 
stttvante: 

Quand  a-l^n  ^ammwQé  à  empfiryer  les  ornénimt&. 
coAioumés^  4pi'vn  nomme  flaiiUfQra9g$s  1 
On  n'tn  ifouveep  Roiitittqiicdc&.exei^ples  jpcu  macqiAanU  ^ 
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rncore  n'niiteiit-îli  qoe  4ua  les  UtTiM  d«  rÂpu-alion  :  i 
Gwn»u,  pir  euAple. 

.iMovoebo»  «Bt  éié  inaigreiel  fani.effH.  L'»rt  a  été  à  oetie 
cfMM|UC,  an  Pmud,  bica  inCçHn»',^  PC  ^"'il  é>9>t  «u  nanl  il«  la 
Latn,  ainsi  qno  l'a  rfinarqné  M.  de  Caunoot  daoi  ton  Eual 
int  It  ^Bcbroniwç  dç  l'aitliilwinrfl' 

,  Quand  a-t-on  commencé  à  mettre  dea  cridencis  dans  iet 
égUtes? 

H.-  At  CannoDl  npliqtie  le  bal  de  sa 
qflHtion:  nir  plosde  i,2ooégliieidanB 
leiqiielict  il  a  remarqué  dct  crédenceï  ; 
pa(  nue  ne  rcaontait  au-deU  du  XUI*. 
iMclecndcU  GuduXII*.  :  toutes  étaient 
en  ogive  dtTiwet  sur  la  hauteur  par  une 
espèce  de  plaocheUe  en  pierie. 

Ainsi  dans  beancoop  d'églises  byzantines  les  crédences  n'ont 
été  établies  dans  l'épaisseur  des  mnrs  qu'au  XIII*.  siècle. 

Plnsieurs  membres  cïlcot  un  grand  nombi-e  d'i^lises  byzan- 
tines où  il  s'en  trouve ,  mais  toujours  du  style  clivai ,  ce  qui 
GOoBrme  l'observation  de  M.  de  Caumoul.  Une  nicbe  située 
près  de  la  porte  de  l'église  de  St.-Maiseut,  présente  les  earac- 
lères  byzantins ,  mais  il  n'esi  passArqite  ce  fit (  nite  crédence. 
Les  crédcnc»  étaieut  des  piscines  ,  ellee  sériaient  anssi  peal- 
ëtre  L  recueillir  I^  vases  et  autre»  «Ajelsdn  cube,  ,  . 

Sur  l'obserfs lion  de  M.  de  C»uxaoni  qu'autr^où  ii  ti'f 
avait  pas  de  sacristies  ,  et  qtw  toutes  celles  qu'on  voit  sont 
uoderues ,  M.  l'abbé  Pilleau  fait  letnarqaer  tfa'elles  éuipnt 
inutiles  parce  qu'alors  les  pricnrés  on  suAnastiM*  étatcoi  test- 
jours  aUenanU  ani  église*  ,  les:ecctéûasliqtics  SArinient  tout 


S5o  $£ftiicBs  céiilAALss, 

iiâliiUds  de  chei  eot  ;  f]t^  PaKige  Itàil  ftarfri  i|iie  fe^prfttrequi 
éewi  célébrer  la  messe  s^habtllât  k  Fâttle}  o»  dans  1»  oka- 
jiellca  collatérales.  Les  saeriàlÎM  sont  deirèiifits  aécetsdirfs  4 
mesure  i|q«  le  clergé  s'est  )iéctfUirisé. 

;  •  •  •  •  t     • 

Jt't'On  cons&vé  Je^autels  byzantins  dans  le  pays  f 

:  On  ii'eo  connaît  pas  ;  mais  M.  de  Caumont  pense  qu*il  doyt 

y  en  avoir  de  caches  sous  des  autels  en  bois.  Dans  le  cours  de 

ses  voyages ,  il  en  a  déconvert  ainsi  dans  des  églises  où  personne 

ne  se  dootaft  nuM  en  existât.  Il  invite  à  faire  des  recheidies. 

M.  de  La  Fonlenellc  mentionne  rcxistcnce,à  rayc-fAblxïSse, 
près  Brcssuire ,  d^un  marbi-c  oblong  ,  ressemblant  a  une  pierre, 
consacrée. 

M.  Filleau  dit  que  ce  maibre  est  une  relique  précieuse  qui  a 
appartenu  li  St.-Hilaire^  elle  faisait  sans  doute  prlie  de  Tautel 
portatif  qui  lui  servait  lorsqu'il  parcourait  son  diocèse  ou  pen- 
dant son  exil  en  Pbrygie.  M.  Georget,  curé  d*Airvault  , 
ajoute  que  ce  marbre  est  entouré  d*un  cercle  en  cuivre  surmonté 
d*une  poignée  ,  et  quMI  est  Tobjct  de  la  vénération  publique. 
Les  gens  infirmes  y  vont  en  pèlerinage. 

M*  de  La  Fontenelle  passant  S  Douai  visita  l'élise  St- 
Denis  ,  bâtie  par  Dagobert.  Il  trouva  dans  Tautel  même  la 
statue  d*un  saint  couvert  d*une  mitre  assez  restreinte  ^  il  re- 
connut le  patron  du  lieu  ^  et  demande  par  quel  motif  cette 
statue  avait  été  ainsi  placée. 

M.  Filieau  répond  que  dans  l'origine  les  autels  n'étaient 
que  des  tombeaux  qui  renfermaient  le  plus  souvent  les  dé- 
pouilles mortelles  du  saint  auquel  ils  étaient  voués.  Quand  oni 
ne  possédait  qu'une  parcelle  des  reliques ,  on  pouvait  an  moins 
y  joindre  t'image  du  saint  \  c'est  ce  qui  explique  ce  qu'a  vtt 
M.  de  La  FonteneUe. 

M.  l'abbé  Georget  ctle  \  Pappni  de  celte  opinion  un  autel , 
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à  BeHefonUiae^  qiû  teufém»  k^qoelette  enlm  de  St.-Macide. 
M.  Cardin  ajQBte  qqp.les  Roniaiasrf^pjochaicnl  aax  premiars 
chréttens  de  prier  «lir  des  tombeaux* 

M.  de  La  Footeiielle  rappelle  une  cfc^pcllc  singulière  ,  à 
OirOD  i  elle  est  dite  des  Maréchaux  Ferrauls.  Construite  par 
le  chef  de  cette  conirérîej  Goufficr  de  Boisy  ,  grand  écuyer  de 
Fraoce  ,  elle  est  dédiçc  à  St,-Eloi  qui  y  est  repré«ulé  ferrant 
le  pied  d*un  cheval  dont,  selon  la  légende,  il  a  coupé  la  jainlie. 

Vers  1600  dit  M.  de  Caumont ,  on  a  détj^uit  les  anciens 
autels  et  établi  les  tabernacles  :  existe-t-il  quelques-uns  des 
objets  qui  servaient  avant  nette  époque  à  la  conservation 

des  hosties  ?  • 

M.  Tabbé  Fillean  fait  observer  que  dans  la  primitive  église, 

chaque  fidèle  comuiuniant  apportait  le  pain  destiné  à  la  con- 
sécration ;  dès-lors  il  devait  rester  peu  d'boilies  dans  Téglise. 
Il  n'a  point  vu  les  colombes  employées  à  cet  usage  que  M. 
de  La  Fontenelle  et  M.  de  Caumont  ont  remarquées  ailleurs; 
il  ne  connaît  dans  le  déparlement  que  la  crosse  de  St^- 
Maixent  qui  servait  à  suspendre  le  vase  contenant  des  hostie^. 

Les  fonts  baptismaux  ont  été  partout  reconstruits  sur 
un  modèle  moderne  et  uniforme  :  cxi^te-til  dans  le  pay^s 
quelques  débris  d^ anciens  fonts  1 

Les  seuls  lestes  que  MM.  Baugier  et  Segrestain  aient  dé- 
couverts étaient  felcs  dans  les  cimetières  ou  servaient  de 
bénitiers.  C'étaient  des  cuves  de  granit,  de  fo/me  cylindrique, 
dont  quelques-unes  étaient  ciselées. 

La  séance  est  levée  à  10  heures.  ^ 

Le  secrétaire , 
Le  V*.  DE  LASTIC-ST.-JAt. 
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Séance  du  s&ir ,  ^i  faim  t84o. 
Préadesoe  de  M.  db  La  RouLfiitB. 

A  une  heure  la  séance  est  ouverte  sons  la  présidence  de  M. 
de  La  Routière.  M.  Segrestain  ,  architecte ,  neroplit  les  foae- 
tîoâs  de  secrétaire. 

M.  Arnanlt  lit  .un  mémoire  sur  les  tomhelles  reconnues  k 
Bougon ,  arrondissement  de  Melle  ,  explorées  et  ouvertes  der- 
nièrement par  M.  Baugier  et  ini. 

M.  Briquet  Ht  un  autre  mémoire  sur  la  Statistique  monumen- 
tale de  Parthénay. 

M.  de  La  Fontenelle  présen*e,  au  sujet  de  ce  dernier  mémoire, 
qnelques  observations  dans  le  but  de  faire  connaître  ce  qui  a 
précédemment  été  fait  tant  par  ledéparteinent  que  par  ta  com- 
mune en  faveur  de  Féglise  de  Parlhenay-le-Yieux.  Il  conctnt 
en  demandant  que  la  Société  s*adresse  à  l'administration  pour 
obtei^ir  que  cette,  église  très- remarquable  par  son  étendue  , 
ton  ancienneté  et  ses  formes  ,  soit  rendue  au  culte  ;  ce  lui 
paratt  être  le  seul  moyen  d*assurer  la  conservation  de  cet 
édifice  pour  la  restauration  intégrale  des  convertunes  duquel 
des  frais  considérables  ont  été  faits ,  qui  est  placé  à  detix  mîHe 
mètres  de  toute  atitre  église  et  autour  duquel  se  groupe  une 
population  de  5  &  600  âmes.  La  Société  décide  qu'une  pétition 
h  cet  effet  ^ra  envoyée  par  elle  à  Tautorité  administrative  et 
chaire  M*  de  La  Fontenelle  de  s'adresbcr  directement  en  stfa 
BMD  àsMg'.  révèque  de  Poitiers  dans  le  même  but. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  distribution  des 
fonds  dont  la  Société  peut  disposer  pour  aider  a  la  oonier* 
vation  des  monuments. 

M»  àt  Caumoat  rappelle  que  des  demandes  motivée»  ont 
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été  adressées  dé]^  de  divers  points  de  la  Fraoee  h  la  Société , 
par  des  rapports  las  aux  séances  précédentes  et  £iit  sentir  qn'il 
e&t  par  conséquent  indispensable  de  circonscrire  dans  les  plus 
étroites  limites  left  demandes  locales  dont  les  organes  doirent 
nécessairement  se  trouver  plos  nombreux  dans  rassemblée.     « 

M.  Segrestain  rend  compte  par  un  rapport  verbal,  de  l'em- 
ploi fait  sons  sa  direction  de  la  somme  déjà  allouée  il  y  a  deux 
ans  pour  la  conservation  des  magoifiqcies  tombeaux  d*Oiroa  , 
arrondissement  de  Bressnire  ,  et  entretient  l'assemblée  des 
antres  édifices  ou  objets  d'art  do  département  qui  lui  paraissent 
susceptibles  d'appeler  l'attention  et  les  secours  de  h  Société;  il 
exprime  le  voeu  que  ces  secours  soient  portés  surtout  sur  ceux 
de  ces  objets  qui  se  trouvent  dans  des  localités  ou  des  circons- 
tances à  ne  pouvoir  obtenir  facilement  d'autres  dotations.  Sur 
ces  observations  ainsi  que  sur  celles  de  quelques  autres  membres 
de  l'assemblée  ,  et  après  une  discussion  longue  et  animée;" la 
Société  arrête  et  motive  ainsi  qu'il  suit  lei  allocations  suivantes: 

A  l'église  de  St.-Généroux ,  arrondissement  de  Partbe- 
nay • roc  f.  oo  c. 

Cette  église  qui  ,.par  le  système  de  sa  cons- 
truction ,  parait ,  avec  une  partie  de  celle  de 
Tourtenay ,  arrondissement  de  Bressuire ,  être 
le  seul  reste  d'architecture  antérieur  au  X*. 
siècle  qui  evste  dam  le  département  des  Deux- 
Sèvres  et  assez  loin  aux  environs,  se  recommande 
par  sa  haute  antiquité  j,  elle  appartient  à  une 
commune  ,  on  ne  peut  plus  pauvre,  et  réclame 
des  réparations  surtout  dans  la  couverture  du 
transept  gauche. 

A  l'église  Notre-Dame  de  la  Coudre ,  dans 
la  ville  de  Partbenay ,.     ...     i5o      OO 

De  cette  ég^âç^  il  ne  reste  que  le  rea^de« 

a4 
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cbanssée  da  portail  ;  mais  cette  relique,  connue 
de  la  plaprt  des  membres  de  rassemblée  et 
qoi  rappelle  ,nn  souvenir  historique  intéres- 
sant ,  est  surtout  on  ne  peut  plus  précieuse 
sous  le  rapport  de  Fart,  par  les  sculptures 
dont -elle  est  ornée  et  par  celles  qui  s*y  rat- 
tachaient autrefois  et  qui  sont  éparses  dans 
une  maison  voisine.  Leur  conservation  offre 
donc  un  haut  intérêt.  Le  mur  de  face  qui  les 
contient  étant  depuis  longues  années  exposé  k 
toutes  les  intempéries ,  et  dé)^  fortememt  dé- 
gradé tant .  par  les  inûltrations  des  eaux  que 
par  les  végétations  parasites  qui  s*y  sont  im- 
plantées ,  il  n'y  a  p.is  un  instant  a  perdre  pour 
les  mettre  h  Fabri  d'une  destruction  complète 
par  Tarrachage  des  plantes  ,  la  réparation  du 
couronnement  du  mur  et  la  construction  d*un 
toit  au-dessus.  Ces  travaux  ne  peuvent  être 
espérés  des  propriétaires  actneb  qui  sont 
mineurs.  La  Société  ,  en  les  faisant  exécuter  k 
ses  frais  ,  confie  à  M.  Segrestain  et  aux  autres 
membres  de  Tassociation  qui  se  trouvent  sur  les 
lieux  ,  le  soin  d'assurer  par  tous  les  moyens  et 
toutes  les  influences  qu'ils  peuvent  exercer  ou 
faire  exercer  sur  les  propriétaires  ou  leur 
tuteur  ,  la  conservation  de  ces  objets. 

A  réglise  de  Parthenay-le-Yienx.  •  •  .  loo  oo 
Cette  église  ,  dont  il  a  été  parlé  ci  dessus  et 
qoi  offre  un  haut  intérêt  sous  tous  les  rapports, 
n'étant  pas  consacrée  au  culte  a  été  négligée,  et 
depuis  f  5  ans  sa  .toiture  ,  alors  refaite  tout  à 
neuf,  n*a  pas  même  été  entretenue;  l'allocation 
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est  destinée  h  la  réparation  de  cette  toiture  ,    • 
mais  pins  spécialement  à  attirer  Tattention  de 
raalorilé  locale  en  lui  montrant  rinlérêt  qu'at- 
tacLent  h  cet  édifice  tous  les  amis  des  arts; 

Pour  essai  de  moulage  de  scupltures  d'orne- 
ment des  églises  de  Notre-Dame  de  ia  Coudre  et 
Partbenay- le- Vieux tco      00 

Ces  deui  édifices  renferment,  ainsi  qu'on  Ta 
dît,  des  objets  on  ne  peut  plus  i  ni  pressants  sous 
le  rapport  de  Thistoire  de  la  sculpture.  La 
Société ,  désireuse  de  conserver  et  de  mulli- 
plier  cet  objets ,  consacre  cette  allocation  &  un 
essai  de  moulage  de  quelques-uns  des  plus 
intéressants  d'entre  eux.  Des  épreuves  aussi 
pures  que  posûble  devront  être  adressées  au 
siège  de  la  Société  h  Caen  5  te  produit  de  celles 
qui  pourront  ensuite  être  tirées  à  la  demande  * 
des  musées  étrangers  devra  être  employé  à 
étendre  de  proche  en  proche  le  moulage  li  tous 
les  autres  objets  de  statuaire  et  d'ornementa- 
tion qui  paraîtront  offrir  quelqu'intérêt. 

A  l'église  d'Oiron 100      00 

Cette  église  renferme  ,  en  objets  d'art ,  des 
valeurs  immenses  dont  la  conservation  se 
trouve  ainsi  confiée  h  une  comrauni  peu  con- 
sidérable et  sans  revenus  ,  qui  s'épuise  à  entre- 
tenir l'ossature  de  l'édifice  ,  mais  sans  espoir  ' 
d'y  parvenir  et  encore  moins  d'améliorer.  Parmi 
ces  objets  d'art  quelques-uns  ont  été  remis  en 
place  depuis  un  an  ,  mais  il  en  est  beaucoup 
d'autres  qui  sont  encore  sans  valeur  appréciable 
faute  de  placement.  Parmi  ces  derniers  :  le  tora- 
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beau  de  Faniiràl  Boimivet ,  lés  cnrieiises  ins- 
criptions f anéraires  de  la  famille  Gouffier  ,  qui 
a  dotiné  &  la  Fr«ne6  plosicnrs  hommes  utiles  « 
nne  magnifique  yasqne  en  marbre  blanc ,  dont 
lepiédoncberetronvépar  basard  ne  sera  donné 
par  le  propriétaire  actqél  qné  sous  la  condition 
de  remployer ,  etc.  C'est  surtout  pour  aider  k 
la  restauration  et  à  la  repose  de  ces  objets  que 
Fallocation  est  accordée. 

Tamulus  de  Bougon loo      oo 

Ce  tumulus,  maintenant  ouvert,  est  exposé 
à  la  d%radation  qu'y  peuvent  apporter  de  nom- 
breux visiteurs.  Le  grand  intérêt  qo^il  présente 
soit  par  sa  haute  antiquité  ,  soit  par  sa  cons- 
truction ,  soit  par  les  objets  qu'il  renfermait  j 
et  la  disparition  successive  àei  monuments  de 
cette  espèce  sur  notre  sol,  (but  désirer  que  la 
conservation  de  celui-ci  soit  assurée  par  l'achat 
et  la  clôture  du  terrain  ;  cette  œuvre  ,  à  ' 
laqnelle  on  se  propose  d'appeller  aussi  la  Société 
des  antiquaires  de  l'ouest ,  la  Société  française 
s'y  associe  par  le  don  de  la  somme  ci-dessus 
qu'elle  confie  &  la  Société  de  statistique  de 
Niort ,  h  charge  par  elle  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pouf  que  le  but  indiqué 
soit  rempli. 

Eglise  Notre-Dame  de  Poitiers  (  Vienne  ).  •  5o  co 
Tout  le  monde  connaît  la  haute  valeur  du 
portail: de  Cette  église.  La  restauration  de  cette 
grande  page  d'architecture  romane  ,  l'une  des 
plus  belles  qui  existe  ,  doit  être  entreprise 
par  souscription.  La  Société  ne  veut  pas  rester 


étrangère  i  celle  maiiifeitaUon  et  dénre  le 
placer  en  tète  de  la  lUle  desoascripfioo« 

Toul  des  allocatkHis  pour  le  PoiUNi«    7100  i.  ^m  0. 

Divers  autres  monameots  soot  recommandés  h  la  générosité 
de  la  Société  qui  »  après  discassioa  des  titres  de  diverses  na* 
Wes  présentés  à  Tappui  des  demandes ,  regrette  d*etre  obligée 
de  les  rejeter  faute  de  fonds  ;  cependant  elle  croit  devok 
recommander  à  M.  le  ministre  de  Flntériear  ,  pour  ètie 
classées  par  lui  an  nombre  deségUses  moanmeotalcs  et  obtenir^ 
des  seconrs ,  d'une  part  la>  toitr  et  b  portail  nord  de  Féglise 
Notre-Dame  de  Niort  y  et  d'antre  part  les  <|natre  églises 
d'Oiron,  du  châteairde  Thonars^d^Airvauk  et  de  Celles  ,  et 
décide  que  des  pétitions,  spéciales,  seront  adressées,  par  elle  à 
cet  effet. 

Plusieurs  membres  font  mtoiioQfede  Kinléretiq^'oâre  Van- 
cienne église  rotuée  de  St»rMarc-liabinde,  près  Champdenierst 
dont  le  portail  encore  asser  entiei^ ,  off«e  des- détarls  de  sculp- 
ture très-précieux  et  émet  le  vœu  qiue  sa  conservation  soit 
assurée.  La  société  engage  cem  de  ses  membres  qui  appar- 
tiennent k  la  locaUtc  à  prendre  des  renseignements  sur  les 
meilleurs  moyens  à  employer  pour  cela  et  suc  leur  rappor| 
il  sera  statué  ultérieuremeat. 

La  Société  renvoyé  an.  leademaîa  la  cEscussioa  relative  aui 
allocations  demandées  pour  les  autres  déparlements. 

A  4  beures  et  demie  la.  séance  est  lev^ée» 

Ee  Secrétaire , 
e^a.  ŒGBESTAm. 


» 
S^mce  ^inéraU  adminf^iratwe  du .  %2  juin  1 84(^« 

Le  conseil  admiaistratif  s'est  réaoi  le  aajuia  à  8  heares 
4u  9W>f  potu:  examiner  quelles  seraient  les  promotions  à  dire 
parmi  les  inspecteurs  de  la  Société.  Après^  avoir  pris  connais* 
simae  de  la  oon^pondance  et  entendu  un  rapport  verbal  de 
M». de  CaamoQt ,  il  a  arrêté  c 

I*.  Que  M.  PuUet ,  inspecteur  du  département  d'ille-et- 
ViUaine  ^  serait ,  à  la  séance  du  a^ ,  proclamé  inspreteur 
JU^isionnairepour  les  cinq  dépctrUnien^^  de  là  Bretagne; 

^%  Que  M.  Dominique  Brandie  de  Paulhaguet,  présenté 
par  M.  rinspccteur  divisionnaire  Bouillet,  serait,  dans  U 
même  séance ,  proclamé  conservateur  du  département  de  la 
Haute-Loire ,  en  remplacement  de  Mg*^.  de  Bonnald ,  arcLe- 
Tequede  Lyon,  lequel  çouseryera  le  titre  d'inspecteur  de'  la 
Société  j 

3<*.  Que  la  Société  étant  organisée  dans  les  Deux-Sèyres  et 
ayant,  en  vertu  4es  Votes  de  la  séance  précédente,  divers 
travaux  à  y  exécuter  ,  il  y  a  lieu  de  nommer  quatre  membres 
du  conseil  général  administratif,  pris  parmi  les  membres  de 
C0  département;'  ■ 

4**.  Que  MM.  de  La  RouUière ,  président  de  la  Société  de 
balistique,  S^restain ,  arcbitecte ,  Beaugier  et  Amaiild  , 
membres  de  la  Société^  seront  présentés  à  rassemblée  du  i5 , 
pour  être  agréés  membres  do  conseil  général  d'administration. 
Ils  formeront ,  sons  la  présidence  de  Finspecteur ,  le  comité 
ckar^éde  résoudre  lesdifficnltés  que  pentiaire  naître  rcxé^* 
ctttion  dâs  mesures  réclamées  par  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bouillet,  M.  Léger  TAimARpàT» 
arefiitaete  à  Vontloçon  (Allier),  est  nommé  membre  dé  la 
Société. 
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Le  conseil ,  coosidéraot  qae  M.  Castaigne  fAngoulème  a 
cessé  de  coriespoodre  avec  la  compagnie,  pense -^*tl  con- 
viendra de  le  remplacer  dans  les  fonctions  d'inspecteur  da 
département  de  la  Charente  :  M.  de  La  Foutenelle  est  prié  de 
prendre  des  renseignements  sur  les  personnes  qui'  pourraient 
être  proposées  pour  cet  enrploi. 

A  partir  de  ce  jour ,  le  département  de  la  Cliarente  lem*' 
partie  de  la  division  de  Poitiers  et  sera  débché  de  la  divisiott 
de  Bordeaux^ 

La  mort  de  M«  Dnmkr  a  bissé  vacante  la  place  de  eoé*- 
servateurdesmoDumeots desArdennes. M  Bovignierde Verdun 
sera  prié  de  doonef  des  renseignements  sur  les  personuos  qui 
pourraient  èlr^:  promues ,  dans  ce  départeuieut  ,  aui  (ooctioal 
d^inspectenr. 

La  Société  a  peu  de  rapports  avec  Boréaux.  Il  serait  4 
désirer  qu'elle  comptât  dans  cette  Tille  uo  plus  grand  nombre 
de  membres* 

'Séance  du  ^5jmn^ 

Présidence  de  M.  i»  La  Roviiebe. 

Le  bureau  et  les  membres  présenta  son?  les  inèniea^iié  les 
jours  précédents. 

La  séance  est  ouverte  i  8  beureedu  malin*  IL  AvrtLde 
La  Vergaée  remplit  les  fonctione  de  «eerétaire* 

H.  de  Canmont  donne  conamotiteatM  du  proeès^irerbtl  de 
la  séance  du  conseil  d*admtDi6traCioo  tenue  le  23;«aADir.,^b 
oat  été  nommés  plmieors  inspeetews  et  MIML  de  La  RouUèvt  « 
Segre^tain ,  Beaugier  et  Charles  Arnaud ,  comiae  meiulire%  du 
coamU 

M«  de  Canmotrt  pepntad  la  aiite  de  son.ew{iiète.avchéQla- 
gîque  et  présente,  les  questions  relatives  aux  objets  d'orléf  cetic 
ancienne  :  il  demande  si  on  en  connaît  dansiedcpartemeut. 


«l^nieia  i  fi^Usede  Toftrteoay .  Cette  crosse  porte  «feux  mé^ 
dailbmtpbmisliMmn  d'an  eôié  :  daMi'oo  ettrimdge  drU 
Vierge  et  >d«ti6  f  Mitre  celle  du  €brist.  IL  de  La  Footefiellè 
possède  ^nt.Cton  arehiépiscopale  en  enÎTM  ëmaillé .irbavAs 
aa  âsMliere  de  ia  Ckapelk  ThireniL  M.  Tabbé  Filleau  a  tu 
àJeeoDd^né  ,  près  Cliisé  ,  une  croh  deboia,  plaqoée  d'ar- 
gmt'émàiJàé.  Mr  de  La  FoBtenelle  a  vu  aussi  mi  ostensoir 
curieux  à  >»  .  • ,  et  i  Âizenai ,  un  calice  &it  de  plusieurs 
uiétans  mélangés*  Ce  calice  a  depuis  été  vendu  par  le  curé. 
Plusieurs  membres  expriment  le  Vegret  que  des  ventes  de  ce 
genre  aient  été  faites  soit  par  MM.  les  curés  ^  soit  par  les 
&bri<|nea  des  égliaesvMM.  les  abbés  Filleau  et  Maupiou  si* 
goaleat  uu  calice  très-ancien,  appartenantli  M.  de  Beauregard, 
évoque  d^Orléans»  Lea  quatre  évangélisles  sont  représentés  sur 
le  pied  de  ce  calice.  M.  de  Caumont  ne  peut  classer  tous  ces 
objets  ne  lea  ayant  point  vos. 

M.  de  La  Foatenelle  fait  observer  qu'on  voit  peu  de  calices 
anciens  parce  qu'au  XIII*.  siècle  ils  étaient  encore  presque 
tons  en  étaimv  Beaucoup  d'alises ,  riches  d'ailletirs  ,  n'en 
avaient  qu'un. 

M.  de  Caufluont  désirerait  qu'on  fît  partout  l'inventaire  des 
églises  y  surtout  de  ce  qui  a  été  détruit  par  les  protestanU.  Il 
observe  aussi  que*  f  époque  de  la  renaissance  a  fait  détruire 
beaucoup  de  ces  objets  par  le  désir  qu'on  avait  de  leur  donner 
DUC  iome  qui  fit  datts  le  goâtdu  momest.M.de  La  Fontenelle 
signale  à  l^rthenay  |.  de»  or neneâla  doméa  par  le  connétable 
de  Riebemondk 

TombeauûP»  M-,  do  Caument,  poesane  à  Fexattea  âts  tOBi« 
beaux,  demande  quelle  était  la  disposkioa  deceux  trouvés  dans 
lepayset  eoroment  étaient  les  phis  anciens  h  Tiolérîenr  elà  retté» 
rieur.  M.  Bao^^ier  eaa  vubeauco«pà  Briottx;  ilsétaienle»  pierre 


calcaire  et  la  place  delà  itie  y  itait  tanqnée,  O^utk'el,  I  flaillc- 
zais,  élaîentea  mgçomiefie*  M^  dejCauiadal  fak  otet^f^ftie 
lesplua  aneicos  tombeanK  étaient  fwlqaeloîs  en  Mà^omierîei' 
M.âeLaFoDteftelleaienle  que^dMisle^plMiifiiltàs,'!»  pltlce 
de  la  tête  n'était  point  narqiiéc.  Sosfent  ib  nl^tttsàeûi  ^^iia« 
e^peced'ange  feceoTerle  d'une  picrie  pials  /  sentent  eneeet  'cH 
tombeaux  n  étaient  paâ  faite  enpicnretdapajvi  M«dè  liaP^fe''^ 
nelleena  tu  de  difiérenteespètes  de  ptetves,'  et  queUfuesmMIi 
consiruîts  en  hnqae  dans  le  département  de  la-Yeâdée;  Le* 
niêine  membre  ngnale^  girand  (aembre  de  totubeamr  >en  fietitr 
coquillière  ,  présumée  Tenir  des  cmières  de.Donè,  qu^îlâl 
TUS  à  VauUeyon ,  i  Sti.«€lémen4in  ^  i  Cerîsag^  et  dansd'taQlrer 
lieux.  Il  pamit()u'on  atlaieiMÛt  beaueettpdetprirl  ceesoiiè»» 
de  pierres  :  on  les  faisait  venir  de  taès^lein*  M« éàLst  AoiiUèr^ 
a  TU  aussi ,  aux  Herbiers,  phuîearaiombennsde  cette  eipice. 
M*  S^resUin  en  âgmdeà  Masae  ^près  Su-ieun  j  ilenexbte 
une  grande  quantité  k  Rom  el  à  Oisenay. 

Les  cimetières  étaient  peu  nombrcus»a  nirelbie:  on  y  apportait 
les  corps  quel^firas  iitSk  dKeues.  VL  de  Canmoot  fett  ebser- 
ter  qu  on  préCérait  k  pierre  légèae  probablement  à  cauào  de  te  ' 
ûdlité  aTec  |la(iaelle  elle  pouvail  se  tailler  et  de  sa  légèreté  y 
quand  on  n'eu  aTaît  posdans  le  pays^onen  taisait  rétàk:  siM^ne 
pouTait pas  s'en  procurer^  oncoaatruisait  des  tombeaux  aree  des  ' 
pierres  pktea^  piateftanuioyendeciment*  Dttnale»lonAcau<' 
romains  des  pcomîers  siècle»  de  notée  èra,  netammen*  i  Arles; 
M.deCaumont  a  tu  1»  eatilé  égale  é»s  pieds  à  la  lèlu-  Le  rétré-  * 
disemem  verslespied^V^  eu  lien^qu^à  i'époqtieroérotiiïgîenne 
et  toujours^  la  partie  rétréeie  est  piûs  basse  que  la  partie  supé* 
rieure.  Dana  dea  tombeaux  mérorittgieu»,  M.  de  Caumont  a 
trouvé  ^  sabres  et  quelquefois  de  petits  poignards ,  de  ptui 
des  fraimisques  dans  un  etittetièi%  *  eette  époque.  L'epcedes 
guerriem.  était  pbeée  àr  leur  droke  et  le  po^uartf  au  cote 
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gaitobe»  Les  largetlkMeks  qu'on  troove  dâiistes  ti^bcs  pa* 
^iivefel  4a  ceiotvroa  des  sabresv  Cesi  h  Tépoqne  carlovtH' 
gleMie  1^*011  se  Mtyltde  Tcpce  loogne  h  deux  tranehanfs. 
'  M.-  de  L*  PoDfeoelle  fait  obserter  que  dam  les  lombeaBX 
en  pîefreooquiUière  qn^îl  a  signalés ,  on  n'a  nulle  part  trouyc 
d*armes  i  tes  tombes  en  pierres  coquillières  rencooti-ées  en 
prùt^  wmhn  dans  des  pays  granitiques,  étaient  rltroeics  vers 
lis  pieds.  M.  CheTrtaux  cite  un  tombeau  romaiil  qui  4tait  ar- 
rondi aux  deux  bouts* 

M.  de  Caument  dit  qu'an  moyen  âge  on  û  dépose  dans  les 
tombes  deux  petits  pots  ,  dont  l'un  contenait  du  charbon  et  de 
Pencens  et  Taatns  de  Peau  bénite ,  cet  usage  existait  au  XII*. 
siècle.  Ce  cbarbon  était  enflammé  quand  on  le  plaçait  dans  les 
tombes  :  il  était  destiné  à  brûler  Feiieens  pour  détourner  Icsen- 
cLantements  et  chasser  les  malins  esprits.  Quelquefois  on  faisait 
des  trous  sur  la  pansedes  vases  poorempècber  le  (eu  de  s'éteindre. 

iA.  de  Caumont  parle  ensuite  des  cénotaphes  ou  monuments 
élevés  dans  des  églises  aux  XI'. ,  XII*.  et  XIIP.  siècles,  et  ré- 
sume ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  6*.  volume  de  son  Cours  d'Anti* 
quités. 

On  signale  des  tombeaux  des  XI*.  et  XII*.  siècles  situés  à 
St.-Maixent ,  k  Airvant  ;  celui  de  Sl.-Junien ,  à  Nouaillé.  M. 
Sègrestain  en  a  dessiné  un  à  Ja  versais.  Il  a  vu  à  Ckef-^Boutonne 
une  pierre  tumulaire ,  gravée  en  creux,  portant  une  figuce , 
des  armoiries ,  de«  moulures  en  style  ogival  du  XilK  stède 
et  le  millésime  MGXI ,  pour  date  de  la  mort  do  personoagc 
qu'elle  recouvrait.  M.  de  Caumont  pense  que  ce  monument 
n'est  que  le  remplaçant  d'un  antre  plus  anâen. 

H.  Charles  Arnaud  cite  le  tombeau  de  Godram ,  â  Maitle- 
zais ,  tombeau  du  XI'.  siècle  ,  composé  de  plusieurs  pierres 
assemblées.  An  XIIP.  siècle,  on  voit  généralement  des  statues 
en  demi-relief  sur  les  tombeaux.  M.  Baugier  parle  d*un  tom- 


b»ii  ti«uvé  it  IbUkaw ,  ^'il  €l«il  aalmciif  à  ««lui  de 
Godram  et  sar  lequcfl  on  Voit  en  «kiBHrctîtf  oo  gtierriM* 
bowert  d*iiDe  cotte  de  maillé.  H.  de  La  Fontenelka  tu 
no  HNDbeav  orne  de  peintares.  Il  eîte  encore  celui  de  Bàrtrîx 
de  Maehcçoold ,  h  TaLbaye  des  Footeoelles ,  près  Bourbon. 

M»  de  Caomont  demande  a'il  existe  des  ciisetîcres  entourés 
'de  galeries  comme  les  cloîtres  et  cite  (fuelqnes  cîmeûères  de 
fftte  espèce  en  France  s  on  répond.qn*tl  n  y  en  a  point  en 
Poiton» 

M.  de  Caomont  parle  ensuite  des  lanterneji  de  morts  on 
colonnes  creuses  des  cimetières  qu'il  a  le  premier  signalées  en 
France  et  présente  le  dessin  de  celle  d'Antigny  ,  département 
de  la  Vienne  :  on  indique  à  cesn)et  la  colonne  creuse  du  cîmo- 
tière  d*Aiffres. 

yUraitx.  On  cite  ceux  de  Notre-Dame  de  Niort  et  de 
réglise  d'Qiron.  Il  y  en  avait  autrefois  de  fort  beaux  à  Bres- 
suire  ,  mais  la  révolntion  les  a  détruits. 

M.  de  Caomont  dit  qu'en  plusieurs  diocèses,  MM.  les  curés, 
après  avoir  dressé  un  précis  historique  de  leurs  paroisses, 
tiennent  un  journal  des  faits  intéressants  qui  peuvent  s*y 
passer.  M.  de  La  Fontanelle  est  chargé  de  prier  Mg'.  révèqoe 
de  Poitiers  de  demander  le  même  travail  aux  curés  de  son  dio- 
cèse. M.  de  La  Fontenelle  signale  .  un  beau  mémoire  de  M. 
Tafabé  Cousseau  sur  la  liturgie  du  même  diocèse. 
'  Mk  de  CaumODt  &it  une  enquête  sur  les  restaurations  mal  en- 
tendues biles  de  noa^ours  :  pfaisieinrs  églises  du  département  «i|t 
eu  à  les  subir,  notamment  celles  de  Bressoire,  de  St.-Maixe^t, 
de  Si;-Fierfede  Poitiers,  où  Ton  a  transformé  par  le  badigeon 
un  autel  de  marbre  noir  en  imitation  de  pierresjblanclies* 

M*  de  Caumont  deman^  quelles  églises  avaient  été  peintes 
autrefois   et  si  on  pourrait  reproduire  cette  peinture*  M. 
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Batgicv  réfiond  à'ic  preiaière  fartiede  la ^eâUon  el  dil.qoe 
k  portail  de  MailbtaisayoU  étj^  peiot  ea  leage ,  bleu  fii  or*   • 

Le  Secrétaire , 
A.  AVRIL  DE  £A  VERGWÉE- 


Seconde  séance  du  ^5  Juin  xS4o. 

Prcsldence  de  M.  CiBDiir ,  iospectear  des  mooameats  Iiîsto- 
riques  du  département  de  la  Yiénne. 

A  uoe  beore  ,  la  Société  reotre  en  séance.  Sur  rioyitation 
de  M.  de  Caumont ,  M.  Cardin  oeenpe  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence. M.  Ch«  Lafosse  remplit -les  iooctions  de  secrétaire* 

M.  Gaugain ,  trésorier  de  la  Société  française  ,  donne  lec-  ' 
ture  de  deux  lettres.  Dans  Tune,  M*  de  Cayrol  donne  des 
renseignements  sur  Tétat  de  'C^uel(|Be%  monuments  du  départe- 
ment de  rOise ,  et  en  particulier'de  la  ville  de  Compiègne.  Il 
appelle  spécialement  Tinterai  de  la  Société  sur  Téglise  des 
Minimes  de  Compiq;^e  >  cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

MoNjAEim  Lfr  DimveTBir»  » 

Des  «ecupatMoa  èe  diAéieals  genres  et  des  études  qui  «e 
f apportent  direetemcM  ans  tntTaax  de  la  Société  Irançaisr, 
«ûtMerfatrice  des  msnumeiits ,  bc  bovs  permette»!  pas  de 
«ptitter  e»  os  SKànent  Tarcondissemeat  de  Çomptègne  pov 
entrcptendre  k  voyage  de  Niort  ^  et  eependant  nous  amrioiis 
eu  plisiettfis  proposkioos  à  vous  faire  au  sujet  des  édifiées  de 
Compi^oe  et  de  sis  enviroas ,  qui  i édumeal  la  soUtoitode  de 


^ovu  à  noir*  }6$ 

U^Sociëléet  sa  inissaiite  tmerreaftioii  aoprk  «ks  mtoiMMl 
cliarg<!s  deradministratioa  de  L*itair  >fiô  do  les^eleramctr  k 
iaire  cesser  la  motibtion  des  moaumeots  qae  Tincarie  des 
aDiorités  locales  laisse  opérer  chaque  jonr,  soit  par  des  répara- 
tîoasmal  entendues  >  s<Ht  par  des  démolitions  dont  Futilité 
publique  est  le  prétexte ,  quoiqu'elle  ne  s'y  trouve  presque 
Jamais  yéritablement  intéressée. 

Nous  vous  citetona ,  à  cet  %ard ,  pour  exemple ,  Monsieur 
le  directeur  ,  T^lise  des  ci-devant  Minimes  k  Compî^ne } 
divisée  entre  trois  propriétaires ,  TEtat  et  deux  particuliers  ^ 
Fnn  de  ces  derniers  a  déjà  détruit,  pour  augmenter  son  jaidiu, 
le  bas  c&té  sud  qui  lui  appartient,  et  FEtat  est  sur  le  point 
de  déférer  2i  une  demande  formée  par  le  conseil  municipal , 
en  cédant  une  portion  de  la  partie  nord-est  de  ce  vieux  -monu- 
ment f  povr  ouvrir  une  petite  rue  complètement  inutile. 

Des  réclamations  viennent  de  partir  de  différents  côt&  pour 
que  FEtat ,  en  n*accédant  pas  k  la  demande  du  conseil  muni- 
cipal ,  s'oppose  à  la  mutilation  complète  de  cette  église ,  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  de  la  ville ,  puisque  sa  construc- 
tion remonte  au  XII®.  siècle  ,  et  qu'elle  offre  dans  ses  délaib 
des  (ormes  architectoniqnes  qui  n'ont  jamais  été  observées  an 
nord  de  la  France ,  et  qui  nous  autorisent  en  conséquence  k 
croire  qu'un  artiste  du  midi  de  FEurope  est  venu  unir  ici 
les  souvenirs  de  la  vieille  Rome  à  Pari  naissant  des  nations 
barbares ,  comme  vient  de  le  mander  avec  tant  de  verve  et  de 
vérité  an  ministre  de  FIntérienr  M.  l'inspecteur  des  mtinn- 
nenta  historiques  du  département  de  FOise.  < 

•.  En  effet ,  M.  le  ctirectenir ,  notre  curieux  édifice  vous  offrir 
vait ,  si  vtoa  le  visitiec  y  des  voûtes  k  vives  arêtes  et  eans 
^xrseKieBfsdaiiales  bas-ootés,  et  v«u8  verriex  lesTetemliées 
^esvoàtesintiérienres  repeser  sur  des  -eoosoifS' entièrement 
tomaioes  par  leiis  iosoics  et  leucs  SBOuhicea,  déftatts  anài- 
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tectoniques  qoi  sont  compIitelDeDt  étrangers  à  la  période 
roniMie  et  à  cetle  de  transttiOD, 

Netts  a^ôferons  à  ces  frits ,  qm  font  en  quelque  sorte  un 
fOonFuHÈieat  à^  part  de  Ta nêtén ne  église  des  Minimes,  que  U 
tympatldd  portail  offre,  dans  un  méd.iiltdn  de  forme  ellip- 
tique ,  un  bas-relief  mutilé ,  teprésenlant  le  Christ  aveis 
les  quatre  attributs  des  évangélistes  ;  or ,  ce  m%me  bas-relief 
etisie  absolument  semblable  au  portail  de  féjg[lise  de  Saint* 
Trophjme  d* Arles,  d'après  Tobservaiion  de  M.  Woilfez, 
correspondant  do  ministère  de  rinstroctton  publique,  qui 
prépare  en  ce  moment  un  travail  plein  d'intéict  sur  notre 
vieille  église  des  Minimes  ,  d*après  le  plan  de  celui  qu'il  a 
e^cu té  pour  la  cathédrale  deBeauvais,  et  qui  l'a  fait  con<* 
naître  au  monde  savant  pour*an  archéologue  fort  distingué. 

La  toiture  de  notre  monument  a  nécessaii^ment  beaucoup 
sottfiert  par  suite  des  injures  du  temps  et  de  la  division  du 
bâltment  entre  trois  propriétaires  j  cette  toiture  demanderait 
donc  d'urgentes  réparations,  surtout  pour  assurer  hi  conser- 
vation du  chœur  et  de  la  nef,  et  si  la  Société  pouvait ,  h  cet 
égard ,  Bdus  accorder  quelques  fonds  ,  la  part  directe  qn*ctlé 
]»reiidrait  ainsi  à  Fentretien  de  ce  vieil  édifice  serait  une  base 
sur  laquelle  nous  pourrions  alors  nous  appuyer  pouf  solliciter 
avec  plus  d'instance  que  jamais  : 

|0.  Le  classement  de  régUse.  des  Minimes  au  nombre  des 
édifines  dont  la  consexvation  importe  à  Télude  de  Fart* 

a***  La  cession  à  la  ville  de  Compiégne  par  TEtat  de  la  jpàt^ 
tiun  de  Téglise  qui  lui  appartient,  sous  la  condition  eiprease 
^oe  le  piojet  de  rue  serait  abandonné ,  et  que  la  ville  seren^ 
4i'iait  adîudicataice  de  la  portion  que  le  troisième  proprtàaire 
oonseal  à  céder  pour  cinq  mille  et  quelques  cents  francs,  de 
fonanière  k  ce  qu'il  soit  possible  de  tirer  easoîte  parti  de  ce 
iOOfi«Bieet,  en Jalfeetaïut  k Uformation  d'iiu  musée  ou  h ^out 
autre  établissement  d'utilité  pnbliqve. 


L'ailocatioo  que  nous  avoe»  rbonneQr  de  demander  à  la 
Société ,  Monsieur  le  directenr ,  aurait  donc ,  tous  le  voyez, 
n'importe  to  quotité ,  une  double  utilité ,  dans  le  cas  o&  nos 
pi-emières  démarches  n'obtiendraient  pas  le  succès  que  nous 
en  attendons,  puisqu'elle  nous  permettrait  de  les  renouveler 
avec  plus  d'instancet 

Nous  terminons  cette  lettre ,  Monsieur  le  directeur ,  en  rap- 
pelant à  votre  mémoire  que  les  monuments  élevés  à  Compiègoe 
et  dans  les  environs ,  tels  que  les  cathédrales  de  Noyon  et  de 
Seulis,  les  églises  de  Morienval ,  deSt.-Jean ,  de  St— Martin- 
aU'Bois  ,  de  Tracy-le-Yal  et  des  Minimes  de  Compiègne  ^  les 
châteaux  de  Conc^f  et  de  Pierrefonds,  les  hôtels-de-ville  de 
Noyon  et  de  Compiègne,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
édifices  intéressants  sous  divers  rapports,  et  qu'il  serait  trop 
long  de  mentionner  ici ,  nous  donnent  en  quelque  sorte  le 
droit  d'émettre  le  vœu  de  vous  voir  choisir ,  une  autre  année , 
la  ville  de  Compiègne  pour  la  réunion  de  la  Société ,  si  émi- 
nemment Française  ,  que  vous  avez  en  la  gloire  de  .créer ,  et  à 
laquelle  notre  patrie  devra  l'exhumation  de  ses  vieux  monu- 
ments et  la  conservation  de  ceux  qui ,  sans  son  "utile  inter- 
vention ,  auraient  été  atteints  par  la  sape  de  la  banj^  noire 
ou  le  badigeon  vandale. 

La  seconde  lettre  est  de  M.  Calvet,  inspecteur  du  départe- 
ment du  Lot.  Il  rend  compte  de  son  administration  dans  !e 
département  du  Lot,  et  du  concours  plein  de  bonté  qui  lui  a  été 
prêté  par  M.  Boby-La  Chapelle,  préfet  du  Lot  :  cet  honorable 
administrateur  sait  apprécier  rintéièt  des  monuments  et  secon« 
der  de  tout  son  pouvoir  les  efforts  de  ceux  qui  se  vouent  à  leur 
conservation.  La  Société  française  se  trouve  heureuse  déconsi- 
gner dan»  le  procès-verbal  l'expression  de  sa  gratitude  envers 
M.  Boby-La  Chapelle^  elle  arrête  qu'une  lettre  de  remercimeut 
lui  sera  adressée  par  le  bureau. 
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DIVISION  DE  MONTAUBAN. 

Un.rapptttde  H.  le  baron  de  Crazanius  est  enssîieeiN 
lendo: 

H.  k  baron  de  Crazannes  aTait  réclamé ,  péar  les  mono- 
jiieat&  de  sa  diyiskui,  des  secours  au  .mÎDistere  de  riutériear , 
il  anooDoe  avec  joie  que  tontes  ses  demandes  ont  été  aceneillies 
par  M.  de  Rémnsat ,  et  énomere  les  allocations  qui  Ini  ont  été 
accordées  sor  rexercice  courant. 

Le  clocher  de  Caossade  (Tara<et-Garonne),  a  reçu  i  ,000  f.  (i); 
le  cloître  de  Moissac  10,000  fr.  [1);  les  églises  de  Layrac  (3) 
et  de  Mexin  (Lo^et-Garonne) ,  chienne  1,000;  et  l'élise  de 
Somllac  3,000  fr.  (4)« 

M.  Qoestel ,  architecte  (de  Paris) ,  a  reçn  la  mission  d'aller 
préjparer  les  projets  de  restauration  de  cette  dernière  église  et 
do  cloitre  de  Moissac  (5). 

fi)  Sur^reierdce  précédent  (  1830) ,  le  clocher  de.Gaussade  avait 
déjà  recji  une  première  somme  de  1,000  Ar.  emptoyée  à  un  coro-> 
roencement  de  restauration  de  ce  monument  remarquable  de  la  seconde 
molUé  du  Xir.  siècle. 

(2)  Le  clottre  de  Moissac  a  déjà  reçu  du  ministre,  sur  Teierclce  1838» 
3,000  r.  sur  la  proposition  de  M.  de  Crazannes  ;  il  a  été  classé  au  pre- 
mier rang  des  monuments  historiques  du  Tarn-et-Garonne  :  il  est  du 
commencement  da  XII".  siècle. 

(9)  La  belle  église  de  Tabbaye  des  Bénédictins  de  Layrac ,  aujour- 
Jourd'biti  paroissiale ,  remarquable  surtout  par  son  d6me  et  son  maître- 
autel  .ouvrages  modernes  Tun  etTautre. 

(4)  L'église  de  Souillac  est  particulièrement  remarquable  par  sa 
coupole  ,  travail  d'architecture  byzantine. 

(5)  M.  Questel  e^t  en  ce  moment  à  Moissac  occupé  à  remplir  la 
mlsskm  qu'il  a  reçue. 


Danfr  le  même  rapport ,  M.  le  baron  de  Crazanaes  infomae 
la  Société  de  la  découTerte  récente  faite  aux  environs  de  St.- 
Antonin ,  dans  le  département  de  Tar^-et-Garonne ,  d'une 
monnaie  royale  de  la  première  race,  encore  inconnue  aux  nu« 
numates  et  entièremeat  inédile;  Cest  un  ti^rs^de  -  sol  â*or 
mérovingien,  présentant  le  buste  de  Charibert  ou  Gheribettii, 
roi  d'Aquitaine  au  VII*«  siècle,  profil  tourné  Ldroile,  av^c 
h  légende  +  CARIB£AT VS  REX  au  revecs  ^  un  oaliœ  <m 
«ne  coupe  dans  le  cbamp ,  avec  la  tÉ^^Bude^  LËVGOSIS'(«i 
LEVGOSVS) ,  HOfŒTA  :  (monetarius).  Le  no»  dece  mosi* 
taire  était  également  inconnu.  L'nniqoe  officier  des  nionnaks 
de  ce  prince  dont  on  eût  encore  remarc|ué  la 'aîgnatace  sur 
Tes  monnaies  ,  était  MAXIMINYS* 

Ob  triens  est  destiné  à  augmenter  le  nombre  de  ceux  où  le 
nom  du  monarque  est  placé  à  côté  de  ton  effigie  :  presque 
toujours  celui  du  monétaire  figure  seul  avec  la  désignation  du 
lieu  où  la  pièce  a  été  frappée. 

M.  Briquet  lit  une  lettre  de  M.  Maurice*Ardant ,  inspecteur 
delà  Haute-Yienne.  Il  exprime  son  regret  de  n'avoir  pu  être 
présent  aux  séances  ténues  à  Niort ,  et  annonce  que  l'église  de 
Limoges  a  obtenu  des  fonds  du  gouTernement. 

M.  Georget ,  curé  d'Airvault ,  qui  jusqu'ici  à  assisté  à 
toutes  les  séances ,  sollicite  par  une  lettre  le  concours  et  l'appui 
de  la  Société  française  pour  recommander  à  Tattention  du 
gouvernement  l'église  d'Airvault  afin  d'obtenir  des  fonds.  Il 
indique  comme  nécessaire  une  somme  de  la^QOO  à  iS^oqq  L 
L#s  travaux  ,  pourêtpe  &ils  utilement  ^  doivent  èire  précédés 
d'un  plan  de  restauration  et  a  un  devis.  Ces  opérations  qtâ 
ne  peuvent  se  faire  que  par  Fintermédiaire  de  Tadministration, 
soat  recommandées  àM«  SegxesitaiQ,. architecte  du  département. 

Hier  pareille  demande  avait  été  faite  yeibalimeiit  pac^M» 
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PïUeâa ,  ctiré  de  lfoti«*D«Be  de  Niori.  H.  de  Camnent  Vâtait 
iaVité  4  rédiger  yme  pétttîoQ ,  qui  sereil  «gnée  par  lui  et  par 
les  iDeiiibfe&  de  la.  Société*  M.  Segrestaia  avait  égaiemeiit  faàt 
eliBerfer  qne  ks  qneU^e  églises ,  pour  lesquelles  le  Conseil 
général  da  départemeot  afaii  ié)k  accordé  quelques  ion^^ 
filÈs^tihdire  »  la  Sl^**Ckapelle  de  Thouars  et  les  imporlantes 
égliserde  Galles,  d'OiffOn  et  d' AirVAuli  étaient  une jcharge  beau- 
coup trop  onéreuse  pour  de  petites  communes ,  et  méritaient 
4ue  le.gouTernement  leur  vint  en. aide  en  les  classant  pâruji 
les  monumeuls  k  conserver.  Il  avait  été  chargé  de  rédiger  ane 
pétition  dans  ee  but. 

On  passe  au  vote  sur  les  difKrentes  demandes  de  fonds ,  qni 
ont  été  faites. 

Un  crédit  de  3otf  £r.  est  alloué  pour  la  division  de  VAu- 
feigne. 

i5o  &.  sont  votés  pour  la  division  de  la  Bretagne. 

200  fr.  sont  paiement  mis  k  la  disposition  des  membres 
deia  division  du  Mans ,  qui  se  réuniront  pour  délibérer  sur 
remploi  de  la  sommr. 

La  division  de  Tours  a  demandé  Soo  fr..  La  Société  accorde 
pour  cette 'année  une  somme  de  100  f.  qui  doit  être  employée 
à  la  continuation  des  travaui  entrepris  à  Téglise  Sl'.-Cathc' 
«ine  de-Fierbois.  Ce  nom  rappelle  un  des  grands  souvenirs  de 
notre  histoire  nationale.  C'est  à  Fierbois  que  Jeanne  d*Arc  ^ 
la  noble  fille ,  vint  s'armer  de  ce  glaive  qu'elle  rendit  bi 
fwsant  aax  Anglais. 

"  Oo  fait  drmtà  la  demande  de  M«  de  Cayrol ,  relativement  à 
l'église  des  Minimes  de  Compi^ne^  -^  100  fr.  sont  mis  li  la 
disposition  de  cet  honorable  membre  de  la  Société  française* 

A  Dives  (  Calvados  )  des  réparations  assez  importantes  sont 
nécessaires.  Une  somme  de  100  fr.  est  allouée  pour  établir  le 
devis  des  travaux  &  faire. 


Où  âtiit  fiiit  i  f  éj^Iise  de  Lapgrmic  (  Calrados  )  des  traTawi 
de  maOTais  goût  :  les  feiiitres  sàrtoat  aipaieat  iii  reiaite»  dans 
tifi  style  cotttplèteiiieflrt  étranger  à  lear  ëtat  primilil.  I^curé 
désire  rétablir  plifsietfrs  de  ces  fenêtres  à  ses  frais.  La  Sooiéii 
(^oit  devoir  accorder  i  do  fr.  h  cette  égli^. 
'  La  Société  preodfa  part  à  frne  soosCriptioif  (Aivefte  pdàr  ta 
féparatiofi  de  ta  toittiré  de  Fégfise  de  Krier»  (Catvados)*  La 
'souscription  sera  de  ^9  fr^ 

Doutres  (  Catvados)  ûysiii  adressa  tine  dentande  qtA  est 
îenvoyée  an  Consêfl  permanent  d'adiftinistratnm. 

Total  des  allocations  faites  le  22  et  k  2$  juin  (i)  :  t  ,6^5  (* 

Kf •  de  La  f  ontenelle ,  Conjoiifteàieiift  avec  M.  Cardrii ,  re^ 
cotnmànde  de  nou  \reaù  h  la  Société  les  mouometns  de  la 
Vendée  ,  et  detaande  q'o'eUe  a£feoter  qûel^oés  fonds  h  répartir 
dans  ce  département.  M.  de  Cadittout  |  tout  en  reconnarissant 
ce  que  renferme  d'intéressant  cette  cofntrée ,  répond  qae  la 
Société  ne  petit  accorder  d'argent  qn'aox  départements  où  elle 
compte  des  membres.  Or ,  ta  Vendée  n'en:  a  pas  fotirnr  encorei 
Sur  cette  olnerTafion  ,  il  n'est  pas  donné  de  suite  à  kde^ 
mande  de  M.  de  La  Pontenelle. 

M.  de  La  Fonrtenelle  donne  tectnrerde*  la  pétition  <pi'f  1  s'est 
chargé  de  rédiger  potlr  être  envoyée  au  ministre  de  l'Intérietir, 
relativement  à  FégUse  de  Partbenay-le'<Viei»x^  Cette  pétiti«ri! 
ainsi  conçue  i    • 

(1)  500  ff.  seront  employés  dans  les  séances  qui  B*oavjrifoiit  à  Rev 
sançon ,  en  septemlm  f  conlbnxiémeni  k  la  décisiott  prise  par  le 
conseil ,  dans  la  séaoee  du  1§  février  1840^ . 
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Monsieur  ib  Miitistre  , 

L* église  de  Partbenay-le-Yieax  ,  située  k  environ  tr<Âf^ 
kilomètres  de  la  ville  de  Parthenay  ^^t  un  monnment  expia- 
toire  constrait  vers  Fan  io5o.  Un  seigneur  de  Parthenay  et 
de  la  Gatine  du  Poitou  ,  allant  chasser  au  faucon ,  écrasa  en 
ce  lieu  sous  les  pieds  de  son  cheval  la  tèle  d'un  jeune  enfant 
qui  ne  s'était  pas  assez  promptement  éloigné  de  la  route  suivie 
par  le  noble  chevalier.  Celui-ci  repentant  de  s'être  ainsi,  par 
sa  marche  trop  rapide,  rendu  coupable  d'un  meurtre  involon- 
taire ,  fit  vœu  de  bâtir  une  église  pour  rappeler  un  souvfnijr 
néfaste ,  et  au  portail  de  l'édifice  la  cause  de  la  fondation  est 
représentée  avec  une  |[rande  vérité« 

'  L'église  de  Parthenay-le- Vieux  allait ,  par  suite  de  la  ré* 
volution  de  1789  et  de  la  guerre  de  la  Vendée  ,  arriver  à  na 
état  complet  de  destruclioQ  par  le  défaut  dé  toiture  ,  lorsque 
l'importance  de  cet  édifice  fixa  l'attention.  Sous  la  restaura- 
tion ,  le  Conseil  général  des  Deux-Sèvres  et  le  Conseil  muni- 
cipal de  la  ville  de  Parthenay ,  votèrent  des  fonds  pour  sa 
conservation  j  et ,  aVec  ces  rossources ,  la  charpente  et  la  cou- 
verture de  l'édifice  furent  refaites  à  neuf  par  les  soins  dt  M* 
S^restain  ,  architecte  du  département. 

Cette  ^lise  remise  ainsi  dans  un  état  satisfaisant ,  quelques 
habitants  de  la  localité  y  firent  placer  un  autel  et  on  y  célébra 
parfois  l'office  divin.  Mais  Partbeqây-le-Vieux  est  dans  la 
circonscription  de  la  commune  de  Parthenay  et  de  la  paroisse 
de  St.-I^anrent  de  eette  ville  et  la  fabrique  de  St. -Laurent 
demanda ,  conformément  à  là  législation  actuelle  qui  met  k  la 
disposition  des  fabriques  les  anciens  édifices  religieux  placés 
dans  rétendue  des  parlasses  ,  k  être  envoyée  en  possession 
de  l'église  dont  il  s'agit  et  l'administration  dut  céder  à  cette 
demande»  Alors  l'office  divin  cessa  entièrement  k  Parthenay- 
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Ic-Vieox  ,  raulel  placé  dans  Féglise  fui  enlevé  et  celle  même 
église  fut  louée  par  la  fabrique  de  St  .-Laurent  pour  servi  rde 
grenier  à  fourrages.  Mais  ]a  fabrique  qui  lirait  un  revenu  de 
cette  coDstrnction  devait  obliger  son  locataire  k  i'eqtretien  de 
la  couverture  ou  s^en  charger  elle-même  ,  sous  peine  de  voir 
la  restauration  opérée  devenir  tout*à-iait  sans  résultat.  Gîpen* 
dant  il  n  en  fut  pas  ainsi  et  pas  une  seule  journée  d'ouvrier 
ne  fut  employée  j  pas  une  seule  tuile  ne  fut  mise  à  la  couver* 
ture  du  monument  d'expiation  du  baron  de  Parthenay  ,  mo* 
nument  menacé  de  nouveau  par  suite  dé  cette  incurie ,  d'une 
prochaine  destruction» 

L'église  de  Parthenay-le- Vieux  ^  Monsieur  le  ministre , 
mérite  d'être  conservée  sons  des  rapports  différents.  D'abord 
cette  construction  est  très-vaste  et  excessivement  curieuse ,  et 
c'est  véritablement  un  monjument d'art;  ensuite,  la  population 
agglomérée  dans  cette  localité  s'élevant  à  5  .on  600  âmes  , 
celle  qui  est  disséminée  aux  environs  étant  trop  éloignée  de  la 
paroisse  de  St.-Laurent  de  Parthenay  demande  l'érection 
en  succursale  de  l'église  sur  laquelle  nous  appelons  votre  atten- 
tion. Dans  la  ville  de  Parthenay  on  sent  celte  nécessité  et  Mg'. 
l'évêque  de  Poitiers  désire  aussi  que  l'on  arrive  k  ce  résultat. 
Dans  une  telle  position  ,  la  Société  française  pour  la  conser- 
.  vation  et  la  description  des  monuments  historiques  réunie  en 
*  Congrès ,  croit  devoir  mettre  sous  vos  yeux  cet  exposé  des  faits 
et  de  ses  vœux;  elle  les  appuie  d'un  vote  de  joo  fr. ,  somme 
iaible  et  néanmoins  proportionnée  i  ses  ressources  pécuniaires  et 
destinée  avec  le  concours  et  les  ressources  de  la  fabrique  de  Sl.- 
Laurcnt  de  Parthenay  ,  à  faire  faire  les  réparations  les  plus 
urgentes  k  la  couverture  de  l'église  de  Parthenay-le- Vieux. 

Ce  sera  à  vous  ,  Monsieur  le  ministre  ,  k  pre,ndre  les  autres 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  d'un  monu- 
ment curieux  sous  le  rapport  de  l'art,  et  d'une  utilité  évidente 
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poar  assurer  \  la  popolatico  locale  Texercice  de  la  religion  de 
ses  pères. 

M.  de  La  Footenelle  fait  ensuite  an  rapport  sur  Tensemble 
des  monuments  de  sa  division. 

M.  de  Caumont  invite,  au  nom  de  la  Société,  M.  Chavonet, 
architecte  |.que  ses  occupations  appellent  fréquemment  dans  le 
département  de  la  Vendée  ,  \  s* occuper  des  monuments  de 
cette  contrée  ,  et  à  tenir  la  Société  au  courant  de  leur  état  et 
de  leurs  besoins. 

M.  de  Caumont  prend,  la  parole  pour  soumettre  une  propo- 
sition dont  la  portée  est  appréciée  par  tous.  Il  exprime  le  vœu 
que  le  Poitou  adopte  un  usage  établi  déjà  par  lui  en  P^orman- 
die.  C'est  d'élever  des  bornes  dans  les  lieux  célèbres  par  quel- 
ques grands  faits  historiques  ,  par  quelques  grandes  batailles. 
Ce  serait  en  effet  mettre  sous  les  yeux  du  peuple  les  glorieux 
souvenirs  de  la  patiie,  ce  serait,  en  un  mot,  populariser 
'  l'histoire  du  pays.  Ces  monuments  doivent  être  simples  ;  la 
forme  des  bornes  milliaires  des  Romains  parait  fort  convenable, 
et  pour  tout  ornement  elles  ne  doivent  porter  qu'une  inscrîp« 
'  tion  ,  rappelant  le  fait  qui  motive  leur  érection. 

A  cette  utile  proposition  M.  de  La  Fontenelle  fait  une  ob« 
servation.  Assurément,  dit-il,  le  sol  de  notre  pays  a  plus  d'une 
fois  servi  de  champ  de  bataille,  et  plus  d'une  célèbre  victoire  y 
a  été  remportée.  Mais  parmi  ces  grands  souvenirs ,  il  en  est  de 
tristes  ;  car  souvent  dans  ces  combats  le  sang  français  était 
répandu  par  des  mains  françaises.  Le  fléau  des  guerres  civiles 
et  de  religion  a  long-temps  ensanglanté  la  terre  du  Poitou. 
Ainsi  à  Chef-Boutonne  et  à  Montcoutour ,  des  Français  furent 
vaincus  par  des  Français,  Voilà  des  souvenirs  malheureux  qu'il 
faut  écarter. 

Mais  qu'à  Chizé  une  borne  soit  établie  \  car  là  elle  dira  que 
les  Anglais  furent  battus  par  Ou  Guesclia. 
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La  Société  adopté  la  proposition  de  M.  de  Caamoiit  avec  la 
modificauon  iodiquéepar  M.  de  La  Fontenellc. 

SUITE   DE   t^ENQUÊTB. 

M.  de  Caumont  poursuit  l'enquête  archéologique.  Il  de- 
mande si  Ton  connaît  dans  le  pays  de  curieuses  sculptures  en 
bois,  des  tableaux  anciens,  etc.  II  est  répondu  que  dans  Téglise 
de  St.-Maixent  il  existe  une  boiserie  aussi  remarquable  par  son 
étendue  que  par  la  perfection  du  travail.  M.  Briquet  cite  la 
chaire  de  Sr.-Croix  de  Parthenay.  MM,  Baugier  et  Charles 
Lafosse  ont  vu  dans  l'église  de  St.-Jouin  un  magnifique  pupitre 
de  chœur.  Sa  partie  inférieure  est  formée  par  Un  groupe  de 
trois  enfants.  Ils  soutiennent  une  corbeille  d'où  s'élance  une 
haute  colonne  de  feuilles  et  de  fruits. 

Quant  aux  tableaux  ,  ils  sont  assez  rares  dans  le  paya.  lia 
déjà  été  question  de  ceux  que  renferme  l'église  d'Oirôn  ;  on 
en  fait  de  nouveau  mention.  M.  de  La  Fontenellc ,  qui  les 
a  vus  avec  M.  Vitet,  alors  inspecteur-général  des  beaux-arts, 
dit  que  ce  dernier  les  a  jugés  d'un  grand  mérite.  Ils  sont  tous  des 
écoles  d'Iialiç  ,  et  avaient  été  rapportés  de  cette  contrée  par 
les  Gouffiers. 

MM.  Baugier  et  Arnault  disent  qu'à  l'abbaye  de  St..Jouin 
Il  exisu  une  école  de  peinture.  Les  églises  de  Notre-Dame  et  de 
St..  André  de  Niort  possèdent  quelques  œuvres  de  cette  école. 

ArchUecture  cmle.  M.  deCanmoni  adresse  des  questions  sur 
les  monument»  civils  de  diverses  époques.  On  n'en  connaît  point 
de  1  ère  byzantine,  ni  du  XIIP.  siècle.  M.  Baugier  fait  observer 
qu  a  Parthenay,  il  existe  un  grand  nombre  de  maisons  do  XV 
siècle,  construites  en  bois  et  en  brique  ,  qui  portent  de  jolies 
sculptures  d'ornement.  M.  Arnault  a  fait  les  mimes  obser- 
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vatioas  li  Bagneaux  ,  près  de  Lamotte*  M.  de  Lastic  a  tu  dans 
une  maisoD  de  la  rue  des  Halles  ci  Niort  de  fort  beaux  vitraux* 
L*époque  de  la  renaissance  a  laissé  à  ISiort  plnsîcurs  restes, 
mais  que  leur  peu  d'étendue  rend  d'un  intérêt  assez  médiocre. 
Xe  seul  monument  important  de  ce  temps  ,  est  Tancienne 
maison  de  ville.  11  a  été  apprécié  dans  la  promenade  archéolo- 
gique du  21  au  soir. 

Architecture  militaire-  On  passe  à  Tarchitecture  militaire. 
Le  pays  est  riche  en  châteaux  et  en  vieilles  forteresses.  M.  de 
La  FoDtenelle  cite  dans  la  Vendée  le  château  de  Talmont.  Il 
regarde  que  c'est  le  plus  ancien  du  Poitou.  Il  en  fait  remonter 
l'origine  jusqu'à  Charle^-le-Chauve ,  qui  l'aurait  bâti.  Cepen- 
dant M.  Çaugier  fait  observer  que  la  forme  des  fenêtres  sem- 
blerait détruire  cette  opinion^  car  elles  sont  toutes  ogivales.  Oa 
répond  que ,  sans  doute,  il  aura  subi  de  grandes  modifications, 
qui  l'auront  ainsi  dénaturé. 

On  peut  citer  dans  le  département  de  la  Vienne  le  château  de 
Loudua  ,  construit  par  Foulques  Nerra.  M.  de  Caumont  pré- 
sente un  dessin  de  cette  tonr  ,  elle  est  carrée  ,  forme  que  Ton 
retrouve  dans  le  château  de  Montcontour.  M.  Baugier  fait 
observer  ï  celte  occasion  que  dans  les  Deux-Sèvres  cette  for- 
teresse est  peut  être  l'unique  exemple  de  cette  forme.  Générale- 
ment toutes  les  tours  y  sont  rondes.  Montcontour ,  dit  M.  de 
La  Fontenelle,  est  une  des  plus  anciennes  forteresses  du  pays 
et  tout-à*fait  militaire.  C'est  donc  un  des  plus  précieux  mo- 
numents militaires  que  nous  aient  laissés  les  siècles  précédents. 

Une  imposante  ruine  existe  à  nue  lieue  de  Niort.  Six 
énormes  tours  s'élèvent  sur  les  bords  de  la  Sèvre.  C'est  le 
châtean  Salbar  ;  c'est  un  des  vieux  représentants  de  cette  puis- 
sante féodalité ,  si  souvent  guerroyante.  MM.  Baugier  et 
Arnault  disent  qu'on  ne  possède  que  fort  peu  de  renseigne* 
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mentssurceroonumeDt  et  que  le  s«q1  souvenir  historique  qu*il 
présente ,  c  est  le  séjour  que  le  duc  de  Bretagne  ,  Jean-le-Bon, 
y  fit  comme  prisonnier.  Selon  M«  Bangier  ,  la  forme  des 
fenêtres  y  est  remarquable  :  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  divisées 
en  croix  et  évasées,  probablement  pour  faciliter  rémission  de| 
projectiles.  / 

Le  château  de  Niort  est  du  XIP.  Dans  la  promenade  archéo- 
logique ,  M.  de  Caumont  a  reconnu  que  certaines  partiel 
avaient  été  reconstruites* 

On  cite  les  forteresses  de  Bressuire  et  de  Parthenay.  Celle-ci 
presqu'entièrement  dispirue  ne  présente  plus  que  les  restes  de 
trois  touTs.  Comme  au  château  Salbar ,  il  y  avait  h  Parthenay 
six  tours.  M.  Baugier  en  fait  remarquer  la  disposition.  Ces 
six  tours  étaient  rangées  sur  deux  lignes ,  de  manière  à  former 
un  parallélogramme ,  et  des  murs  avecgaleriejs  pratiquées  l 
l'intérieur  les  réunissaient  entr'elles.  Le  château  de  Savarzay 
oH're  le  même  plan. 

Du  commencement  du  XY*.  siècle  on  trouve  la  tour  de 
Joué,  indiquée  par  M.  Avril. — Puis  le  même  siècle  nous  a 
laissé  la  tour  de  Melziard,  bâtie  sous  Charles  VII 3  mais  surtout 
le  beau  château  de  Cherveus ,  dont  Fétat  de  conservation  est 
fort  remarquable. 

A  St.-Loup ,  près  du  palais  bâti  par.Mazarin ,  s'élève  une 
vieille  tour  ,  sa  partie  supérieure  présente  une  particularité 
dont  M.  Baugier  fait  part  à  la  Société.'  Les  pierres  ^ont  en 
relief  assez  prononcé.  M.  de  Caumont  répond  que  ce  système 
d'appareil  ne  remonte  pas  très-haut,  qu'il  date  seulement  de 
François  I"". 

Il  est  encore  fait  mention  du  château  de  Lamotte,  du  XYII*. 
siècle. 

,    M.  Baugier  indique  comme  fort  curieuse  la  tour  tenant  à 
r'église  de  St.-louin  ,  et  qui  semUe  en  faire  partie. 
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Ya-tildans  le  pays  des  mottes  féodales  ^servant  autrefois 
de  hases  à  des  forteresses  ?  Trois  mottes  sont  signalées  par  M. 
Segrestain  ,  la  motte  de  Beaumont ,  commune  de  Glosais,  celle 
du  bois  de  Totes,  commune  de  ce  nom,  à  1600™. 00  delà  pre- 
mière; enfin  celle  de  Cirrère,  commune  de  ce  nom,  à  4000" .00 
des  autres;  toutes  trois  sont  très-remarquables  par  leur  grand 
volume  et  quelques  circonstances  particulières ,  la  première , 
notamment ,  par  les  reste»  du  chemin  et  du  pont-leyis  qui  y 
conduisaient. 

On  signale  encore  la  motte  de  Mcré  entourée  d'un  fossé 
plein  d*eau,et  la  motte  Tufiaut,près  Chef-Bouton  ne,  où  les  traces 
defossé  sont  très-apparentes.  Oncite  la  motte  de  Chef-Bontonue, 
celle  qui  se  trouve  sur  la  roule  d^Airvault  à  St.-Jouin ,  et 
surtout  la  motte  de  Geimont.  M.  de  Caumont  demande  si  elles 
présentent  entre  elles  un  système  de  fortification  ,  et  si  Ton 
pouvait  des  unes  aux  autres  communiquer  par  des  signes.  Nulle 
observation  n'a  été  faite  à  cet  égard. 

On  connaît  dans  la  province  quelques  églises  fortifiées;  mais 
on  ne  rencontre  point  dans  rintérieur  des  villes  des  maisons 
fortifiées^  ayant  eu  leurs  herses  et  leur  système  de  défense. 
M*  de  Caumont  di\  que  ces  sortes  de  maisons  se  voient  parfois 
en  Auvergne. 

M.  de  Caumont  termine  la  série  de  ses  questions  par  cette 
dernière  toute  dictée  par  cet  esprit  de  conservation  qui  dirige 
la  Société  française. 

Ces  monuments  sont-ils  menacés  durie  ruine  prochaine, 
soit  par  r effet  du  temps ^  soit  par  d autres  motifs  ?  On  répond 
que  parmi  ces  châteaux,  les  uns  sont  encore  habités  et  entretenus 
par  leurs  propriétaires ,  et  que  les  autres  sont  en  état  de  ruine 
et  sont  irréparables.  On  excepte  cependant  le  château  de 
la  Motte  St.-Hera;yey  qni  renferme  tant  d'objets  d'art  précieux 
dont  Texistence  est  compromise  par  le  mauvais  état  des  ferme- 


lures  et  des  couvertures  ,  que  le  domaine  n'entretient  pas.  Les 
membres  do  Conseil  d'administration  de  la  Société  sont  chargés 
de  rédiger  et  de  présenter,  au  nom  de  la  Société ,  une  pétition 
à  cet  effet  au  ministre  compétent 

Ici  se  termine  Tenquèle  archéologique.  M.  de  Caumont 
s'adresse  à  la  Société  tout  entière  ,  et  demande  qu'elle  lui 
indique  les  lieui  voisins  de  Niort,  où  pourraient  avoir  lieu  des 
réunions  archéologiques,  afin  d'y  procéder  k  une  nouTclle  en- 
quête. On  nomme Angoulême ,  la  Vendée,  Limoges  et  Saintes, 
comme  points  intéressants  à  explorer.  M.  de  Caumont  répond 
que  la  Charente  et  la  Vendée  ont  jusqu  ici  trop  peu  répondu 
à  l'impulsion  que  d'autres  départements  ont  acceptée  avec 
empressement.  Ils  ne  peuvent  donc  dans  ce  moment  attirer 
l'attention  de  la  Société  française.  Mais  il  fait  espérer  que 
dans  peu  Saintes  pourra  être  le  point  oi!i  se  réunira  la  Société 
pour  ses  séances  générales. 

Demain  on  fera  une  excursion  pour  visiter  les  églises  de 
Celles  et  de  Melle. 

Jeudi  aura  lieu ,  à  8  heures  du  matin ,  une  dernière  séance 
pour  la  lecture  des  procès-verbaux  dont  la  rédaction  n'a  pas 
encore  été  adoptée. 

M.  de  Caumont  annonce  qu'à  cette  séance  il  aura  à  (aire 
une  communication  de  la  part  de  M.  l'abbé  Aubert  ^  de 
Poitiers. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

lie  Secrétaire , 
CH.  LAFOSSE. 
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Pendant  la  session  j  les  membres  de  la  Société  française  ont 
&it  deux  promenades  archéologiques  ;  Tune  à  Niort  pour 
visitei*  les  monuments  de  la  ville  j  Tautre  à  Celles  et  a  Mèlle  i 
département  des  Deux -Sèvres. 

Promenade  du  i  i  juin» 

La  visite  des  monuments  de  Niort  a  eu  lieu  le  ai  juin  de 
6  heures  et  demie  du  soir  à  g.  M.  Briquet  a  pris  d'abord  la 
parole  et  présenté  dans  un  résumé  rapide  Fhistoire  des  monu- 
ments qui  allaient  être  visités  par  la  compagnie. 

La  Société  conduite  par  M.  Briquet  et  les  autres  membres 
de  Niort  a  visité  successivement  Téglise  Notre-Dame  et  celle  de 
St,-Ândré  ,  Tancien  H6tel-de-Yille  et.  le  Château.  La  prome- 
nade s'est  terminée  par  la  visite  d'une  cave  qui  existait  sou$ 
une  des  tours  de  Feoceinlc  murale  de  la  ville. 

Excursion  archéologiqijLe  du  24  juin  i8^o. 

La  journée  du  14  ^  ^^^  consacrée  à  une  promenade  archéo- 
*  logique  à  laquelle  ont  assisté  les  membres  de  la  réunion.  Dans 
cette  excursion  on  a  d'abord  visité  Tabbaye  de  St'.-Marie  de 
Celles  et  sa  belle  église  qui  appartient  au  X  Y^.  siècle.  Ce  mo- 
nument fut  rebâti  par  les  soins  de  Louis  XI ,  dans  l'un  de  ^s 
pèlerinages  à  la  Yièrge  dont  l'image  embellissait  l'une  des 
chapelles  de  ce  riche  monastère.  Non  seulement  Louis  XI 
construisit  l'église  de  Celles  ,  mais  encore  il  gratifia  de  nom- 
breux privilèges  la  puissante  abbaye  ;  aussi  les  religieux  par 
reconnaissance  promirent  de  prier  pour  le  roi  et  de  chanter 
chaque  jour  une  messe  pour  lui  et  pour  la  prospérité  du 
royaume  de  France. 
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VégMx  de  Celles  sonfirii  beaucoup  au  temps  des  guerres  de 
religion  ;  quelques -unes  de  ses  voflles  furent  reavcnëei ,  oae 
portion  de  la  croii  fut  détruite  j  les  parties  de  la  voûte  relàites 
ont  él£  bâties  en  i6^6< 

DansTéglise  de  Louis  XI  rien  pour  frapper,  pour  surprendre 
les  regards ,  le  mooumeat  dédié  à  h  Vierge  se  dislingue  seule- 
ment par  l'élégance  de  ses  piliers,  deiesToâtes,  de  son  ensemble 
cl  par  la  simplicité  de  ses  ornemenls. 

La  porte  primitive  existe  encore  ;  elle  est  h  plein-ciatre  et  les 
chapiteauisonlhorriblemeal  mutilésj  res  cbspiieaui  presque  dé- 
truits ont  perdu  d'uu  côté  toutes  les  colonnes  qui  leur  servaient 
d'appui;  de  l'autre  ils  en  ont  conservé  deux  seulement.  Sur  lei 
tailloirsdescliapiteauiretombentdesmoulures/w/i/[>^s(i)^ui 
formcnldesarcsdecerclesji  leur  intersection  on  voit  quelques 
animaux  dont  les  têtes  sont  en  général  très-effilées.  L'intérieur 
de  l'église  dans  laquelle  on  descend  par  plusieurs  marches  est 
divisé  en  trois  parties  par  des  piliers  s vel tes  et  gradeui ,  i 
nervures  prismatiques  et  sans  chapiteaux; 
iUs'élancentsans  interruption  jusqu'aux 
Toutes.  Les  piliers  sont  couverts  de  ner- 
vures ;  les  voûtes  sont  parcourues  par  des 
arêtes  prismatiques  qui  vont  se  perdre 
dans  d'élégantes  rosaces  ;  les  portes  la- 
térales de  l'édifice  sont  occupées  de  l'un 
et  l'autre  côlé  par  des  chapelles  dont  lei 
ouvertures  sont    très-grabdes-  Les  fe- 
nêtres sont  divisées  par  un  seul  monUnt 
qui  partage  les  fenêtres  en  deux  portions  ». 

qui  se  terminent  en  ogive  :  le  tympan  de  chacune  d'elles  est 
rempli  de  nervures  trilobées. 

(1)  M.  de  CaumoQl  a  remarqué  une  autre  porte  poliljMt  k  l'jatUe 
Sl.-Uédsrd  de  Tliouars. 
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C'est  ayec  la  croix  que  commencent  les  réparations  du  XYII*. 
siècle  ;  celte  partie  avait  été  presque  complètement  détruite  dans 
les  guerres  de  protestantisme  5  il  a  fallu  la  refaire,  mais  ce 
n'est  plus  la  même  pureté  :  les  voûtes  sont  surchargées  de  ner- 
vures qui  se  coupent  et  se  croisent  sansfîn  pour  former  une 
infinité  de  triangles.  Au  centre  de  la  voûte  principale  on  a 
dessiné  un  octogone  dont  chaque  partie  forme  l'un  des  côtés  de 
plusieurs  triangles  qui  sont  remplis  par  des  guirlandes  ,  des 
fleurs  et  des  fruits.  L'apside  est  assez  prononcée  ;  elle  est  per- 
cée de  chaque  coté  par  deux  fenêtres,  celle  du  fond  est  bouchée, 
xnais  pour  la  remplacer  on  a  percé  au-dessus  une  rose  très- 
modeste. 

Ainsi  dans  l'église  de  Celles  ^  il  y  a  trois  époques  Lien  dis- 
tinctes :  en  entrant  on  se  trouve  face  à  face  avec  les  ornements 
du  XII".  siècle  ,  qui  ont  quelque  chose  d'oriental ,  puisjjuand 
on  a  descendu  des  marches  nombreuses ,  ou  arrive  au  XY*. 
siècle ,  pour  de  là  passer  aux  transepts  et  à  l'apside  refaits  au 
XYIP.  siècle. 

Après  cet  examen  la  Société  a  repris  sa  marche  jusqu'à 
Melle  où  elle  avait  à  examiner  trois  églises  et  une  jolie 
maison  du  XY'.  siècle. 

L'église  de  St.-Sayinien  est  très>ancienne  ;  on  remarque  à  sa 
porte  des  moulures  en  triangle  qui  sont  assez  rares  et  un  linteau 
qui  est  d'une  époque  plus  moderne.  A  l'une  des  extrémités  de  la 
croix  est  une  porte  qui  se  distingue  par  d'admirables  rinceaux  et 
par  des  fleurons.L'intérieur  de  cette  église  est  maintenant  occupé 
par  des  prisonniers,  des  malfaiteurs  ;  car  tout  change  sur^la  sur- 
face de  ce  monde  et  souvent  l'on  entend  des  injures  et  des  blas- 
phèmes là  011  retentirent  si  long-temps  les  paroles  de  l'Evangile* 

Après* cette  église  les  membres  de  la  Société  ont  visité  celle 
de  St.-Pierre  ,  curieux  monument  du  XI*,  siècle  qui  conserve 
encore  tous  les  caractères  de  l'architecture  grecque  ou  byzan- 
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line  ;  la  porte  an  midi  est  remarquable  ;  les  Toussnres  ,  les 
arcliivoUes  sont  unies ,  mais  Tespace  compris  entre  les  modil- 
loos  est  rempli- par  quelques  signes  du  zodiaque  ;  les  modilloos 
qui  les  séparent  portent  les  symboles  des  quatre  Evangélistes  : 
an  milieu  se  trouye  J.-C.  dont  on  distingue  le  nimbe  et  la 
croix.  Au-dessus  on  voit  encore  J.-C.  dont  les  formes  sont 
excessivement  plates ,  les  draperies  sont  raides  et  semblent 
presser  le  corps;  La  tète  qui  a  disparu  était  entourée  d'un 
nimbe  :  J.-C.  est  représenté  assis  ,  il  était  jadis  accompagné 
de  deux  anges  on  archanges  dont  il  ne  res'e  presque  plus  que 
les  corps  :  les  têtes  et  les  jambes  ont  disparti  en  partie.  De  ce 
côté  les  fenêtres  sont  très-peu  larges  ,  elles  ont  pour  tout  or* 
nement  le  cordon  qui  les  encadre  dans  la  partie  supérieure. 

L*église  de  St.>Pierre  est  terminée  par  trois  apsides  où  Far- 
cbitecte  a  prodigué  de  nombreux  ornements.  Les  cbapîteaox 
sont  curieux  ,  on  y  voit  un  paon  qui  fait  la  roue.  Les  modil- 
lons  sont  fantastiques  ;  les  archivoltes  sont  garnies  de  tores  ou 
boudins  ,  de  dents  de  scie  ,  etc. ,  etc. 
*  L'extérieur  est  divisé  en  trois  parties,  les  piliers  sont  formés 
par  des  colonnes  groupées  dont  les  bases  attiques  sont  très- 
remarquables.  Les  chapiteaux  de  quelques-unes  sont  toiit-a«- 
fait  unis  ,  d*autres  ont  des  enroulements  ,  des  oiseaux  ,  des 
feuilles  recourbées.  Les  fenêtres  à  Fintérieur  n'avaient  pas 
d'ornements  ,  on  peut  considérer  cette  église  comme  Tune  des 
plus  curieuses  dé  l'époque  byzantine. 

Après  St.-Pierre  ,  on  a  visité  St.-Hilaire  qui  est  une  église  . 
excessivement  remarquable  :  elle  comprend  huit  travées ,  et 
l'on  y  descend  par  plusieurs  marches.  Les  bas«côtés  sont  sépa- 
rés de  la  nef  par  des  piliers  formés  de  dcmi-colonncs  qui  se 
groupent  par  quatre  et  qui  sont  de  pareille  grosseur.  Les 
chapiteaux  sont  on  ne  peut  plus  curieux  ;  ceux  de  la  nef  sont 
évidemment  du  XI'.  siècle  ,  comme  il  est  facile  de  s'en  con- 
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Taincre  a  la  vue  des  cbapiteàux  dont  le  travail  est  pea  per- 
fection aé  ,  c*est  là  que  Ton  trouve  une  scène  de  chasse  :  un 
liomine  dont  les  jambes  sont  garnies  de  bandelettes  et  qu^ 
perce  un  sanglier  saisi  par  des  chiens.  Les  bas  côtés  sont 
ass6z  étroits  ,   les  fenêtres  y  sont  nombreuses  et  les  colonnes 
qui  s'engagent  dans  les  murs  sont  ornées  de  moulures  ,  de 
feuillages  parfaitement  refouillés.  Aussi  cette  partie  dej*église 
appartient  à  une  époque  moins  ancienne  par  la  nef  et  rappelle 
le   XIP.  siècle.  Vis-à-vis  la  porte  latérale  s'entrouvre  une 
arcade  profonde  de  So  centimètres  ;  elle  est  encadrée  par  une 
rangée  circulaire  de  statuettes.  Il  y  a  le  long   des  murs 
latéraux  des  restes  de  T époque  ogivale  ,  ce  sont  des  niches  o& 
Ton  avait  mis  des  tombeaux  ,  mais  rien  n'y  peut  flatter  les 
regards.  La  façade  est  tout-à-fait  remarquable  ,  la  fenêtre  da 
milieu  est  d'une  grande  richesse  d'ornementation,  les  colonnes 
latérales  sont  garnies  de  bandelettes  et  de  perles  :  à  droit» 
l'une  des  colonnes  est  garnie  de  moulures  brisées  et  l'autre  de 
fleurons.  Partout  la  plus  belle ,  la  plus  séduisante  ornementa- 
tion, aux  chapiteaux,  aux  colonnes,  aux  archivoltes.  Les  deux . 
fenêtres  qni  servent  de  satellites  à  celle-ci  sont  aus^i  dignes 
de  toute  l'attention  ,  le  mur  extérieur  du  midi  n'est  pas  non 
plus  sans  intérêt  j  malheureusement  les  colonnes  des  fenêtres 
sont  dévorées  par  le  salpêtre  :  on  remarque  de  ce  côté  deox 
sirènes  sur  la  corbeille  d'un  chapiteau. 

Du  côté  du  nord  Tédifice  conserve  des  choses  magnifiques 
jusqu'à  la  croix  :  pas  de  contreforts  pour  soutenir  les  murs  la- 
téraux ,  partout  des  piliers  cylindriques  groupés  par  deux;  les 
voussures  et  les  archivoltes  des  fenêtres  n'ont  point  d'orne^ 
ments ,  mais  aussi  quels  chapiteaux  ,  comme  tout  cela  est  fini, 
achevé.  Là  des  cobmbes  d'un  travail  exquis,  là  de  singulières 
compositions.  La  porte  serait  très-curieuse  ,  si  elle  n'était  pas 
mutilée ,  on  y  voit  des  guerriers  armés  de  glaives  ,  de,  boH- 
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tliers  3  sur  Vqd  des  claycaui  de  la  porte  on  aperçoit  un  lion 
dont  la  conservation  est  assez  belle';  dans  une  niche  au-dessus 
il  y  a  un  énorme  cbeyal  dont  les  jambes ,  une  partie  du  cou  et 
de  la  tête  ont  disparu ,  on  distingue  très-bien  la  housse  et 
quelques  restes  de  cavalier  vêtu  d'une  longue  robe.  L*arcature 
dans  laquelle  se  trouve  le  cheval  est  garnie  de  larges  feuilles 
qui  ressemblent  à  celles  du  lotus.  L'église  est  terminée  par 
plusieurs  apsides  ,  cette  partie  de  Tédifice  a  été  considérée 
comme  une  des  plus  anciennes. 

Les  membres  de  la  Société  française  ont  également  visité  les 
restes  d'une  maison  du  XY*.  siècle  dont  la  façade  est  encore 
assez  bien  conservée  :  il  en  res'te  deux  tours  dont  l'appareil 
est  remarquable,  au  sommet  de  l'une  d'elles  on  a  distingué  une 
voûte  dont  les  formes  sont  très-élégantes ,  pour  y  parvenir  on 
monte  nn  escalier  d'une  rare  perfection. 

A  sept  heures  du  soir  les  membres  de  la  Société  étaient  ^ 
retour  à  Miort, 

Le  Secrétaire  rapporteur , 

Ch.  ARNAULT. 


Séance  de  clôture  du  25  juin  i84o. 
Présidence  de  M.  de  Caumont. 


La  Société  française  est  réunie  le  25  juin  à  huit  heures  du 
matin.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  a5  est  lu  et  adopté. 

Les  membres  présents  signent  ensuite  les  diverses  pétitions 
qui  doivent  être  adressées  au  ministre  de  l'Intérieur. 

M.  de  La  Fore ,  ingénieur  en  chef,  présente  un  instru- 
ment nouyellement  inventé  par  lui ,  et  qui  pourra  remplacer 
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avanUtgeasement  le  diagraphe.  Il  donne  des  explications  sur 
le  mécaDisme  de  cet  instrqmeat  et  sar  la  manière  de  s'en  servir. 
M.  de  La  Fore  reçoit  à  ce  sujet  les  rcmerciments  de  la  com- 
pagnie. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  adresser  à  la  Société 
de  statistique  de  flatteurs  remerciments  pour  le  concours  qu'elle 
lui  a  prêté.  Sur  sa  proposition  il  est  décidé  que  le  secrétaire- 
général  de  la  Société  française  écrira  à  la  Commission  de  la 
Société  philharmonique,  pour  la  remercier  d'avoir  mis  sa  salle 
à  la  disposition  de  la  Société  pour  la  tenue  de  ses  séances.  La 
présence  de  M.  de  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de 
statistique ,  dispense  de  cette  formalité  à  l'égard  de  cette  com- 
pagnie. 

M.  de  La  Roulière,  au  nom  de  la  Société  de  statistique  et  de 
tons  les  habitants  du  département  des  Deux*Sèvres,  exprime 
à  M.  de  Caumont  combien  tous  ont  été  heureux  du  choix  qu'il 
a  fait  de  Niort  pour  être  cette  année  le  lieu  de  réunion  de  la 
Société  française. 

H.  de  Caumont  prononce  la  clôture  de  la  session. 

Le  Secretaire^général , 
A.  BRIQUET. 


tataïai^a 


NOTE  ARCHÉOLOGIQUE 

Sur  f  église  paroissiale  de  Sl^-Maure. 


Pab  m.  l'ABBi  MAUbUIT , 

Membre  de  la  Sociélé  française ,  professeur  d'archéologie  aa  petit 

féminaîre  de  Tours. 


Il  ne  nous  reste  qne  quelques  rares  souvenirs  historiques 
sur  la  petite  ville  de  St*. -Maure ,  assez  pittoresquement  assise 
sur  le  somment  et  sur  la  pente  d'un  monticule  en  partie  factice. 
Essayons  de  suppléer  au  défaut  de  Thistotre  en  interrogeant 
les  ruines  de  son  vieux  cMteau  et  en  lisant  sur  les  murailles 
de  sa  curieuse  église.  Grâce  aux  efforts  éclairés  des  archéo- 
logues ,  et  en  particulier  aux  travaux  du  savant  fondateur  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  et  la  description  des 
monuments  historiques  y  les  pierres  travaillées ,  fussent-elles 
éparses  sur  le  sol ,  nous  montrent  des  dates  faciles  à  recon- 
naître :  ce  sont  des  feuillets  détachés  d'un  grand  livre  qui  nous 
offrent  des  enseignements  aussi  positifs  que  les  documents 
écrits. 

Plusieurs  pierres  druidiques  semées  dans  les  campagnes 
environnantes  attestent  le  séjour  des  Celtes  et  disent  clairement 
que  les  bois  qui  jadis  couvraient  tout  le  pays ,  furent  témoins 
des  mystères  cruels  du  culte  de  nos  ancêtres.  Ces  pierres  sont 
quelques  dolmens  de  moyenne  dimension  et  plusieurs  pierres 
posées.  Ces  grossiers  vestiges  d'un  art  barbare  ne  présentent 
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rien  de  remarquable  en  eox  ,  et  ne  peuvent  être  compares  aux 
magnifiques  dolmens  de  riié-Boacbard ,  de  St,-Antoine-da- 
Rocber ,  da  village  de  Eriançon  et  de.  plusieurs  autres  loca- 
lités de  notre  département. 

La  fondation  de  la  ville  actuelle  de  St'.-Maure  remionte  à 
une  époque  assez  reculée,  puisqu'il  en  est  fait  mention  avant 
45o.  Dans  ces  temps  elle  était  désignée  par  le  nom  diArcia'- 
cum.  L'étjmologie  la  moins  forcée  y  découvre  naturellement 
tine  dénomination  latine  imposée  à  une  petite  iorteressç«  il  est 
très-vraisemblable  que  les  vainqueurs  des  Gaules  ,  si  babiles 
à  profiter  des  emplacements  favorables ,  et  qui  ont  d'ailleurs 
laissé  de  si  nombreux  vestiges  de  leur  domination  dans  notre 
pays ,  auront  été  séduits  par  la  position  avantageuse  que  leur 
offrait  là  tète  du  monticule.  Plus  tard ,  quelques  maisons  se 
seront  groupées  autour  du  château.  Je  n'ai  point  trouvé  sujr 
les  lieux  même  de  restes  de  constructions  romaines  bien  au- 
thentiques. Il  existe  cependant  des  ruines  qui  doivent  remonter 
i  la  plus  bâute  antiquité ,  de  grandes  masses  de  maçonneries 
Ta]^lant  au  premier  aspect  i'emplecton,  emprunté  aux  Grecs 
par  les  Romains.  C'est  surtout  au  milieu  des  débris  du  château 
de  Foulques-Néra  ,  et  dans  la  crypte  souterraine  de  Féglise 
paroissiale  que  Ton  remarque  ces  curieux  vestiges.  G)mme  le 
revêtement  extérieur  a  complètement  disparu ,  et  que  )e  lie 
possède  d'un  autre  côté  aucun  indice  historique  positif^  ce  n'est 
qu'avec  une  extrême  réserve  que  j'énonce  ces  conjectures.  Des 
recherches  ultérieures  pourront  peut-être  nous  fournir  des  re9* 
seignements  plus  certains. 

Grégoire  de  Tours  nous  rapporte  comment  fut  fondée  la 
première  église  SArciacum,  Un  des  principaux  habitants  fit 
construire  un  oratoire  pour  y  déposer  avec  honneur  les  restes 
mortels  des  saintes  vierges  Maure  et  Britte,  martyrisées  en  cet 
endroit  quelque  temps  auparavant.  Sur  les  instances  du  fon« 
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dateor  et ,  selon  la  légende  ,  snr  un  aTertissemevt  mirMiileat 
des  bienbetireuses  vierges ,  saint  Eupbrone ,  alors  sur  le  nigt 
épiscopai  de  Tonrs ,  vint  le  bénir  dans  Tannée  670  (})• 

Cette  première  église  était  sans  doute  de  peu  d'étendoi^  ^  fSi 
it  est  probable  qu'elle  ne  subsista  pas  long-temps.  UbistdirèH 
la  tradition  ne  nous  donnent  aucune  instroctiott  i  te  stijcfC. 
Un  des  bommes  les  plus  connusi  dans  cette  contrée  à  la  fin  du 
X*.  siècle,  Foulques  Néra,  comte  d'Anjou,  construisît  plusieurs 
^bateaux  forts  pour  Ëivoriser^ses  projets  d'envahisseuieut  et 
pour  assurer  sa  domination  sur  ses  conquêtes.  Cest  à  lui  qu*oti 
doit  la  fondation  du  cbâteau  de  Ste  -Maure ,  qui  n'offre  plui 
qu'un  monceau  de  ruines  ,  et  la  construction  des  cbâteaut  noh 
moins  délabrés  deMontbazon,  de  Montrésor  et  de  Montrftbard» 
Quelques  personnes  ont  pensé  que  l'église  actuelle  était  con- 
temporaine du  cbâteau,  et  que  ces  deux  constructions  devaient 
reconnaître  un  fondateur  commun.  EUes  assigneraient  donc 
pour  date  la  fin  du  X"*.  siècle  ou  le  commencement  du  XP.  | 
époque  à  laquelle  fut  fondée  la  célèbre  collégiale  de  Locbes,  et 
réglise  non  moins  célèbre  du  St.-Sépulcre  de  Beaulieu.  D'autre 
ont  pensé  que  ce  fut  Hugues  ,  premier  du  nom  ,  cbevaKéf  j 
baron  de  Sie.-Maure  ,  qui  la  fit  bâtir  h  peu  près  dans  le  même 
temps  que  le  prieuré  de  St.<-l\1ême  ,  St.-Mexme  ou  Mesmin, 
c'est-à-dire  vers  l'an  1060.  Ce  seigneur  ,  d'une  bumeur  diffi-^ 
cile  et  belliqueuse  eut  de  fréquents  démêlés  avec  ses  voisins  î 
et  en  particulier  avec  l'arcbevèque  de  Tours  et  l'abbé  de 
Marmoulicr.  Le  pape  Grégoire  YIl ,  instruit  de  ces  contesta-^ 
tions ,  irrité  des  procédés  de  Hugues  I^'.  ,  te  somma  de  com- 
paraître au  premier  synode   qu*il  tiendrait  à  Rome ,  pour 

<1)  J^ignore  comment  Gfaalmel,  t'htstorien  de  la  Touraine  »  dan»  le 
tome  l®^  de  l*hist.  de  Tours,  fait  remonter  cette  roodation  à  saint  Euf- 
tocbe ,  évéque  de  Tours ,  mort  en  <l«4<  I!  y  a  du  reste  oontradiction 
avec  ce  qu'il  rapporte  à  l'article  Ste.-Slaure^  tome  m. 
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donner  les  moyens  de  défense,  le  menaçant  des  censures  eedi* 
aiastiqnes,  s'il  n'obéissait  à  ses  ordres  (i).  Il  parait  que  le 
seigneur  de  St*.-Maure  ne  tarda  point  à  revenir  à  des  senti* 
•ments  plus  JMicifîques ,  et  qu'il  se  réconcilia  ayecTarchevcque. 
Le  prieuré  de  St«-Même  on  Mesmin  fut  construit  en  répara^ 
teon.  deses  torts  et  de  ses  injustices. 

L'étnde  détaillée  des  caractères  archifeclooiqnes  de  l'édifice 
rindîqu^scertainement  une  date  postérieure.  Je  crois  que  la 
^construction  actuelle  doit  être  rapportée  au  temps  de  Goscelin 
«u.Iosselin  II,  seigneur  de  St'.-Maure ,  vers  laoo,  ou  de 
Hugues  II ,  en  i  i4o.  Toute  la  construction  annonce  la  pre- 
mière moitié  du  XIP.  siècle. 

Avant  de  tracer  l'esquisse  archéologique  de  l'église  parois- 
siale actuelle ,  nous  devons  exposer  quelques-uns  des  motiis 
^ui  neijtsont  déterminé  à  l'entreprendre. L'église  de  Sl*.-Maure, 
sans  se  recommander  puissamment  à  l'intérêt  de  l'archéologue^ 
présente  néanmoins  dans  sa  construction  quelques  dispositions 
rares  dans  notre  pays  ,  et  par  conséquent  utiles  à  consigner. 
La  crypte  souterraine  .  la  plus  curieuse  avec  celle  de  Faye-la* 
Dineuse ,  offre  un  ^plan  remarquable ,  et  dont  les  exemples 
connus  sont  peu  nombreux.  EnGn  l'église  supérieure  est  en 
Touraine  l'une  des  plus  belles  de  l'époque  de  transition. 

Les  cryptes  d'une  certaine  étendue  sont  très-rares  en  Tou- 
raine ,  où  l'on  rencontre  cependant  un  si  grand  nombre 
â%lise8  anciennes.  La  crypte  de  St'.-Maure  ,  que  quelques, 
personnes  ont  voulu  considérer  comme  l'église  primitive  ,  et 
même  comme  Téglise  consacrée  par  saint  Eupbrône  an  Y*"  .siècle, 
^'étend  sous  toute  l'élise  de  transition  ,  et  ne  peut  remonter 
à  une  époque  de.  beaucoup  antérieure  j  comme  on  peut  s'en 
oonvatncre  k  l'inspection   des  ornements  et  par  la  forme 
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des  arcades.  Cette  crypte  est  divisée  en  trois  Deis  paral- 
lèles séparées  les  unes  des  antres  par  un  mur  d'une  épais^ 
seur  considérable.  Il  n'y  a  eatr'elles  qu'une  communica- 
tion par  une'  ouverture  en  oglye.  Toute  la  maçonnerie  e^t  en 
pierres  de  grand  appareil  et  revêtue  intérieurement  d'une 
espèce  de  stuc  qui  s'exfolie  et  tombe  par  larges  lamelles.  Ces 
trois  nefs  sont  voûtées  solidement  et  eu  plein  cintre.  Les  voûtes 
sont  unies  et  ne  présentent  de  moulures  qu'à  leur  partie  anté- 
rieure qui  correspond  au  chevet.  A  cet  endroit  les  moulures 
toriques  dominent  j  et  parmi  les  ornements,  répandus  avec  nue 
extrême  sobriété ,  on  observe  des  zig-zags ,  des  têtes  de  clous , 
des  torsades  et  quelques  étoiles  presque  effacées.  Les  colonnes 
placées  auprès  de  l'ouverture  de  la  nef  médiane  sont  grossières 
et  surmontées  d'un  cbapiteau  en  forme  de  cône  tronqué  ren- 
versé. On  voit  à  côté  quelques  figures  grimaçantes  ,  que  les 
injures  de  l'homme  ont  rendues  presque  complètement  frustes. 
La  nef  centrale  se  trouve  en  grande  paiiie  obstruée  par  une 
voûte  prise  en  sous-œuvre  soutenant  une  petite  chapelle  funé^ 
raire  destinée  à  la  sépulture  des  seigneurs  de  St^.-Maure.  Les 
nefs  latérales  sont  brusquement  terminées  par  d'énormes  mas- 
sifs de  pierres  noyées  dans  le  mortier  :  nous  en  avons  parlé 
précédemment.  J'ai  remarqué  dans  les  fondements  qui  les  sou- 
tiennent ,  surtout  du  côté  septentrional ,  quelques  pierres 
calcaires  très  dures,  travaillées,  qui  proviennent  slirementde  la 
démolition  de  quelque  édifice  antérieur.  Quelle  est  leur  ori- 
gine? On  peut  à  leur  sujet  bâtir  des  hypothèses  ,  mais  rien  de 
plus.  On  a  conservé  ces  énormes  blocs  pour  servir  do  fonda- 
tion aux  piliers  qui  supportent  le  clocher. 

L'église  supérieure  va  nous  présenter  tous  les  caractères 
bien  tranchés  de  l'époque  de  transition  au  commencement  du 
Xll^.siècle.  Le  plan  régulier  sans  transepts,,  nous  offre  trois  nef,^ 
dont  la  moyenne  est  plus  large,  et  terminées  chacune  par  une 
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âfpside ctrCQLlired'an  boo  goAt.  V apside  centrale  ar  été  réparée, 
je  crois  même  qu'elle  a  été  recoDstruîte  poslérienremenl  à  Ir 
ooDStmetiOD  primitîye.  Sa  voûte  est  scateoBe  par  des  oeryu^ei 
prismatiques  d*aa  dessin  pi  as  noderne.  Elle  est  éclairée  p«f 
cioq  fenêtres  en  plein-cintre  allongées  et  étroites ,  fornie  qo^ 
Dons  retronyoDS  dans  tonles  les  feuèlres  de  Tédifiee.  Les  apstdeè 
latérales  sont  très-clégantes  dans  lenr  petite  dimension.  Les 
nenrnres  toriques  de  la  voûte  viennent  s*appnyer  strr  de  gra- 
cienses  eolennettes  qai  descendent  jnsqn^aa  pavé.  Malfaetrren* 
stmeot  elles  ont  été  cachées  par  des  auteb  modernes.  Entre  les 
fenêtres  qui  jettent  la  clarté  dans  les  nefs,on  en  remarque  une, 
k  la  nef  seplenti-ionale,  de  forme  circulaire;  préInde  des  beires 
roses  qui  décorèrent  pins  tard  les  édifices  religieux. 

Toutes  les  arcades  sont  ogivales  ,  mais  d*une  forme  lourde 
ei  qai  s'éloigne  peu  du  plein-cintre.  Elfes  reposent  sur  des 
ooloçDes  dont  le  fût -grêle  et  allongé  se  trouve  Couronné  dé 
eliapiteaux  qui  ne  sont  pas  sans  élégance.  Ils  offrent  nue  im- 
parité imitation  du  chapiteau  corinthien  ,  et  montrent  quel- 
ques feuilles  épaisses  à  sommet  fortement  recourbé.  J'ai  obserVé 
quelques  chapitcaui  d'une  forme  plus  originale  ,  mais-moinS 
beureuse  :  ils  sont  composés  de  feuilles  allongées  ,  placées  S 
coté  les  unes  des  autres  ,  le  plus  généralement  au  nombre  de 
trots.  Les  piliers  qui  séparent  les  deux  apsides  latérales  de 
oélledu  milieu  sont  ornés  d'un  faisceau  éc  eoknnes  élégamment 
groupées.  Ceux  qui  terminent  les  nefs  sont  d*nne  lourdeur 
qu'aucun  ornement  ne  dissimule  ni  ne  rachète. 

I«s  voûtes  légèrement  en  pointe  sont  bien  construites  :  deut 
Il  la  nef  do  nord  m'ont  semblé  plus  récentes  que  les  autres. 

Les  omeaents  sont  rares  ,  mais  od  découvre  en  plusieurs 
endroits  des  dents  de  sck  ,  un  dessin  en  échiquier  ,  quelques 
zigzags  et  plusieurs  têtes  saillantes.  Parmi  ces  têtes ,  j'ai 
remarqué  aa  buste  dont  les  bras  soutiennent  un<  espèce  de 
rouleau  sur  lequel  ont  été  écrits  des  caractères  illisibles. 


Cette  église  a  reçu  po&téiicurcment  an  allonçemon'  considé^ 
rable  ,  loullieciretiâement  construit  sur  un  plan  diftcretit  de 
celui  de  la  coustruction  première.  Cest  une  vaste  nef  de  forme 
paranélogramma!ique.  Elle  ne  présente  rien  de  remarquable. 
Sa  voûte  est  tombée  dans  le  dernier  siècle  ,  malgré  le  soutien 
d*Qn  grand  arc  en  plein  cintre  qtii  subsiste  encore.  Je  ne  con< 
nais  pas  la  date  précise  de  cette  seconde. construction  ,  mais  'si 
Fun  s'en  rapportait  aux  ornements  qui  décorent  la  porte  d'en« 
trée,  aiiisi  qu'à  un  arc  aceolé  au  mur  méridional,  on  lui  assi' 
gnerait  la  dernière  moitié  du  XV'.  siècle.  La  principale  porle 
surmontée  d'one  ogive  en  accolade  est  ornée  de  feuilles  dé» 
cbiqaelées  et  d'une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  et  de  ebéne 
d'un  desùn  assez  pur  ,  mais  elles  ont  été  gravement  mnlilécs 
par  le  marteau  révolutionnaire.  Au-dessus  ,  on  voit  une  large 
fenêtre  ogivale  traversée  sans  doute  autrefois  par  les  compar- 
timcfits  coutournés  du  style  ogival  flamboyant  ,  aujourd'hui 
complètement  défoncée.  De  chaque  côté  du  portail  on  toit 
deux  niches  vides  de  leurs  saints  et  surmontées  d'un  dais  dont 
les  restes  (ont  regretter  la  mutilation. 

Notre  église  n'est  pas  surmontée  d'un  élégant  clocber.  Phi^ 
sieurs  fois  atteint  de^  la  foudre  ,  il  est  fortement  incliné.  Il 
s*appuie  sur  une  construction  quadrilatérale  qui  offre  des 
<;olonncs  assez  semblables  à  celles  que  nous  £vons  remarquées 
dans  la  crypte  souterraine  et  une  espèce  de  corniche  soutenue 
par  des  modillons  de  forme  variée. 

Eu  rédigeant  cette  note  archéologique  sur  l'église  St*^..* 
Maure  ,  nous  n'avons  pas  prétendu  la  placer  an  premier  ran 
parmi  les  plus  belles  églises  de  Touraine.  Quoique  plus  mo* 
deste ,  elle  n'en  représente  pas  moins  assez  dtgjnenent  une 
époque  q>ui  a  laissé  peu  d'édifices  remarquables.  En  cherchant 
à  la  décrire  ,  je  n'ai  point  été  indifférent  h  quelques  souvenir^ 
et  à  quelques  émotions  qui  m'y  attachent  étiioitement« 


ANCIENNES  TAPISSERIES 

DU  XVP.  SIÈCLE , 
Conservées  dans  la  cathédrale  de  Beauvats; 

Paa  m.  BEAUOE. 


La  calhédraie  de  Bea avals  possède  trois  tapisseries  remar- 
quables da  XVI'.  siècle  ,  fabriquées  y  dit-oa  ,  dans  la  maoa- 
,faclured'Arras  et  représ^eotant  les  persouoages  que  l'on  a  pré- 
tendu avoir  donné  leur  nom  à  la  Gaule  et  à  ses  principales 
villes. 

I'**  Tapisserie.  La  première  de  ces  tapisseries  qui  a  6 
pieds  4  pouces  de  haut  sur  16  pieds  8  pouces  de  large  est 
divisée  en  deux  comparliments  par  un  arbre  auquel  est  attacbé 
un  écusson  :  d'ur  à  la  fasce  de  gueules  accompagnée  de 
trois  trt/les  de  même  écarteUe  d'or  à  quatre  fasces  iTazur, 

Le  premier  compartiment  long  de  1 1  pieds  4  pouces  repré- 
sente Galatbe,  fils  d*  Hercule  et  de  Galathée^  reine  des  anciens 
Celtes ,  lequel  ayant  succédé  à  sa  mère  subjugua  plusieurs 
peuples ,  leur  donna  le  nom  de  Gala  tes  ,  et  appela  Galathie  le 
pays  qui  fut  depuis  nommé  Gaules. 

Le  prince  porte  une  longue  barbe  j  sa  tête  est  couverte  d'une 
toque  ornée  de  brillants  ,  ses  vêtements  sont  ceux  que  Ton 
portait  à  la  cour  sous  le  règne  de  François  V".  :  un  baut  de 
chausses  à  taillades  et  à  bouffants ,  un  petit  pourpoint  et  par- 
dessus un  manteau  court  ;  il  a  Fépée  au  côté,  tient  de  la  main 
droite  un  sceptre  d'or  et  sur  le  poing  gauche  an  faucon  ;  à 
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coté  de  loi  sont  deux  jeimes  pages  revêlus  d'an  costame  a  pea 
près  semblable  au  sien  ,  mais  ils  n'ont  point  de  manteau;  Vun 
d'enx  est  armé  d'une  longue  lance.  Vis-à-vis  de  ces  trois  per- 
sonnages se  trouve  un  bomme  ayant  une  barbe  blanche  très- 
épaisse  ,  il  est  couvert  d*an  large  vêtement  à  manches  taillées, 
est  coiffé  d'une  espèce  de  turban  et  tient  un  loog  bâton  dans  la 
main  gauche  (0- 

dégroupe  dont  chaque  personnage  a  environ  4  pieds  et  demi 
est  placé  au  milieu  d'un  paysaige  qui  représente  la  France  âivec 
ses  printipates  provinces  ,  ses  principales  rivières  et  quelques 
contrées  voisines  ,  les  noms  de  bes  provinces  et  de  ces  rivières 
sont  écrits  auprès  de  la  place  qu'elles  occupaient  et  disposés 
comme  sur  une  carte  géographique.  On  lit  au-dessus  du  groupe 
CCS  mots  :  MedUerrané  ,  Provence  ;  au-dessus  :  Flandre  , 
Picardie  ;  à  gauche  :  Holànde^  Ardine  ^  Sàvoye ,  Soiiîssej 
le  Rhyn  ;  4  droite  :  France  ,  Seine  ,  Normandie  ,  Loyre  , 
Aquitaine ,  Gyronde ,  Gascogne  ,  Bretaigne  ,  Occeane  , 
Angleterre.  On  n'a  pas  omis  d'indiquer  les  points  cardinaux. 
An  haut  dé  la  tapisserie  se  trouve  le  mot  midi ,  en  bas  celui 
de  septentrion  ,  à  gauche  celui  d'orient  et  celui  Soccideni 
à  droite.  On  voit  encore  plusieurs  lettres  assez  distantes  lés 
unes  des  antres  qui  paraissent  former  le  mot  gare^ ,  c'^est  sans 
doute  le  nom  de  L'artiste. 

Au-dessus  de  ce  sujet ,  on  lit  L'inscription  suivante  snr  trois 

lignes  : 

àitl  Fl^  ans  septante  sept  avant  nostre  salut  Galathes  moult 
scavant  ay  dominé  mil  JI^  quatre  vingtz  après  le  grand  déluge, 
car  je  vins  unzieme  roy  de  dame  Galathét  et  d'Hercule  dont 
Canle  est  redoutée» 

C'est-à-dire  1677  ans  avant  l'ère  chrétienne  et  1280  ans 
après  le  déluge  ,  moi  Galates  très-savant  j'ai  régné ,  car  je  siiis 

(1)  Le  personnage  se  représente-t-tl  pas  Hercule ,  père  deOalatbet 
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le  onzième  roi  (  des  Celtes  )  ,  le  GU  deGaUthée  et  d'-HercuI^ 
ipi  a  reodu  la  Gaule  redoutable  (i)«  . 

Dans  le  second  compartiment  Ton  voit  Tan  des  rois  des 
Celtes  qui ,  suivant  le  bcrose  d'Ainicns  do  Viiei  be  fui  le  fon- 
dateur de  la  ville  de  Lyon  |  l'on  dVui  a  une  allilude  orientale^ 
sa  tète  est  couverte  d*un  tut  ban  ,  sa  b.irbe  est  longue  et  épaisse^ 
il  porte  pour  vêlement  une  espèce  de  casaque  qui  descend  jtis- 
qu'aux  genoux  et  qui  a  de  longues  manches  déchiquetées^ 
lesquelles  lombeut  par  derrière  ]usqu*au  bas  dei  jambes  ,. 
les  bras  passant  par  des  ouvertures  pratiquées  à  la  partie 
antérieure;  il  tient  k  la  main  droite  un  sceptre  surmonté  d*une 
fleur  de  lys,  et  de  la  gauche,  la  poignée  du  cimeterre  qui  pend 
à  son  colé  ;  derrière  lui  se  trouve  un  courtisan  et.  un  jeune 
page  armé  d*une  lance  ,  ayant  Tun  et  Taulre  le  costume  de  la 
renaissance  3  ces  personnages  ont  la  hauteur  de  ceux  du  corn* 
partiment  précédent* 

A  côté  de  ce  groupe  est  représentée  la  ville  de  Lyon  ,  bâtie 
ait  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône  5  ces  rivières  portent 
de  petites  barques  ^  on  lit  à  côté  Sbne  ,  Rosne. 

Au-dessas  de  ce  sujet  se  trouvent  les  six  vers  suivants  sar 

trois  lignes  : 

âfit  trois  cent  ans  (fente  après  que  de  Varche  sorfist  Noë  ,  le 
nob'e  patriarche  mil  f'/cc  vingt  et  sept  et  riens  ains  que  Jésus 
rachftfi  les  humains  le  roy.  Lugdus  treisième  pour  son  irosne 
et  bfnu  t/ianoirftist  Lion  sur  le  JRone» 

Mil  trois jceut  trente  ans  après  qne  le  patriarche  Noe  sortit 
de  Tai  chc*  et  mil  six  cent  vingt-sept  ans  et  quelques  riens  avant 
que  Jcius  rrichetât  les  hommes  ,  le  roi  Lugdus  bâtit  Lion  sur 
le  Rhcne  pour  y.  faire  sa  demeure  et  y  placer  son  trône. 

(1)  Les  dernières  paroles  de  ces  vers  pourraient  encore  signifier  : 
c'est  de  moi  que  vient  la  Gaule,  paya  redouté. 
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2*.  Tapissirie.  La  seconde  tapisserie  qui  a  lo  pieds  a 
pouces  de  )oog  sur  6  pieds  4  pouces  de  baut  représente  Rémus  ^ 
itère  de  Roœulus  ,  donnant  sa  fille  en  mariage  à  Francos> 
fils  d'Hector. 

Kémns  est  revêlu  d'une  longue  robe  de  pourpre ,  de  tuni« 
celles  bleues  et  d-un  manteau  royal  d'or  retombant  par  devant 
à  la  manière  des  chasubles  anciennes  et  garni  à  la  partie  qui 
couvre  les  épaules  d'un  épitoge  d'hermine  mouchetée  (i).  Ce 
prince  a  des  cheveux  très-longs  et  une  barbe  noire  qui  lui  des-» 
cend  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine  )  il  porteaucon  une  longue 
chaîne  d'or  à  double  rang  ]  sa  tête  est  couverte  d'une  espèce 
de  chapeau  plat  à  grand  bord  ceint  d'une  couronne  d'or^  il . 
tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  d'or  surmonté  d'uue  fleur 
de  lys  et  de  l'autre  il  prend  la  main  de  sa  fille  pour  la  pré<« 
sentcr  à  Francu5.  La  fille  de  Remus  a  le  front  couronné  d'uit 
diadème  d'or  ;  elle  porte  une  robe  brodée  a  queue  traînante  y 
à  manches  tailladées  et  boufTantes ,  une  chaîne  d'or  lui  tombe 
aussi  sur  la  poitrine  j  elle  est  accompagnée  de  deux  suivantes; 
derrière  elle  se  trouve  un  soldat  couvert  d'une  cuirasse  ayant 
une  bourgignotte  sur  la  tête  et  appuyant  la  main  gauche  sur 
un  bouclier  ,  à  coté  de  lui  est  un  porte-bannière  revê!u  d'un 
petit  pourpoint  et  d'un  manteau  court  et  portant  sur  la  tête 
une  toque  ornée  de  panaches  ;  sa  bannière  est  de  gncuie  à 
trois  couronnes  d'or  deitœ  et  un, 

Francus  est  couvert  d'une  cuirasse  et  par- dessus  d'une  chla- 
mîde  ou  paludament;  sa  lête  est  ceinte  d'une  couronne  ducale; 
un  collier  d'or  à  double  rang  lui  tombe  sur  la  poitrine  3  il 

(f)  Ce  costume  ressemble  assez  à  celui  que  portaient  les  rois  de 
France  à  la  cérémonie  de  leur  sacre  ;  on  Taura  donné  sans  doute  à 
Rémus  ^  parce  qu*H  éuit  regardé  comme  fondateur  de  Reims  où  ces 
rois  se  Csisaient  sacrer. 
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tient  en  main  un  sceptre  d*or  sans  flenr  de  lys  ;  il  est  saivi  de 
son  cheval  que  conduisent  deux  écuyers.  Ceux-ci  sont  revêtus 
à*un  haut  de  cbaasses  etd*un  pourpoint  tailladé  ;  ils  ont  la 
lêle  couverte  d'une  toque  h  panacbes  et  tiennent  à  la  main  une 
longue  lance  renversée  et  garnie  de  paumes  comme  le  sont  or- 
dînairement  les  flèches.  Aux  pied^  de  l'un  d'eux  ,  on  remar- 
que nn  écusson  semblable  à  celui  qui  ,  dans  la  tapisserie  pré- 
ecdeute  ,  est  phcé  entre  les  deux  compartiments.  Derrière  ces 
écuyers  est  une  troupe  d^bommes  d'armes  à  cheval ,  Il  ta  tête 
desquels  s'en  trouvent  trois  qui  sonnent  de  la  trompette  j  à 
leurs  trompettes  sont  attachées  de  petites  bannières  de  gueules 
au  lion  dor  couronné  de  même  ,  armé  d'une  hache  d'azur. 

Cette  scène  se  passe  sons  les  murs  de  Reims',  dont  on  a  pré- 
tendu que  Rémus  a  été  le  fondateur*  Parmi  les  édifices  de  cette 
grande  ei té  ,  on  remarque  la  cathédrale  au  superbe  portail  et 
plusieurs  autres  églises.  A  quelque  distance  de  la  ville  ,  on 
aperçoit  un  appareil  patibulaire  oà  deux  hommes  sont  attachés. 

On  lit  au  haut  du  tableau  Rfiains  et  en  bas  les  vers  suivants  : 

j4près  que  f arche  au  kaux  momi  reposa  ,  l'an  mit  F 11^  LXVll 
jaHis  Francui  d'Hector  fitz,  lafitte  espousa  du-roy  Rémus  mît 
eettt  lii^  dix  devant  J  H  S  ,  tors  commença  le  nont  de  ^ens 
François  courtoise  nation». 

L'an  1 767»  après  que  l'arche  se  fut  arrêté  sur  les  montagnes 

élevées  et  laSo  avant  Jésus  Christ  ,  Francus,  (ils  d'Hector  ^ 

épousa  la  fille  du  roi  Rémus  ,  alors  commença  le  nom.de 

François ,  nation  courtoise» 

5».  Tapisserie.  'La  troisième  tapisserie  qui  a  22  pieds  9 
pouces  de  long  sur  6  pieds  4  pouces  de  hant ,  est  divisée  par 
des  arbres  en  trois  compartiments  offrant  chacun  un  sujet 
différent.  Elle  fut  fabriquée  en  i55o  ,  ainsi  que  l'inditiue  le 
millésime  placé  sur  l'arbre  qui  sépare  le  premier  sujet  du 
second. 
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Dans  le  premier  comi^rtiuient  loog  de  7  pieds  7  ponces  est 
représenté  BeJgius  ,  roi  des  Gaulois ,  fondateur  de  la  Tille  de 
Bcauyais  }  sa  barbe  longue  et  noire  est  partagée  par  le  milieu 
en  deux  touffes.  Sa  tête  est  couyerte  d'un  chapeau  dont  le  bord 
fort  large  et  relevé  sur  le  devant  supporte  unecouroniie  d*or ; 
ses  yètements  sont  des  bottines  rouges  garnies  vers  le  milieu 
d*un^ang  deboqfiants,  un  haut  de  chausses  bleu  sans  taillades 
et  une  espèce  de  tunique  ou  de  casaque  à  large  collet  retombant 
&ur  les  épaules  et  à  manches  bouiiàntes  ;  il  porte  Tépée  au 
côté  y  tient  de  la  main  droite  un  sceptre  d'or  et  appuie  la 
gauche  contre  sa  poitrine  }  on  lit  sur  le  bas  de  sa  tunique  : 
Beigius  j  à  côté  de  lui  marche  ua  lévrier  blanc  portant  aa 
cou  un  collier  ronge. 

Derrière  le  priqce  est  Ja  ville  de  Bcauvais.  Les  transepts. do 
sa  cathédrale  ue  sont  que  la  moitié  de  leur  hauteur.  Des  grues, 
des  chèvres  et  des  cabestans  placés  sur  le  haut  des  murs  in- 
diquent qu'on  en  continue  la  construction  3  c'est  en  cet  état 
que  se  trouvait  cette  partie  de  l'cdiûce  au  moment  où  la  tapis- 
seiie  fut  fabriquée.  Près  de  la  cathédrale  on  voit  le  palais 
cpiscopal  dont  Ventrée  est  flanquée  de  deux  grosses  tours  à 
toits  coniques  couverts  en  tuiles  et  tiès-élevées.  Le  bâtiment 
principal  de  ce  palais  venait  d'être  reconstruit  par  les  ordres 
de  M.  de  Villers  de  jLisle-Âdam ,  évêqoe  de  Bcauvais.  L'ar- 
tiste en  a  représenté  les  parties  principales  et  en  particulier  la 
tour  de  l'Horloge  qui  se  trouve  au  milieu.  Entre  les  tours  de 
l'entrée  et  ce  corps  de  bâtiment ,  on  remarque  une  église  :  c'est 
celle  de  Notre-Dame  du  Châtel  qui  était  adjacente  à  la  maison 
de  Févêque  qui  en  dépendait  et  qui  fut  renversée  en  I7g5.  Le 
Thérain  baigne  les  murs  de  Bcauvais  ;  sur  les  bords  de  cette 
rivière  est  représenté  un  pêcheur  à  genoux ,  coiflé  d'une  large 
calotte  bleue  et  velu  d'une  longue  casaque  rouge.  Les  armes 
de  la  ville  sont  peintes  sur  une  de  ses  portes ,  ces  armes  sont 
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de  gttaiks  mi  pal  Jargent.  Au  baa  des  murs  d*cDceînte  se 
ij'Auve  le  mot  Bemtuaû, 

Aa-dessos  de  Beauvais  ,  h  giracbe  ,  oo  aperçoit  la  viiic  de 
Cierinout,  parmi  les  édifices  de  laquelle  on  dislingae  sarlotit 
soa  église, soo  château  garni,  aux  quatre  angles,  de  toorelies  ea- 
encorbellement  et  son  botei  de  ville  entouré  de  maebieoulis. 
Eu  avant  est  le  mot  dermont.  * 

Le  paysage  qui  accompagne  ces  deux  villes  est  semé  d'un 
grand  nombre  de  bourgjt  et  villages.  , 

Au  bas  de  ce  sujet  on  Ut  : 

Mil  CCCans  soixanfe  dix  en  sémê  puis  le  délit fe  et  ttev/tnt  que 
feusi  l'hfjine  régénéré  ptir  grâce  déi^que  mit  r«  I/i/t*-  y  11  nwy 
qu'on  rtôme  Bel  glus  roy  F II 11^  on  voit  côme  fondfiy  Beaui'uis 
d'nu  vient  Gaule  Belgique,    ^ 

1370  ans  depuis  le  déluge  et  i547  ^vanl  que  riioraraeeut 

été  régciiérc  par  lagrAce  de  Diçu  ,  moi  qu'on  nomme  Belgiiis, 

i4'.  roi  ,  je  fondai  Bcauvais  dont  est  venu  le  nom  de  Gaule 

Belgique. 

Le  deuxième  compartiment  ayant  également  7  pieds  7 
ponces  de  long  représente  Oardanus  fils  de  Jupileret  d'Electre 
qui ,  obligé  de  quitter  son  pays  à  cause  de  Tassassinat  de  son 
frère  dont  lui-même  était  Tauleur  ,  vinten  Phrygîe  ,  épousa 
la  fille  du  roi  Teucer  et  bâtit  au  pied  du  mont  Ida  une  ville 
qu'il  nomma  Dardanie.  Celte  ville  par  la  suite  fut  appelée 
Troye  ,  du  nom  de  Tros  ,  successeur  de  Dardanus.  Elle  est 
sans  doute  placée  ici  pour  Troye-en-Champagne  ,  à  cause  de 
l'identité  de  nom  ou  bien  parce  qu'on  aura  pepsé  que  la  ville 
de  France  tirait  son  origine  de  la  superbe  Troye  ,  fondée  par 
Dardanus. 

Dardanus  porte  une  longue  barbe  j  il  a  sur  la  tête  un  casque 
de  forme  grecque  ,  sa  poitrine  est  couverte  d'une  cuirasse 
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d'd»mn  ,  et  ses  hras  ,  ses  cuisses  et  ses  jambes  d'armures  de 
fer«  Il  tient  k  la  iDain  une  longue  épée  dont  la  poinle  e^ 
oovterle  de  sang  ^  un.  ample  manteau  tombe  sur  ses  épaules  et 
descend  jusqu'à Q  milieu  des  jambes.  Le  bas  de  ce  manteau 
porte  le  nom  Dardanuà. 

Derrière  Dardanus  et  au  pied  d'une  forêt ,  on  Toit  étendu 
parterre  Jasius ,  son  frère,  auquel  il  vient  de  donner  la 
mort.  Jasiusest  vêtu  d'une  espèce  de  tunique  rouge  à  manches 
«bargées  de  bouffants  ,  laquelle  est  en  partie  recouverte  par 
un  large  manteau  doublé  d'hermine  mouchetée*  sa  tête  est 
couverte  d'un  chapeau  à  larges  bords  que  ceint  une  couronne 
d'or.  Il  a  des  cheveux  longs  ,  -une  longue  barbe  ndre  et  d'é- 
paisses moustaches.  Le  sang  coule  avec  aboudauce  de  la  bles- 
sure qu'if  a  reçue  à  la  poitrine  5  son  sceptre  que  sa  main  laibâe 
échapper  ^  est  à  côté  de  lui. 

Devant  Dardanusse  trouvent  deux  hommes  d'armes,  le  pre- 
mier est  vêtu  d'une  tunique  fermée  par  devant  et  assez  sem- 
blable aux  blouses  que  portent  actucllcmenl  les  gens  de  la 
campagne  ;  à  la  ceinture  qui  la  retient  pendeut  une  épce  très- 
courte  ,  un  poignard  et  une  espèce  de  bourse  5  il  tient  à  la 
main  une  longue  hallebarde  ^  il  ne  porte  point  de  barbe  ;  ses 
cheveux  sont  plats  et  ne  couvrent  que  le  cou  et  les  oreilles  5 
sa  coiffure  consiste  dans  une  espèce  de  chapeau  dont  la  forme 
est  élevée  et  les  bords  très-étroits.  Le  second  soldat  porte  un 
haut  de  chausses  jaune  ouvert  à  soufflet  j  vers  le  genou  est  une 
es  )èce  de  juste  au  corj)s  ou  de  cuirasse  rouge  ;  ses  bras  seule- 
mCiit  sont  couverts  d'armures  de  fer;  il  a  de  la  barbe  ,  est 
coiffé  d'un  bonnet  singulier;  il  tient  eu  main  une  hallebarde; 
derrière  ces  gardes  est  un  autre  personnage  dont  on  n'aperçoit 
que  la  têle  et  qui^pourrait  être  un  ofHcier. 

Non  loin  de  là  est  le  rivage  de  la  mer  que  touche  un  navire 
d'une  fort  grande  dimension  ;  dans  ce  navire  Ton  remarque 
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un  officier  portant  oa  haut  de  cliaiisses  tailkdé  et  ayant  snr 
la  tête  une  toqoe  ornée  de  panaches  ;  nn  senl  de  ses  hras  est 
coDvert  de  brassards.  Devant  lui  est  nn  marin  qui  lance  snr  le 
bord  de  k  mer  une  fort  longue  pknche  an  moyen  de  kquelle 
Dardanusdoit  monterdans  \e  vaisseau.  On  aperçoit  dans  Véloi- 
gnement  la  viUe  de  Ttoye.  Devant  les  murs  de  cette  cité  est 
pkcé  un  grand  nombre  d'hommes  et  de  femmes  h  la  tète  des- 
'  quels  se  retrouve  Darda  nus  ayant  une  couronne  sur  la  tète  et 
nn  sceptre  à  la  main  ,  son  nom  est  écrit  sur  k  bâs  de  son  Tête- 
ment.  Près  de  la  vilk  Ton  remarque  encore  k  vaisseau  snr 
lequel  k  prince  s*est  embarqué.  Au-dessus  de  cette  même  ville 
on  lit  le  mot  Troye. 

Au  bas  du  sujet  est  Tinscription  suivante  : 

Mil  lUM  LX  ans  du  déluge  et  XIX  Jasius  ay  régné  ains  que 
Jésus  le  rédfmpteurfeust  né  Mil  IlU^f^  septante  huit  lorsfus'je 
par  Dardanus  mon  frère  escterminé  qui  depuis  fonda  Troye  pour 
son  refuge, 

i479  ^"^  après  le  déluge  et  147B  avant  la  naissance  du 
Kédempteur,  moi  Jasius  j'ai  régné,alors  je  fus  tué  par  Dardanus, 
mon  frère ,  qui  depuis  fonda  Troye  pour  s'y  réfugier. 

Le  troisième  compartiment ,  de  la  longueur  du  précédent , 
représecte  Paris  ,  roi  des  Gaulois  ,  regardé  par  quelques 
auteurs  comme  fondateur  de  la  ville  de  Paris. 

Paris  a  le  costume  de  cour  du  temps  de  François  T**".  :  un  ' 
haut  de  chausses  ouvert  à  soufflet  ,  un  pourpoint  à  manches 
également  tailladées  ,  up  manteau  court  et  une  longue  toque  à 
panaches  3  il  porte  Tépée  au  côté  i  tient  un  sceptre  de  la  main 
gauche  et  appuie  la  droite  sur  sa  poitrine,  ses  cheveux  sont 
plats ,  recouvrent  ses  oreilles  et  ne  descendent  pas  plus  bas  que 
le  cou  \  sa  barbe  n'est  pas  fort  longue  ;  sur  le  bas  de  son  man- 
teau on  lit  le  mot  P<7m,  écrit  en  lettres  blanches. 
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Trois  personnages  couverts  de  vètemenU  différents  accom- 
pagaent  Psaris  et  paraissent  k  considérer  avec  admiration. 
Derrière  eux  est  la  ville  de  Paris  ',  an  milieu  de  laquelle  on 
remarque  sartont  la  métropole  j  sur  une  des  portes  de  celte 
ville  ,  flotte  une  bannière  portant  les  armes  de  France  et  au- 
dessus  celles  de  Paris /Sous  les  murs  on  aperçoit  une  femme 
chassant  devant  elle  un  âne  i^rgé  de  légumes.  Près  du 
bord  supérieur  de  la  tapisserie  et  k  coté  des  tours  de  la  mé- 
tropole est  le  mot  Paris  en  lettres  noires.  À  un  tronc  d*arbre 
placé  à  l'extrémité  de  ce  sujet  se  retrouvent  les  armes  que  nous 
avons  vues  dans  les  deux  autres  tapisseries  d'or  à  la  fasce  de 
gueules  à  quatre  Jasces  cTazur. 
,  L'inscription  qui  se  trouve  au  bas  est  ainsi  conçue  : 
MU  re«  ani  XL  et  IX  passez  du  déluge  Paris  le  noble  roy 
dizè  huytieme  fonda  en  grand  arroy  ville  et  cité  de  Paris  belle 
assez  devant  que  Rome  eust  des  gens  amassez  F^«  cinquante  et 
WIII  ans  comme  troy, 

i549  ®^  P^°^  depuis  le  déluge  et  558  comme  Ton  croit  avant 
la  fondation  de  Rome ,  Paris ,  iB*.  roi  des  Gaules  ,  fonda  à 
grands  frais  la  ville  de  Paris. 

Cette  dernière  tapisserie  fut  réparée  dans  le  mois  d*âvril 
]8i  I  par  M.  Carbonnier,  ouvrier  de  la  manufacture  impériale 
de  tapisseries  de  Beauvais.  La  délibération  qui  autorise  cette 
réparation  fut  provoquée  par  M.  Le  Maréchal,  Tun  des  meoi- 
bres  de  la  fabrique  ,  homme  aussi  recommandable  par  ses 
lumières  que  par  ses  vertus. 


■p»» 


SÉANCE  GÉNÉRALE 

Tenue  au  Mans  le  ^gjtiin  1840,  pendant  la 
session  annuelle  de  l'Institut  des  provinces. 


Présidence  de  M.  Cautin. 

Cette  séance  a  été  présidée  par  M.  Cauvin  ,  in^ecteur  divi* 
sionnaire.  Mg'.  l'évèque  da  Mans  siégeait  an  bureaa*  On 
remarquait ,  parmi  les  membres  présents ,  MM.  ie  La  Sico* 
tière,  d^Alençon,  Chevreaux,  d'EvreuX)  Gaugain,  de  Bayeox, 
Tabbé  Tournesac ,  inspecteur  des  monuments  de  U  Sartbe , 
Bicheler ,  membre  du  conseil,  M.  Picot  de  Vanlogé^  et  M.  de 
Caumont ,  de  Caen.  M.  Ànjubault ,  membre  du  conseil ,  rem- 
plissait les  fonctions  de  secrétaire. 

On  a  entendu  un  mémoire  de  M.  de  La  Sicotière  sur  Tbis- 
toire  .du  château  d'Alençon. 

M.  Huchèt  a  communique  un  portefeuille  rempli  de  dessins 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  représentant  les  détails  les  plus 
intéressants  de  la  cathédrale  du  Mans. 

M.  l'abbé  Tournesac  a  rendu  compte  de  Fétat  de  Téglise  de 
Ballon  pour  les  réparations  de  laquelle  la  Société  a  voté  100  fr^ 
avec  ce  secours  et  les  4oo  fr.  votés  par  le  conseil  géuéjral,  oa 
pourra  commencer  les  travaux. 

M.  de  Caumont,  après  avoir  annoncé  la  mise  à  la  disposition 
de  la  division  de  la  Sartbe,  d'une  somme  de  200  fr. ,  a  invité 
M.  de  Tournesac  à  s'entendre  avec  Mg''.  Tévêque  du  Mans,  au 
sujet  des  églises  qui  demanderaient  des  réparations. 

M.  Cauvin  a  donné  lecture  d'un  usémoire  sur  la  date  da 
premier  pont  en  pierre  construit  à  Saumur  sur  la  Loire. 


Mémoire  v/e  M;  Cauvin.  «-^  On  sail  qa*«a  moyen  âge  il 
existait  des  con ira iries  d'oavners  ,  désignes  sons  le  nom  de 
ftèret  poDities ,  dont  Tocaipation  était  de  vaquer  à  la  prière 
et  decoostruiie  des  ponts.Lecartnlâire  de  Tabbaye  de  St.* 
Florent ,  déposé  ans  archives  de  la  préfeetnre  d'Angers ,  nous 
apprend  qne  les  commnnantés  séculières  et  ecclésiastiques  , 
animées  des  mêmes  principes  que  les  confrairies  ,  formaient 
ces  grandes  entreprises  ,  et  procuraient  Targent  nécessaire  à 
icor  exécution* 

Ainsi ,  vers  le  milieu  du  XII**  siècle ,  les  habitants  de  Sau- 
mnr  jef èrenl  ^ur  la  Loire ,  devant  leur  ville  ,  pour  le  salut  de 
Icttk'S  âmes  (  ce  sont  les  expressions  de  la  charte),  lin  pont 
destiné  à  rçodre  facile  la  communication  entre  les  deux  rives 
d|i  fleuve.  Pour  s'indemniser  des  frais  de  construction  et 
d'entretien ,  ils  mirent  un  impôt  sur  les  marchandises ,  à  leur 
passage. 

Ce  pont  était  en  bois,  mais  si  bien  fait  que  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  et  comte  d'Anjou  ,  dans  un  de  ses  voyages  à  Sau;- 
mur  ,  admira. k  travail  et  témoigna  aux  habitants  une  grande 
satisfaction. 

L'abbaye  de  St. -Florent  jouissait  du  droit  exclusif  de  trans- 
porter d'une  rive  à  l'autre  de  la  Loire  toute  espèce  d'objets. 
L'établissement  du  pont  rendait  illusoire  ce  privilège^  et  cau- 
sait aux  religieux  un  préjudice  notable.  L'abbé  se  rend  auprès 
du  monarque,  expose  que  Foulques,  comte  d'Anjou  ,  avait 
accordé  à  son  monastère  le  droit  de  bacs  pour  le  passage  de  la 
Loiic  devant  Saumur ,  et  que  l'entreprise  des  bourgeois  avait 
anéanti  les  avantages  attachés  a  celte  concession. 

Après  avoir  faitconstater  la  vérité  des  laits,  le  Roi  s'applique 
à  concilier  la  justice  et  l'intérêt  public  5  il  accorde  donc  aux 
moines  le  péage  et  les  coutumes  établis  sur  le  pont  :  mais  il 
les  obligea  le  remplacer  par  un  autre  en  pierre  et  à  commencer 
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oehii^ci'daiisdmK  ani;  alors  îU  feront  la  première  «relie. 
Ta  allée  SI»  vaste ,  la  srooiide,  et  aiuM  dt  suite  d'aiisée  eu 
anaée  ,  }nsq«^;i  ce  que  Touvragc  soit  achevé.  li  stipule  que  si 
\e  poQt  vient  h  se  rompre  ou  à  se  détériorer ,  Tabbaye  s^cin* 
pressera  de  ré|Wirer  les  dommages  ,  de  manière  que  la  circuJa- 
lioa  soit  interrompue  le  moins  possible*  D'un  autrecoté^  vou- 
lant récompenser  les  nobles  et  les  bourgeois  deSaomnr,  de 
roemvre  vraiment  utile  qn*ils  avaient  entreprise,  et  du  bon 
exemple  qu'ils  avaient  donne,  le  prince  lesallraocbit  des  droits 
de  péage  et  de  coutumes  sur  le  pont. 

Ces  conditions  soumises  au  chapitre  de  Tabbaye  de  St.* 
Florent  furenlacceplccs  par  les  moines  ;  le  chapelain  Etienne 
en  dressa  la  charte  h  Snnmnr  ,  Tau  de  grâce  i  i6a« 

Yoici  le  péage  établi  par  le  Roi  : 

oBJi!TS.  deniers,  oboles. 

Par  charge  d*iîoc  ,  si  c*Ci>t  de  la  marchandise m  i 

Par  charge  de  cheval. . . -• « i  # 

Par  cheval  attelé  an  timon  d*une  voiture  chargée  de 

marchandises •  •  • 3  js 

Pour  chacun  des  autres. » t  » 

Pour  marchandise  conduite  par  un  homme.  •  » »  i 

Si  celle  marchandise  est  pour  lui ,  rien »  » 

En  cas  de  contestation ,  cet  homme  donne  sa  paroleet 

est  exempt  de  péage. 
Pour  âne ,  cheval ,  bœuf,  Tache,  porc,  conduits  au' 

marché ,  par  chacun r  » 

Si ranimalallaile des pelils.il nWdû que  pourla  mère*  b  0 

Par  couple  de  moutons  ou  de  chèvres. »  1 

Pour  les  objets  appartenant  aux  chevaliers,   clercs, 
moines,  et  quiconque  n  est  pas  marchand,  il  n'est 

rien  dû • • i>  » 

A  cette  époque ,  séparée  de  la  notre  par  un  intervalle  d*en« 
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viron  sept  rentii  ans,  ia  popalation  était  de  lieavcoiipinféneare 
h  celle  d*aiiîowrd*liDt ,  et  preiqoe  tom  e  agriûole  9  il  existait 
pen  de  relations  d'un  pays  avec  un^  autre  j  les  ëclianges  se 
buruaieoteii  geDeral  aux  choses  de  prei&ière  accessité|.  on  ne 
faisait  gnèrc  tisage  que  d* objets  fabriques ,  pour  ainsi  dire  , 
sons  les  yeux.  Et  cependant ,  avec  un  péage  qui  ne  frappait 
que  la  marchandiae,  on  trooyait  les  moyens  .d*exécuter. de 
grands  travaux ,  Texcédanlde  là  recette  sur  ia  dépense  donnait 
même  souvent  nn  prodoit  asse::  considérable»  A  ia  vérité  ,  le 
marc  d'argent  valait  55  sols  j  les  monnaies  en  nsage^  comme  le 
denier  et  Foliole ,  ou  demi-denier,  étaient  en  argent. 

On  a  entendu  ensuite  on  rapport  de  M.  de  Caumontsur  les 
travjiux  de  la  Société  à  Niort ,  et  sur  divers  monuments 
observés  par  lui ,  depuis  quelques. mois ,  dans  plusieurs  dépar* 
temeuts. 

M.  de  La  Sicotièrc  a  parlé  des  fouilles  de  Jublains  et  décrit 
les  différentes  parties  de  la  forteresse  qui  a  été  déblayée. 

M.  de  La  Pommeraye  a  rendu  compte  des  recherches  qu'il 
a  f;iites  h  la  bibliothèque  royale .  pour  savoir  si  le  plan  des 
arènes  du  Mans  existe  encore. 

M.  Tournesac  a  donné  quelques  détails  sur  un  travail  qu'il 
a  entrepris  concernant  la  Statistique  monumentale  du  Mans, 

M.  de  Câumont  a  entretenu  quelques  instants  la  Sociétéj»ur 
rhistoire  de  la  sculpture  et  siir  le  symbolisme  chrétien. 
..  M.  de  La  Rue  a  annoncé  qu'il  allait  former  une  fabrique 
de  vitraux  peints  au  Mans,  et  qu'il  avait  reçu  du  gouverne- 
ment quelques  fonds  comme  encouragement* 
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SÉANCE  GÉNÉRALE 

Du  23  juillet  i84q,  tenue  par  la  Société  Fran- 
çais,dans  la  ville  de  Dieppe  f Semé  JnférieureJ, 
à  Voccasion  de  la  session  générale  annuelle  de 
t Association  Normande. 


Le  bureau  claîl  composé  de  MM.  de  Caumoot ,  Monquet , 
tous-préfet  de  rarrondisseinent ,  De^landcs,  maire  de  Dieppe, 
Feret ,  inspecteur  des  monuments;  Chevreaux,  membre  du 
conseil ,  P.  Diboa,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
Mq'*.  de  Cbasseloup-Laubat ,  député  de  la  Seine  Inférieure. 

Plus  de  i5o  personnes  occupaient  dans  la  salle  les  sièges  qui 
y  avaient  été  disposés. 

Ont  été  admis  membres  de  la  Société  Française , 
MM.  MovQUET ,  sous-préfet ,  à  Dieppe. 

De  Maunoury  d'Hectot,  à  Aubry-en-Exmes  (Orne). 
DoÙDEMENT,  curé  de  St. -Jacques,  à  Dieppe. 
Pabmertier  ,  curé  de  St.-Rémy  ,  id. 

M.  de  Caumont  a  ouvert  la  séance  par  une  allocution  ,  et  a 
annoncé  que  le  conseil  de  la  Société  avait  mis  ^  sa  disposition, 
pour  être  employée  dans  Tarrondissement  de  Dieppe,  une 
somme  de  200  fr. 

On  a  entendu  ensuite  quelques  détails  intéressants  donnés  par 
M.  de  Maunoury  d'Heçtotsur  Faicbitecture  du  château  d*Âu- 
bry  en-Exmes  (Orne),  et  sur  les  monuments  du  canton  vois  n. 

M.  Chevreaux  ,  d'Evreux  ,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Commission  créée  dans  TEure  pour  l'emploi  des  fonds 
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que  le  goareraeroent  a  consacrés  à  la  i-estau ration  des  ci^Tices, 
et  sur  le  rcsuUat  des  fouilles  pratiquées  au  Yieil-Evrcux. 

^.  Foret ,  dans  un  rapport  rempli  d'intérêt ,  et  qui  a  cap* 
tivé  pendant  près  de  troJ6  heures  Fattcntion  de  faudiloire,  a 
sttccesâivemeul  passé  en  revne  tous  les  monuments  du  pays, 
toutes  les  découvertes  qui  ont  été  laites  et  les  restauiations 
commencées  ou  accomplies  d^nis  ao  années. 

Apres  ce  rapport,  M.  dcCaumont  a  résumé  le»  indications 
donnce»  par  M.  Féretsur  les  édifices  qui  ont  besoiade  répa- 
rations. 

Une  aUeeatioB>  de  200  (r.  a  été  accordée  pour  Téglise 
d^Arqutis  ,  dont  les  travaux  seront  surveillés  par  M.  Fctet, 
iuspectcnr  des  monuments ,  et  M..  Mou^uct ,  sous-prcfet  de 
rartottdisSemeiU. 

» 

Nota.  Le  leodcmain',^  ploeieiirs  membres  èc  la  Société 
Française  et  de  f  Asssociatioa  Normande  sont  ahés  à  S'^'-Mar* 
guérite  pour  visiter  les  mosaïques  et  les  constructions  romaines 
nouvellement  découvertes  par  suite  des  fouilks  entrepiscs 
sous  la  direction  de  M.  Féret. 


U'  '  "il      I    irii'ii  '1,1 .  ,.ji  j,i^^— ja— 


PROCÈS-VERBAL 

Des  Séances  générales  tenues  par  la  Société 
Française  pour  la  conservation  des  Monu- 
ments historiques  t  dans  la  ville  de  Besançon  ^ 
pendant  les  Séances  du  Congrès  scientifique 
de  France. 


Séance  du  5  septembre  i84o. 
Prcsideoce 'de  M.  de  CAUMoifT ,  Dirccterr  de  la  Socicté. 

L*ao  mil  huit  ccrit  quarante,  le  cinq  septeiobre,  \  sept  heures 
du  soir  ,  la  Société  pour  la  Cûnscrvatioo  et  la  descriplio»  dvs 
inonumeols  historiques  de  France  &*est  réunie  ^  Bca^inçon,  au 
palais  de  justice  ,  dans  la  seconde  chambre  de  la  Cpur  royale  ^ 
sous  la  présidence  de  M.  de  Cauiuont. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 
Mg'.  Parisis  ,  évèquc  de  Langres.    ' 
MM.  LoRATif ,  supérieur  du  grand  séminaire  du  diocèse  de 
Langres. 
DB  Co!JRço?r ,  de  Quimper  ,  .membre  de  plusieurs 

Sociétés  savantes. 
DE  Sauvagiiby  (Alfred)  «  de  Besançon. 
Baille  (Victor)  ,  de  Besançon  ,  architecte. 
M.  le  Directeur  invite  à  prendre  place  au  bureau  ,  MM. 
Bourgon  ,  de  Besançon  ,  inspecteur  des  monuments  du  Duulis; 
Chevreaux  ^  d'Evreux  ,   membre  du  Conseil  de  la  Société  5 
Baille  (Victor),  de  Besançon,  architecte^  et  charge ^ce  dernier 
dsi  remplir  les  fuaclious  de  secrétaire. 


On  remarque  dans  la  salle  un  grand  nombre  de  ucmbres  da 
CoiJ{;ics  &cieuûfic|Qe  de  France* 

M.  de  Cauinoal  ouvie  lu  jicance  par  an  exposé  des  travaux 
de  la  Suciélo  à  Beâaaçon. 

MM.  Wikiss  01  Cov»&ox  ont  été  nommés  ,  le  pramier  Ins- 
pecteur divibion  nui  rc,  le  second  inspeçtem*  de  déparlcmcnU 
Ces  messieurs-  asbfslé:^  de  M*  Eduiiard  Clerc  ,  inspectepir 
des  iiMi»ui9on4s  dii  inva  ,  cl  de  M.  de  Rota  lier ,  iuspccteur 
des  mounuiciils  de  la  Hautc-^aôue ,  out  déj^i  commeucé 
d'^uipoilaiMcs  étudias  arcBrulogiques  rC  ULl  des  découverles 
piéeieuM;».  pour  l'IiUloire  et  pour  les^arts.  M.  le  président 
duuuc  ciibttiU'  le  détail  des  travaux  les  plus  impôt  lanl.s  qui  ont 
tttécatre)>4U et  exécutés  depuis  peu  dans  plu5'u!ni'sdé portements; 
il  umiouce  (|ue  le  Cpu^eil  g,éiiérai  de  la  Société  a  décid 
i^u*Huc  somute  ds  5oo  tr*  sera  votée  dans  cette  session  y 
lurMjiic  Ton  aura  recueitli  des  renseignements  snlfisaols. 

Oatie  les  travaux  dont  il  vieut  d*être  parlé,  1»  Sqriiété 
sr*oecupfrei»cere  de  coordonner  tou$lcs  documents  pouvant  con- 
duire à  ufie  classiflcttlioa  méthodique  des  monmncnts  frau^ 
comtois.  Elle  en  projette  în  stali^trqu&et  le  CHlalogue gênerai;, 
e»  Signa  la  ut  .linsi  leur  cxi^^teni^e ,  elle  pense  faite  une  ckose 
utile  pour  Tctude  et  prévciûr  la  destruction  de  choses  si  pré* 
cietises. 

M»  le  professeur  Bouigon  ,  inspecteur  des.  monuments  du 
Douhs,  qui  a  Lien  voulu  se  chaiger  de  présenter  un  tableau 
d<^s  mouuiuents  de  la  ptovutce  ,  prend  la  parole  et  signale 
comme  dcvaut  mériter  ratiention  de  la  Société  les  iouilles  sur  le 
terrain  do  M^ndeure  ,  ancienne  Epamanduoditriun  ,  la  res- 
tauration de  réglisc  dcMonibenoit  et  celle  de  N.-D.  Libéra 1 1  ice 
delà  ville  de  Suliu5.  M.  Baille  recominaude  également  la  tes- 
ta uratiou  de  la  porte  de  rég,lise  St.  > Anatole  dan^  la  mcuie 
ville;  ce  précieux  morceau  de  sculplure  du  XV*"  siècle  est  dans 
nn   éti«t  voidin  de  la  d('*gia(ijtfon  ,  il  (audiuit  peu  pour  Fcn 
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préserver.  Le  même  membre  réclamait  on  traTail  «ar  les 
tombes  nombreuses  que  renferma  cette  église,  elles  j^orient  des 
iQSCriptious  intéressantes  et  son t  cou Yertesd'ornemeii (s  curieux 
à  étudier.  M.  Parret ,  avocat  de  Gray  yrannonce  qu*il  s'occupe 
dc  celte  œuvre.  M.  le  président  le  remercie  d'avoir  entrepris 
une  cliosc  aussi  utile. 

Conformément  à  Tusàgc  suivi  dans  les  séances  de  la  Société, 
M*  le  Directeur  pose  successivement  à  M.  rinsj^ecteur  des 
monuments,  les  questions  suivantes  : 

1°.  Ya-t-il  dans  le  ressort  de  Besancon  un  cours  d'anti' 
gui  té  s,  s'y  occupe- t'On  de  l'vtnde  des^  monuments  anciens? 
31°.  A't-il  (Hi  envoyé  à  31 M •  les  Curies  des  circulaires 
recommandant  la  consen'ation  des  monuments  religieux 
du  mcyen  âge ,  leur  donnant  des  notions  propres  à  Ics^ 
éâiairer  sur  la  connaissance  et  l'appréciation  des  œuvres 
d'art? 

5°.  Y  a-i'il  à  Besancon  et  dans  les  autr&  villes -de  la 
province  des  lieux  destinés  à  récei'oir  les  monuments  que 
l'on  ne  peut  laisser  en  place;  quel  est  l'état  des  collections, 
y  a-t'il  des  catalogues  ? 

M.  rinspecteur  Uourgon  répond  qu'il  n'y  a  point  de  cours 
d'antiquités  établi  $  mais  que  plusieurs  personnes  s'occupent 
activement  et  utilement  d'étudier  ks  monuments  anciens.  MM. 
Edouard  Clerc  ,  conseiller  ,  et  Bourgon  ,  professeur  ,  ont  en« 
trepris  de  reporter  sur  un  calque  de  la  carte  de  Cas.stnî ,  toutes 
les  découvertes  faites  anciennemcntet  celles  qu'ils  ont  faites  eux- 
mcraes.  Ces  Messieurs  ont  découvert  et  exploré  plusieurs  villœ  , 
celle  d'Andiers  dans  un  canton  actuellement  appelé  la  ville  des 
Andyès,  commune  de  Rise,  près  de  Besançon.  Près  du  grand 
Vaire,  arrondissenienl  de  Besançon  ,  la  vallée  aux  bords  du 
Doubs  s'appelle  vallée  de  la  ville  Verte  |  on  y  a  trouvé  des 
tuileaux  romaiu&,  des  médailles,  etc. 
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Entre  Qaîngey  el  Cliâtillon  est  la  valloe  de  Ctcr-Licui  ;  à 
ses  exlrémités  se  trouvent  deux  granges,  l'une  la  grange  de  la. 
f/imine,V  antre  la  grange  desroutes  (deslrncta)  ;  des  fontaines 
et  des  sources  font  de  ces  lieux  un  séjour  trèâ-agréable  ,  des 
débris  de  marbres  et  de  tuiles  indiquent  que  des  habitations 
antiques  y  ont  existe. 

W.  Edouard  Clerc  ,  à  la  séance  dn-  24  août  i838  de  l'Aca* 
demie  des  sciences,  bel  les- lettres  et  arts  de  Besançon  ,  a  lu 
une  notice  sur  les  ruines  de  la  ville  d*or^  territoire  d'Oisellc, 
arrondissement  de  "Besançon. 

M.  riospecteur  cite  comme  s^étant  occupé  des  mêmes  études 
M.  Jacques  Constantin,  du  canton  d^Âmancey.  Cet  honorable 
cultivateur  a  mérite  par  son  zèle  les  éloges  et  les  récompenses 
de  F  Académie  et  du  Conseil  général.  * 

M.  Marnolle  ,  ancien  architecte  de  la  ville,  s'occupe  depuis 
treize  ans  de  recueillir  ef  dessiner  fontes*  les  antiquités  qui 
peuvent  présenter  quelqu'intérêl.  Il  a  fiiit  nh  plan  géométrique 
de  la  ville  de  Besançon  sur  une  échelle  de  o~.  oo5  p.  10"*.  000, 
el  reporte  sur  ce  pkn  toutes  les  découvertes.  On  y  remarque  le 
cours  du  canal  d'Arcicr  depuis  laportetaillce  }usqu'à  la  place 
St.-Quenlin,  elle  plan  d'une  maison  ru&tiqnc  découverte  en 
iaisant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  sur  la  rue  neuve  , 
Y  j  S'à- v  is  r  ancien  ne  rue  des  Noyers;  celte  maison  portait  des 
traces  d'incendi« ,  en  y  a  trouvé  la  meule  d'un  moulin  à  bras. 
Dans  les  fondations  du  même 'édifice  on  a  trouvé  beaucoup  de 
débiis  de  tuiles,  d'amphores,  de  lacrymatoiies,  de  petites 
cruches  cl  des  vases  d'un  beau  galbe  ornés  d'élégantes  arabes- 
ques. Sur  le  même  plan  on  voit  indiquée  la  place  de  toutes  les 
mosaïques  découvertes  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  une  particularité 
remarquable  sur  Tune  d'elles  ;  ses  divisions,  des  plus  petites  aux 
plnsgraudetj,  oui  toutes  un  rapport  avec  les  divisions  mcfriijnes. 
Ce    travail  que  l'auteur    met  sous  les   yeux  de  rassemblée 
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iutcrcsse  vîvemcnl  ,  et  M.  le  pié»ideiit  eo  fait  Y&xigt  comme 
d*iiiie  cil 080  très  utile. 

M.  Bourgon  cite  plusieurs  faits  qui  prouvent  c^ae  mal- 
lieiircosemerit  la  counai^saiice  et  Fiippn'Ctatioo  des  cboses 
d'art  ne  sont  point  assez  répandues.  Chaque  jour  ou  voit  des 
(;< briques  &e  défaire  d* objets  antiques  en  faveur  du'  premier 
venu  qui  lui  en  odre  un  prii,  pour  les  remplacer  par  de  f\m 
mudenies  et  plus  1mi liants  ,  et  il  exprime  la  peine  qn\i  fait 
éprouver  à  tous  les  amis  des  arts ,  Feulèvemcin  d'une  cliaire 
admirable  de  sculpture  ,  et  d*un  autel  antique  ave<:  Ixjs-rcliefs 
qiri  étaient  à  la  métropole;  iU  eu  ont  disparu  lors  des  tsavaux 
exécutés  eu  iB^q.  Ce»  deux  luonumeats  précieux  sont  conservés 
sans  dég^radatioiiyCt  Ton  peut  esp^'yer  qu'ils  seront  bieu^tol  pla- 
cés d'une  manière  digne  de  leur  importance  mon  ameuta  le. 

BeSâ nço» possède  H u  cabinet  d'à  ntiqu Liés  légué  par  an  de  ses 
coiiciioyens ,  M..  Paris,  architecte  de  Louis  XVI  f  ancien  di« 
recleur  de  Tcuolc  française  à  Rome  5  les  objets  nouveaux  dont 
la  ville  de  Be;»anço»  fait  l'acquisition ,  y  sont  déposés  ,  les 
fragmei>ts  antiques  sont  incrustés  dans  k  mur.  Ce  local  estres- 
serré,  oir  a  été  obligé  de  déposer  les  morceaux  d'un  gros  vo- 
lume dans  une  salle  du^  bâtiment  de  TAcadémie ,  où  sont  aussi 
les  tableaux,  en^  a-lléndaul  Faelièvement  de  l'étage  sur  la  nuu* 
vclle  balle  ,  que  Tôt»  dcstiiM  à  recevoir  toutes  ce»  collectious. 
Le  musée  Paris  a  sou  catalogue.  Les  tableaux  «t  pieries  placés 
h  r  Académie  n^y  étaat  que  provisoiremen4.ne  sont  point  encore 
classés^  On  truave  dai>s  le  1".  volume  d«s  documents  pour , 
servir  à  T  histoire  de  ht  Francbe-Comté ,  la  description  de 
toutes  les  pierres  à  inscriptions  connues  dans  la  proviuçe  et 
l'indication  du  lieu  oà  l'on-  peut  les  voir. 

Pontarlier  a  commeikcé  un  musée  lapidaire ,  on  y  a  déjà 
déposé  la  bori>e  antique  décrite  par  M.  Bourgou.  Celle  ville 
pOasède  quelques  médaiileSyeulie  autres  unNéiou  eu  or,  pt^*- 


cietii  d<M:uiDeiit ,  car  jes  savants  da  dernier  siècle,  croyaient 
411e  daii6  la  haute  mootagoe  il  ae  se  trouvait  aocua  sui^veuir 
de  U  doiniuatioo  romaine. 

Moulbéliard  u*a  point  de  musée  ;  mais  oq  trouve,  cbez  les 
pAf  (iculiei's  de  uombieuses  pièces  antiques ,  provenant  des 
fouilles  faites  sur  le  territoire  de  Mandeut:e,  où  existent  les 
ruiues  d'ua  cirque  et  d*ua  théâtre.  Des  fouilles  h^ihilcme ni  di- 
rigées pourraien^C  eu  Ct^uruir  eacoie ,  mais  le  Couscil  général 
n'accorde  pour  ce  travail  que  la  somme  annuelle  d<'  80  fr* 

D^ins  le  département  de  la  Haute-Saône ,  ou  a  découvert  ;i 
Membtey ,  des  substructioss  antiques  et  de  fort  belles  mosaïques 
qui  déjà  ont  été  dégradées  depuis  qu  on  1«$  a  découvertes.  Den 
travaiix  de  conservation  et  d'agrandissement  de  la  fouille  se- 
laient  nécessaires.  Ces  travaux  sont  entravés  par  des  arrange- 
ments préii  m  in^  ire»  «otre  radminiôtratiou  forestière  et  la  com- 
mune de  Membrcy.  , 

Loos-le-SaMluier  a  quelques  antiquités  romaines^  surtout 
des  armes  trouvées  k  Mout-Moreau. 

Ou  aunooce  qu  à  la  ^éanoe  de  demain  ,  des  habiunts  de 
Dole  et  de  Vesoul  doivent  donner  des  détails  sur  les  antiqui- 
tés et  monuments  que  possèdent  ces  deux  villes. 

M»  le  président  invite  MM»  les  inspecteurs  des  monuments 
de  ta  province  à  prier  Mg'.  l'archevêque  ^  d'adresser  à  MM» 
les  evrés  du  diocèse,  des  instructions  détaillées  sur  la- conserva- 
tion de»  monuments,  comme  Tout  déjà  fait  plusieurs  prélats, 
et  il  engage  beaucoup  à  mouler  en  plâtre  tous  les  détails  de 
sculpture  dignes  d'être  reproduits.  Cette  opération  a  été  en- 
treprise dans  plusieurs  déparlements  aux  frais  de  la  Société. 
Ainsi  au  moyen  d'échanges  réciproques  on  parviendra  à  former 
des  musées  bien  complets  et  bien  utiles. 

M.  llea«idot  ,  de  Dijon  ,  veut  bien ,  sur  rinvilation  de  M. 
de  Caumont ,  donner  à  l'assemblée  des  détails  cuiieux  sur 
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les  monuments- anciens  de  cette  Tilte,  parlicolièiemiCDt  sur 
IVglise  S*. -Bénigne,  construite  par  Âgrimius  ,  ëvêqne*dc 
Langrcs  -,  elle  était  composée  de  trois  rotoades,  la  dernière  a 
été  détruite  en  1792  :  ou  y  voyait  le  cercueil  de  la  mère 
de  St.-Bcrnard.  Dès  le  XI*.  siècle ,  les  deux  premières  avaient 
été  remplacées  par  Téglise  actuelle  ,  dont  la  construction  est 
attribuée  à  Hugues  d'Arc<  Cette  église  possède  beaucoup  .de 
lombes  remarquables^  entre  autres  celle  de  Taboureau  Dcsa* 
coids.  On  na  pas  la  tfate-  précise  de  Notre-Dame,  qui  doit 
avoir  été  commencée  vers  1200;  Sl.'Michel  est  de  i4oo.  A 
Notre  Dame  on  voit  un  autel  du  XV**.  siècle,  il  est  oi'ué 
d*arcades  dans  lesquelles  sont  des  figurines.  Le  tout  est  en 
marbre  noir.  Cet  autel  vient  des  Chartreux  j  il  a  été  remarqué 
et  dessiné  par  M.  de  Caumont. 

-  La  commission  d'antiquités  du  département  de  la  Côte-d*Or 
^   met  beaucoup  de  zèle  à  former  une  collection  lapidaire  que  Ton 

peut  voir  au  bas  de  Fescalier  du  musée  et  dans  la  cour  des 
archives.  Toutes  les  piècis sont  décrkes^et  cataloguées.  On  y 
remarque  le  jympan  d'une  porte  byzantine,  représentant 
J.  G.  au  milieu  des  symboles  des  quatre  évangélistes. 

M.  Alfred  Le  Marcschal  de  Sauvagttey  communique  à 
rassemblée  un  manuscrit  Fiia  Christi,  de  i46f,  dont  Fau- 
teur est  Jehan  Aubcrt ,  conseiller  à  la  cour  des  comptes  à 
Dijon.  Ce  livre  précieux  a  appartenu  au  duc  de  Bourgogne  ^ 
il  est  parfaitement  conservé.  On  y  admire  le  coloris,  la 
finesse  du  dessin  ées  uombieuses  vig^nettes^  Télégance  des 
lettres  ornées  ,  la  correction  de  récriture. 

-  M.  le  président  félicite  M.  dcSauvagney  de  posséder  un 
mauuscrit  si  précieux  ,  et  il  le  remercie  de  lui  avoir  procuré 
le  plaisir  de  Texamiuer.  M.  de  Saùvagiiey  présente  ensuite 
aux  memljresdc  la  Société  pour  laconservatjon  desmuiiumcnts 
un  dessin  d'une  maison  appartenant  h  sa  famille,  et  située  dans 
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la  rue  des  Cliambrettcs ,  à  Be^ançod  ;  elle  empiète  mallieoreu- 
scmetit  sur  ralignetnent  fixé  pour  cette  rue ,  et  Tautonté  mu- 
nicipale ne  veut  tolérer  aucuds  travaux  de  conservation  ,  pas 
mcme  la  restauration  des  moulures  cndoumagccs.  M.  de 
Sauva^oey  sollicite  la  coopération  de  la  Société  pour  obtenir 
un  adoucissement  des  statuts  municipaux  ,  eu  iaveur  de  cette 
ancienne  maison.  Sa  vieille  tourelle  a  paru  digne  d'intérêt , 
et  il  a  été  décidé  que  MM.  les  inspecteurs  des  monuments  pré- 
senteraient une  requête  &  M.  le  Maire  pour  obtenir  ce  que 

Tcxposant  demande. 

BAILLE ,  secrétaire. 


Séance  du  6  septembre  .i84o. 

Présidence  de  M.  Bouboox  ,  inspecteur  des  monuments  du 

Donbs. 

L'an  1 840,  le  6  septembre,  \  sept  beures  du  soir  ;  la  Société 
pour  la  conservation  et  la  description  des  monuments  histo« 
riques  s'est  réunie  pour  sa  seconde  séance  à  Besançon,  au  palais 
de  jusitice  ,  dans  la  seconde  chambre  de  la  Cour  royale  .  soii$  la 
présidence  de  M.  Bourgon.  M.  de  Caiimont ,  directeur  de  la 
Société,  siège  an  bureau j  M.  V.  Baille  remplit  les  fonctiius 
de  secrétaire. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Société  , 
MM.  DE  Magkqaîcourt,  député  du  dépaitcment  du  Poubs* 

pHAiBERKOii ,  docteur  en  médecine,  prc'siclént  de  la 
société  d'«gricullure  et  d'arcbéologie  du  dépailcment  de  la 
Haute-Saône. 

M.  le  président  invite  les  nouveaux  membres  a  prendre 
place.  Le  procès- verbal  de  la  séance  du  5  septembre  est  lu  et 
adopté. 
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La  parole  csldoniipc  à  M.  le  docteur  Prttbernofi. 
L'IioDorabte  membre  promet  une  dissertalioti  sur  ks  datî- 
qnilé$  celtiques,  romaines  cfldu  moyen  âge  de  son  déprtemcnt 
(la  Haufe-Saoue)  ^  il  donne  de  tive  Toix  qnetqnes détails.  La 
Haute-Saône  possède  deux  pierres  levées  ,  près  d*Aroz  ,  arroo- 
dissemenlde  Yesoul.  D*auti*es  pierres  hemarcftiablcs  ont  aus^i 
donné  lieu  dans  ce  paj's  à  \r  superstition  des  pierres  ffui  versent^ 
Le  département  est  traversé  par  plusieurs  voies  romaines,  rutie 
d*el  les  a  Hait  de  Besançon  (Te^ontio)^  Langres(Andematannm): 
elle  passait  à  Oiselay^  Seveux  (Segobodium),où  eiie  traversait  la 
Saône,Duccy,Scey-surSaône5elle  avait  un  embranchement  qui 
scdirigeait  sur  \e$  Vosgesen  passant  par  Luxeuil. Dans  plusieurs 
localités ,  elle  a  conservé  le  nom  de  voie  des  Fiomains.  Elle  est 
traversée  par  une  au! ce  voie  dite  des  Sarrazins,M.  Pratbernon 
fait  observeï  qu'aux  VÏII*. ,  IX*. ,  X'.  siècles,  on  reftanra  des 
voies  romaines ,  et  qu'on  leur  donna  le  nom  de  chaussée  de 
la  Reine,  de  Charlemagne.  des  Sarrazins.  Il  en  existe  d'autres 
ruines  qui  ontété  rooinsétudiécs.  La  Haute -Saône  possède  plu- 
sieurs camps  anciens,  tels  que  celui  de  Cita,  qui  domine  Vcsoul, 
ceux  deCbaricz,  Monlvcnne,  Montarlot^  ils  sont  établis  sur 
des  plate- formes,  el^élendus chacun  par  un  escarpement  qui  cti 
fait  comme  une  presqu'île.  La  parjie  que  Ton  pourrait  appeler 
Tislbme  est  défendue  par  un  murde  pierres  brutes.  Il  croit 
que  le  camp  de  Bourguignon-lcs-Morey  est  un  camp  romain  , 
parce  qu'on  y  a  trouvé  des  médailles  de  Gordien  et  que  la 
tradiliou  lui  a  toujours  donné  le  nom  dé  camp  romain.  Le 
uom  de  Bourguignon   que    porte  le   village  voisin  ne  peut 
inQrmer  celle  opinion.  On  a   vu  souvent  des  établi ssemenls 
Buurguiguons  elRomain»  rapprochés  l'un  de  l'antre.  La  petite 
rivière  la  Romaine  paraît  avoir  été  une  limite  de  ces  deux 
nations.  Sur  une  rive,  on  voit  deux  villages  appelés  Bourgui- 
gnon 3  sur  Tautre  ,  Recologoe  (Romana  Colouia).  On  trouve 
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dans  les  champs  des  débris  de  liiiles  roiDaincs ,  des  plaqncs  de 
•  ciiucut  (lès-dur,  qui  oui  lé&iblc  à  la  pluie  et  au  soc  de  Ja 
diarrne,  des  tombes  en  grès  reconyerlesde  peiolnre.  Ou  Irouve 
.-lirtoul  ces  tombes  à  Correct  à  LuxeuiL  Les  Romains  réta- 
blireut  les  bains  de  cette  dernière  TÎlle.  M.  Pratbernoa 
s'occupe  de  dresser  une  carte  du  pays  de  la  Hantc^Saône  y 
sons  la  domination  romaine.  Il  donne  leetare  du  rapport  lait 
à  la  Société  d*arcbéologie  de  Vesoul ,  sur  les  substructiooft 
romaines  et  Iss  bcHes  mosaïques  trouvées  à  Membrey,  qui 
Aunoiiccnt  q;i'une  viUa  somptueuse  existait  sur  cet  empla* 
cernent.  Le  rapport  a  été  publié.  M.  Pratbernon  donner^  dans 
sa  notice  les  observations  qu'il  a  recueillies  sur  la  construction 
des  châteaux  et  des  maisons  civiles  du  moyen  âge. 

L'église  de  Tabbaye  de  Luxeuil  est  remarquable.  Elle  date  dn 
X ni*,  siècle.  Celle  de  f  abbaye  de  Cberlieux  qui  était  fort 
belle  a  été  vendue  pendant  la  révolution  :  elle  est  entièrement 
détruite.  À  Cbauvercy ,  il  existe  encore  une  chapelle  curieuse. 

A  l'extrémité  nord-est  des  Vosges ,  on  remarque  une  popu- 
lation qui  parait  étrangère  à  celle  du  pays.  Les  hommes 
sont  grands  ,  maigres  ,  ont  les  chevcnx  noirs  ,  excellent 
dans  la  culture  et  les  travaux  d'irrigation.  Ne  serait-ce  point 
les  descendants  des  colens  Egyptiens,  amenés  par  Jules  César 
et  Auguste  ?  Les  noms  des  villages  dans  la  Haute-Saône  sont 
eu  grande  partie  terminés  en  ay ,  comme  Gray  ;  en  oiirt  ^ 
.  comme  Augicourt  ,  ou  vc/,  comme  JouveUe,  Court  vient  du 
Germain  curiùf  y  enclos,  vel ,  du  latin  viil/7t 

M.  Ponçot  a  la  parole.  Il  croit  que  tous  les  camps  de  la 
Hante-Saône  sont  des  établissements  romains.  Jules  Ccsar  laissa 
UMC  folie  armée  dans  la  Seqnanie.  et  il  fallut  les  cantonner  dans 
de  nombreuses  stations^  ces  camps  sont  situés  dansi  des  positions 
qui  rcu^is^e ut  toutes  les  conditions  designées  par  le  général 
Romain.  Seatritas^  arjuallo ,  pahiilalio  ,  lignaiio.  Le  camp 
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de  Gu  est  trop  petit  poar  on  camp  barbare,  ce  devait  èire 
un  camp  de  carra lerie  romaine. 

M.  de  CasinoMl  sacliaot  qu  au  milieu  de  ses  explorations 
gp<rfogic|ucs ,  M.  Buvigttier  de  Verdun,  présent  ji   la  séance 
a  recueilli  quelques  notes  archéologiques  ,   le  prie  de  donner 
des  détails  sar  les  monuments  de  la  Meuse.  M.  Buvignier 
veut  bien  se  rendre  à  celte  invitation.  Ha  surtout   étudié 
nue  pierre' colossale-,  appelée  taifle  de  Maugis,  que  quelques 
jpersonnes    pensent  êlre^un  monument  druidique,   d'autres 
«a  fragment  détaché  de  la   roche ,  et  qui ,  dans  sa  chute , 
aura  pris  sa   position    actuelle.   Yoici  une  dcsciiption    da 
lieu  et  delà  pierre  :  Près  du  Château -Renaud  ,  une  montagne 
très-ardue  s'élève  au  bord  de  la  Meuse  ',  environ  à  mi-côte 
k  plan  incliné  de  la  montagne  est  coupé  par  les  bancs  de 
quak'tute  qui  le  percent  3  ils  qui  une  ipclinaison  de  5o  degrés 
environ,  et  une  épaisseur  variée.  Le  dernier,  celui  qui  les 
recouvre  tous,  a  i  mètre  10  centime! res.  Il  est  comme  divisé 
par  un  clivage  parallèle  â  sa  surface.  LhI  plus  petite  division 
a'  ao  centimètres  d'épaisseur,  et  se  trouve  en-dessous.  La  table 
de  Maugis  appartient  à  ce  banc,   elle  en  est  détachée  ,  et  se 
trouve   placée  horizontalement  et  en  saillie  sur  Tcspèce  de 
piton  formé  par  les  bancs  de  quartzite.  La  couche  de  20  cen- 
timètres manque  à  la  partie  saillante.  Autrefois  le  banc  s*éle- 
vait-ii  plus  haut ,  et  sa  partie  supérieure  aura-t-elle  été  ren- 
versée, en  pivotant  sur  Tarète  inférieure  de  la  cassure,  sera- 
t-elle  tombée  naturellement  dans  la  situation  que  Ton   vient 
de  décrire?  M.  Buvignier  ne  le  pense  pas.  Il  a  remarque  au 
contraire  la  place  d'où  le  bloc  a  été  tiré.  Elle  est  plus   basse 
que  le  piton.  La  brèche  et  le  bloc.ont  les  mêmes  dimensions  , 
trois  mètres  sur  deux.  Les  angles  de  la  brèche  sont  plus  aigus 
que  ceux  du  bloc,,  mais  il  est  probable  qu  il  a  été  façonné  par 
les  mains  qui  ont  élevé  cette  masse  de  24,000  kilogrammes 
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eoTÎron,  qne  Ton  peu t donc  conttdérer  comme  monnment  drui- 
dique. Prèsde  Yerdnn  (Meiue),  on  voit  aussi  une  pierre  debout. 
La  Meuse  possède  peu  de  moauments  de  Fépoque  romaine , 
elle  en  a    davantage  du  moyen    âge.   On   peut   citer    la 
crypte  de  Mont ,  canton  de  Dun  ,    l'église  de  St.-Mihiel , 
celle  d*AttigDy;  sur  cette  dernière  on  lit  une  inscription 
attestant  que  Louis-le- Débonnaire  fit  là  sa  première  pénitence 
publique.  Le  monument ,  sauf  la  partie  intérieure  de  la  tour, 
est  d'une  époque  plus  récente  que  la  date  donnée  par  l'inscrip- 
tion. A  Yiotte  ,  près  Moutmcdy ,  on  voit  une  église  ogivale; 
des  fonds  avaient  été  destinés  à  sa  réparation.  Au  lieu  de 
les   employer  en  travaux  utiles  ,    on  s'en  est   servi    pour 
couvrir  les  murs  et  les  piliers  d'un  badigeonnage  do  plus 
mauvais  goût.  Près  de  Ik  eiiste  Une  chapelle ,  fondée  par 
on  comte  de  Chiny.  Des  fers  scellés  daus  le  mur  sont ,  dit 
la  tradition  populaire  ,  V ex-voto  d'un  croisé  délivré  mira- 
culeusement de  sa  prison.  Cet  élégant  édifice  est  près  de 
tomber  en  ruine.  Les  églises  de  Tigny,  Montmarin,  sont  encore 
curieuses  ,  mais  bien   dégradées.   £n  général  ^  dit  M.   Buvi- 
goier ,  les  monuments  de  la  Meuse  ont  de  pressants  besoins  de 
réparation  ,  et  il  prie  la  Société  française  de  porter  sur  enz 
son  attention. 

M.  le  président  donnecommunication  d'une  note  de  M.  Fallu 

sur  quelques  objets  qui  se  voient  au  musée  de  Dole ,  ce  sont  : 

1®.  Une  tète  de  Diane  en  bronze.  On  trouve  la  description 

de  ce  monument  dans  Normand  ,  Persan ,  Monnier.  Ce  ^der* 

nier  en  a  donné  le  dessin   dans  son  ouvrage  Du  culte  des 

•  esprits  dans  la  SequanU,  Il  en  est  aussi  question  dans  les 

documents  publiés  par  l'académie  de  Besançon. 

a®.  Un  vase  en  cuivre  avec  dessins  sur  émail ,  et  d^un  tra- 
vail curieux  sous  le  rapport  de  l'exécution.  Ce  vase  n'a  jamais 
été  décrit.  lia  été  trouvé  i  St»- Amour  (Jura). 


1 
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3^.  Plusieurs  hacbes  romaines  trouyéesà  St.-Aubia,  Brous, 
clc. 
4^  Une  (ombe  kytc  Tiuscciptioa 

DU  M 

MOU    MART 

IBAII 

décrite  par  M.  Tréma nd  dans  la  Sentinelle  da  Jara  ^  et  citée 
par  M.  Monnicr  dans  Tannuaire  du  département,  année  1840, 
et  dans  les  documents  publiés  par  TÂcadémie  de  Besançon, 
5^.  Une  autre  inscription  trouvée  à  Dole  : 

D   H  CSRIII5. 

Le  musée  de  Dole  possède  encore  d'autres  objets  curieux. 
Il  a  son  catalogue.  v 

Personne  ne  se  présentant  pour  (aire  de  nouvelles  commu- 
nications, M.  le  président  propose  aux  membres  de  la  Société 

.  d*airèter  de  la  manière  suivante  Temploi  des  5oo  fr.  destinés 
aux  monuments  de  la  province  et  dont  la  répartition  a  déjà 
été  discutée  dans  la  séance  précédente;  savoir  : 

I®.  Pour  Notre-Dame-Libératrice  de  Salins  et  la  porte  de 

^  réglise'  Si.-Anatole  de  la  même  ville  aoo  fr.  Cette  somme  ne 
pourra  suffire  pour  des  restaurations  entières ,  mais  on  espère 
être  aidé  et  secondé  par  F  administrai  ion  municipale  et  le  zèle 
des  habitants  qui  seront  reconnaissants  des  avances  faites  par 

la  Société '.    •   • ~   .aoofr.  00 

i**.  Pour  Tcglise  de  Montbenoit  aoo  fr«  Cette 
somme  sera  loin  de  suffire  ,  mais  pourra  donner 
lieu  à  un  commencement  de  restauration  :  d'ail- 
leurs le  Conseil  général  a  voté  aussi  une  somme  de 
aoo  fr.  On  pourra  enlever  le  plâtrage  qui  re- 
couvre les  inscriptions,  les  ornements,  et  faire  les 
réparations  les  plus  urgentes  à  Téglise  et  Ait 
cloître.    • • «    •    .     aoo       00 
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3°*  Pour  faire  des  fouilles  k  Nods  ^  où  l'on  a 
trouvé  des  traces  de  constructioas  romaines ,  qui 
font  penser  à  M.  le  professeur  Bourgon  que  c'était 
la  station  dite  Fatomuseacum.  ..,..•       5o       oo 

4°.  Pour  faire  des  fouilles  dans  la  Talléé  de 
Chers-Lieux  dont  il  a  été  question  à  la  séance 
précédente.  •   •   •    .    » 5o      oo 

Somme  totale  pour  la  province.  •    ..  •    •    •    .     5oofr.  oo 

Ces  allocations  sont  accordées. 

M.  de  Caumont  demande  que  loo  fr.  soient  alloués  à  M.  de 
BarlLelemy ,  fils  de  M.  le  préfet  de  Montbrison  ,  pour  faire 
réparer  et  clore  une  crypte  byzantine.  M.  le  directeur  £iit 
observer  que  M.  de  Barthélémy  ,  connu  par  son  zèle  et  ses 
connaissances  archéologiques ,  a  été  récemment  nommé  ins- 
pecteur des  monuments  de  la  Loire.  Voté  100  fr. 

Les  différentes  sommes  qui  viennent  d'être  votées  seront  em« 
ployées  sons  la  surveillance  de  MM.  les  inspecteurs  qui  en  ren- 
dront compte  an  Conseil  administratif.  « 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  y  BAILLE. 

Nota.  La  Société ,  réunie  à  la  sech'on  d'archéologie  du 
congrès  scientifique  ,  a  visité  la  cathédrale  ,  l'arc  de  triomphe 
et  les  autres  monuments  anciens  de  Besançon. 
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Séance  administrative  du  i4  août  iâ4o  *  à  Caen.  —  La 
séance  s^est  ouverte  h  ^  heures  du  soir.  M.  àeCaurnotit'a  donné 
lecture  de  diverses  lettres  de  Lyon  ,  de  Beauvais ,  de  Ilenues^ 
de  Besauçûn ,  de  Niort ,  etc. ,  etc. 

Ont  été  proclamés  membres  de  la  ^iélé: 
MM.  De  La  Plaice  (Edouard),  propriétaire  à  Slsieron  (Basses* 
Alpes) . 
MovTiir  jeune ,  ancien  chirurgien  major  de  la  CLarké 

de  Lyon. 
Etoc-Oemazt  nis,  du  Mans. 

M.  Boby-La  CbapcUe,  prcfel  du  Lot,  a  été  proclamé  membre 
du  conseil  général  administratif. 

M.  Spencer-Smilb  a  annoncé  a  la  Société  que  le  monument 
de  Carnac  est  toujours  exposé  a  des  dégradations  considérables, 
et  exploité  comme  carrière.  On  a  décidé  qu*il  en  serait  écrit  à  M* 
Pollet,  inspecteur  divisionnaire  des  monuments  de  la  Bretagne.. 

M.  de  Caumont  a  parlé  ensuite  de  la  visite  qu^il  a  faite  avec 
M«  le  comte  de  Mérode,  membre  de  la  Société  j,  des  églises  de 
Langrune,  Bernières,  Bény  ,  Tban  et  St.-Gabrief  (Calvados). 
M.  de  Mérode  a  pensé  qu'il  vaudrait  mieux  laisser  comme  elles 
sont,  les  fenêtres  des  bas-côtés  de 'Langrune^  la  réparation  pro- 
jetée nécessiterait  beaucoup  de  peines  et  de  travaux  ,  pour  un 
minime  résultat. 

M.  de  Caumont  a  annoncé  que  M.  de  Givencby  était  passe 
par  Caen,  revenant  d'un  long  voyage  dansle  midi,  accompagné 
de  M.  de  Givencby  ,  son  fils ,  et  de  MM.  d'Heursel,  de  Douai, 
et  de  Vallenglard,  d'Abbeville.  Ce  dernier  a  rapporté  un  albnm 
très-curieux  et  très-bien  rempli.  M.  de  Givencby  a  recommandé 


i  la  Société  Tcgltae  dn  coQTent  de  Saintes,  que  k  génie  mili- 
taire yeat  tonjonrs  faire  démolir.  On  se  propose  d'en  trem- 
porter  la  belle  façade  ailleurs  ;  mais  si  le  ministre  pouvait 
décider  le  génie  militaire  à  revenir  sur  ses  plans,  il  vf  odrait 
beaucoup  mieux  que  le  monument  restât  en  place.  M.  de 
Givenchy  a  conseillé  d'écrire  en  ce  sens  au  ministre^ 

ffuiiîtme  session  du  Congrus  scientifique  dé  France» 
•—La  huitième sesion  du  Congrès  scientifique,  préparée,  comme 
nous  Fa  vous  annoncé,  par  les  soins  de  )A»  Weiss  et  d^  M.  le 
professeur  Bonrgon,  s*est  ouverte  à  Besançon  le  i*'.  septembre, 
par  une  allocution  de  M.  Wciss,  secrclaiie  gëuérai ,  qui  a 
présidé  celte  séance ,  assisté  de  M.  Bourgoii,  secrétaire  général 
adjoint ,  et  de  M.  le  conseiller  Bonrgon,  trésorier  du  congrès. 
Le  scrutin  a  été  immédiatement  ouvert  :  M.  Toorangin,  préfet 
du  Doubs ,  littérateur  distingué^  a  obsnu  la  majorité  des  suf« 
frages  pour  la  pr ésidfeoce.  * 

Le  lendemain,  les  travaux  ont  commencé  dans  toutes  les  sec- 
tions,  et  ont  été-  poussés  avec-  une  activité  souteoiie  pendant  les 
dix  jours  de  la  session  :  les  séances  générales  ont  aussi  présenté 
beaucoup  d'intérêt  j  elles  ont  été  présidées  par  M.  de  Caumont, 
premier  vice-président»  La  profiongalion  de  la  session  du  con- 
seil général  et  des  travaux  administratif»  impiévus-,  résultant 
de  circonstances  particulières  à  la  ville  de  Besançon  ^  n*ont 
permis  h  M.  Tourangin  de  présider  qu'une  seule  séance  :  il  en 
a  témoigné  ses  regvets  a  Fasselnblée^,  dans  une  allocution 
pleine  de  convenance  ,  et  qui  a  été  vivemem  applaudie, 

La  section  d'archéologie  avait  élu  pour  président  M.  le 
professeur  Wuillemin,  de  Lausanne,  continuateur  de  F  histoire 
des  Suisses  de  Muller;  pour  vice- présidents,  MM.  Duveruuy, 
de  Montbéliard  ,  chargé  de  la  diiection  du  dépouillement  des 
documents  historiques  inédits  sur  Thistoire  de  la  Franche- 
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Comlé  ,  et  M.  Beaudot ,  de  Dijon.  Elle  ayaît  pour  secrétaires 
M.  Jaunéz  ,  avocat  à  Besançon  ,  et  M«  Désiré  Monnier ,  de 
Pûntariier. 

Des  communications  importantes  ont  été  faites  à  cette  section 
par  M.  Duvernoy  sur  les  anti(]uitésde  Maudeure.M.  Duvernoy  . 
a  en  outre  communiqué  un  grand  nombre  de  documents  liisto- 
ri(|ues  importants  pour  rhistoiredc  la  Suisse  et  delà  Franche^ 
Comté.  M.  Daguet,  de  Fribourg,  a  lu  un  mémoire  sur  les  trou- 
badours de  la  Suisse.  MM.  Beaudot  et  de  Caumont  ont  donne 
des  renseignements  sitr  des  découvertes  de  sépultures  remontant 
au  IV%  et  au  Y^.  siècles,  au  sujet  desquelles  une  question  avait 
été  posée  au  programme.  On  a  entendu  cbaque  jour  boa 
nombre  de  communications  et  de  niémoiies  3  cette  section, a  été 
une  des  plus  suivies.  On,  y  remarquait  M.  le  marquis  Le  Ver, 
d'Yvetot,  M.  de  Cosselles,de  Monlreuil-sur-Mer,  M-  Fourchât, 
ancien  recteur  de  ^^Uuijversité ,  de  Lauzanne  ,  M.  Le  Cerf ,  de- 
Caen  ,  M.  Chevreaux,  d'Evreux,  M.  le  comte  de  Magnoncourt, 
député,  M.  le  comte  de  Coclloesquet ,  de  Metz ,  M.  Pouceau  et 
M.Benoiton,quIavaicntrun  et  Tautre  assisté  a  la  session  tenue 
à  Metz  en  1857,-  M,  Pratbcrnon  ,  président  de  la  Société  , 
académique  de  Vesoul ,  M.  Jules  Paulet ,  conservateur  de  I.1 
bibliothèque  de  Çeaune  ,  ]y^-  Y.  Baille,  archilectç,  membres 
presque  tous  de  la  Société  Française, 

Ayant  de  se  séparer  ,  le  Congrès  a  pris  un  an  été  qui  fixe  an 
1"-.  septembre  ï84o  l'ouverture  de  la  neuvirme  session:  elle 
aura  lien  dans  la  ville  de  Lyon.  M.  Cômmaraiokt,  inspecteur 
des  monuments  historiques  ,  membre  dp  plusieurs  académies  , 
a  été  nommé  secrétaire  général ,  ainsi  que  M.  le  docteur  de 
PoLiNiésE  ,  médecin  en  chef  de  T hospice  de  la  Charité  j  ils  out 
été  chargés  de  choisir  un  trésorier  et  les  sccrétaiies-des  sections. 

Le  Congres,  considérant  que  la  vente  des  volumes,  dont  il  çst 
resté  propriétaire,  demande  une  surveillance  qui  ne  peut  être 
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exercée  par  des  bareanx  dont  les  fonctions  n^oi^t  ifaun  an  de* 
durée,  a  nommé  pour  six  ans  nn  comité  admiDistratifdesfondS) 
composé  de  MM.  de  Caumaut,  de  Caen  ^  Cousin ,  du  Mans^ 
et  le  professeur  Bourgon  ,  de  Besançon.  Cette  commission 
fera  tous  ks  Icois  ans  un  rapporte  sur  la  vente  des^  volumes 
appartenant  au  congrès  ,  sur  les.  moyens  (^  former  et 
d'accroître  une  cause  de  réserve ,  dans  laquelle  pourrait 
puiser  le  congrès  dans  des  circonstances  où  iL  aurait  ^  donner 
des  encouragements  ou  à  entreprendre  des  publications  plus 
coûteuses  que  celles. qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici.  ' 

JjC  produit  de  la  vente  des  volumes  appartenant  au  congrès 
formera  les,  premiers  fonds  de  cette  caisse.  Le  congrès  a  décidé 
à  Tunanimité ,  sur  la  proposition  de  M.  de  Caumont,  que  la 
caisse  de  réserve  serait  confiée  k  ^i  le  trésorier  de  l'Institut 
des  provinces  j  qui  en  rendra  compte  chaque  année  à  la  com- 
mission», de^^surveillapce. 

Nous  dirons,  en  terminant,  que  le  nombre  des  membres 
inscrits  s'est  élevé  cette  année  à  55o  ;  îl  était  de  ^où  Tannét 
précédente ,  mais  une  fani  pas  oublier  que  Le  Mans  est  une 
ville  plus  centrale  que  Besançon  ^  et  ce  chiffre  de  55o  est  con- 
sidérable  pour  une  yiHe  frontiève.  Il  atteste  la  confiance- 
qua^ient  inspirée  les  respectables  secrétaires  ifénéraux  et  {|l 
hommes  de  talent  qu^îls  s'étaient  associés  pour  remplir  les 
fonctions  de  secrétaires  dans  les  sections.  On  peat  dire  que 
l'attente  du  public  a.  été  justifiée  ;  les  séances  ont  toujours 
présenté  de  l'intérêt ,  et  les  réunions  générales  avaient  quelque 
chose  d*imposant  et  de  majestueux  dans  cette  grande  salle  du 
palais ,  dont  les  lambris  de  chêne  ont  va  siéger  autrefois  le 
parlement  Francomtfis. 

Séance  detJnstUut  des  Provinces  de  France  à  Besançon' 
—  D'après  un  article  de  ses.  statuts  ,  l'Institut  des    Provinces 
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doit  tentff ,  chafoe  année ,  une  séance  dans  la  yillfr  où  se  réonil 
le  congrès ,  pendant  U  durée  de  la  session  :  conformément  à 
cet  article  il  devait  y, avoir  une  réuuion  à  Besançon  cette 
année  ;  l' Institut  des  Proviikces  ayant  d*aillenrs  été  créé  par 
snite  de  la  délibération  prise  au  Mans  pr  le  Congrès  et  portant 
que  Ç  établissement  (Tun  Institut  pour  les  provinces  de  France 
serait  d'une  haute  utilité  pour  la  science^  il  étaii  convenable 
que  le  Congrès  fût  officiellement  instruit  de  la  .formation  do 
rin^litnt. 

Il  avait  donc  été  décida  ,  dans  la  réunion  générale  annuelkf 
de  rinstitut ,  tenne  au  mois  de  juin  ,  dans  la  ville  du  Mans , 
qne  Teiistence  de  celte  compagnie  seiait  notifiée  au  congrès  de 
Besançoo^et  que  la  séance  prescrite  par  les  statuts  serait  tenue 
dans  ce^te  ville  pendant  la  durée  de  la  session. 

Aucun  membre  du  bureau  central  n'ayant  pn  se  rendre  k 
Besançon ,  M.  de  Caumont  a  été  chargé  par  le  conseil  adminis- 
tratif d'informer  officiellement  le  congrès  de  la  créa  lion  de 
rinstitut  des  provinces ,  et  de  prendre  les  mesares  nécessaiiei 
pour  qu'une  réunion  eût  lieu  pendant  la- dorée  de  la  session , 
conformément  à  Tart.  X  des  statuts. 

En  conséquence,  le  jour  même  de  Touvertore  dn  congrès,  M. 
de  Caun^ont  a  pris  la  parole  en  ces  termes ,  après  avoir  déposé 
sur  le  bureau  une  lettre  de  M.  Cauvin,  directeur  général^ 
notifiant  h  rassemblée  celte  décision  du  conseil  administratit  : 

«  Messieurs  , 

c  Vous  avez  vu  par  le  compte-rendu  de  la  7^.  session  dn 
congrès  scientifique  de  France  que  la  proposition,  plusieurs 
fois  renouvelée  dans  nos  réunions  auDuelles,  de  créer  un  Ins- 
titut pour  les  provinces ,  avait  élc  admise  à  la  presque  una- 
nlfliïié  des  suffrages,  après  une  longue  discussion  dans  laquelle 
furent  enleudus  les  hommes  lc&  plus  compétents.  Cette  décision 
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devait  porter  ses  fraits ,  et  lesbommes  studieux  des  diflSrentes 
çonlrées  qui ,  depuis  six  ans ,  avaient  chaque  a nnëe  entretenu 
le  congrès  de  cette  grande  création  ne  pouvaient  plus  rester 
oisifs. 

c  Forts  de  rassentimentd^une  réunion  aussi  importante  que 
celle  qui  eut  lien  Tannée  dernière  ,  et  h  laquelle  avaient  pris 
part  ou  adliéré  plus  de  4oo  savants  on  liitcr;)teurs,  des  pro- 
viticeSy  les  horanies  qui  avaient  conçu  Tidée  de  celte  institution 
se  sont  réunis  au  Mans  même,  immcdiatemenl  apics  la  clôture 
de  la  session;  et ,  après  une  discussion  iongue  et  approfondie 
qui  a  duré  près  de  trois  jours ,  ih  ont  arrêté  les  bases  de  Tins- 
titttlion  et  formulé  le  règlement  qui  devra  la  régir. 

«  Ce  réglemeat,  \d  le  dépose  hur  le  bureau  du  congtès  , 
cbargé  par  mes  confières  du  Mans  de  vous  le  présenter  el  de 
TOUS  cendre  compte  de  ce  qu  ik  ont  fait  jusqu'ici. 

»  L*UA  de&articles  de  ces.  stalius  porte- que  le  chef-lieu  de 
la  compagnie  sera  fixé  ,  pendant  trois  ans  an  moins  et  six  ans 
au  plus^  dans  une  ville  de  France,  capitale  â*une  ancienne 
province  I  qu'un  bcureau  et  un  conseil  administratif  seront 
constitués  dans  cette  ville  pour  le  temps  oii  elle  jouira  de  ce 
privilège^  Eu  conséquence ,  M.  Cauvin  ,  secrétaire-général  de 
ta  précédente  sea&ton,  a  été  nommé  président  pour  trois  an- 
Bées  f  MM.  j^icfaeiet  et  ûema^  ont  été  nommés  secrétaiies  j 
quatre  administrateurs  ont  été  désignés. 

ex  Cesstatuts  portent  encore  qu'une  session  générale  annuelle 
aura  lieu  chaque  année  dans  la  ville  chef-lieu ,  pour  la  nomi- 
nation des  membies  et  la  désignation  des  mémoires  qui  seraient 
dignes  de  Timpression. 

«  Sous  ce  rapport,  comme  sous  tous  lesaiUres,  te  règlement 
constitutif  a  été  exécuté. 

«.  L'Institut  des  provinces  de  France  a  tenu  sa  première 
-session  les  27,  28,  2g  el  5o  juin  derniers,  dau^  la  grande  salle 
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'  de  rh&te)  de  ville  du  Maos ,  et  les  résultats  en  ODt  été  infîni- 
mcat  sati&faisaiits.  Je  D*ai  poiat  à  yous  rendre  compte  ici  de 
toot  ce  qui  a  été  fait  peudaot  ia  session  ,  parce  qa'un  article 
des  statuts  porte  que  Tinslilut ,  désirant  Irayailier  de  concert 
ayec  le  cou j<rès  scientifique,  tiendra  cbaque  année  une  ou. 
plusieurs  séances  dans  la  vi^e  où  il  sera  réuni  et  pendant 
la  session  de  celui-ci.  Ma  communication  n*a  pour  but 
que  de  vous  demander  quel  jour  il  vous  conviendrait  d'assis- 
ter à  cette  séance  de  l'institut ,  que  ]*ai  été  chargé  de  pro« 
voquer  et  de  diriger  par  décision  du.  conseil^  administratif: 
Si  l'un  des  prochains  jours  ,  cette  séance  pouvait  avoir 
lieu  ,  j'aurais  l'honneur  d'exposer  le  plan  que  Tlnslitut 
adopte,  et  qu'il  se  propose  de  suivre  dans  les  travaux  auxquels 
il  va  se  livrer  et  qu'il  compte  accomplir  avec  succès, 

«  J'ose  espérer  ,  Mjcssieurs,  que  cette  communication  vous 
lera  comprendre  toute  l'importance  de  l'institut.  Wons  serez 
convaincus  que ,  loin  de  porter  la  moindre  atteinte  à  la  pros- 
périté toujours  croissante  du  congrès ,  l'ipstitut  ne  fera  que  lui 
prêter' un^  puissant  appuij. 

«  En  eflet ,  la  création  d'un  institut  pour  les  provinces  de 
France  était  le  complément  nécessaire  du  congrès ,  car  k 
congrès  ne  se  réunit  qu'une  fois  par  an  ,  dans  des  lieux  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  ,  et  son  action^  toute  puissante  qu'elle 
soit ,  ne  sera  jamais  que  momentanée  ^  l'impubion  sera  iné- 
gale suivant  les  lieux  où  se  ticudra  rassemblée ,  selon  le  talent 
des  hommes  qui  seront  appelés  à  la  composa. 

«  11  fallait  donc  ,  comme  au;ciliaire  du  congrès ,  une  com- 
pagnie dont  les  cléments  moins  variables  permissent  de  pour- 
suivre constamment  l'exécution  des  mesures  réclamées  par  lui, 
une  société  composée  d'hommes  choi^iis,  capables  de  diriger  les 
travaux  scientifiques  de  tout  genre,  et  de ceordun.ucr  les  maté- 
riaux déjà  produits  par  les  académies. 
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c  L'iostiliit  des  provinces,  par  son  organisation,  est  appelé, 
n'en  doutons  pas ,  à  résoudre  ce  problême.  Lié"  an  congrès, 
puisqu'il  tiendra  toujours  dans  la  même  ville  que  lui  une  de 
ses  réunions  générales,  il  aura  cependant  une  vie  distincte  et 
ifîdépendaate  ,  une  vie  continue  ,  car  son  conseil  administratif 
tiendra  régulièrementdes  séances  mensuelles  dans  la  ville  chef« 
lieu. 

tt  L'institut  devait  limiter  le  nomVe  de  ses  membres:  ce 
pombre  est  Gxé  à  200  pour  toute  la  France  j  mais,  dans  chaque 
division  ,-il  y  a  un  directeur  qui  peut  convoquer  des  réunions 
dans  lesquelles  tous  les  hommes  laborieux  sont  appelés  à  faire 
des  lectures,  et  ces  mémoires- pourront  èlre  imprimés  ct^nsies 
volumes  que  Finstitut  fera  paraître. 

^  «  L'institut  publiera  deux  séries  de  mémoires  dans  le  format 
^Q-^"*  :  la  première  ,  consacrée  aux  sciences  physiques  et  natn-. 
relies;  la  seconde  ^  aux  sciences  morales ,  ^istori:ques ,  litté- 
X'aires ,  etc.  Dans  ces  volumes ,  les  mémoires  seront  classés  par 
ordre  de  matières  ,  et ,  s'il  s'agit  de  travaux  statistiques , 
Tordre  géographique  sera  ,  autant  que  possible  ,  observét 

c  Indépendamment  de  ses  publications  ordinaires,  Finstitut 
9  entrepris  une  grande  œuvre,  celle  de  classer  tous  les  travaux. 
'  de  quelque  portée  épars  dans  les  recueils  de  province.  Permet- 
tez-moi de  rendre  plus  clairement  ma  pensée  :  le  morcellement 
académique  est  tel,  en  France,  que  beaucoup  de  bons  mémoires, 
sont  publiés  dans  des  recueils  à  peine  connus  ,  même  dans  les 
départements  où  ils  naissent  :  ces  mémoires  sont ,  d'ailleurs  , 
imprimés  confusément  avec  d'autres  notices  sur  des  matières 
complètement  diflcrenles  :  ainsi,  dans  un  recueil  d'agriculture, 
on  trouvera  un  luémoire  archéologique  3  dans  un  recueil 
presque  complètement  littéraire,  on  rencontrera  parfois  ua 
mémoire  sur  la  géologie  ,  sur  ragricullure-,  etc.  C'est  ainsi 
que  le$   travaux  s'éparpillent  en  pure  perte  et  qu'il  fa.ut  de 
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longnet  reclieroIie8  poar  réontr  les  notices  reUÛTea  à  «4* 
braoche  quelconque  des  sciences  bamaines  dans  ces  recqeib 
bétérogènes.  L'iostitat  des  provinces  a  pmla  tâche  de  réper- 
torier toutes  les  publications  départementales ,  d*en  extraire 
ce  qui  mérite  le  plus  d*attention  et  de  le  réimprimer  dans  uu 
ordre  systématique. 

«  L*ioslilut  se  propose  encore  de  publier ,  tons  les  trois  ans, 
uu  rapport  sur  les  trayaux  comparés  des  sociétés  savautes  de 
l^rauce.^Si  j'ajoute  qu  il  tracera  le  prc^ramme  des  travaux 
d'ensemble  ]£S  plus  importants  à  entreprendre  et  qu'il  eu  diri- 
gera l'exécution  ;  qu'il  décernera  des  médailles  aux  auteurs  des 
meilleurs  mémoires  sur  des  questions  nombreuses  qu'il  V9 
mettre  immédiatement  au  concours,  vous  comprendrez  com- 
bieu  la  mission  qu'il  s'est  imposée  a  d'importance  et  d'utiiité. 

Une  réunion  de  l'Institut  a  eu  lieu  le  g  septembre  à  la  biblio- 
tbèque  de  Besançon;  M.  de  Caumoot  a  douné  de  nouveaux 
détails  sur  CQtle  compagnie  ,  sur  les  travaux  qu'elle  pourra 
eutrepreodre  ou  provoquer  dans  la  Franclic-CtMuté  ;  puis  il  a 
annoncé  que  cette  année  l'Institut  croit  devoir  récompenser  les 
ouvrages  les  plus  remarquables  publiés  daus  cette  province, 
concernant  les  sciences  physiques,  la  littérature^  l'histoire  et 
l'archéologie,  et  qae  trois  médailles  (Fardent  seront  décernées, 
en  son  nom,  dans  k  séance  générale  qui  doit  clore  la  session  du 
congrès (i).  Une  commission  composée  de  MM.  fVeiss ,  secré- 
taire général  du  congrès,  Péron^  professeur  de  philosophie  à 
h  faculté  de  Besançon ,  PraibernoUf  président  de  la  Société  de 
Vesoul, comte  du  €hêlloesguei,  de  l'académie  de  Metz,  Bour- 
gon ,  conseiller  h  la  Cour  royale  et  membre  de  l'Académie. de 


(1)  M.  de  Canmont  a  bien  voulu  mettre  à  la  dIspMitfonde  Tlnstitut 
des  provinces  le  prix  des  trois  m<MaUtesqu*ii  décerne  cette  année. 


>llMançon,  avait  bien  voula  se  c1i;ir^r4l'«iaaiîner  les  titiesdei 
j^av.'iiUâol  le  mérite  relatif  des  ouvrages  publies  coocerBant  les 
trois  branches  des  connaissances  humaines  qne  nous  venons 
d'indiquer^  après  un  lumineux  rapport  de  M*  Pf^eùs  sur  Itê 
jprogros  et  l'état  acluel  des  sciences  et  des  lettres  en  Franche- 
Comté,  et  une  longue  discussion  sur  les  titres  des  candidats, 
il  a  été  résolu  à  t unanimité  : 

i<^.  Que  la  médaille  destinée  an-meilleat'  barrage  publié  snr 
les  lettres  serait  décernée  à  M.  Perennts,  doyen  de  la  facnllé 
des  lettres  de  Besançon,  pour  son  cours  deKttératore  imprimé^ 
portant  pour  titre:  Accord  dub^u^du*boH  et  du  vrai ^ 
dans  les  ouvrages  de  tesprit. 

1"*.  Que  la  médaille  destinée  an  meilleur  ouvrage  sur  This- 
toire  serait  décernée  i  M.  £d.  Cierc,  conseiller  ii  la  G>ar 
toyale  et  membre  de  la  Société  française ,  pour  ses  recherches 
archéologiques  sur  la  Franche  Comté  publiées  en  septembre 
l84o,  et  forusant  on  beau  volume  in -8*.  orné  de  planches. 
L'Institut  a  décerné  des  mentions  très-honorables  k  Touvrage 
de  M.  Bonrgon  sur  la  ville  de  Poutarlier ,  et  aux  recbercbes 
de  M.  Désiré  Mon  nier. 

5®;  Que  la  médaille  décernée  aux  sciences  physiques  serait 
décernée  à  M.  le  docteur  Bonnet^  pour  son  cours  d'agriculture, 
un  volume  in-8<*.  publié  k  Besançon»  Tout  le  monde  connaît 
le  dévouement  avec  lequel  M.  Bonnet  a  professé  ce  cours', 
et  l'immense  impulsion  qu'il  a  donnée  dans  le  pays.  M* 
Bonnet  a  porté  Tiustruction  agricole  dans  les  campagnes, 
en  professant  successivement  l'agriculture  dans  les  chefs  lieux 
de  cintofi  :  on  a  vu  les  cultivateurs  venir  an, nombre  de  trois 
et  quatre  cents  écouter  avec  avidité  ses  leçons.  L'ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut  contient  le  résumé  de  ces  conférences. 

L'Institut  a  décerné  deux  mentions  honorables:  l'une  k  M. 
Parandier ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,   pour  la  cafte 

•    géologique  du  Doubi ,  qu'il  a  dressée  avec  le  plus  grand  soin, 
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et  qui  sera  bientôt  pabliëe  3  Tautre  à  M.  Dainao  ,  pODr 
ouvrage  sor  les  sciences  physiques. 

Après  avoir  proclamé  le  résultai  de  ces  délibérations  a  a  nom 
de  M.  Cauvin  absent,  M.  de  Caumpnta  prié  M.  lA^eiss  d'en 
dresser  un  procès-verbal  qui  a  été  lu  dans  la  séance  publique 
du  congrès  ,  le  10  septembre. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  de  plus  longs  détails  sur  les 
travaux  de  T Institut  des  provinces  ,  dont  l'existence  est  d*ail* 
leurs  si  récente.  Nous  dirons  seulement  que  la  création  de  cette 
Compagnie  a  été  accueillie  avec  enthousiasme  far  tous  ceux  qui 
comprennent  tout  le  bien  qu'une  pareille  Société  peut  produire. 
Trop  souvent  les  Sociétés  savantes  décernent  des  prix  à  ceux 
qui  les  sollicitent,  qui  se  montrent  souvent  à  ceux  qui  sont 
chargés  de  les  donner  ;  les  Sociétés  ignorent 'même  l'existence 
d'ouvrages  de  mérite  qui  seraient  les  plus  dignes  d'encourage- 
ment. L'Institut  des -provinces  ,  en  s'enquérant  des  publica- 
tions faites  dans  chaque  contrée  de  la  f  rance,  et  en  les  récom- 
pensant dans  le  pays  même ,  d'après  la  décision  d'un  jury 
littéraire  formé  des  savants  les'plus  recommandables  du  pays, 
est  entré  dans  une  voie  meilleure  que  toutes  les  Sociétés  qui 
l'ont  précédé.  L'avenir  de  l'Institut  est  immense  et  nous 
parait  assuré. 

Congres  scientifique  d'Italie  (  Seconde  session  ).  —  Nous 
allons  raaia!(^nant  dire  un  mot  de  la  seconde  session  du  con- 
grès scientifique  Italien  ,  qui  s'est  ouverte  à  Turin  le  iS  sep- 
tembre, cinq  jours  après  la  clôture  du  congrès  scientifique  de 
France.  Cet  inlcrvalle  entre  les  deux  sessions  avait  permis  à 
W.  Mayor  ,^e  Lausanne,  MM.  de  Caumont ,  Le  Cerf  et 
de  Boidambert ,  de  Caeo  ,  M.  Chevreaux ,  d'Evrcux  ,  mem- 
bres de  la  huitième  session  du  congres  de  France ,  d'assister  au 
congrès  de  Tuiiii  ;  M.  de  Caumont  s'était   d'ailleurs  chargé  à 
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Besançon  d*inyiter  Icsmembresdu  congrès scicnlinquc d'Italie 
à  se  rendre  an  congrès  qui  aura  lieu  à  Lyon  eu  1841  • 

La  réuuion  de  Turin  était  vraiment  imposante  j  près  de 
noo  membres  j  ont  pris  part ,  et  les  six  sections  out ,  pendant 
1 5  jours  consécutifs,  travaillé  avec  la  plus  grande  activité. 
Outre  les  membres  que  nous  avons  nommés  ,  la  France  avait 
fourni  au  congrès  Italien  M«  Duboys  Aimij  de  Grenoble, 
correspondant  de  TAcadémie  des  inscriptions  ^  M.  le  baron 
é'Homlfre  Firmas,  correspondant  de  l'académie  des  sciences  ; 
M  .Michelin,  conseiller  h  la  cour  des  comptes.  Parmi  les  membres 
du  congrès  appartenant  à  l'Institut  de  France  ,  on  remarquait 
M.  de  CandoUe  et  M,  de  La  Rive,  de  Genève  5  M,  le  baron 
i/eiS'/tfjf/fr/^  ambassadeur  de  Belgique  près  la  cour  de  Sar- 
daigne ,  et  correspondant  de  Facadémie  des  sciences  morales  5 
M.  le  Ch*'^.  i9on/7/br/5^correspondant  de  l'académie  des  sciences. 

Nous  ne  pouvons  indiquer,  même  par  aperçu,  les  travaux  qui 
ont  occupé  le  congrès  ,  parce  que  ces  travaux  n'avaient  point 
trait  à  l'archéologie  ;  cependant  nous  avons  remarqué  des 
mémoires  rektiË  à  Tbistoirede  certaines  branches  des  sciences 
qui  rentraient  ainsi  dans  les  attributions  de  l'archéologie. 

Si  nous  comparons  le  congrès  de  France  avec  le  congrès 
scientifique  Italien  ,  il  faut  reconnaître  dans  ce  dernier  une 
importance  que  n'a  point  e.ue  jusqu'ici  le  congrès  de  France  , 
qui  existe  pourtant  depuis  9  ans,  et  dont  l'origine  est  pnr  con- 
séquent antérieure  de  7  ans  à  celle  du  congrès  Italien.  En 
Italie ,  où  les  diverses  contrées  n'ont  point  de  rapports  établis 
comme  nos  provinces  de  France  en  ont  entre  elles ,  oii  les 
communications  sont  Icnles  et  difficiles,  il  y  avait  un  avantage 
immense  h  se  réunir  annuellement ,  et  les  académies  ont 
compris  qu'il  importait  d'envoyer  au  congrès  de  nombreux 
délégués  qui  pussent  faire  connaître  dans  la  réunion  la  part 
que  chaque  ville  prend  aa  mouvement  scientifique,  et  puisciT 
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là  des  lamicres  et  ud  zèle  qui ,  rapportés  au  sein  des  compa* 
gaies  locales ,  passent  y  développer  de  aouTeani  gemes , 
activer  les  travaux  commencés. 

Aussi  les  académies  Italiennes  ont  nommé  de  uombreut 
délégués  an  congrès  en  se  chargeant  de  les  défraj'er ,  ce  qne 
n^eat  pas  fait  les  académies  de  France,  malgré  Tin vitatioa 
réitérée  qu'elles  ont  reçue. 

Cette  sympathie  des  académies  Italiennes  pour  le  congrès , 
destiné  à  mettre  leurs  travaux  en  lamièreet  à  leur  donner  un 
centre  commun,  lui  a,  dès  son  origine  ,  imprimé  une  grande 
importance.  Cette  importance  ne  pourra  qne  s'accroître ,  sur* 
,  tout  lorsque  les  universités  du  royaume  de  Naples  et  des  Etats 
Romains  se  décideront ,  comme  on  .  Ta  (ait  dans  la  Haute- 
Italie  ,  à  se  faire  représenter  au  congrès. 

Maintenant ,  si  nous  portons  notre  examen  comparatif  sur 
l'organisation  et  la  marche  des  deux  congrès ,  nous  croyons 
celle  dû  congrès  de  France  préférable  :  sans  parler  du  cercle 
de  ses  travaux  qui  est  plus  complet  y  puisque  les  beaux  arts  et 
Tarchéologie  n'ont  pas  trouvé  place  dans  le  sein   do  congrès 
Italien  \  la  çiarche  des  travaux  en  France  est  plus  rapide  \  ou 
^  lit  moins  de  mémoires ,  mais  on  expose  plus  souvent  de  vive 
voix  ,  on  discote  davantage ,  et  les  séances  de  section  sont  en 
général  plus  a  aimées,  plus  attachantes.  Ajoutons  qu'il  manque 
au  congrès  Italien  on  rouage  essentiel,  que  M.  de  Caumont, 
fondateur  du  congrès  de  France ,  a  eu  le  bon  esprit  d'y  intro- 
duire dès  l'origine  En  France,  il  y  a  des  séances  générales  quoti- 
diennes dans  lesquelles  tous  les  secrétaires  viennent  rendre 
compte  des  travaux  de  leurs  sectioos  respectives.  A  ce  moyen , 
tous  les  membres  du  congrès  sa  vent  jour  par  jour  ce  qui  s'est  fait 
dans  les  sections,  ils  suivent  la  marche  du  congrès,  eu  saisissent 
l'ensemble  :  peuvent  se  préparer  pour  le  lendemain  à  faire 
dans  telle  ou  telle  section  des  observations  sur  ce  qui  a  été  dit 
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U  veille ,  m  on  mot ,  sayoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce  qui  doit 
ce  £iire  ,  car  l'ordre  da  jour  da  lendemain  est  tonjoars 
indiqué  par  chaque  secrétaire.  En  Italie,  il  n*y  a  que  deux 
séances  générales  f  l'une  au  commencement  de  la  session , 
l'autre  pour  la  clôture,  d'où  il  résulte  qu'on  ignore  absolument 
ce  qui  se  passe  dans  les  sections  aux  travaux  desqneb  on  n'a  pu 
prendre  une  part  assidue  (  car  il  est  impossible  d'assister  aux 
séances  de  toutes  les  sections)  ;  ce  n'est  que  par  le  rapport  que 
font  MM.  les  secrétaires  le  jour  de  la  séance  de  clôture  qu'on 
sait  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  la  session. 
•  Les  séances  générales  quotidiennes  nous  paraissent  donc 
extrêmement  utiles,  et  nous  croyoqs  qu'on  aurait  bien  fait  de 
préférer  en  cela  la  marcbe  suivie  en  France  à  celle  qui  Cî»t 
adoptée  en  Allemagne,  où  il  n'y  a,  comme  en  Italie ,  que  deux 
séances  générales  :  les  sectiobs  seraient  moins  indépendantes 
les  unes  des  autres,  elles  seraient  réunies  par  un  lien  qui  leur 
manque }  d'ailleurs  il  y  a  àè&  questions  scientifiques  qui  inté- 
ressent plusieurs  sections ,  et  dont  la  discussion  appartient  ea 
quelque  sorte  à  toutes  ;  c'est  en  séance  générale  que  ces 
discussions  doivent  être  définitivement  élaborées ,  comme  cela 
se  pratique  en  France. 

Cette  observation  faite  ,  nous  devons  félicîfer  les  directeurs 
du  congrès  scientifique  Italien  de  l'immense  impulsion  qu'ils 
ont  donnée,  de  l'habileté  avec  laquelle  les  travaux  ont  été  con- 
duits 5  et,  pour  être  juste,  il  faut  citeren  première  ligne  le  nom 
de  M.  le  prince  de  Cavivo,  Jbn dateur  du  congrès,  qui  exerce 
sur  les  savants  de  l'Italie  une  influence  d'autant  plus  grande 
qu'elle  est  doe  à  des  tiav^iux  scientifiques  de  l'ordre  le  plus 
élevé  et  d'un  mérite  incontestable,  plus  encore  qu'à  sa  haute 
posMion  sociale.  Les  publications  du  congrès  scientifique 
Ilalien  ont  été  imprimées  in-4°«  et  forment  un  beau  volnme. 
On  y  a  dannc  plus  de  soin  qu'aux  comptes -rend  us  des  congrès 
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AUettacidi ,  et  nous  en  félicitou  Fltalie.  Le  congrèi  Italien  se 
réunira  Taonée  prochaine  à  Florence  ;  et  en  -1843  à  Padoue. 
Le  président  général  pour  i84t  est  M.  le  marqais  de  Rndol* 
phi ,  d«  Florence ,  agricaltenr  dn  pins  grand  mérite.  Cette 
session  sera  très-nombreuse ,  très-brillante ,  féconde  en  bons 
résultats  pour  les  sciences. 

Voyages  archéologiques  en  liaUér,  -—  Cette  année  ,  plu- 
sienrs  archéologues  français  ont  fait  en  même  temps  des  excur- 
sions en  Italie. 

Après  le  cougrès  de  Turin  ,  M.  ïe  Caumont  a  visité  succes- 
sivement! les  villes  de  Tortone,  Voghere ,  Plaisance  ,  San^ 
Donino^  Parme,  Reggio  ,  Modène,  Bologne,  Fayensa  , 
BavenneSjForly,Rimini,  Pezaro^Fano,  SinigagliapAncônef 
De  ce  point  il  s*est  dirigé  vers  Rome ,  en  passant  par  Notre^ 
Dame  de  Lorelte^  Macerata,  Tolentino,  Nocera ,  Foligno^ 
SpoletOy  Ternij  Narni,  Civita-Castellana.  Après  un  séjour 
à  Rome ,  pendant  lequel  il  a  pu  étudier  attentivement  les 
monuments  de  cette  célèbre  capitale  de  Tancien  monde , 
M.  de  Caumont  est  allé  à  Naples  par  Albano  ,  FelUlry  , 
Terracina ,  Fondi  Gaete  ,  Capoue  et  Averse  :  il  a  visité 
avec  toute  Tattention  qu'elles,  méritent  les  ruines  de  Pompeï  ,- 
chaque  jour  plus  intéressantes  par  les  nouvelles  découvertes 
qui  sont  faites  ,  celles  d'Herculanum  et  les  autres  curiosités 
des  enviions  de  Na  pi  es. 

M.  de  Caumont  s'est  ensuite  embarqué  pour  la  Toscane  :  il 
y  a  visité  particulièrement  les  monuments  de  Pise ,  et  cent  de 
Laques  et  de  Pisloia ,  qui  n'ont  pas  encore  été  bien  décrits  , 
et  s'est  rendu  à  Florence  oh  il  a  séjourué. 

M.  de  Caumont  est  revenu  en  France  par  Marseille  en  fai- 
sant une  station  à  Gènes. 

—  M.  Chevreaux  ,  d'Evreux  ,  membre  de  la  Société  fr*n- 
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çaisf ,  qui  aTait  aussi  assisté  âa  congrès  scieiHifique  Italien  ,  a 
suivi  la  riTe  gauclie  du  Pô^  en  passant  par  Milan,  Brescia  , 
Vérone ,  s'est  rendn  à  Venise ,  à  Trieste  et  à  Âncône  :  de  cette 
Tille  11  Bologne ,  à  Florence ,  Pise  et  Rome ,  où  il  a  séjonrné  : 
De  Rome  ,  M.  Chevreaux  est  allé  à  Naples;  là  il  s'est  embar- 
qué poar  Gènes  et  Nico,et  est  rentré  en  France  par  Grenoble. 

—  M.  Le  Cerf  ^  de  Caen  ,  membre  de  la  $ociété  des  Ânti- 
qaaires  de  Normandie ,  qui  était  arrivé  an  congrès  de  Tarin 
après  avoir  visité.la  ville  d'Aost  et  ses  antiquités,  s'est  rendu 
à  Gènes  après  le  congrès.  M«  Le  Cerf  était  accompagné  de 
M.  de  Boblambert ,  de  Caen ,  membre  de  1- Association 
Normande^ 

— >  MM.  de  La  Saussaye  et  de  Saulcy  ,  inspecteurs  division- 
naires des  monuments  historiques,  et  membres  correspondants 
de  l'académie  des  inscriptions  ,  ont  aussi  parcouru  l'Italie  ;  ils 
sont  d'abord  allés  à  Naples  ,  à  Rome  ,  \  Florence  j  puis  ils 
ont  visité  Bologne ,  Ferra re ,  Venise ,  Milan ,  et  ont  dû  rentrer 
en  France  par  Turin  et  Chambéry. 

—  M.  Du  Sommerard,  de  Paris  ,  a  suivi  à  peu  près  le  même 
itinéraire  que  MM.  de  Caumont,  de  La  Saussaye,  et  de  Saulcy. 
Il  était  accompagné  de  M*,  son  fils  et  de  M.  Petit ,  auteur  de 
la  plupart  des  belles  planches  qui  ornent  l'puvrage  intitulé: 
les  arts  au  moyen  âge. 

—  M.  le  marquis  Le  Ver  et  M.  de  Cossettes ,  membres  de 
la  Société  Française ,  ont  fait ,  avant  le  congrès  de  Besançon  , 
auquel  ils  ont  assisté,  un  voyage  dans  la  Haute-Italie.  MM. 
Le  Ver  et  de  Cossettes  sont  entrés  en  Italie  par  le  Simplon , 
ont  visité  Milan  ,  Brescia  ,  Veronue  ,  Ferrarc  ,  Padoue,  out 
séjourné  à  Venise ,  et  sont  revenus  en  décrivant  une  ligne 
parallèle  jusqu'à  Turin  et  Chambéry. 

Excursions  archéologiques  en  Normandie,  —Plusieurs 
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arcbéolognes  de  mérite  ont  yisité  cet  éié  les  départemrnli  du 
Calvados  et  de  la  Manche*  M.  le  comte  de  Mër ode  ,  ministre 
d^ëtat  de  Belgique,  a  vu' les  principales  églises  âes  arrondisse- 
ments de  €aen  et  de  Bayenx ,  accompagné  de  M*  le  comte  de 
Bobiano ,  de  Bruxelles. 

Lord  Nortbampton  ,  président  de  la  Société  royale  de 
Londres,  et  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  même 
ville,  a  visité  Rouen  ,  Caen.,  Bayeux,  Coutances,  le  Mont* 
St.-Micbel  y  est  allé  à  Dinan  ,  h  Rennes,  et  a  remonté  la  Loire 
en  visitant  spécialement  les  monuments  d* Angers ,  de  Saumiir 
et  de  Tours. 

Séance  annuelle  de  ^ Académie  royale  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  —  L'Académie  a  décerné  le  prix  de  numis* 
matique  ,  fondé  par  M.  Allier  deHanierocbe,  à  Touvragede 
M.  Adrien  de  Longpérier  ,  Essai  sur  les  médailles  dès  rois 
de  Perse  de  la  dynastie  sassanide. 

Les  prix  extraordinaires ,  fondés  par  M,  le  baron  Gobert  ^ 
ont  élé  accordés  à  MM.  Ampère  et  Monteil. 

L'Académie  a  adjugé  les  médailles  de  i84o  dans  Tordre  sui- 
vant :  i<>.  à  M.  JoUois,  auteur  d*un  travail  manuscrit  sur  le& 
Antiquités  romaines  et  gallo-romaines  de  Paris;  a^.  à  M^ 
Ludovic  Lalanne ,  pour  son  mémoire  également  manuscrit, 
qui  est  intitulé  ;  Essai  sur  l'origine  du  Jeu  grégeois  ,  et  sur 
l'introduction  ds^  la  poudre  à  canon  en  Europe  et  particu-' 
lièrement  en  France;  5^.  k  M.  Acbille  Jubinal ,  auteur  d'un 
ouvrage  imprimé  sous  le  titre  êH  Anciennes  tapisseries  histo^ 
riées  j  4**»  ^^  œquo  ,  entre  M.  de  la  S*»ussaye  et  M.  Tabbé 
Desrocbes  ,  le  premier  ,  auteur  d'un  ouvrage  imprimé  sous  le 
titre  d^ Histoire  du  château  de  Blois;  le  second  ,  auteur  de 
deux  ouvrages ,  dont  Tua  a  été  publié  sous  le  titre  di  Histoire 
du  mont  Str Michel  et  de  V ancien  dioctse  dAvranches;  et 


dont  FaHtre ,  encore  ipëdit ,  est  intitolé  :  Recherches  sur  les 
paroisses  de  la  haie  du  morU  St.'MicheL 
'  Elle  a  accordé  trois  mentions  honorables':  la  première,  à  M. 
Guessard,  pour  la  publication  àe  deux  grammaires  romanes 
inédiies  du  XJIP.  siècle  dans  la  bibliothèque  de  Técole  des 
Chartes;  la  seconde,  k  M.  Denis  Long,  pour  son  Mémoire  . 
manuscrit  sur  les  Inscriptions  de  la  ville  de  Die  ;  et  la  troi- 
sième, à  M.  Auguste  Bernard ,  auteur  d*on  ouvrage  imprimé 
i{m  e&X'inXiXvXèi  Les  d'Urfé ,  souvenirs  historiques  et  litié-' 
taires  du  Forez» 

Projet  de  moulages  pour  ks  bas-reliefs  et  fragments 
d'architecture  du  département  du  Puy-de-Dôme,  — -  M« 
Thibaud  a  proposé  à  la  commission  archéologique  de  Clermont 
de  solliciter  du  Gouvernement  une  somme  de  i  ,000  ou  i  ,200  fr^ 
qui  serait  employée  à  faire  mouler ,  en  plâtre,  des  statues ,  des 
bas-rclit£s ,  des  ornements  et  des  inscriptions  disséminés  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme.  Les  frais  occasionnés  par 
les  travaux  de  moulage  seraient  bientôt  compensés  par  la 
valeur  représentative  des  plâtres  que  posséderait  le  musée,  qui 
pourrait  échanger  des  épreuves  avec  les  collections  particulières 
ou  avec  celles  du  gouvernement.  Le  moyen  proposé  par  M. 
Thibaud  aurait  l'avantage  de  conserver  et  de  tirer  de  Toubli 
beaucoup  d'objets  d'un  grand  intérêt.  Mous  voyons  avec  plaisir 
le  projet  de  M.  Thibccult  :  il  rentre  tout-à-fait  dans  les  idées 
de  la  Société  Française  ,  qui  fait ,  de  son  côté,  faire  des  mou- 
lages sur  plusieurs  points  du  royaume. 

Mesures  pour  la  conservation  des  débris  antiques  du 
Mont-Dore. — M.  Bouillet ,  inspecteur  des  monuments  histo- 
riques ,  a  présidé ,  a^c  M.  le  préfet  de  ce  département  et  M. 
Imbert ,   architecte ,  au  déplacement  des  anciens  restes  du 
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PaiithéoA dn  Moot- Dore.  Ces précieax  restes,  dont ptusîeors 
■lorceaQx  de  sculpture  sont  d'an  grand  prix  pour  les  arts , 
Àaknt  places  sans  ordre  an  niliesvda  tillage  des  Bains,  en 
lace  de  l'établissement  thermal  ;  exposés  journeUement  h  des 
mutilations  ^  ils  auraient  bient&l  cessé  de  présenter  quelque 
intérêt,  si  Ton  ne  s'était  occupé  sérieusement  de  leurconserya- 
fion.  On  s'est  décidé  à  les  faire  enlever  et.  disposer  convenable- 
ment  sur  la  promenade  circulaire  qui  joint  la  Dordogne.  M.  le 
préfet  a  promis  de  iaire  entourer  ces  antiquités  d'une  grille 
eu  fer ,  afin  de  les  protéger  encore  davantage, 

(Tablettes  historiques  de  r Auvergne. ^  publiées  par  M^ 
SouilkL  i 

Découvertes  de  eonstruoiions  antiques  dans  le  départe- 
ment du  Pily-de-Pôme.  —  Les  travaux  de  défrichement  de 
la  forêt  de  Roche ,  daos  les  communes  des  Montel-de-Gelat  et 
de  Yillosanges  (  Puy-de-Dôme  )  révèlent  chaque  jour ,  sur 
divers  points,  et  à  quelque  profondeur,  l'existence  de  pavés 
en  granit ,  de  murs  en  compartiments ,  de  débris  de  poterie 
rouge  d'une  grande  finesse  ,  de  tuiles  k  rebords ,  et  d'une  foule 
d'autres  objets.  On  comprend  qu'il  a  fallu  bien.des. siècles  pour 
que  des  arbres  d^une  grosseur  prodigieuse,  et  qui  se  sont 
renouvelés  plusieurs  fois  sans  doute  ,  aient  recouvert  du  détri- 
tus de  leurs  feuilles  les  débris  d'une  agglomération  d'habita- 
'  fions  sur  laquelle  parait  s'être  élevée  1%,  forêt  de  Roche.  La 
tradition  ,  si  fidèle  aux  souvenirs  des  grands  désastre^  est  iei 
lout-à-fait  muette.  Elle  rapporte  seulement  que  St.-Amablc 
naquit  au  château  de  Chauvance  >  au  commencement  du  V*. 
siècle  ;  ce  château  était  situé  dans  le  territoire  de  Villosarigcs. 

Secoursaccordés  pour  les  réparations  de  f  église  d'Issoire 
(Puy-de-DômeJ M.  le  iMiui&tre  de  Tlntérieur  a  alloué  une 
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somme  de  lo,ooo  fr.  i  r%liâe  d'Issoire  qai  demande  des 
réparations  et  des  trayanx  de  consolidation  ,  et  M.  le  Ministre 
de  la  Justice  et  des  Cultes  nne  somme  de  i  j5oo  fr. 

L'église  de  Nadaillac  a  reçu  un  secours  de  i,ooo  (r.  pour  la 
construction  d*un  ciocber. 

C  Tablettes  historiquee  de  V Auvergne,) 

Réparations  h  faire  à  C  église  de  MangUeu  (Puy-de^ 
Dôme).  — L'église  de  Manglieu  ,  qui  a  4^  mètres  5o  centi- 
mètres de  long ,  et  ig  mètres  de  large ,  offre  trois  parties  très- 
distinctes  de  style  et  d'époque.  Le  porche,  d'architecture 
romane ,  et  qui  remonte  au  XI*.  siècle ,  est  un  des  plus  com- 
plets que  possède  TAuTergne.  Il  est  surmonté  d'une  tour  carrée 
dont  une  surélévation  appartient  au  XIV'.  siècle.  Les  murs 
sud  et  nord  des  nefs  sont  romans  jusqu'à  la  hauteur  des  fenêtres  : 
au  XIII*.  siècle,  le  style  ogival  primaire  les  a  modifiés...  I^e 
portail  est  bien  conservé.  Le  chœur  est  de  construction 
moderne  ;  mais  à  l'est ,  on  y  dislingue  une  partie  dont  la  cons- 
truction est  plus  ancienne  que  celle  du  porche  même.  Des 
briques  de  o"^,4o  de  long  sur  0*^,04  d'épaisseur  reposent  sur 
des  modillons  de  pierre  d'une  forme  curieuse.  Un  morceau  de 
cette  construction  est  placé  horizontalement ,  et  une  partie 
rampante  vient  s'ajuster  k  son  extrémité  sous  un  angle  de  5a 
degrés.  Au-dessus  de  celte  partie  de  fronton  ,  on  remarque  des 
briques  asse%  minces  disposées  en  arêtes.  A  l'entrée  du  chœur 
sont  placées  deux  colonnes  en  marbre  dont  les  fûts  sont  de 
l'ordre  ionique  pur  :  les  bases  sont  égalehient  en  marbre. 

M.  l'abbé  Croiset ,  membre  de  la  Société  Française^  a 
exposé,  dans  un  mémoire  dont  nous  venons  de  donner  l'extrait^ 
que  5,000  fr.  seraient  nécessaires  pour  faire  les  réparations 
que  demande  impérieusement  l'église  de  Manglieu  ,  d'après 
l'examen  de  M.  Mallay ,  architecte  l  Clermont,  Otte  somme 
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a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  rintérieur ,  et  il  y  a  lîea 
de  penser  qu'elle  sera  accordée. 

Mort  de  M.  U  marquis  Zc  Ver, —  M.  le  marquis  Le  Ter, 
qui  assistait  au  congrès  scientifique  de  Besançon ,  est  mort 
quelques  jours  après ,  à  son  château  de  Roquefort  (Seine- 
Inférieure).  M.  Le  Ver,  qui  avait  été  colonel  dans  Farmée 
de  Condé,  s'était,  depuis  son  retour  de  l'émigration,  livré  avec 
succès  aux  éludes  archéologiques;  sa  bibliothèque  était  devenue 
une  des  plus  riches  de  France.  M.  Le  Ver  avait,  l'un  des  pre- 
miers ,  envoyé  son  adhésion  à  la  Société  française ,  dont  U 
devint  inspecteur  divisionnaire  honoraire  JEn  i852,i  1  avait 
été  élu  directeur  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Il  va  quelque  temps,  M*  Le  Ver  déposa  dans  la  caisse  de  cette 
Société  une  somme  de  5oo  fr.  pour  l'achat  d'une  médaille  à 
décerner  au  meilleur  mémoire  sur  rétablissement  et  les  pro^ 
grts  du  christianisme  dans  la  seconde  Lyonnaise. 

M.  Le  Ver  avait  publié  un  petit  nombre  de  Notices  :  l'une 
d'elles,  intitulée:  Examen  d'un  diplôme  de  Charles-le-Chauve, 
montre  combien  ses  connaissances  en  diplomatique  étaient 
étendues.  Il  avait  fait  pratiquer  des  fouilles  à  Quentovic,  près 
de  Montreuil-sur-Mer  ,  et  avait  communiqué,  à  ce  sujet ,  à  la 
Société  Française,  une  notice  qui  a  été  publiée  dans  le  BuUe^ 
tin  (tome  3%  ).  M.  Le  Ver  est  mort  à  l'âge  de  8o  ans. 

Mort  de  M,  Jouhert^  inspecteur  des  monuments  de 
Maine-et-Loire.  —  M.  Ch.  Joubert,  inspecteur  des  monu- 
ments  de  Maine-et-Loire  ,  est  mort ,  frappé  de  la  foudre  ,  près 
de  son  domicile  à  Beaulieu  (Maine-et-Loire  ).  M.  Ch.  Joubert 
avait  rendu  des  services  à  la  Société  française;  il  ^tait  jeune  et 
devait  lui  en  rendre  bien  d'autres  encore.  M.  Joubert  était 
aimé  et  respecté  de  tous  ceux  qui  avaient  eu  des  relations  avec 
lai  ;  tous  déplorent  une  perte  si  fâcheuse  et  si  imprévue. 
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Le  département  de  l'Orne  ne  comptait  que  trois  monnmeats, 
N.-D.-soas-l'Eau,  à  Domfront ,  Féglise  de  Lonlay  et  le  donjon 
de  Chamboy,  dans  la  liste  générale  des  monuments  historiques 
dressée  au  ministère  de  l'intérieur  en  1 84o.Cette  liste  était  évi- 
demment incomplète,  en  ce  qui  nous  concernait.  J*ai  donc  cru 
devoir  y  joindre  quelques  monuments  qui  sont ,  avec  les  trois 
édifices  ci-dessus ,  dignes  de  toute  la  faveur  et  de  tout  l'intérêt 
du  gouvernement.  Je  vais  sommairement  indiquer  les  titres 
des  monuments  déjà  classés ,  et  présenter  avec  quelques  délai b 
ceux  des  monuments  dont  je  crois  devoir  proposer  le  classement. 

•  *  • 

N, 'D. -sous -V Eau  ,  à  Domfront.  L'église  de  N.  D.-sous- 
TEau  ,  à  Domfront ,  est  un  édifice  fort  curieux  dji  style 
roman    primitif.    Elle    fui    La  tic    au     commencement    du 
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XI*«  siècle  ,  par  Guillaume  de  Bclesmc  ,  et  terminée  sans 
doute  en  peu  d'années ,  car  toatet  ses  parties  portaient  le 
cacbet  d*une  même  époque  et  d*uoe  même  exécution.  Cette 
pureté»  cette  unité  de  style  lui  donnaient  un  grand  intérêt 
dans  notre  pays  oh  les  monuments  de  Tarcliilecture  romane  , 
sans  mélange  et  saûs  altération  ,  sont  fort  rares.  Le  nom  de 
son  fondateur  qui  fut  h  la  fois  la  gloire  et  Teffroi  du  Perche 
et  de  FAlençonnais ,  la  date  bien  connue  de  s^  fondation  ,  le 
^caractère  même  de  cette  architecture  rude  et  sévère ,  sans  luxe 
d'ornements  ni  de  décors,  qui  s'harmonisait  si  bien  avec  les 
teintes  grises  de  notre  ciel,  avec  la  simplicité  sans  culture,  mais 
non  pas  sans  grandeur  de  l'époque  Carloyidgienne,  devaient 
la  rendre  chère  à  tous  les  amis  de  l'art.  Malheureusement  la 
nef  vient  d'être  détruite  par  l'administration  des  ponts  et 
chaussées*  La  tour  seule  et  le  chœur  ont  été  sauvés.  Une 
subvention  de  i,qoo  francs  ,  accordée  par  votre  ministère ,  a 
permis  de  les  réparer  et  d'assurer  leur  conservation  au  moins 
provisoire  ;  nais  d'autres  travaux  sont  devenus  nécessaires  et 
réclament  impérienséaieiit  uqc  nouvelle  allocution. 

Eghse  de  Lcmlay*  Je  ne  dirai  qu*mi  mot  de  l'église  de 
Lonlay-l' Abbaye  Cette  égiiseaété,  ainsi  que  la  célèbre  abbaye 
dont  elle  dépendais ,  l'objet  d'un  mémoire  fort  long  et  fort 
détaillé  ,  que  j'ai  remis  à  M.  le  préfet  de  l'Orne.  Le  portail 
bâti,  en  io25  ou  1026  ,  par  Guillaume  de  Bélesme  ,  ofI'red/?s 
détails  d'architecture  Romane  fort  curieux  ,  notamment  des 
chapiteaux  historiés  de  la  manière  à  la  fois  la  plus  grossière  et 
la  plus  recherchée.  La  nef  et  le  chœur,  rebâtis  dans  le  cours 
dû  XYlS  ûècle  ,  après  plusieurs  incendies  consécutifs  , 
sont  moios  intéressants. -Quelques-uns  des  piliers  qui  sépa- 
rent la  nief  des  bas  cotés ,  ont  fléchi  aous  le  poids  de  leurs 
voûtes,  et  menacent  ruine.  Des  réparations  qui ,  je  crois,  ne 
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seraient  pas  coûteuses  ,  sont  urgentes  et  pourraient  prévenir  de 
grands  désastres.  Les  souvenirs  historiques  chassés  des  ruines 
de  l'abbaye ,  ont  cherché  asyle  dans  cette  église.  Il»  demandent 
grâce  pour  elle.  Elle  offre  tout  Fintérèt  d*une  ruine  et  toute 
Futilité  d'une  construction  moderne. 

Donjon  de  Chamioy.  Le  donjon  de  Chamboy  est  un  des 
mieux  conservés  qui  soient  dans  la  Normandie  et  dans  toute 
la  France  peut-être.  Il  n'y  manque  absolument  que  la  toUure 
et  les  planchers.  Les  murs  et  \etf  conroniiement  sont  h  pev 
près  entiers. 

Ce  donjon  doit  remonter  aux  deroièrea  années  du  Xli*.  ou 
tout  au  plus  aux  premières  années  du  XIII*.  nêcle.  Il  se  com- 
pose d'une  magnifique  tour  ,  en  forme  de  carré  long ,  garnie 
aux  quatre  angles  de  larges  contreforts  que  couj^oonenl  des 
guérites  en  pierre.  Use  galerie  crénelée  et  saillaaie  ^  portée  sur 
des  modillons  ,  courwine  l'édifice  et  frit- le  tour  du  toit. 

Le  donjon  de  Chamboy  appartient  h  un  particulier  et  peut 
être  détruit  d'un  moment  à  l'autre.  Peult-étre  même  a'ia-t-il  dà 
sa  conservation  qu'à  l'embarrai  qU'ùA  ancaii  éprouvé  à  le 
démdir.  Le  gouvernement,  qui  se  montrera  peu  disposé! 
accorder  des  subventions  pour  la  conservation  d'un  monoment 
qui  ne  loi  appartient  pas,  pourrait  s'en  rendre  propriétaire  k 
peu  de  frais ,  et ,  sans  doute ,  il  serait  lacile  de  l'approprier  k 
quelque  destination  d'utilité  publique.  Dftt-on  même  le  con« 
server  comme  objet  de  curiosité ,  comme  monument  iinéressant 
au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art  ,  ce  ser&it 
encore  une  acquisition  utile  et  vraiment  patrrotique. 

J'arrive  aux  édifices  non  classée  et  sur  lesquels  j'ose  avec 
toute  confiance  ,  Monsieur  le  Ministre ,  appeler  votre  intérêt 
éclairé. 

Ces  édifices  sont  Téglise  d'Authcuil  ,  le  Prieuré  de  Sainte- 
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Gauburge  ,   TégUse  N.*D.  d'Âlençon  ,  FëgUse   N.-D.    d« 
Mortagne  y  et  l'église  Saiot-Germain  d* Argentan. 

Eglise  ctAuiheuU.  L'église  d'Anthenil ,  canton  de  Tou- 
rouvre ,  arrondissement  de  Mortagne ,  est  un  des  plus  curieux 
monuments  du  style  Roman  secondaire  que  possède  notre  pays. 
Elle  n'a  pas.  été  décrite  et  parait ayoir  échappé  jusqu'ici  à 
l'attention  de  l'administration  et  des  savants  qui  se  sont 
occupés  de  la  statistique  monumentale  de  notre  département* 
Je  vais  essayer  de  réparer  cet  oubli. 

Cette  église ,  de  médiocre  grandeur ,  a  la  forme  d'une  croix. 
Elle  se  terminait ,  selon  l'usage ,  par  trois  apsides  rondes  , 
assex  semblables  à  des  fours.  Celle  de  droite  a  été  détruite. 
Celle  de  gauche  sert  de  sacristie.  Autour  de  l'église  et  des 
apsides,  règne  ua  cordon  de  modillons,  dont  quelques-un» 
sont  sculptés  en  têtes  grimaçantes.  D'autres  modi  lions  entourent 
les  fenêtres.  ï^  contreforts  plats  soutiennent  les  murs  de 
distance  en  distance.  La  partie  inférieure  de  ces  murs  paraît 
construite  en  pierres  de  petit  appareil  ;  le  haut  n'est  qu'une 
sorte  de  blocage  où  des  rognons  de  silex ,  pris  sur  les  collines 
vmsines ,  sont  noyés  dans  le  ciment. 

Le  portail  a  beaucoup  souffert.  Une  colonne  de  chaque  coté 
de  la  porte  soutient  l'archivolte  ,  qui  est  ornée  de  moulures  en 
formes  d'étoiles  et  d'échiquier.  A  droite  et  à  gauche  se  troli* 
vaient  deux  petites  arcades  romanes  ,  destinées  sans  doute  à 
recevoir  des  statues.  On  les  à  bouchées  depuis  quelque  temps  ^ 
et  il  serait  convenable  de  les  rétablir  dans  leur  état  primitif. 

Une  fenêtre  romane  s'ouvre  au-dessus  de  la  porte.  Comme 
toutes  les  autres ,  elle  est  formée  de  claveaux  symétriques  de 
petite  dimension  k 

Au  sommet  du  pignon  ,  sous  le  toit ,  on  prétend  que  trois 
têtes  de  mort   sont  enchâssées  dans  le  mur ,  en   forme  de 
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triangle;  effrayant  et  bizarre  ornement  dont  je  n'ai  nulle 
part  rencontre  les  analogues  !  Je  dois  dire ,  an  reste ,  qoe  je  n'ai 
pu  rien  voir  de  tel. 

Une  petite  porte  latérale,  par£aitentent  conservée ,  se  ^onve 
du  coté  do  nord.  Le  cintre  s'appuie  sur  de  simples  pieds  droits*. 
L'archivolte  est  ornée  de  plosieHrs^  rangs  de  tores  et  de  mou- 
lures en  damier.  La  porte  carrée  est  surmontée  d'un  lintean 
d'une  forte  dimension^  et  dont  le  dessus  dessine  une  sorte 
d'accolade. 

La  tour  de  l'église  d'Anthenilest  pe% élevée  et  sans  intérêt. 
Elle  est  coiffée  d'un  clocber  eu  bois  que  la  situation  de  l'élise  » 
isolée  sur  la  crête  d'une  colline  ,  fait  remarquer  de  fort  loin^ 
Quelques-unes  des  tuiles  du  toit  ont  jusqu'à  8  pouces  de  largeur, 
sur  i5  de  longueur.  Eltes  doivent  remonter  fort  haut. 

L'intérieur  de  l'église  n'est  pas  moins  intéressant. 

La  nef  est  ornée,  des  deux  cotés,  d'arcades  bouchées  réunies 
deux  k  deux.  Les  colonnes. dû  milieu  a'ontqn'un  seul  chapiteau 
et  qu'une  seule  base. 

Au-dessus ,  se  trouvent  des  fenêtres  romanes  ornées  de 
colonnes  en  retraite  de  chaque  côté*  Ces  fenêtres  sont  fort 
élevées  au-dessus  du  pavé  de  l'église  ;  le  )our  tombait  ainsi 
d'en  haut  ^ur  les  fidèles  agenouillés ,  et  sa  clarté  mystérieuse 
favorisait  le  recueillement  et  la  prière^ 

Ces  fenêtres  ne  posent  pas  régulièrement  sur  les. arcades  ^  et 
les  arcades  eUes-mêmes  ne  sont  ni  également  espacées ,  ni 
également  exhaussées  au-dessus  du  sol ,  >des  deux  côtés  do 
Féglise. 

A  droite ,  on  a  ouvert  une  grande  fenêtre  qui  coope  les 
arcades  et  rompt  la  symétrie  ;  le  côté  gauche  ,  au  contraire  , 
est  d'une  intégrité  parfaite. 

Les  chapiteaux  qui  décorent  les  colonnes  des  arcades,» 
forment  une  des  galeries  les  plus  curieuses  et  les  plus  complètes 


1 


4&0  SI»  LES  umsUÊMTS  BiSTOBIQtrBS 

qiw  l'oD  paiise.Teîr .  Les  grossières  fantaisies  que  rimagÂtiaiioa 
to  artistes  da  XP«  siècle  semait  sor  tons  les  édifices,  y  four- 
millenti  Ici  ce  soat  des  animaux  sans  forDoe  et  sans  nom  ;  là 
nn  ëcarenii  j  plus  loin  on  cheval  j  ici  Un  dragon  bnUstiqœ; 
Là  der  têtes  d'hommit  c(  de  femme  <}oi  ne  le  sont  pas  moins  • 
puis  df  s  entrelacs  ,  des  JEsuillages  et  des  flonrs  de  tonte  sorte  : 
rêves  d'une  imagination  en  4âire ,  produits  d*UQ  ciseau  plus 
iiiea^érimeaté  encore  <}n*inhabiie  ,  et  qui  ,  dans  Fattente 
d'une  révolution  artistique  qui  se  prépare  ,  s^égare  dans  un 
dédale  de  onriosîtés  bizarres ,  4ê  fantaisies  grotesques  et  péni- 
blement recherchées.  La  harbarie ,  sons  ce  rapport ,  touche  à 
l'extrême  civilisation.  Elles  €her4:hent  paiement  leurs  types 
en-dehors  de  la  nature  et  du  vrai. 

La  nef  n'est  pas  voâtée  et  ne  parait  pas  l'avoir  été.  Lecboenr 
est  voûté ,  ainsi  qnc  le  dessous  de  la  lonr ,  qui  s'élève  an  point 
d'intersection  des  transepts  et  de  la  nef. 

Cette  tour  est  supportée  par  quatre  arcades  légèrement 
ogivales,  dont  les  chapilanx  sont  fort  curieux.  Ib  ofibrent  même 
des  scènes  pins  oomplèles  que  ceux  de  la  nef.  Ici ,  deux  petits 
personnages  dont  l'un  semble  tenir  une  pomme ,  Adam  et 
Eve ,  ^ttt-^e;  là  ,  un  monstre  dont  la  lai^e  gueule  dévore 
les  bras  de  deux  maHiMsrenx  accroupis  k  coté  de  lui. 

L'escalier,  pour  monter  ii  la  tour ,  se  trouve  dans  l'épaisseur 
d'un  des  piliers. 

Les  bases  île  ces  piliers  sent  insignifiantes.  J'y  ai  seulement 
remarqué  quekjues  planches  intercalées  dans  l'épaisseur  de  la 
maçonnerie  ,  sans  doute  pour  lui  donner  plus  d'assiette  e;^  de 
niveau. 

Les  teansepts  et  k  choenr  sont  percés  de  fenêtres  semblables 
1  celles  de  la  nef.  Quelques-unes  ont  été  remplacées  par  de 
gnndes  fenêtres  ogivales ,  qui  laissent  entrer  le  jour  à  flots  et 
détrttsent  rharmonie.  Une  de  ces  fenêtres ,  que  la  richesse 


de  ses  eomp^rtimeiiti  doit  faiie  attriVaer  an  XV^.  on  peot  être 
mime  a«  XVK  sièck  ,  était  enooie  ornée  ,  il  y  a  peif' 
d'année» ,  de  beam  vitraux  pe^ots  ,  que  rigooranoe  d'an 
desserTant  lui  fit  céder  à  vil  prix  h  des  marchands  ambalanU. 
Ce  qui  reste  des  bnètres  primitives  a  beaucoap  souffert ,  et  il 
est  bien  difficile  de  retrouver  leurs  sculptures  sous  to^  badigeon 
jaune  et  bleu  dont  on  vient  de  les  barbouiller. 

Pour  en  finir  avec  l'église  d'Autheuil:,  je  dois  dire  qu'à 
l'entonr  du  mailro^aatel ,  qui  occupe  le  fond  de  Tapiiid^ 
principale,  on  voit  Ses  traces  de  bas-relie&  sculptés  sur  la 
muraille,  qu'il  importerait  de  nettojer  des  épaisses  couches  de 
peinture  et  de  badigeon  dont  ils  sont  empâtés»  La  porte  en  bois, 
qui  conduit  du  chœur  daq^. la, sacristie,  estornéo^de  sculptures 
assez  délicates. 

J'ignore  la  date  précise  de  la  fondation  de  cette  ^lise.  Elle 
doit  remonter  aux  premières  années  du  XII*.  siècle.  J'ignore 
anssi.  son  histoire.  Elle  conserve  une  OQrtaine  quantité  de 
tiires  remontant  au  XVI*.  stèele  et  des  domptes  de  iabrîquf 
depuis  i58o ,  qui  m'ont  paru,  peu  intéressants.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  eg^  dépit  des  mutila tj^^m..  et  des  réparations  doni  elle  a 
eu  à  souffrir ,  l'église  d' Aulheuil  n'en  est  pas  moins  un  des 
édifices  romans  le^.  plus  complets  ,  les  plus  curieux  et  les  plus 
riches  en  sculpture  monumentale  que  possède  notre  dépar<*' 
tement.  Je  n'hésite  donc  pas  k  vous  la  recommander,  Monsieur 
le  Ministre,  comme  digne  de  la  surveillance  de  Tadminittlration 
et  des  secours  du  gouvernement. 

Prieuré  de  Sainte- G auhurg$*  A  p^trémité  sud-est  du 
département ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  St.*Cyr  ,    ' 
arrondissement  de  Mortagne  ,  s'élevait  le  Prieuré  de  Sainte- 
Gauburgc-de-la-Coudre.    La   situation    est    admirable.  Du 
sommet  de  la  culliue  sur  laquelle  il  est  assis  ,  on  domine  toul 
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le  pays  ,  et  qaeï  pays!  des  plaines  immenses^  coupées  de 
Kiîsseaux,  semées  de  bonqaets  de  bois  et  terminées  par  un 
amphithéâtre  de  collines  dont  les  plus  éloignées  se  confondent 
ayccle  ciel.... 

Sainte-Gaubnrge  était  un  prienré  commendataire  de  Béné- 
dictins. On  ignore  l'époque  de  sa  fondation.  Les  Mémoires  sur 
Alençon  disent  qu  il  fut  fondé  par  Yves  de  Bélesme ,  évêque 
de  Séez.  Suivant  le  Gallia Christiana  (i),  Guillaume,  père 
d'Yves  ,  donna  le  monastère  de  Sainte-Ganburge  h  Bérenger , 
moine  de  Tiibbaye  de  Bonneval ,  qui  se  fit  bénir  abbé  de 
Sainte-Ganburge  ;  mais  les  guerres  continuelles  ayant  ruiné 
le  pays  et  rédaitle  monastère  à  a  ne  extrême  pauTi*eté,  cet 
abbé  l'abandonna  et  retourna  à  Bonneval.  En  io54  ,  Yves  , 
fils  de  Guillaume  ,  pria  Landry  ,  abbé  de  Saint-Père  ,  d'ac^ 
cepter  le  monastère  de  Sainte-Ganburge  ,  qui  était  5a ns  abbé 
et  sans  moines  ,  pour  Tantr  à  toujours  k  son  abbaye  de  Saint- 
Père.  L'abbé  Landry  y  envoya  six  religieux.  Au  bout  de 
quelques  années  ,  le  scandale  des  dér^lements  et  des  crimes 
de  l'un  d'eux  ,  nommé  Adéodat ,  les  força  de  retourner  à 
Chartres  ,  pendant  qu' Adéodat  s'enfuyait  en  Bretagne. 

Saînte-Gaubui^e  devint  ensuite  une  dépendance  de  la 
grande  abbaye  de  Saint-Denis.  A  quelle  époque?  on  ne  sait. 
Toutefois,  la  réunion  avait  eu  lieu  Si  vaut  laSo,  ainsi  que 
nous  l'apprend  l'archevêque  (ie  Rouen  ,  Odon  Rigault ,  dans 
SCS  visites  pastorales.  A  cette  époque  ,  les  bâtiments  du 
Prieuré  tombaient 'en  ruines,  et  la  conduite  des  moines  n'était 
guère  plus  régulière  que  celle  de  leurs  prédécesseurs  (a). 

Ce  Prieuré  qui  possédait  d'assez  grands  privilèges  et  notam- 

(l)T.8,col  nu. 

(2J  Visites  d'Odon  Rigault,  publiées  par  M.  de  Caumont;  l".  liv. 
p.  1  et  43  ;  «•.  Uv. ,  p.  5. 
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mcnl  celui  de  ressortir  directement  du  parlement  de  Paris  , 
pour  les  appels  de  sa  juridiction  ,  avait  fini  par  être  aban* 
donne  ,  comme  presque  tous  les  monastères.  Le  prieur  ,  en 
1  ngo ,  était  un  aumônier  ordinaire  de  Monsieur  ,  qui  peut-être 
n'avait  jamais' visité  son  prieuré.  Un  seul  moine  y  demeurait. 

Une  partie  du  Prieuré  et  l'église  subsistent  encore. 

Une  tourelle  ,  qui  renfermait  Tescalier  ,  est  ornée  de  sculp* 
tures  de  la  plus  grande  délicatesse.  C'est  un  des  plus  gracieux 
échantillons  de  l'architecture  civile  du  XY*.  siècle  que  l'on 
puisse  voir. 

A  chaque  étage  règne  un  cordon  de  feuilles  de  vigne  et  de 
raisins  d'un  excellent  travail.  Quatre  fenêtres,  les  unes  an- 
dessus  des  autres ,  éclairaient  l'escalier.  Leur  forme  était  celle 
d'un  carré  long  ,  partagé  par  une  croix.  De  chaque  côté  des 
deux  premières  fenêtres  ,  sont  sculptés  en  relief  de  petits 
'  personnages  du  style  à  la  fois  le  plus  naïf  et  le  plus  fin.  L'un 
d'eux  semble  piler  quelque  chose  dans  un  mortier  5  nn  autre , 
(  c'est  une  femme  ) ,  tient  une  aumônière^  je  n'ai  pu  me  rendre 
compte  de  l'attitude  et  des  fonctions  des  deux  autres.  Les 
fenêtres  supérieures  sont  décorées  de  monstres  et  de  guirlandes. 
La  porte  d'entrée  n'est  pas  moins  richement  sculptée.  Au* 
dessus ,  on  voit  la  Vierge  sous  un  dais  gothique  ,  du  travail  le 
plus  délicat.  C'est  un  véritable  bijou.  La  pierre  n'a  pas  été 
sculptée ,  mais  ciselée  ,  découpée  ,  brodée  à  jour.  Aux  côtés 
de  la  Vierge  sont  deux  personnages,  dont  l'on  couché  dans 
l'attitude  de  la  frayeur  ou  du  respect  ;  Tantre  semble  s'aider 
des  pieds  et  des  mains  pour  grimper  jusqu'à  elle.  Ces  sculptures 
sont  déjà  mutilées,  et ,  dans  quelques  années  peut-être  ,  elles 
auront  complètement  disparu. 

Le  prieuré  est  devenu  une  ferme  ;  j'entrai  successivement 
dans  un  pressoir,  une  étable  et  une  grange. 

Un  pressoir  ;  c'était  un  joli  cloître  du  XI V^   siècle  ,  je 
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crois.  Il  en  supporte  au  autre  dont  les  arceaux  h  voûtes  pris- 
matiques sont  d'une  époque  bien  postérieure. 

Une  étable  ,  où  se  cach/s  un  des  plus  germants  tabernacles 
en  style  de  la  renaissance,  qui  se  puisse  imaginer. 

Une  grange  :  cette  grange  est  l'anciei^ae  église» 

Cest  un  joli  édifice  du  XIIP.  ou  du  commencement  du 
XIV*.  siècle.  La  yoûte  est  tombée  ,  par  suite  peut*être  d'un 
coup  de  foudre  qui  frappa  cette  église  peu  d'années  avaat  la 
révolution.  11  n'y  a  pas  de  bas  côtés.  Les  quatre  piliers  qui, 
de  chaque  côté,  soutenaient  la  voûle,  se  composent  die  colonnei 
groupées  trois  par  trois.  Le  chœur  et  la  nef  sont  éclairés  par 
de  grandes  et  belles  fenêtres  ogivald,  qui  encadrent  deux 
arcades  aiguës,  entre  lesquelles  fleurit  une  rosace. Les  meneaux 
longs  et  flûtes  de  ces  fenêtres,  les  groupes  de  colonnes  dont 
se  composent  les  piliers ,  rappellent  cette  élégance  un  pea 
grêle,  cette  légèreté  qui  effraie  Tœil  presqu'autant  qu'elle  le 
satisfait ,  caractères  distinctifsdu  sty^ç:  ogival  secondaire. 

La  tour  se  trouve  à  côté  de  Téglise  et  le  dessous  forme  une 
sorte  de  transept.  Elle  est  surmontée  de  frontons  triangulaires* 

La  porte ,  élégante  dans  sa  simplicité  ,  est   ornée  d'une 
.  areade  trilobée  dans  le  même  style  que  les  fenêtres. 

A  rintérieur  du  Prieuré  ,  on  voit  quelques  anciennes  che- 
minées gothiques ,  fort  curieqses.  Sur  Tune  est  sculpté  un 
écusson  supporté  par  deux  sauvages  et  portant  un  bourdon  et 
trois  coquilles  ;  sur  une  autre,  l'Annonciation.  Une  troisième 
est  ornée  de  figures  d'animaux  ,  et  sur  le  manteau  on  déchiffre 
encore  les  restes  de  cette  inscription  peinte  en  noir  : 
TOTA  PULCHRA  ES  AMICA  MEA  ET... 
Une  quatrième  enfin,  la  plus  intéressante  de  toutes,  ofire  un 
vaste  bas-relief  diviséen  trois^nes.  Cest  la  tentation  d'Adam. 
D'un  côté  on  voit  Dieu  entre  Adam  et  Eve  ,  leur  faisant  ses 
défenses  :  au  milieu  ,  le  serpent  enlacé  à  l'arbre  et  cherchant 
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h  ks  sédnire;  psr  noe  étrange  laataisie ,  Tartistc  lai  a  donné 
la  tête-  et  le  sein  d*une  femme  :  de  Taatre  côté  enfin  ,  Adam 
et  Eve  ebassét  par  nn  ange  da  paradis  terrestre.  Ils  fuient  en 
jetant  un  regard  en  arrière  sur  leur  bonheur  perdu* 

Tous  ces  bas-reliefs  sont  d'un  travail  grossier.  Je  n^ose  leur 
assigner  de  date  prérise  ;  je  serais  cependant  assez  disposé  à 
tes  croire  du  XIV''»  siècle.  Les  cheminées ,  dont  quelques-unes 
sont  décorées  de  moulures  prismatiques ,  n^ofirent  pas  d'autre 
intérêt.     . 

Quelques-uns  des  appartements  étaient  ornés  de  peintures  h. 
fresque  de  diverses  couleurs ,  rouges ,  noires ,  bleues  ,  vic^ 
lettes  ,  représe|9|ant  des  lozange^  et  des  rosaces. 

Tels  sont  ks  détails  qu*un  examen  rapide  m*a  permis  de 
relever.  €et  examen  a  suffi  pour  me  donner  la  conviction  que 
FaBcien  Prieuré  de  Sainte- Gadburge  devait  offrir  beaucoup 
d'intérêt  aux  antiquaires  et  aux  artistes.  L'église  appartient  à 
la  commune  de  Saint-Cyr ,  qui  la  loue  à  usage  de  grange; 
quant  au  prieuré  ,  il  a  été  vendu  pendant  la  révolution.  Il 
serait  possible  peut-être  de  traiter  avec  le  propriétaire  de 
Tenlèvement  d^une  partie  des  sculptures  dont  je  viens  de 
parier  ,  ou  du  moins  de  leur  conservation.  Dans  tous  les  cas  , 
réglise  peut  et  doit  être  défendue  contre  l'indigne  profanation 
dont  elle  est  l'objet ,  contre  la  ruine  dont  l'indifférence  de  la 
commune  semble  la  menacer. 

EgUse  jy.-D,  dAlenam*  L'élise  N*-D.  d'Alençou  est , 
après  la  cathédrale  de  Séez  dont  je  ne  dois  pas  vous  entretenir, 
Tédifroe  religieux  le  plus  important  et  le  plus  reioarqnable 
du  département  de  TOrne.  Le  chœur  et  le  clocher  ,  rebâtis 
après  un  incendie  que  causa  le  feu  du  ciel  en  1744  9  sont , 
il  est  vrai  ,  du  plus  mauvais  goût.    Rien  de  plus  pauvre  ,  de 
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plus  lonrd  et  de  plus  mesquin  en  même  temps  que  celle  masse 
âe  pierres  entassées  les  une&  sur  les  autres ,  et  qui  n'a  pas 
même  le  mérite  de  la  solidité.  Un  ^des  piliers  âéchit ,  en  effet, 
sous  le  poids  du  clocber  qui  Técrase ,  et  doit  éveiller  toute  la 
sollicitude  de  radministratioa. 

Le  reste  de  l'édifice  appartient  an  style  ogival  tertiaire 
et  doit  remonter  à  la  fin  du  XV*.  siècle.  Partout ,  on  y 
retrouve  les  moulures  anguleuses  ef  prismatiques  qui  carac- 
térisent cet  âge  de  T architecture  gothique» 

La  nef  a  Si  mètres  de  longueur  sur  9  de  largeur  et  19  de 
hauteur.  La  voûte  qui ,  malgré  son  extrême  légèreté  (  elle  n'a 
guère  que  11  à  1 5  centimètres  d'épaisseur),  est  btenconservée,  et 
offre  une  grande  complication  d'arceaux  prismatiques ,  croisés 
en  tout  sens.  Ils  s'élancent  de  chaque  pilier  au  nombre  de  sept, 
dont  cinq  vont  rejoindre  les  arceaux  du  pilier  correspondant , 
en  décrivant  une  courbe  gracieuse,  et  les  deux  autres  s'appuient 
sur  une  ligne  droite  qui  va  d'une  fenêtre  k  l'autre.  Malheu- 
reusement ces  arceaux,  si  légers  s'arrêtent  sans  grâce  sur  des 
corniches  sans  consoles  et  sur  de  maigres  filels  qui  descendent 
le  long  des  massifs  et  des  piliers  dont  ils  tiennent  la  place.  En 
admirant  la  variété  et  la  souplesse  des  entrelacements,  on  sent 
que  le  tronc  manque  aux  branches ,  la  cause  à  l'eilet.  C'était 
tin  des  défauts  de  l'architecture  du  temps.  Sous  la  voûte 
rampent ,  au  milieu  d'ornements  sculptés  avec  délicatesse  en 
forme  de  filet ,  une  foule  d'animaux  dont  l'artiste  a  multiplié 
les  races  inconnues  au  gré  de  sa  fantastique  imagination  3  hôtes 
symboliques  de  ces  forêts  de  pierre  qu'enfantait  l'arldu  moyen- 
âge  ,  voix  inintelligente  et  matérielle  de  ces  mystérieuses  soli- 
tudes ,  dont  le  démon ,  l'homme  et  l'ange  étaient  les  hôtes 
i  ntelligents  et  passio  n  nés  !  !  ! 

Cinq  arcades  ogivales  de  chaque  côté  soutiennent  de  petites 
galeries  fort  étroites ,  composées  chacune  de  six  arcades  trilo- 
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bées ,  dont  les  angles  extériears  font  ornés  de  gros  bonqnels  d« 
feuilles  décfaiquetées.Ces  arcades  s*apputent  sur  uâe  balustrade 
garnie  de  quatre  feuilles  à  pointes  aiguës. 

Au-dessus  s'ouvrent  de  grandes  ei  belles  fenêtres  du  style 
gothique  flamboyant,  qui  ont  conservé  leurs  vitraux.  J'ea 
reparlerai  bientôt. 

Les  ornements  épar s  dans  ia  nef  sont  tous  caractéristiques 
de  la  seconde  moitié  du  XV*.  siècle.  Les  feuilles  de  vigne ,  de 
chou  on  de  chardon,  les  piuacles  simulés  y  sont  prodigués.  Les 
armoiries  ,  qui  se  voyaient  à  la  voûte  et  sur  les  piliers  ,  furent 
grattées  pendant  la  révolution.  Cette  exécution ,  confiée  à  des 
ouvriers  intelUgeniè  et  patriotes  ^  portait  la  délibération  de 
la  commune  (i)  et  coûta  174  livres. 

he&  bas-cotés  n'ont  de  largeur  que  4  mètres  5  décimètres , 
et  de  hauteur ,  7  mètres  8  décimètres.  Les  arcades  en  sont 
trop  basses  et  les  piliers  trop  massifs.  Ces  piliers ,  au  lieu  de 
simuler  un  gronpe  de  colonnes,  dessinent  une  sorte  de  penta- 
gone irrégulier ,  dont  les  côtés  sont  légèrement  arrondis  ec 
les  angles  marqués  par  des  moulures  prismatiques  très-pro- 
fondes. 

La  date  de  la  construction  des  bas-côtés  est  certaine»  Celui 
de  droite  fut  bliti  en  i477*  Cette  date  est  un  nouvel  argument 
en  faveur  de  Tépoque  que  j'assigne  à  la  construction  de  la  nef. 
On  voulait  la  faire  remonter  an  XIV*.  siècle  ;  mais  Tidenlite 
du  style  architectonique  de  la  nef  et  des  bas-côtés,  indépen- 
damment des  raisons  que  j'ai  déjà  données ,  repousse  cette 
supposition. 

J'ai  parlé  des  vitraux  qui  décorent  les  dix  fenêtres  de  la  nef; 
la  fenêtre  qui  se  trouve  au-dessus  de  l'orgue,  au  bas  de  l'égliscy 
est  également  garnie  de  vitraux  peints. 

(1)  20,  24  juin  1704. 
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Tous  ces  vitraux  datent  de  la  première  moitié  du  XVI*. 
siècle ,  c*est-à-dire  du  bon  temps  de  la  peinture  sur  verre. 
Quelques  historiens  prétendent  qu'ils  furent  peints  de  i5^*j  à 
2545 ,  mais  le  costume  de  certains  personnages  ,  la  forme  de 
certaines  lettres',  le  millésime  de  i5i  i ,  que  j'ai  cru  lire  sur 
une  des  fenêtres ,  assigneiit  à  quelques-uns  d'eux  une  date 
antérieure.  La  tradition  les  attribue  k  un  artiste,  suisse  de 
nation ,  dont  le  peuple  montre  le  portrait  au  bas  de  la  5*. 
fenêtre  h  droite. 

La  fenêtre  au-dessus  de  Torgue  est  remplie  par  diflérents 
sujets  dont  le  principal  est  T arbre  de  Jessé. 

Sur  la  première  fenêtre  à  droite ,  on  voit  la  Création ,  le 
Sommeil  d'Adam  et  la  naissance  de  sa  compagne. 

Sur  la  seconde  ,  la  tentation  d^Eve ,  la  fuite  du  Paradis 
terrestre  et  la  mort  d'Abel. 
Sur  la  troisième ,  le  sacrifice  d'Abraham. 
Sur  la  qn^rtrième  ,  la  fuite  des  Israélites  ,  le  passage  de  la 
mer  Rouge  et  la  submersion  de  Farmée  Egyptienne.  Deux  ins- 
criptions, au  bas,  nous  appi-ennent:-la  première,  que  ce  vitrail 
fut  donné  par  Félix  Bry  ,  abbé  de  St.-EvrouU  et  prieur  de 
N.-D. ,  en  1555^  la  seconde  ,  qu'il  fut  réparé  en  i6)4»  P^' 
les  soins  du  curé  et  des  marguilliers  d'Alençon. 

La  dernière  fenêtre  de  ce  coté  représente  Moïse  élevant  le 
serpent  d'airain. 

Les  deux  premières  fenêtres  à  droite  offrent  la  Présentation 
et  le  mariage  de  la  Vierge. 

La  troisième  mérite  une  attention  particulière.  Ou  y  voit 
Philippe  d'Alençon  ,  patriarche  d'Aquilée ,  et  Charles  d'Alen- 
çon ,  jacobin  et  archevêque  de  Lyon  ,  qui  présentent  le  comte 
Pierre ,  Marie  de  Chamaitlard  ,  sa  femme ,  et  leurs  enfants  , 
à  Notre-Dame-de-Pitié.      * 

Le   quatrième  vitrail ,   d'une    coiâ position,  fort  simple  , 
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représente  la  Salutation  angelique.'  A  droite,  rAnnonciatioii 9 
k  gaacbe,  Teatrevue  de  Marie  et  d'Elisabeth. 

La  dernière  fenêtre  offre  un  des  nombreux  miracles  du  Sa«<- 
veur,  la  résurrection  de  Lazare,  je  crois.  Un  des  disciples, 
n^en  pouvant  croire  ses  yeux ,  braque ,  avec  une  avide  curio- 
sité ,  sur  relu  de  la  pitié  divine ,  une  sorte  de  lunette*  Cesc 
sans  doutie  l'incrédule  Thomas. 

L'ensemble  de  ces  vitraux  est  d'une  richesse  et  â*une  har- 
monie remarquables.  Quelques-uns ,  et  notamment  la  présen- 
tation de  la  Yiergc ,  le  mariage  de  la  Yierge ,  Toflrande  h  N.- 
D.- de-Pitié ,  la  résurrection  de  Lazare  ,  sont  d'une  pureté  de 
dessin,  d'une  vivacité  de  coloris  qu'on  ne  saurait  trop  admirer. 
A  tout  prendre  ,  ils  composent  une  des  collections  les  plus 
belles  ,  les  plus  complètes  et  les  plus  entières  qui  soient  ea 
Normandie.  Cette  intégrité  se  trouve  ,  il  est  vrai ,  menacée. 
Les  plombs  usés,  fatigués,  ont  besoin  de  réparations  coûteuses 
et  difficiles.  Certains  panneaux  devraient  être  remaniés.  La 
fabrique  est  hors  d'état  de  faire  face  à  toute  la  dépense.  Une 
subvention  du  gouvernement  serait  nécessaire,  et  les  répara- 
tions qu'elloi  permettrait  de  faire  devraient  être  dirigées  ou 
du  moins  surveillées  par  un  artiste  habile. 

L'église  renferme  un  assez  joli  buffet  d'orgues  et  un  bel  autel 
â  la  romaine. 

Une  statue  en  marbre  blanc,  représentant  Catherine  Nogarel 
de  La  Valette,  femme  de  Henri  de  Joyeuse  ,  est  reléguée  dans 
un  coin  obscur,  derrière  un  rempart  de  chaises  et  de  planches. 
Pendant  quelque  temps,  elle  a  été  écrasée  sous  un  tas  de 
pavés  provenant  des  réparations  du  choeur.  Cette  statue , 
qu'aucun  souvenir  historique  ne  rattache  à  notre  ville  ni 
même  à  notre  département ,  nous  fut  envoyée  après  la  disper- 
sion du  musée  des  Petits-- Atigustius.  Elle  se  trouvait,  avant  la 
révolution  ,  dans  le  chœur  des  Cordelicrs  de  Paris,  où  Cathe- 
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rioede  NogarctaYait  étéinhamëeen  1587.  LetraYaîI,  tans 
être  parfait ,  est  digne  d'estime.  Cette  statue  figurerait  plus 
avantageusement  dans  les  belles  galeries  du  musée  de  Versailles 
(]ne  dans  un  coin  de  notre  église,  et  le  Gouvernement  ou  la  • 
liste  civile  pourraient,  je  crois  ,  Féchanger  facilement  contre 
des  tableaux  ou  d'autres  objets  plus  jen  rapport  avec  les  besoins 
et  les  convenances  de  la  ville. 

La  chaire ,  toute  en  pierre,  porte  sa  date,  i556 ,  et ,  si  l'on  . 
en  croit  une  tradition  touchante  ^  elle  fut  l'ouvrage  d'un  con- 
damné qui  obtint  la  vie  pour  prix  de  ce  travail.  Des  masques 
et  des  guirlandes ,  de  petits  pilastres  dans  le  goût  delà  renais- 
sance» les  figures  en  relief  des  quatre  évangelistes  entourées  de 
sentences  sacrées ,  décorent  ses  diâërentes  faces.  Toutes  ces 
sculptures  ont  été  peintes  et  dorées ,  dans  ces  derniers  temps  , 
avec  plus  de  richesse  que  de  goût. 

A  l'extérieur,  l'église  de  Notre-Dame^  que  d'ignobles  cons- 
tructions masquent  entièrement  d'un  côté,  n'a  de  remarquable 
que  son  portail ,  mais  ce  portail  est  d'une  grande  beauté. 

Il  offre  trois  grandes  entrées  en  ogive ,  que  précède  une 
façade  légère  et  hardie.  Celle  du  milieu  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  élevée. que  les  deux  autres  qui  obliquent  \  droite  et  à 
gauche» 

Deux  tourelles  octogones  ou  clochetons ,  hérissées  d'aiguilles 
garnies  de  crochets ,  s'élèvent  au-dessus  des  massifs  de  la  nef. 
Leur  structure  délicate  et  légère  s'harmonise  parfaitement  avec 
les  aiguilles  des  contreforts  et   lés  balustrades  des  combles. 
Placées  à  l'angle  de  jonction  de  l'entrée  principale  et  des  deux 
autres,  elles  servent  de  repoussoir  aux  arcades  de  la  façade 
qu'elles  isolent  du  pignon  de  la  nef,  et  permettent  à  la  lumière 
de  se  jouer  au  travers  de  leurs  riches  dentelles.  Ces  clochetons, 
dont  l'architecture  n'est  pas  identique  ,  reufermeot  chacun  un 
escalier. 
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Les  arcades  de  ia  façade  sont  au  nombre  de  trois  »  comme 
les  entrées  qu'elles  couronnent.  Elles  présentent  un  triangle 
fort  aigu ,  dont  la  partie  inférieure  est  encadra  ^ns  une 
façade  rectangulaire. 

Les  vides  intérieurs  de  ces  arcades  ,  et  ceux  qui  existent 
entre  elles  et  les  parois  des  rectangles;  sont  remplis  par  des 
arcades  trilobées,  par  des  balustrades  dout  les  dessins  arrondis 
et  contournés  ont  quelque  rapport  avec  des  fleurs  de  lys ,  et 
par  d*autres  ornements.  De  petites  arcades  triangulaires,  héris- 
sées d'aiguilles  et  de  crocbets ,  couronnent  le  tout.  Ces  den* 
telles ,  ces  découpures  sont  d*une  admirable  -  légèreté  et  de 
Feffet  le  plus  pittoresque.  Peu  d^églises,  peut-être,  offrent 
d'aussi  brillants  modèles  de  ce  style  flamboyant  qui  racbète  , 
par  rélégance  et  le  fini  de  ses  détails,  ce  qui  lui  manque  en 
grandeur  et  en  sévérité. 

Deux  galeries,  dallées  en  larges  carreaux  de  granit,  se 
partagent  le  dessus  du  portail. 

La  grande  arcade  du  milieu  offre  six  statuettes  de  moyenne 
dimension  ,  disposées  sur  deux  lignes.  Elles  représentent  la 
Transfiguration. 

Ce«  statues ,  d'un  bon  travail ,  sont  largement  drapées ,  et 
les  figures  iie  manquent  pas  d'expression.  On  pourrait  toutefois 
leur  reprocher  un  peu  de  rondeur  et  de  mollesse.  On  sent  que 
la  main  de  l'artiste  a  perdu  un  peu  de  sa  fermeté  en  même 
temps  que  la  foi  perdait  quelque  chose  de  ^on  empire  austère 
et  absolu  sur  son  intelligence.  Ces  statues  sont  d'ailleurs  mal 
groupées.  La  régularité  de  l'espèce  d'encadrement  dans  lequel 
il  a  fallu  les  placer ,  nuit  à  reflet  et  leur  ôte  tout  mouvement, 
tout  sentiment.  L'une  d'elles ,  celle  de  St.-Jean  ,  tourne  assez 
irrévérencieusement  le  dos  à  la  rue.  Une  vieille  tradition  popu- 
laire veut  que  ,  lors  du  pillage  de  l'église  Notre-Dame  par  les 
protestants,  en  i562  ,  la  statue  se  soit  ainsi  retournée  tout- à- 

5î 
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coup,  aa  moment  où  ils  portaient  sur  elle  une  main  sacrilège 
ponr  Taluittre  :  elle  ajoote  que,  frappé*  de  crainte  à  cet  aspect, 
ils  n^ osèrent  pousser  plus  loin  leurs  projets  de  dévastation. 
La  statue  a  toujours ,  et  de  toute  nécessité^  tourné  ie  dos  à  la 
me }  il  est  même  assez  probable  qu^elle  n^était  pas  eocore 
placée  eu  i56a.  Quel  dommage  1 

La  partie  inférieure  du  portail  répond  ï  la  partie  supérieure 
que  je  viens  de  décrire. 

Les  trois  arcades  qui  servent  de  vestibule  &  la  nef  sont  très- 
profondes  et  réunies  entre  elles  au  moyen  d'arcades  intérieures. 

Ua  cordon  de  sculptures  d'une  exquise  délicatesse  r^ne  le 
long  des  voussures  et  des  parois  latérales  de  chacune  des  arcades; 
ce  sont  principalement  de  petites  arcades  trilobées  et  des 
statuettes  représentant  divers  personnages. 

Ce  beau  portail ,  malgré  la  solidité  de  sa  construction  , 
malgré  les  armatures  de  fer  qui ,  de  distance  en  distance ,  con- 
tiennent ses  légères  arcades ,  aurait  besoin  de  réparations. 
Elles  seraient  peu  coûteuses,  je  crois,  et  pour  qiièlques  milliers 
de  francs  ,  il  serait  facile  d'assurer  la  conservation  intacte  de 
tout  ce  que  cette  église  ofifre  d'intéressant  aux  habitants  d'Alen- 
çoo  et  aux  étrangers. 

Eglise  NotreDatne^  à  Mortagne.  L'église  Notre-Dame  de 
Mortagne  a  plus  d'un  rapport  avec  celle  d' Alençon.  Commencée 
en  1494  9  ^1^^  Ai^  fîiiic  ^Q  t555 ,  h  l'exception  de  la  tour  qui 
fut  bâtie  plus  tard.  * 

La  nef  a  8  mètres  10  centimètres  de  largeur  ,  et  27  mètres 
65  centimètres  de  longueur  ,'snr  i5  mètres  60  centimètres  de 
hauteur.  Aussi  paraît-elle  beaucoup  trop  basse.  La  voûte  est 
remarquable  par  la  complication  de  ses  arceaux  à  nervures 
prismatiques ,  tout  chargés  de  nœuds ,  de  guirlandes,  de  culs- 
de-^lampes^  de  monstres ,  d'animaux  de  toute  sorte. 


DV  DérAETEMENT  DB  l'oRHB.  4^3 

Les  bas-coiéft  sont  étroits  et  écrasés.  Les  piliers  i  nemires 
prismatiques  ne  sont  pas  semblables  des  deux  cotés*  Il  j  en  a 
même  7  avec  8  arcades  3u  côté  du  nord  ,  tandis  qn  an  sud  on 
ne  voit  que  6  piliers  et  7  arcades  ,  la  tour  prenant  la  place 
d'une'  arcade. 

Les  fenêtres  des  chapelles ,  k  droite ,  sont  garnies  de  vitraux 
peints  sur  lesquek  la  renaissancç  a  semé  h  profusion  ses  détails 
d'architecture ,  ses  amours  ,  ses  rinceaux ,  ses  guirlandes. 
Quelques-uns  de  ces  vitraux  sont  excellents  de  couleur  et  d^ 
dessin.  Malheureusement  ils  ont  beaucoup  souffert  et  peu  de 
sujets  restent  entiers.  J'ai  cependant  reconnu  ,  on  cru  recoa# 
naître  :  une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ;  St.-Pierre  couvert 
d'une  grande  robe  rouge  bariolée  de  fleurs  jaunes  h  ramage  ^ 
et*  recevant  les  cle&  du  Paradis  ^  le  Christ  enseignant  les  petits 
enfsints;  Samson  captif  de  Dalilah  ;  l'histoire  de  l'Enfant 
prodigue ,  en  deux  tableaux ,  avec  cette  singulière  l^ndc  e 

Un  home  deux  enfans  avoii 
Juquel  le  jeune  demanda 
Le  bien  qui  luy  appnrtenoii 
Pour  a  par  soi  vouioii 

Et  son  père  lux  accorda 

Quand  il  eut  à  son  manyment 
Or  et  argent  à  toutes  moins 
Il  vesqut  prodigalement 
Son  bien  despensant  folemeni 
jivee  ribauds  et  putains* 

L'exécution  des  deux  scènes  est  pleine  de   naïveté  ^  de 

'  finesse  et  de  grâce. 

Au  bas  d'un  vitrail  donné  par  les  bouchers  ,  on  lit  la  dale 
de  i556.  Sur  d'autres  feoêtres  on  voit  les  portraits  des  dona- 
teurs à  genoux  ,  suivant  l'usage. 

Les  fenêtres  de  l'autre  côté  n'olTrent  aucun  intérêts  C'est 


y' 


^64  SVR    LES   MONUMENTS   HISTORIQUES 

un  chaos  moDStrùeuK  ,  un  assemblage  informe  de  verres  de 
toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs ,  la  plupart  usés  et 
ternis.  Je  a*ai  pu  reconuaitre  qu'un  jugement  dernier  de 
mauvaise  exécution. 

La  sacristie  de  cette  église  est  décorée  de  belles  et  riches 
boiseries,  provenant  de  Fancienne  chartreuse  du  Yal-Dieu. 
Les  sculptures  sont  d'un  fini  précieux,  mais  d'un  goût  mé- 
diocre. Ce  sont  des  trophées  de  lyres,  de  fleurs  ,  de  calices  , 
d'étoles,  de  livres,  de  chapelets  ,  le  XVIII*.  siècle,  en  un 
mot,  dans  toute  Télégance,  U  coquetterie  de  sa  dévotion  mon- 
daine. 

Cette  sacristie  renferme  encore  un  fort  beau  Christ.  J'ignore 
si  c'est  un  tableau  original. 

Les  stalles  du  chœur  sont  d'un  bon  travail.  Le  tableau  du 
contre-rétablc  de  l'autel  représentant  l'adoration  des  bergers  , 
est  également  digne  d'attention. 

A  l'extérieur  ,  l'église  de  Mortagne  se  recommande  par  le 
luxe  d'ornementation  de  ses  contreforts,  par  les  sculptures  en 
pierre  et  en  bois  de  la  porte  du  nord,  sculptures  d'un  excellent 
biyle,  qu'il  importerait  de  nettoyer  et  de  restaurer ,  et  surtout 
par  sa  belle  tour. 

Cette  tour  a  envirou  5o  mètres  de  hauteur.  Grâce  à  son  élé- 
vation ou  plutôt  à  la  situation  de  Mortagne,  elle  domine 
l'horizon  dans  un  rayon  de  plusde  dix  lieues,  du  côté  de  l'ouest 
et  du  nord.  Elle  est  carrée  à  sa  base  et  percée  de  deux  rangs  de 
fenêtres  ogivales  sur  chaque  face.  l^^%  pilastres  garnis  de  rin- 
ceaux et  des  niches  à  statues  la  décorent.  Elle  est  flanquée  de 
|>etites  tourelles  en  encorbellement  aux  quatre  angles,  et  coiffée  * 
d'un  dôme  arrondi. 

Elle  fut  commencée  en  154^  et  Gnie  au  commencement  du 
siècle  suivant;  Le  i6  juillet  1595,  une  trentaine  de  royalistes 
renfermés  dans  celte  tour,  sous  les  ordres  de  Faguet,  lieutenant- 
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géaéral ,  repoussèrent  avec  un  courage  héroïque  les  attaques 
de  Tarmée  des  ligueurs  ,  commandée  par  le  baron  de  Médavy. 
Dix-Luit  volées  de  canon  forent  inutilement  tirées  contre 
Téglise  et  contre  la  tour.  Les  ligueurs  essayèrent  ensuite  d'y 
mettre  le  feu  ,  mais  sans  plus  de  succès.  Le  soir ,  Médavy  se 
retira  avec  une  perte  de  plus  de  60  soldats.  J'ai  clierclié  en 
vain  sur  les  murs  de  la  tour  les  traces  des  boulets  de  la  ligue. 
Elles  ont  disparu.  D'élégantes  guillochures  les  remplacent  ,et 
ne  les  valent  pas  ;  mais  les  glprieux  souvenirs  ne  peuvent  s'eflar 
cer.  L'héroïque  défense  des  royalistes  retranchés  dans  l'église, 
de  Mortagnc  donne  à  cette  église  i^p  caractère  et  un  intérêt 
particulier.  Les  monuments  historiques  sont  rares  que  protègent 
a  la  fois  le  génie  de  l'art  et  celui  des. souvenirs.  Les  plus  inté- 
ressants sont  à  coup  sûr  ceux  qui  parlent  k  l'imagination  des 
artistes  et  au  cœur  des  bons  citoyens.  A  ce  double  titre,  je  crois 
^otre-Damedf  Mortagne  digne  de  la  faveur. et  de  la  sollici-; 
tude  du  Gouvernement. 

Eglise  Saint-Germain  <t  Argentan,  L'église  St. -Germain 
d'Argentan  fut  commencée  en  1 4 10,  par  Jean  IV,  comte 
d'Aleuçon  :  mais  les  guerres  avec  les  Anglais  en  interrompirent 
bientôt  la  construction.  Après  l'expulsion  des  Anglais  ,  on  se 
remit  à  l'ouvrage ,  et  l'on  commença  le  chœur  et  les  bas  côtés 
par  ordre  du  duc  René.  Son  arrestation  suspendit  encore  les 
travaux,  qui  ne  furent  repris  qu'eA  i54o.  On  se  remit  à  la 
tour  y  mais  le  carré  était  à  peine  achevé  ,  que  \c  gouverneur 
militaire  s'opposa  à  ce  qu'on  l' élevât  davantage  ,  de  crainte 
qu'elle  ne  commandât  le  donjon.  On  continua  peu  II  peu. 
L'église  fut  achevée  en  1609  ,  et  la  tour  seulement  en   i64<* 

Un  grand  nombre  d*écussons  attachés  aux  voûtes  du  chœur, 
de  la  nef  et  des  bas  côtés  ,  prouvent  que  les  principaux  habi- 
tants s'empressèrent  de  contribuer  à  la  dépense. 
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Cest  un  cdifioe  assez  r^nlier  et  de  proportions  exactes  , 
quoiqa'an  peu  étroit.  Il  offre  k  Tintëriear  une  nef  à  hauts 
piliers  garnis  decolonncttcs  liées  en  faisceaux  ,  et  surmontées 
de  pinacles  ,  de  balustrades  ,  de  pendentifs  délicatement 
sculptés.  Les  latéraux  fort  élevés  ofTient  de  belles  arcades  du 
dernier  style  ogival.  Le  cbœur  est  de  la  renaissance  en  partie, 
en  partie  postérieur.  Âu-debors ,  te  portail  élancé  ,  à  double 
ouverture ,  avec  des  frontons  triangulaires  ,  est  d*un  bon 
style.  La  tour  qui  surmonte  le  cbœur  ,  ouvrage  inachevé  ,  est 
du  temps  de  la  fonda 'ion.  L'autre  tour  date  de  Louis  X III 
ou  de  Louis  XIV^  c'est  une  masse  énorme,  flanquée  de  contre- 
forts, percée  de  nombreuses  ouvertures  ,  terminée  par  un 
dôme  arrondi  :  un  donjon  plutôt  qu'un  clocher.  Elle  manque 
d'élégance  et  d'architecture,  mais  elle  ne  manque  pas  d'effet. 

Saint*Gcrmain  possède  quelques  vitraux  du  commencement 
da  XYI*.  siècle  ^  assez  médiocres. 

Dans  une  des  chapelles  est  déposé  le  cœur  de  Marguerite 
de  Lorraine ,  duchesse  d' Alençon ,  morte  en  odeur  de  sainteté 
le  a  novembre  i5ai  ,  aux  Sainte-Claire  d'Argentan.  Son 
tombeau  devint  célèbre  dans  le  siècle  suivant  par  les  nombreux 
miracles  qui  s'y  opérai«nt,  et  le  corps  ayant  été  retrouvé  sain 
et  entier ,  en  i6a4  »  ce  fut  une  grande  sensation  dans  tout  le 
monde  religieux. 

Gîtte  église  renferme  quelques  inscriptions  assez  curieuses. 
Voici  le  début  de  celle  qui  se  lit  en  lettres  gothiques  sur  un 
des  piliers  du  petit  clocher  : 

Mil  quatre  terni  qumtre  vingi  huit 
Par  Jean  Lemoine  bom  maçon 
Ce  pilier  icy  fut  construit. 
Dieu  pardonne  la  malfaçon. 


On  voyait  sur  un  autre  pilier  un  âne  en  demi-rclicf.  Celait, 
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disait-on ,  1%  porlrait  d'vn  âne  qui  ayait  ebarrié  sir  sen  dœ 
Boa  partie  des  maiériani  de  Féglise. 

La  haaienr  de  la  nef  est  de  17  mètres  environ  ;  celle  da 
grand  docber  de  55  mètres  ,  celle  da  petit  de  4o. 

A  tout  prendre  ,  Féglise  d'Argentan  ofii«  de  Tintërit  k 
rintérienr  comme  à  Textérienr.  -  Le  plan  en  est  assez  bien 
cooçn  et  beaucoup  des  détails  sont  précieux.  Elle  est  bien 
supérieure  h  beaucoup  des  églises  qui  figurent  sur  la  liste  des 
monuments  bistoriques  dressée  au  ministère  de  l'intérienr* 

Tels  sont ,  Monsieur  le  Ministre ,  les  principaux  monuments 
dont  )*ai  F  honneur  de  vous  proposer  le  classement  an 
nombre  des  monuments  historiques  ,  et  sur  lesquels  j^ose 
appeler  tout  voire  intéièt. 

JTaurais  pu  grossir  cette  liste  et  vous  parler  de  plusieurs 
autres  édifices  que  fai  cru  devoir  inscrire  au  tableau  ci-joint . 
L'église  de  St.-Cenery-le-Gerey ,  arrondissement  d'Alençon  ; 
St.-Martin  d'Argentan  3  St.-Santin  de  Bélesme  ;  les  églises  de 
Briouzeetde  Montgarouet,  dans T arrondissement  d'Argentan; 
l'église  de  Laigle  ;  l'église  de  St.*Germain-de-Clairefeuil]e  , 
dans  l'arrondissement  d'Argentan  5  l'ancien  cbâteau 
d'Alençon  ,  sont  des  mobuments  intéressants  pour  Fbistoire  de 
l'art  et  du  pays.  Quelques-uns  d'eux  renferment  certaines 
parties  fort  curieuses  au  point  de  vue  arcbitectural ,  et  dont 
)'aurai,sans  doute,  à  vous  entretenir  plus  tard.  Mais  ces 
monuments  n'ayant  qu'une  importance  secondaire  par  rapport 
à  ceux  que  )e  viens  de  décrire  ,  et  la  plupart  d'entre  eux  ne 
réclamant  pas  de  réparations  urgentes  ,  je  n'ai  pas  voulu 
alloDger  encore  ce  rapport  déj^  trop  étendu. 

Avant  de  le  clore ,  qu'il  me  soit  toute  Ibis  permis  ,  Monsieur 
le  Ministre  ,  de  vous  signaler  parmi  les  mesures  les  plus  utiles 
à  la  conservation  des  monuments  ,  que  le  département  ait 
prises  dans  l'année ,  la  création  d'un  musée  au  chef-lieu.  L'ini- 


468  svR  LES  uonuMnrs  BisiroEi^fins. 

tiative  avait  été  prise  par  la  Société  poar  la  conwryation  des 
moniimeiits  historiques  que  dirige  M.  de  Caamont ,  lors  de 
sa  réttoion  d  Alençon  ,  en  septembre  i856.  Ce  musée  ,  dont 
quelques-uns  de  mes  amis  et  moi  sommes  parvenus  k  obtenir 
ToUTertnre ,  renferme  déj^  une  fort  belle  collection  de  roches 
et  de  fossiles.  Quelques  objets  antiques ,  armes  ,  mosaïques  , 
monnaies  ,  ont  été  offerts  par  des  donateur!  dont  le  zèle  n'est 
pas  épuisé.  J'espère  qu'ik  trôUTeroot  des  imitateurs  ,  et 
qu'avant  peu  d'années ,  ce  musée  ne  présentera  pas  moins 
d'intérêt  k  ceux  qui  voudront  étudier  l'histoire  de  l'art  dans 
notre  pays  qu'aux  amis  des  sciences  archéologiques^ .  • . .  ; 


RAPPORT 

Sur  les  recherches  archéologiques  dans  le  dépar- 
tement de  l'Eure  ; 

i 

Par  m.  Ta.  CHEVREAUX. 

(Itt  à  la  séance  tenue  &  Dieppe  le  83  juillet  1840.) 


Messieurs  , 

Le  département  de  l'Eure  possède  des  richesses  archéolo- 
giques que  les  travaux  dé  MM.  Rêver ,  Aug.  Le  Prévost ,  A* 
Passy  et  de  Stabenrath  ont  commencé  à  faire  connaître. 

Je  vais  avoir  Thoupenr  de  vous  entretenir  de  quelques 
découvertes  faites  sons  la  direction  de  la  commission  d*anti^ 
quités  de  ce  département  depuis  les  écrits  de  ces  savants  archéo^ 
logues. 

On  sait  que  les  vestiges  des  Gaulois  sont  peu  nombreux  dans 
Tancien  pays  des  Eburoviques,  et  encore  le  vandalisme  en  a-t  il 
détruit  plusieurs. 

On  vient  récemment  de  découvrir  entre  la  pointe  de  la  Roque 
et  un  lieu  voisin  dit  le  camp  aux  Anglais  ,  une  soixantaine 
de  hachettes  en  bronze,  que  Ton  peut  croire  Celtiques.  J'ajou- 
terai  toutefois  que  Ton  a  trouvé  près  de  là  plusieurs  uicdai lies 
impériales  de  Marc-Aurèle ,  ce  qui  peut  rendre  cette  opinion 
douteuse. 
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Le  département  de  TEure  est  plus  riche  en  antiquités 
romaines. 

En  i855 ,  on  reconnut  un  cimetière  romain  à  Brionne  :  les 
fouilles  amenèrent  beaucoup  de  poteries:  les  médailles  qui 
accompagnaient  ces  vases  funéraires  portant  Tefligie  de  Tibère, 
et  au  revers  Tautel  de  Lyon  ,  donnent  à  penser  que  ce  lieu 
était  dès  le  commencement  du  règne  des  Césars  une  station 
importante,  et  confirment  ainsi  les  idées  de  ceux  qui  voyaient 
dans  Brionne  le  Breviodurum  de  la  carie  de  Peulinger. 

Malgré  l'importance  de  celte  découverte,  la  commission  d*an- 
tiqui'.és  a  cru  devoir  remettre  a  un  autre  temps  les  rechercbes 
à  faire  en  cet  endroit ,  pour  reporter  ses  soins  et  ses  ressources 
sur  les  ruines  du  Yieil-Evreux  ,  qui  présentent  un  plus  haut 
intérêt.Cest  là  qu'était  situé  le  Mediolanum  Aulercorum  de 
l'itinéraire  d'Antonin.  Les  premières  fouilles  y  furent  faites 
par  M.  Rêver  ,  il  y  a  un  peu  plus  de  5o  ans ,  et  reprises  vers 
i8Sa  par  M.^  de  Stabenrath.  Elles  ne  produisirent  pas  les 
l'ésuhats  qu'on  pouvait  en  attendre ,  à  cause  des  refus  ou  des 
prétentions  élevées  des  propriétaires  des  terrains  alors  en  cnl* 
ture ,  ce  qui  détermina  le  cobseil  général  de  l'Eure  à  voter  des 
ionds  pour  faciliter  ces  explorations  ;  une  partie  des  terrawis 
£ut  achetée  ,  le  droit  de  fouiller  sur  d'antres  fut  acquis ,  et  la 
direction  des  recherches  fut  confiée  à  l'habile  ingénieur  eu 
chef  de  l'Eure ,  M.  Robillard  ,  ancien  élève  de  M.  Rev«  r. 

Les  travaBi  ont  procuré  le  tracé  complet  de  l'immense 
aqueduc  que  M.  Rêver  avait  commencé  à  faire  connaître  : 
prenant  h»,  eaux  de  l'Iton  ,  près  de  Damville ,  il  les  apportait 
à  l'importante  cité  de  Mediolanum  ,  dans  laquelle  Feau  se 
répandait  par  plusieurs  canaux  qui  partaient  tous  d'une  espèce 
de  château  d'eau  que  l'on  reconnaît  aisément.  Il  y  avait  en 
outre  dans  la  ville  quelques  puits  que  l'on  a  débouches  et 
rendus  à  l'usage  des  gens  du  pays,  à  leur  grande  satisiaclion. 
Dans  l'un  d'eux  on  a  trouvé  un  grand  nombre  d'objets  parmi 
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lesquels  je  citerai  une  statuçtte  en  bronze  représentant  un  amour 
dont  la  valeur  est  considérable  sous  le  rapport  de  Fart. 

On  a  ensuite  reconnu  d*autres canaux  parfaitement  conservés 
et  servant  de  cloaques  pour  Tassai nissement  de  la  ville. 

Quant  aux  bains  déjà  décrits  par  M.  Revcr ,  le  département 
en  a  lait  Facquisition  ;  le  déblaiement  en  estmaintenant  entiè- 
rement achevé.  Ces  bains  siont  d'une  grande  régularité,  le 
système  de  division  des*  eaux  y  est  très-bien  marqué,  les  cons- 
tructions sont  encore  en  bon  état ,  et  on  peut  y  voir  les  bypo- 
caustes.  Une  séparation  prouve  qu'ils  étaient  à  l'usage  des  deux 
sexes. 

Le  plan  vient  d'en  être  levé,  et  sera  prochainement  publié, 
ainsi  que  celui  d*un  théâtre  ,  construit  en  petit  appareil ,  dont 
les  limites  sont  très-apparentes  ,  plusieurs  murs  intérieurs 
sont  encore  debout ,  mais  les  voûtes  et  les  gradins  n'existent 
plus  :  on  peut  en  attribuer  la  ruine  à  l'édification  d'un  fort 
que  l'on  présume  avoir  été  fait  au  moyen-âge  sur  ces  ruines  si 
solides.  Cette  opinion  s'appuie  sur  une  tradition  du  pays , 
dans  lequel  cette  place  porte  encore  le  nom  de  rempart ,  et 
enfin  sur  la  découverte  de  débris  de  constructions  plus  modernes 
que  le  reste  de  l'édifice. 

En  creusant  profondément  dans  l'intérieur  du  théâtre ,  on 
a  découvert  deux  pièces  d'or  à  l'effigie  de  Caracalla  ,  enchâs- 
sées chacune  dans  un  médaillon  de  même  métal ,  qui  avait  dd 
faire  partie  d'un  collier  semblable  à  celui  qui  est  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Celui-ci ,  le  seul  complet  que  l'on  possède  en 
France  ,  est  h  l'effigie  de  Scptime  Sévère.  On  pense  que  ces 
colliers  étaient  donnés  par  les  empereurs  aux  chevaliers 
Romains  qu'ils  voulaient  récompenser. 

Les  fouilles  ont  encore  mis  à  découvert  une  entrée  de  ville  ., 
de  nombreuses  rues^  ainsi  que  le  forum  ,  et  des  édifices  publics 
et  particuliers  que  l'on  s'occupe  de  déblajer  en  ce  moment. 

Voici  quelques  inscriptions  que  l'on  voit  gravées  sur  des 
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fngîneDls  de  marbre  et  de  bronze,  recaeillies  dans  des  terrains 
Toisinsde  l'aquédoc  et  des  bains  (i). 


•    k  CRISrOS  BOVI 

.  \AMEDON 

AXTAC.BITI  EV  %  .  .  . 
.30  CARADITONV.  .  .  . 
.  4  lA  SEIANISEBOODV  s  .  . 

REMI        FILIA 
.    DRVTAGISAaCIVIS    SV. 


•  •  • 


•  •  • 


Je  passerai  légèrement  sor  la  décooyerte  de  poteries ,  de 
fragments  de  statues  en  pierre ,  en  marbre  et  en  bronze  , 
d'instruments  de  musique ,  de  fibules ,  de  médailles,  de  vases, 
de  trépieds ,  de  couteau  et  de  beaucoup  d'autres  débris  en 
bronze  ,  d'une  cbaine ,  de  bagues  et  de  médailles  en  or  5  ces 

(t)  Quoique  rinscription  suivante  ail  été  d^à  donnée  en  1833,  dans 
la  notice  archéologique  de  M.  Le  Prévost  sur  l*Eure,  je  crois  devoir  la 
reproduire  ici  pour  compléter  la  nomenclature  des  inscriptions  trouvées 
au  Yieil-Evreux  : 

G.  DEOGISACO 

VRIGIVSAGRI 

..LADESVOPO 

SVIT. 
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objets  ne  différant  pas  de  ceux  qai  se  rencontrent  ordinaire- 
ment dans  les  raines  romaines. 

Mais  je  yons  signalerai  surtout  des  cadenas,  des  serrures  et 
des  clefs  ,  auxquels  leur  rareté  à  cette  époque  donne  un  grand 
intérêt. 

Je  terminerai  la  liste  dece  quel^on  a  trouvé  au  Vieil-Evreux- 
par  la  mention  de  quatre  objets  en  fer  dont  la  .destination  n'est 
pas  bien  connue ,  et  qui  devront  exercer  la  sagacité  des  anti- 
quaires. 

En  voici  la  figure  (  V.  la  plancbe  ). 

Ayant  traversé  récemment  une  partie  de  la  France  avec  M. 
de  Caumont,  pour  visiter  Tltalie ,  nous  avons  rencontré  des 
objets  pareils  ou  à  peu  près  chez  des  antiquaires  de  Dijon  , 
.  Autun  et  Montbéliard. 

Quelques  personnes ,  et  notamment  M.  Robillard  ^  préten- 
dent que  ce  sont  des  fers  de. chevaux  ^  ils  ne  pourraient  alors 
avoir  été  que  des  fers  de  précaution  que  Ton  aurait  employés 
lorsqu'un  cheval  se  serait  déferré  en  route:  ils  auraient  tenu 
aux  pieds  par  leurs  rebords,  et  une  courroie  passée  dans 
les  anneaux  et  bouclée  sur  le  paturon.  Suivant  M.  Beaudot , 
le  respectable  doyen  des  antiquaires  de  la  Bourgogne,  c'étaient 
des  fers  destinés  aux  pieds  malades  des  chevaux.  Au  reste,  il 
est  évident  que  de  pareils  fers,  si  l'on  doit  les  considérer  ainsi, 
devant  tenir  peu  solidement  et  n'étant  guère  favorables  à  la 
marche  des  animaux ,  ne  pouvaient  être  que  provisoires.  Dans 
ces  hypothèses,  ces  fers  n'auraient  pu  être  en  usage  que  dans 
la  Gaule  ;  on  saiten  effet  que  les  fers  employés  parles  Romains 
difTéraicnt  peu  des  nôtres:  M,  de  Caumont  et  moi  nous  avons 
eu  r occasion  de  le  vérifier  plusieurs  fois  en  examinant  les 
statues  équestres  à  Rome  et  h  Naples. 

Mais  d'autres  objets,  différant  peu  des  premiers,  et  dont 
voici  le  dessin  ,  ont  été  trouvés  à  Autun  ,  le  long  d'une  voie 
romaine,   ce  qui  les  fait  regarder  par  les  antiquaires  qui   les 
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possèdent  comme  d'origine  gallo-romaine 3  ib  pensent  qu'ils 
étaient  à  F  usage  des  bœufs  engravés. 

Enfin  ,  M.  DoTernoy ,  de  Monibéliard,  a  découTert  dans 
les  ruines  de  Mandeure  (Mandnra)  on  objet  d'une  forme  com- 
plètement semblable  à  ceux  qae  Ton  voit  h  Âutun  ,  mais  d'une 
plus  grande  dimension.  Ce  savant  le  regarde  comme  uuëtrier. 
Cette  opinion  reporterait  à  une  époque  antérieure  l'invention 
desétriers,  que  Ton  fixeordinairementala  finduVI'.  siècle  (i). 

Je  vais  maintenant,  Messieurs ,  vous  parler  des  travaux  qui 
ont  été  faits  pour  consei'ver  les  monuments  du  moyen^âge  dans 
le  département  de  l'Eure. 

La  pyramide  à  jour  de  l'église  cathédrale  d'Evreux  a  été 
rétablie  vers  1825  ,  sur  le  modèle  exact  de  celle  qui  avait  été 
construite  par  Louis  XI.  En  1828  ,  une  somme  importante  a 
été  consacrée  aux  réparations  des  parties  élevées  de  rédificc* 
Le  Gouvernement  vient  d'allouer  60,000  fr.  pour  restaurer  la 
partie  nord ,  construite  du  temps  de  Louis  XII ,  la  plus  riche 
et  la  plus  remarquable. 

L'élise  de  St. -Taurin,  à  Evreux,  a  été  bâtie  au  XV,  siècle  ; 
il  ne  reste  ^lus  de  la  construction  primitive  que  les  parties  que 
M.  Gally-Knigbt  a  dessinées  et  décrites  dans  son  Voyage  en 
Normandie.  Le  reste  de  Téglise,  assemblage  dès  XV*. ,  XVI*. 
et  XVII*.  siècles  ,  ne  paraissait  pas  devoir  braver  aussi  long- 
temps les  injures  des  ans.  On  vient  d'achever  les  travaux  de 
consolidation  que  la  ville  d'Evreux  y  a  lait  faire.  Le  chœur  de 
cette  église  ,  assez  régulier,  contient  plusieurs  verrières  remar- 
quables ,  mais  qui  avaient  été  mutilées  :  M.  Fabbé  Fiéaux  , 

(1)  Depuis  ce  rapport ,  M.  Th.  Chevreaux  nous  a  annoncé  que  de 
nouvelles  trouvailles  importantes  venaientd'étre  faites  au  Vieil' Evreux  ; 
il  cite  parliculièrement  un  Jupiter  et  un  Mercure  ,  de  moyenne  gran- 
deur ,  en  hronze ,  d'un  beau  travail ,  et  nous  promet ,  à  cet  égard ,  de 
DouVcaux  détails.  r^oie  de  M,  de  Caamont.J 
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coré  de  ccHe  paroisse ,  les  a  fait  réparer  en  homme  de  fcieoce 
et  de  goût. 

L*église  St.-Aquîlin ,  voisine  du  petit  séminaire  d^Evreux  , 
servait  de  grange  depuis  la  révolution.  Mg*".  Tévêque  Ta 
acquise  pour  la  rendre  an  culte  et  en  faire  une  chapelle  pour 
le  petit  séminaire.  Les  réparations  faites  sons  les  yeux  de  M. 
Tabbé  de  Lanoe ,  vicaire- général  du  diocèse  ,  ont  été  bien 
entendues,  et ,  an  moyen  des  sacrifices  faits  par  cet  ecclésias- 
tique ,  des  verrières  d*  un  assez  bel  eflet,  quoiqn'elles  puissent 
laisser  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  du  travail ,  sont 
venues  détruire  l'idée  généralement  répandue  de  la  perte  du 
secret  de  la  peinture  sur  verre.  Espérons  que  Texcmple  donné 
par  M.  de  Laooe  sera  suivi  par  les  fabriques  de  paroisses  riches, 
qui  embelliront  leurs  églises  de.  vitraux  peints.  Je  menlion- 
nerai  encore  les  boiseries  du  chœur ,  parfaitement  mises  ea 
rapport  avec  le  l'esté  du  monument. 

La  tour  de  Téglise  de  Yerneuil ,  édifiée  à  là  fin  du  XV*. 
siècle,  très* remarquable  par  son  architecture,  les  statues  et 
les  ornements  qui  la  décorent ,  nécessitait  des  travaux  de  con«- 
solidation  que  le  département  a  fait  exécuter. 
.  Je  ne  dois  pas  non  plus  négliger  de  vous  parler  de  la 
reconstruction  en  entier  de  la  nef  deTéglisedeBourg-Achard. 
Cette  construction ,  dans  le  goût  du  style  ogival  fleuri  du 
XV'.  siècle,  fait  honneur  au  talent  de  M.  Grégoire,  architecte 
à  Rouen. 

D'autres  monuments  réclament  encore  d'urgentes^  répara- 
tions :  mais  la  liste  en  est  malheureusement  si  longue 
qu'elle  devra  formera  elle  seule  la  matière  d*un  rapport  par- 
ticulier. 

Je  crois  cependant,  Messieurs  ,  devoir  vous  parler  dès  à 

présent  de  Feglise  de  Conclies ,  dont  la  ruine  est  imminente  , 
et  dont  la  flèche  ,  si  élégante  et  si  hardie ,  se.  trouve  mainte- 
nant hors  d'aplomb,   et  semble  ne  pouvoir  résister  que  par 
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miracle  anx  lois  de  la  pesanteur.  Fondée  vers  1200,  par  Roger 
de  Toesoy,  augmeatée  en  1270  ,  par  Amicie  de  Conrtenay , 
ruinée  en  i55o,  par  Robert  d'Artois ,  et  rétablie,  telle  qu'on 
la  Toit  aujourd'hui,  Yers.i46i  ,  par  Robert Pelleguars  et  ses 
successeurs ,  Téglise  de  Concbes  est  célèbre  par  sa  fièclie ,  dont 
je  Tiens  de  tous  parler ,  et  par  d'admirables  vitraux  fabriqués 
auXYI*.  nècle.  Us  consistent  en  vingt-trois  yerrières  de  diffé- 
rentes grandeurs  :  celles  du  cbœur  représentent  plusieurs  évé- 
nements de  la  vie  de  S^'.-Foy  et  de  St.-Caprais,  patrons  de 
l'église ,  et  les  antres  des  scènes  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament.  Sur  une  verrière  détruite  quelques  années  avant  la 
révolution,  on  voyait  une  légende  assez  singulière. 

St.-Bernard  se  rendait  au  lieu  de  sa  mission  :  le  Diable,  pour 
lui  jouer  niche,  vola  l'essieu  de  sa  voiture.  Mais  le  grand  saint, 
ne  ^'embarrassant  pas  pour  si  peu,  saisit  le  Diable,  qui  le 
regardait  d'un  air  goguenard,  le  tortilla  ,  puis,  le  passant 
dans  les  roues ,  le  Ibrca  lui-même  à  servir  d'essieu. 

Le  vénérable  docteur  Gosseaune  prenait  plaisir  à  raconter 
le  sujet  de  cette  verrière  qu'il  avait  vue  dans  s^a  jeunesse. 

Pour  empêcher  la  chiite  d'un  édiGce  si  remarquable,  une 
somme  de  3o,ooo  fr. ,  à  laquelle  un  premier  devis  estimait  la 
dépense,  avait  été,  on  peut  le  dire  ,  votée  d'enthousiasme 5 
mais  un  second  devis  porte  la  somme  à  4^9000  fr. ,  j'ose 
espérer  que  la  Société  voudra  bien  user  de  son  influence  auprès 
du  Gouvernement,  pour  obtenir  un  supplément  de  secours (1). 

Je  ne  fatiguerai  pas.  Messieurs >  plus  long-temps  votre 
attention  ,  et  je  terminerai  en  vous  donnant  l'assurance  que 
vous  ne  verrez  point  se  ralentir  le  zèle  de  la  commission  des 
antiquités  du  département  de  TEure. 

(1)  La  Société  s'est  empressée  d'adresser  une  pétition  au  Ministre. 
Les  amis  des  arts  apprendront  avec  satbfiiction  que  le  Gouvernement 

Ta  favorablement  accueillie. 
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\      CONSIDÉRATfONS 

Sur  r architecture  arabe; 

Pau    M.     GIRAULT    DE    PRANGEY, 

Inspecteur  des  monumenti  de  la  Haute-Marne. 


Les  plus  anciens  monninents  d'arcbiteclare  arabe  dont 
r  histoire  nous  ait  conservé  le  souvenir  ne  remontent  pas  au- 
delà  du  septième  siècle  de  Fère  chrétienne.  Jusqu'à  cet(. 
époque,  les  nombreuses  peuplades ,- accourues  à  la  voix  de 
Mahomet  ,  des  frontières  de  la  Perse  à  celles  de  la  Syrie  et  de 
rEgypte  ,  ne  pinrent  guère,  il  faut  en  convenir,  avoir Ijne 
architecture  qui  leur  fût  propre  ,  et  on  Conteste  même  ,  aucun 
monument  écrit  n'étant  arrivé  jusqu'à  nous  ,  l'existence  d'une 
littérature  arabe  antérieure  à  l'Islamisme.  Disperséis  ,  vivant 
sous  leurs  tentes  ,  occupés  du  soin  de  leurs  troupeaux  et  du 

champ  qui  nourrissait  leur  famille  ,  les  Arabes  durent  rèstei^ 
'  •  '  .  ■  .  -  .  •. 

bien  long-temps  étrangers  ànt  arts^,  aux  sciences  et  aux 

lettres  ,  ces  brillantes  conquêtes  de  la  civiltsatioa  ;  et  si , 
comme  on  n'en  peut  douter  ,  un  des  plus  beaux  privilèges  de 
Farchitecture  est  de  réyéler  à  ta  postérité  te  caractère  ,  les 
mœurs  et  les  coutumes  de  chaque  peuple  ,  leurs  monuments , 
si  toutefois  ils  en  élevèrent  alors  ,  durent  reproduire  cette 
simplicité  de  constiruction  qui  caractérise  les  habitations  des 
peuples  nomades.  Les  monuments  de  l'Egypte  ,  masses  gigan- 
tesques à  larges  bases  et  à  grârndes  surfaces ,  dont  le  caractère 

53 


47l(  C05SIDÉAATI0irS 

tailbnt  est  le  grandiose  ani  à'  la  solidité  et  à  la  régularité  , 
retracent  l'histoire  d«  dtepotisme  dans  toute  sa  puissance  et 
TasservisseiDeot  de  nations  entières  qai  ,  comme  les  Hëbreai, 
concoariuent  k  reiécotion  de  ces  inunenies  travaux.  Les 
monuments  de  la  Grèce  ,  an  contraire,  avec  F  harmonie  de 
leur  ensemble ,  là  pureté  de  leurs  lignes  et  la  grâce  eiqoise 
de  leurs  ornements  et  de  leurs  sculptures ,  portent  rem^reinie 
du  génie  particulier  des  Hellènes  favorisé  par  d'heureuses 
circonstances  et  secondé  surtout  par  Tinfluence  d'une  mytho- 
logie riante  et  du  climat  le  plus  fortuné.  Mais  l'architecture 
des  Arabes,  avant  de  revêtir  le  caractère  distinctifde  ce 
peuple  ,  cette  poésie  d'invention  et  cette  merveilleuse  élégance 
de  formes  qui  lui  assurent  une  page  intéressante  dans  la  grande 
histoire  de  l'art ,  dut  rappeler  bien  long-temps  la  simplicité 
de  son  origine. 

Le  premier  siècle  de  Tblamisme,  longue  suite  de  conquêtes 
rapides  k  travers  la  Syrie  ,  la  Perse ,  FÉgypte ,  l'Afrique 
occidentale  et  l'Espagne  ,  fut  à  peine  signalé  par  la  construc- 
tion de  quelques  édifices ,  informes  imitations  des  ouvrages 
grecs  et  romains  des  bas-temps.  Le  premier  dont  l'histoire  de 
cette  époque  fasse  mention  est  la  mosquée  élevée  par  Omar  en 
6^7  f  sur  l'emplacement  du  célèbre  temple  de  Salomon  ,  à 
Jérusalem  ,  puis  viennent  la  mosquée  d'Amroo  ,  bâtie  par  ce 
conquérant  de  FÉgypte  ,  en  64^  5  la  mosquée  de  Damas ,  bâtie 
par  le  khalife  Walid  en  706,  monuments  qui  ,  dans  leurs 
reconstructions  multipliées  ,  leurs  réparations  exécutées  à 
diverses  époques ,  n'ont  peut-être  aujourd*hûi  conservé  que 
leurs  noms ,  les  matériaux  antiques  qui  les  composaient ,  mais 
assez  vraisemblablement  une  partie  de  leur  disposition  primi- 
tive. Quant  au  temple  &meux  de  la  Mecque^  son  origine 
ié]h  traditionnelle  au  temps  de  Mahomet ,  le  merveilleux  de 
ses  descriptions ,  ses  restaurations  successives  qui  y  suivant 
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Burkardt,  ^n  font  un  édîGoe  tout  moderne  (bkn  qne  Toa^ 
eotMeryât  cependant  ayec  un  respect  particulier  ks  formes  déjl 
consacrées  par  la  nooTclle  religion  dont  il  était  k  sanétoaire 
le  plus  révéré  ) ,  ne  permettent  guère  de  le  cifer  qne  pour 
chercher  à  éclaircir  1* histoire  religieuse  des  monuments  de  la 
première  époqne  de  l'art  arabe  :  mais  il  ne  pont  en  aocnne 
manière ,  ce  nous  semble  ,  être  considéré  comme  type  d'un 
ityle  particulier  d'architecture  dont  les  Arabes  auraient  pu 
recevoir  rinfloenee*  Il  est  assez  yraisemblable  qu'alors  les 
peuplai  arabes  en  contact  ayec  la  Perse  et  quelques  pays 
Toisiosempninterent.it  ces  contrées  quelque  chose  de  leur 
luxe  cl  de  knrs  art»^  kur  émigration  an  Nord  reporta  bientdt 
ces  avantages  précieui  au  centre  de  Teropirc  naissant,  car  , 
sous  Omar ,  on  Toit  prédominer  tout-à-iait  l'influence  des 
sciences  et  des  arts  des  Persans  :  l'histoire  nous  montre  ce 
khalik  faisant  rechercher  ayec  soin  leurs  usages  et  kurs  pro- 
cédés ,  pour  établir  Th^ire  ;  et  Hakrisi ,  dans  son  Traîié 
des  Monnaies ,  etc. ,  assure  qu'il  fît  frapper  des  dîrhems  dès 
Tan  i8  de  l'hégire ,  en  imitation  exacte  des  Sassanides.  Mais 
les  premières  époques  de  l'art  chez  un  peuple  sont  presque 
constamment  enveloppées  d'obscurité  et  de  merveilleux  ,  et  ce 
n'est  que  dans  l'âge  mâr  des  nations  qu'il  faut  chercher  la 
pensée  et  le  style  qui  caractérisent  ses  monuments.  Nous  Tavons 
déjà  dit ,  et  nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de  motiver  notra 
opinion  en  présentant  la  description  de  ta  mo'squée  de  Cordoue 
appuyée  sur  nos  plans  et  dessins ,  résultat  d'un  long  séjour  sur 
les  lieux  :  les  premiers  monuments  des  Arabes  ,  non-seulement 
dans  quelques  parties  de  leur  construction  et  dans  leur  système 
général  d'ornementation  ^  mais  dans  leur  disposition  même  , 
furent  des  imitations  positives,  incontestables ,  des  monuments 
de  Byzance  et  des  édifices  gréco-romains  encore  debout  dans 
les  contrées  qu'ils  venaient  de  conquérir  ;  mais  celte  imi- 
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talion  ,  tOQJoors  frappante,  fat  modifiée  ,  d'abord  par  la 
nature  de  leor  colle  ,  par  des  considérations  de  temps  et  de 
lieux  y  pois  surtout  par  Fimportance  et  la  proximité  des 
matériaux  qu'ils  eurent  la  Êicilité  d'enlever  aux  édifices 
antiques. 

Telle  se  présente  à  nos  observations  la  première  période 
de  l*art  arabe  ,  période  de  deux  ou  trois  siècles,  qui,  du  reste, 
reproduit  fidèlement  les  tâtonnements ,  les  efibris  et  la  marcbe 
enfin  de  notre  Europe  pour  se  créer  une  arcbitecture. 

On  doit  vivement  regretter  que  jusqu'alors  nos  savants  et 
nos  artistes  n'aient  pu  examiner  et  dessiner,  avec  l'attention 
et  le  soin  que  méritent  ces  monumebts  ,  les  mosquées  de 
Jérusalem ,  de  Damas  ,  de  Constantinople  ,  du  Raire  ,  de 
Kairouan ,  etc. ,  et  celles  non  moins  intéressantes  de  Bagdad 
et  des  contrées  qu^occupcrent  les  Arabes  après  la  conquête  de 
la  Perse  ;  c'est  seulement  alors  et  par  la  comparaison  de  ces 
cilifices  entre  eux,  jointe  à  la  connaissance  des  monuments 
chrétiens  de  Rome  et  de  Byzance  ,  qu'il  deviendra  possible 
d'avoir  un  jour  une  bisloire  générale  II  partir  de  la  déca- 
dence ;  et  glace  au  mouvement  d'études  et  de  recbercbes  qui 
distingue  si  honorablement  notre  époque ,  il  est  permis  d'at< 
tendre  ,  nous  l'espérons  ,  un  aussi  important  rtaoltat. 

Quelques  cdiOces  de  la  Sicile  ,  dont  nous  chercberons  à 
diicnfcr  et  à  caractériser  la  construction  ,  généralement 
attribuée  aux  Arabes  ,  et  qui,  bien  que  manquant  de  date 
précise  ,  ne  peut  guère  «tre  supposée  antérieure  au  dixième 
siècle  ni  postérieure  à  la  première  moitié  du  douzième ,  époque 
de  la  plus  haute  prospérité  de  Palerme  sous  la  domination 
musulmane ,  nous  semblent  constituer  une  phase  de  l'ai  t 
arabe  avec  plusieurs  caractères  particuliers  difTcrant  surtout 
de  ceux  qui  distinguent  les  monuments  arabes  d'Espagne.  En 
Sicile  ,  dans  les  palais  de  la  Ziza  et  de  la  Cuba,  le  grandiose 
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de  l'ensemble ,  Tappareil  si  régulier  de  là  coostruction ,  le 
système  ogival  qui  prédomioe  et  qui  remplace  Tare  à  plein 
cintre  outrepassé  dont  on  retrouve  à  peine  quelques  réminis- 
cences ,  rapprochent  plutôt  en  général  les  monuments  arabes 
de  la, Sicile  des  mosquées  du  Kaire ,  de  celle  de  Toulon n  sur- 
tout ,  que  de  celle  de  Cordoue. 

•  A  Séville  ,  on  rencontre  un  style  d'architecture  de  tran* 
sition  5  Tare  à  plein  cintre  outrepassé  ,  l'arc  k  plusieurs  lobes 
qu'on  voit  déjà  à  Cordoue,  mais  dans  les  parties  de  la  mosquée 
qu*on  a  lieu  de  croire  les  plus  récemment  construites, 
alterueut  quelquefois  à  Séville  avec  l'arc  ogive ,  qui  plus 
souvent  les  encadre  et  repose  sur  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaui'dont  le  galbe  est  cucorc  antique.  La  tour  delaGiralda 
ainsi  que  les  parties  anciennes  de  TAlcazar  en  présentent  de 
nombreux  exemples  :  l'ornementation  tonte  byzantine  de 
Cordoué  esta  peine -poppclée  dans  quelques  détails ,  et  nous  la 
voyons  remplacée  par  ces  décorations  élégantes ,  ces  inscrip- 
tions toufiques  entremêlées  d'ornements  et  de  fleurs,  et  ces 
pendentifs  formés  de  petites  arcades  multiples  et  superposées 
^n  encorbellement ,  dont  l'Alhambra  offre  le  modèle  le  plus 
parfait.  Ici  se  présente  la  grave  question  qui  domine  toutes  les 
autres  :  dans  l'architecture 'arabe  comme  dans  notre  archi- 
tecture du  moyen-âge  ,  un  nouveau  style  se  présente  ,  l'imi- 
tation antique  s'efface  peu  à  peu  ,  à  coté  de  l'arc  pesant  et 
caractéristique  de  Cordoue  sTélève  l'arc  k  ogive  plus  bu  moins 
élancé,  à  l'ornementa  lion  byzantine  régulière  succèdent  les 
broderies  et  les  ornements  les  plus  capricieux ,  aux-  mosaïques 
en  verre  et  en  marbre  de  Cordoue  ,  on  pourrait  dire  de 
Byzancc  ou  de  Raveone  ,  sont  substituées  des  pièces  de 
faïence  aux  couleurs  éclatantes  qu'un  art  nouveau  dispose 
géométriquement  en  dessins  merveilleux. 

Jusque  là  tout  s'enchaîne  et  s'explique  :  le  fondateur  de  la 
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Biosqnée  de  Cordone  ,  Abdérame ,  frappé  d'étonnement  et 
d*admiratioa  à  la  yac  des édifiœt  grandioses  dâ  Romains, 
<|il'il  ^oeoQtre  partout  en  Espagne ,  cherche  h  reproduire , 
dans  le  monument  quUi  élève  à  la  gloire  de  ses  armes  ,  les 
merreilles  quMl  vient  d*admirer  ,  et  son  premier  ouvrage  se 
resient  évidemment  des  circonstances  particulières  qui  pré* 
sident  k  sa  construction.  Pins  tard  ,  les  nombreuses  amhas- 
Slides  des  empereurs  grées ,  chargées  d'offrir  à  Abdérame  les 
Jl^lns  riches  produits  de  Tindustrie  et  des  arts  de  leur  pays  , 
les  savants  et  artistes  qui ,  de  tontes  parts ,  acoourent  aux 
▲^demies  de  Cordone  dont  la  renommée  s'étendait  partout , 
expliquent  Tintrodoction  de  «es  ornements ,  de  cette  décoration 
pompeuse  des  monuments  de  By«aoce ,  dont  les  souverains 
Michel  II I  Théophile ,  Constantin  VI ,  entretiennent  avec 
les  khalifes  de  Cordone  les  piqs  étroites  liaisons. 

Mais  d'où  vient  tout  h  coup  cette  architecture  riche  ,  élé*- 
gante ,  recherchée  surtout ,  qui  se  dégage  rapidement  des 
obstacles  que  lai  oppose  celle  qui  la  précède  ,  et  dont  Tadop* 
tion  déGnitive  semble  correspondre  h  peu  près  à  l'établisse- 
ment des  Africains  en  Espagne  f  Yacoub  el  mansour  ,  qui  fsit 
construire  plusieurs  villes  et  enrichit  de  monuments  magni- 
fiques Maroc ,  Fez ,  Rebat ,  pendant  qu'il  fait  élever  à  Séville 
la  Ëuaiease  tour  de  la  Giralda  ,  apporte-t-il  d'Afrique  cet  art 
nouveau  qui ,  plus  tard  ^  Grenade  ,  siège  principal  de  la 
domination  de  ses  descendants  ,  atteint  le  plus  haut  degré  de 
perfection  7 

Ce  style  arabe-moresque  ,  ou,  plus  simplement  moresqne  et 
qui  n'est  pas  celui  de  la  mosquée  de  Cordone  que  j'appellerai 
seulement  arabe,  comme  le  style  ogival  n'est  pas  le  style 
roman  )  ce  style  moresque  ,  dis-|e  ,  est-il  particulier  h  l'Es- 
pagne 7  le  retrouve-t-on  aussi  complètement  développé ,  aussi 
merveiUenx  de  détails  dans  les  monu^nents  élevés  en  Egypte , 
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eo  Syrie ,  co  Perse  y  etc.  ,  et  peut-on  suivre  sa  marche ,  ses 
IransformatioDS  et  ses  perfectieooenieDts  successifs  ? 

Telles  sont  les  questions  principales  que  font  naître  Teiamen 
et  la  comparaison  des  monuments  de  ^Espagne  et  de  la  Sicile  y 
questions  auiqueiles  plusièiirs  antres  yieodent  se  rattacher  t 
mais  dont  la  plus  importante  i  résoudre  est  celle  dont  la  soin- 
Itou  permettrait  d'établir  qoe  le  style  moresqne  d'Espagne  y. 
s*il  est  le  même  que  celui  des  monuments  d'Egypte ,  de  Syrie»: 
etc. ,  auquel  la  désignation  de  style  arabe  convient  particu- 
lièrement ,  a  néanmoins  reflété ,  dans  ces  contrée»  poétisées^ 
par  les  Mores ,  Téclat  de  leur  nomination  et  le  caractère  pom- 
peux de  ces  iètes  et  de  ces  tournois  qui  réunissaient  a  Grenade, 
réltte  de  la  noblesse  espagnole  et  musulmane.  Convaincu  de» 
riotérèt  spécial  que  mentent  toutes  les  particularités  qui  ont 
quelques  rapports  avec  cette  période  ,  une  des  plus  remar- 
quables de  Tart  arabe  ,  nous  nous  attacherons  spécialement  h 
rétudier ,  Texaminant  et  la  décrivant  avec  soin  »  et  appuyant 
nos  observations  et  descriptions  sur  les  dessins  ,  les  plans  et 
le  détail  des  monuments  (x). 

(I)  L'intéretfsaal  ourrage  dont  parle  fci  M.  GirauU  de  Pnuigey  est 
sur  le  point  de  paraître.  CNote  du  Rédacteur  J. 
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.  Séance  administrative  du  i^décfimkre  i84o. — Le  Conseil 
prend  coaoaissaDce  da  procès- verbal  des  séances  tenues  li  Be- 
sançon et  des  (différentes  allocations  qui  ont  été  faites  coufor- 
mémçnt  à  rautorisation  qoMl  avait  donnée. 

'  -M.  de  Caumont  rend  compte  de  la  correspoiidance.  Il  est 
donné  lecture  d-one  lettre  ,  par  laquelle  M;  Guillory ,  aine  , 
président  de  la  Société  industrielle  d*  Angers  ;  offre  à  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments.  Tassurance  de  son  concours 
pour  la  tenue  de  la  session  générale  qu'elle  se  propose  de  tenir 
À  Angers  en  i8{i*  On  entend  aussi  une  lettre  de  M.  le  docteur 
Hunault  de  La  Peltrie. 

M.  de  Cai^imont  annonce  que  M.  Léonce  de  Glan ville  ,  de 
Pont-rËvêque,lui  a  écrit  relativement  à  Tacquisition  qui  pour- 
rait ètrç  la^te  die  la  crypte  ciListant  sous  Téglise  St.-Arnould  y 
près  de  Topques.  D'après  Tobservation  de  M.  de  Glanville  , 
cette  crypte  serait  inilniment  plus  ancienne  que  T église  à  la- 
qucUe  elle  appartepait.  Il  paraît  qu'on  pourrait  Tacheter 
moyennant  que  somme  peu  considérable.  M.  deGaumonl  a  cru 
devoir  autorisçr  M.  de  Glanville  a  iaire  les  démarches  néces- 
saires à  cette  acquisition  ,  dans  le  cas  où  le  prix  n'excéderait 
pas  S  011  4oo  fr.  ' 

M.  Olivier,  de  Grenoble  ,  inspectepr  des  monuments  de  la 
Drôme ,  annonce  qu'il  s'occupe  d'un  travail  sur  la  statistique 
monuroenlaie  de  son  département  qui  sera  bientôt  terminé  et 
envoyé  au  Conseil.  Ce  travail  renfermera  des  détails  précis  sur 
la  direction  des  voies  romaines. 

M.  Bourgon  ,  de  Besançon  ,  fait  savoir  que  ses  travaux  sur 
Mont-Benoit  touchent  à  leur  fin  et  qu'il  a  fait  faire  les  dessins 
qui  doivent  être  joints  à  son  travail. 
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M. kO'.deCliasleliux  écrit  qae  la  mosaïque  dont  il  adonne 
]a  description  dans  le  Bulletin  de  la  Société  a  été  transportée 
à  son  château.  Cette  opération  a  parfaitement  réussi  et  pas  un 
cube  n'a  été  perdu.  M.  le  O*.  de  Chastellux  ,  dont  la  Société 
connaît  le  généreux  dévoàment  pour  la  conservation  des  édi  fices, 
se  propose  de  faire  de  cette  mosaïque  le  payé  d'une  salle  qui 
serai  transformée  en  musée  d'antiquités  et  oiî  seront  réunis  tous 
les  objets  découverts,  jusqu'ici  dans  ses  propriétés  ou  qui  pour- 
ront l'être  jpar  la  suite.  M.deChastellux  a  employé  un  procédé 
qui  lui  a  parfaitement  réussi.  Voici  ce  procédé  : 
^  r  «  La  mosaïque,  coupée  en  difiérenls  morceaux,  est  renversée 
après  avoir  été  fortement  fixée  à  un  cbâssis  en  planches  au  moyen 
de  cire  et  de  plâtre.  On  dénude  entièrement  la  mosaïque  de 
tout  le  vieux  ciment  qui  ne  pourrait  plus  faire  corps  avec  le 
nouveau  qu'on  y  appliquerait ,  de  manièi'e  que  la  qiieue  des 
cubes  reste  a  découvert  sans  pour  cela  leur  causer  le  moindi-e 
ébranlement  ;  on  applique  un  bain  de  nouteau  ciment  d'une 
composition  particulière,  sur  lequel  on  place  une  dalle  prépa- 
rée, qui  pèse  de  tout  son  poids  sur  la  mosaïque  renversée  et  y 
adhère  fortement  y  quand  on  juge  le  ciment  assez  sec  ,  on  ren- 
verse de  nouveau  et  on  enlève  le  cadre  en  bois,  le  Ut  de  plâtre 
et  la  cire.  » 

Les  procédés  à  employer  pour  rendre  à  la  mosaïque  son 
ancien  éclat  sont  très- minutieux.  M.  de  Cfaastellux  ,  pour  s'en 
instruire ,  a  assisté  aux  opérations  de  M.  Ciuli ,  artiste 
romain ,  qui  demeure  h  Paris  ,  rue  Grande-Truanderie ,  54 , 
et  dont  le  gouvernement  a  l'habitude  de  se  servir  pour  les 
travaux  de  ce  genre. 

.  M.  de  Chastellux  annonce  qu'il  compte  l'année  prochaine 
reprendre  les  fouilles  dans  sa  propriété  d'Avallon  et  qu'il  en 
fera  part  à  la  Société.   - 

M.  Bouilleti  inspecteur  divisionnaire,  écrit  que  les  2^00  Ir., 
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votés  par  la  Société  dans  la  séance  générale  tenue  à  Niort,  pobr 
les  réparations  de  l'église  de  Royat  peuvent  lai  être  adressés , 
attend»  qoe  les  réparations  sont  h  peu  près  achevées.  L'eut  de 
k  dépense  arrêté  par  M.  Mallay  s'élève  à  plus  de  600  fr. 
Hf  •  le  cnré  et  la  fabrique  sont  disposés  k  payer  les  4oo  fr.  qui 
avec  les  aoo  fr.  cfe  la  Soctélé  compléteront  cette  sonne*- 

M.  BoQtUet  présente  comme  membfes  de  la  Société  française: 

Wl.  Félii  LàPiANGaB  ,  architecte  j  à  Gannat  (AUier). 
GiAT ,  propriétaire  à  Gannat. 

Ce»  deux  membres  sont  proclamé». 

VL  le  préfet  de  T  Aisne  informe  la  Société  qn'il  a  créé  daos 
ssD'  déjpavtemeot  «ne  commission  ai^liéologiqoe*  Il  demande  si 
Il  statistique  monomentale  de  M»  de  Canraont ,  qni  a  été  an- 
noncée dans  phisieiirs  n*.  du  Balietii»  ,  a  été  publiée  :  il  désir 
xeraie  qfr'no  exemplaire  lai  en  (Al  adressé. 

M.  de  Caumoot  lait  remarquer  .  an  sujet  de  cette  lettre  ^ 
qu'il  n*a  pas  cru  devoir  placer  la  statistique  monumentale  do 
€aWaA»s  dans  le  Bulletin  ,  de  peur  die  prendre  dans  ce  recueil 
«ne  place  à  laquelle  ont  droit  de  nombreux  mémoîteft  adressés 
\  la  Société.  Toutefois ,  les  demandes  renouvelées  depuis  un 
an  l'engagerottC  à  publier  dans  le  BuUetio  une  première  partie 
de  son  travail ,  celle  qui  a  rapport  à  Tarrondissemecit  de  Caen. 

M.  Domiqîque  Branche ,  de  la  Haute-Leirey  écrit  pour  re- 
mercier la  Société  de  Favoir  nommé  inspecteisr  et  annonce 
cpi'il  employera  tout  son  sèle  à  remplir  les  fonctions  qui  lui 
sont  attribuées.^ 

Mg"..  Parisis  ,  évèque  de  Langres ,  remercie  la  Société  de 
Favoir  proelamé  dans  sa  séance  du  5  septembre. 

M.  Riouh,de  l'Ârgentaye,  annonce  que,  sur  sa  proposition, 
fe  Conseil  général  du  département  des  Cotes-du-Nord  a  voté 
les  fonds  nécessaires  pour  la  formation  d*»ne  Commission  de 
cinq  membres  chargée  de  veiller  à  la  conservation  des  monn- 
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ments  hbtoriqaes  de  €e  départeàient  et  d'en  faire  toas  les  aos 
Fo^et  d'un  rapport  ao  Conseil  ginérat. 

}&•  A«  Moutié  donne  des  détails  curieui  sur  on  cimetière 
aîtaé  À  a  kilom.  de  Houdant,  arrondissement  de  Mantes.  Les 
objets  décooTerts  près  des  débris  l&amains paraissent  se  rapport» 
ter  an  V*.  siècle* 

M*  de  Canmonl  anqnei  M.  Montié  demande  particalièi^ 
ment  des  renseignements ,  et  qni  a  traité  Thistoire  des  sépul- 
tures dans  son  6*.  volume  dn  Cours ,  est  chargé  de  formuler 
son  opinion  sur  l'âge  des  objets  mentionnés  dans  la  lettre  de 
M.  Moutié. 

M.  CbaiXy  d'Avignon ,  offre  nn  mémoire  contenant  l'expli- 
cation des  sculptures  d'un  sarcophage  antique  servant  aujour- 
d'hui de  cuve  baptismale  dans  l'église  de  Cadenay  (Yaucluse). 

M*  le  Ministre  de  l'Intérieur  écrit  qu'il  adopte  le  projet  qui 
lui  a  été  soumis  par  le  Conseil  relativement  à  l'emploi  des 
5ùb  fr.  qu'il  avait  chargé  la  Compagnie  de  mettre  en  usage. 
Les  fonds  sont  donc  à  la  disposition  des  personnes  qui  ont  été 
désignées  pour  diriger  les  travanx* 

M.  Bénoist ,  et  Dijon,  annonce  l.  h  Société  qu^il  voyage 
dans  l'intérêt  des  arts  et  qu'il  a  déjà  recueilli  bon  nombre  de 
notes  curieuses  dont  il  ofire  de  lui  faire  part.  Il  a  rencontré 
dans  les  villages  des  églises  fort  remarquables  par  leur  an^ 
cienneté  et  leur  architecture.  Il  a  cherché  à  bien  saisir  les 
nuances  qui  diffîrencient  le  style  de  chaque  province  ecclé- 
siastique de  France  ,  persuadé  qu'il  est,  comme  la  plupart  & 
ceux  qui  ont  beaucoup  comparé ,  que  les  grandes  et  anciennes 
métropoles  influaient  sur  le  système  de  construction  des  églises 
diocésaines.  Le  diocèse^de  Làngres  loi  a  offert  des  églises  bien 
dignes  d'attention.  Il  a  retrouvé  dans  plusieurs  d'entr'elles  le 
genre:  du  style  de  la  cathédrale.  Les  fenêtres  si  hardies  et  si 
majestueuses  de  la  belle  église  de  St.*Giome  l'ont  surtout  frappé. 


488  KOUVELLBS   ABCHEOLOGIQUES. 

Il  a  aussi  visité  avec  intérêt  celle  de  Courcelles  en  Montagne 
qui  remonte  nécessairement  à  on  temps  fort  reculé.  L'appareil 
d'une  partie  de  cette  église  est  magnifique  et  ressemble  a  ce 
que  les  Romains  nous  ont  laissé  de  mieux.  Dans  les  environs 
de  Dijon  il  a  trouvé  beaucoup  d'églises  romanes.  L'église  de 
Kufley-Ecliirey  lui  a  présenté  de  vastes  transepts  éclairés  par 
qnalre  belles  fenêtres  en  plein-cintre  ornées  de  colonnettéis  in- 
térieurement et  extérieurement.  Ces  fenêtres  sont  à  nioitié  bou- 
cliées,  probablement  parce  qu'elles  donnaient  trop  de  jour,  ou 
qu'elles  coûtaient  trop  cher  à  entretenir.  M.  Bénoist  à  pris 
beaucoup  de  notes  sur  l'église  de  Fontaine-les-Dijons,  lieu  de 
naissance  de  saint  Bernard  ,  curieuse  par  ses  piliers  barbares 
et  leurs  chapiteaux  étranges ,  par  ses  consoles  ornées  de  sculp- 
tures hardies  ,  à  têtes  de  moines  ,  de  diables  ,  etc. 

Enfin  M.  Bénoist  annonce  qu'il  n'a  pas  retrouvé  le  style  de 
la  cathédrale  de  Langres  dans  le  nord  du  diocèse  j  ce  qui  con« 
firme  ce  que  M.  de  Caumont  avait  annoncé  dans  son  Essai  sur 
le  synchronisme  de  l'architecture.  Les  notes  dont  il  offre  de 
tonner  communication  à  la  Çociété  sont  relatives  non  seule- 
ment à  l'architecture,  mais  a  la  sculpture  ,  à  la  statuaire ,  à  la 
peinture  ,  ete. ,  etc.  M.  Bénoist  termine  sa  lettre  en  appelant 
l'attention  de  la  Société  sur  l'église  de  St. -Apollinaire  (canton 
de  Dijoo),  remarquable  par  ses  apsides  de  forme  hémisphérique 
et  dont  la  voûte  est  en  cul  de  fouir. 

Mg'.  ÂUou  ,  évêque  de  Meaux ,  écrit  à  la  Société  et  lui  de- 
^lande  si  elle  pourrait  concourir  pour  une  somme  de  loo  fr. 
k  la  réparation  des  cryptes  de  Jouare  dont  il  sait  que  M.  de 
Caumont  a  fait  faire  des  dessins  pour  la  YP.  partie  de  son  Cours 
.d'antiquités.  Celui-ci  don^ne  ,  à  l'occasion  de  cette  lettre ,  de 
nouveaux  détails  sur  Jouare  dont  il  a  entretenu  plusieurs  fois 
la  Société.  C'est,  selon  lui ,  un  monument  unique ,  et  Fou  sait 
.combien  sont  rares  les  monuments  Mérovingiens.  Le  Conseil 
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délibère  sar  U  demande  de  Mg'.  Tëvèque  4e  Meaaz  et  arrête 
qu*unc  somme  de  100  fr.  sera  mise  à  sa  dispositioa  ;  mais  en 
même  temps  on  leprira  de  la  manière  la  plus  pressante  d'em- 
pêcher tout  travail  qui  serait  de  nature  à  altérer  la  disposition 
de  Tcglise  et  les  tombeaux  qui  s'y  trouvent. 

M.  FoLKNER  ,  propriétair.e ,  à  Cbelsea  ,  près  Londres  ,  et 
M.  RioiJLT  ,  de  TArgentaye  ,  membre  du  Conseil  général  des 
Côles-du-Nord,  sont ,  Tun  et  Tautre,  sur  leur  demande,  pro^ 
clamés  membres  de  la  Société. 

M.  Gaugain  donne  un  aperçu  de  Tétat  des  recettes  et  des  dé- 
penses en  1840. 

Le  Conseil  délibère  enspitO'^,  au  sujet  du  choix  de  la  ville 
dans  laquelle  se  tiendra  la  session  générale  de  i84i;  Les  villes 
de  Vannes  ,  de  Saintes  et  de  Limoges,  avaient  été  citées  comme 
pouvant  être  choisies;  mais  le  concours  de  Mg^  Tévêque  d'An- 
gers ;  l'empressement  que  M.  Guillory  a  mis  ,  conjointement 
avec  M.  Hunault ,  M.  Godard  Faultrier  et  plusieurs  autres  de 
ses  compatriotes ,  à  préparer  tout  ce  qui  peut  assurer  le  succès 
de  la  réunion  a  Angers,parait  au  Conseil  un  motif  pour  choisir 
celte  dernière  ville  à  l'exclusion  de  toutes  les  autres.  En  consé- 
quence ,  il  arrête  1^.  que  la  session  générale  de  i84i  s'ouvrira 
a  Angers  daos  le  courant  du  mois  de  juin;  2°.  qu'une  somme 
de  i,5oo  fr.  pourra  être  votée  durant  la  session. 

Une  somme  de  1,000  sera  yotée,  s'il  y  a  lieu  ^  dans  les 
séances  qui  se  tiendront  à  Lyon  les  5 ,  6  et  7  septembre  pen« 
dant  la  durée  du  congrès  scientifique. 

5oo  fr.  seront  tenus  en  réserve  pour  faire  face  aux  demandes 
entre  les  deux  sessions. 

Sur  la  demande  de  M.  Cammarmont^  le  Conseil  désigne 
trois  membres  qui  seront  invités  h  représenter  la  Société  an 
congrès  de  Lyon.  La  majorité  des  suiïrages  se  porte  sur  M.  J. 
ReHOuvier\  de  Montpellier;  de  Saint- Mes  m  in  ,  de  Dijon  ,  et 
le  O*.  de  Chastellux  ,  d'Avallon. 
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M.  Gaogain  aonooce  qae  les  i^tranx'de  la  cathédrale  de 
Sayeux  ont  été  continués,  qae  maintenant  une  des  fenêtres  est 
complète.  M.  Fabbé  Thominè-Desmazures  désirerait  qn^on 
«apport  fût  fait  par  la  Société  sur  ce  travail  de  peinture  sur 
-verre.  Le  Conseil  charge  M.  Lambert  de  lui  feire  connaître 
son  opinion  sur  le  vitrail  terminé. 

M.  Gaugain  communique  ensuite  une  lettre  de  H.  Bazin  , 
de  Beauvais  ,  qui  est  ainsi  conçue  : 

a  Je  prends  la  liberté  de  demander  quelques  renseigne* 
vents  sur  un  tympan  figuré  page  ao8  du  6*.  volume  du  Bulle- 
tin monumental.  J*ai  déjà  remarqué  dans  plusieurs  églises  de 
notre  pays ,  des  représentations  It  peu  près  semblables  ;  f  ai 
cru  avoir  trouvé  une  eiyplication  assez  satisfaisante  du  sym- 
bolisme de  ce  sujet ,  mais  comme  ce  n'est  qu'en  ayant  sous 
les  yeux  une  masse  de  faits  qu  on  peut  marcher  sûrement 
lorsqu'on  cherche  à  démêler  les  sculptures  symboliques  de 
celles  qui  sont  purement  imaginaires ,  vous  me  rendriez  un 
véritable  service ,  si  vous  aviez  la  complaisance  de  me  donner 
des  détails  sur  ce  tympan  et  de  me  dire  s'il  n'est  pas  entouré 
d^archîvoltes  garnies  d'oiseaux  ,  ou  d'autres  animaux. 

»  M.  de  Caumont,  dans  une  lettre  adressée  k  M. 'PoUet 
(tome  6|  page  ^^6),  parle  de  deux  poissons  sculptés  sur  les 
parois  intérieures  de  certains  bénitiers  ,  et  il  en  tire  comme 
conséquence  que  ces  .bénitiers  ont  été  des  cuves  baptismales. 
J'ai  observé  aussi  de  ces  poissons  au  nombre  de  trois  à  l'exté- 
rieur de  bénitiers  romans ,  mais  je  ne  sais  quelle  idée  sym- 
bolique se  rattache  k  ces  poissons*.  j> 

M.  de  Caumont  répond  que  le  tympan  dont  parle  M.  Bazin 
est  tiré  d'une  porte  de  Téglise  St.-Etienne  de  Beauvais ,  dont 
ie&  archivoltes  sont  effectivement  ornées  d'oiseaux  et  de  têtes. 
It  suppose  aussi  que  le  sujet  est  symbolique  et  pourrait  re- 
pccscater  la  Trinité  ^  il  désire  que  M.  3azia  yeuille  bien 
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adresser  à  la  Société  une  note  (conceroant  son  opinion  à  ctft 
égard.  Qnant  à  rinduetion  qu'il  a  tirée  de  la  présence  des 
poissons  dans  ce  qu'il  a  dit  des  bénitiers  de  Dinan  et  de 
Corseuh ,  elle  est  fondée  sur  ce  que  le  poisson  était  emUéra»- 
tique  du  baptême  dans  tes  premiers  siècles,  parce  que  le 
poisson  vit  dans  Peau  avec  laquelle  on  donne  te  baptême  qui 
nous  rend  chrétiens  :  maïs  cet  emblème  de  la  qualité  de  chré- 
tien peut  très-biea  se  rencontrer  aussi  sur  les  vases  destinés  à 
contenir  Teau  bénite  ,  et  Tinduotion  que  M.  de  Caumont  a 
tirée  de  la  présence  des  poissons  dans  les  piscines  de  Corseult 
et  de  Dinan  ne  doit  point  être  regardée  comme  absolue. 

M.  Segrestain  ,  membre  du  Con'scil  de  la  Société ,  k  Nîert  ^ 
informe  la  Compagnie  des  travaux  qu'il  a  déjà  entrepris  pac 
snite  des  allocations  qui  ont  été  faites  lors  de  la  séance  générale 
au  mois  de  juin  dernier.  Il  donne  des  renseignement^  sur 
relise  de  Sr.-€énéro«z  qu'il  a  eiamince  avec  beaucoup  de 
spin* 

Le  Conseil,  considérant  que  diverses  allocations  n^ont  point 
été  réclamées  et  qu'il  importe  de  faire  cesser  ces  retards  dans 
l'emploi  des  fonds  votés,  arrête  que  ,  conformément  à  une  dé- 
libération déjà  prise  précédemment  et  dont  on  renouvelle  la 
dispositions  y  les  personnes  chargées  de  travaux  qui ,  pendant 
deux  ans  ,  auraient  négligé  de  les  entreprendre  et  de  réclamer 
de  la  Société  les  fonds  alloués  ne  seraient  plus  admises  à  le 
faire  après  ce  délai. 

Le  Conseil  prononce  l'admission  de  70  membres  présentés 
par  M.  Guillory,  d'Angers;  leurs  noms  seront  inscrits ^ur  la 
liste  générale. 

M.  de  Caumont  rend  compte  d'un  voyage  qu'il  a  entrepris 
en  Bourgogne.,  en  Suisse  et  en  Italie.  Une  analyse  de  œ  rap* 
port,  qui  a  duré  plus  de  trois  heures,  pourra  être  insérée  dans 
le  Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


\ 


COMPTE 

Rendu  par  le  Trésorier  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  Monuments  historiques^  des 
Recettes  et  Dépenses  de  l'année  f84o. 


RECETTE. 


ExcëdaDt  du  compte  de  1859 6,779  ^7 

Cotisatioas  recouvrées  sur  Tannée  1859  (i) 55o  00 

Cotisations  de  i84o ^ •^••..  ^,970  00 

Betouvrement  des  4oo  fr.  payés  pour  Tacquisi- 

tioQ  dé  la  tour  de  Beaugency  (2) 4<^o  00 


,         to,499  07 
DÉPENSE. 

Payé  au  banquier  pour  le  recouvrement  des  bons*         i5i  ao 
Frais  de  retour  de  bons  non  acquittés  (5). ......         127  ^5 

A  reporter.        278  45 

(1)  Il  sera  rendu  compte  en  1841  des  cotisations  quî  re^ni  encore 
i  recouvrer  sur  l'année  18^. 

(2)  Au  moment  de  passer  le  contrat  d'acquisition  de  la  tour  de  Beau- 
gency, M.  Ductialais  ctiargé  de  représenter  la  Société,  a  reconnu  que 
Ton  ne  pouvait  obtenir  les  garanties  nécessaires ,  que  la  Société  serait 
exposée  à  soutenir  des  procès  et  il  a  jugé  prudent  de  renoncer  à  cette 
Acquisition.  Les  400  fr.  votés  sont  donc  rentrés  en  cai^. 

(3)  Dans  cette  somme  de  1S7  fr.  25  c.  se  trouvent  compris  10  fr.  pour 
Un  bon  porté  en  recette  l'année  précédente  et  qui  n'avait  pas  été  ac- 
4uiUé^ 


» 
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Repm.  578  45 

Traitement  dn  concierge  et  bois  de  cliaa&age.  •  »  •  70  90 

Acbat  d'nne  médaille.  •  •,« , i5  So 

Mémoire  de  Fimprimeur  à  Caen %.*••.  a6i  00 

Id.  du  brochenr  et  impressions  diverses.  •  ••..•••  98  65 
Dessins  de  plans ,  ports  de  lettrés,  paquets  et  afifran- 

cbis$emcnt5,graYure  de  médailles  et  autres  dépenses  24?  45 

Frais  de  copies «  •  • , • ,  •  5o  00 

Frais  de  séances  générales •••••  aSi  55 

Cotisation  a.u  congrès  de  Besançon.  ..»,..«••,•  3ooo 

Dépense  de  la  division  du  Mans.  •  w  ••••»'»•••  \  aS  00 
Vignettes  sur  bois  pour  le  compte-rendu  des  séances 

de  Niort ,  d'après  la  délibération  ûg,  Conseil. . .  rf  55  00 

'   Allocations  (i). 
Membres  chargés  de 
la  surveillance  des  • 
travaux  »  ' 

M.  Mangeau.  Réparations  à  l'église  de  S'*.- 

Catberine  de  Fierbois.. . .         loo  00 
M.  Lambert.  Id.à  l'élise  de  Tour(Calvados)        i25  00 

M.  Calvbt.  Id.  de  divers  monuments  à 

Cahors l'oo  00 

M.  Segebsotaik.       Pour  moulages  à  faire  exécu- 
ter dans   plusieurs  églises 

des  Deux-Sèvres 100  00 

M.  Chautiit.  Pour  le  musée  d'antiquités  de 

Mamers ; 100  00 

MM.  Mouquet       Réparations   à  TégUse  d'Ar- 

et  Fbret.  qucs ...        200  00 

A  reporter,     2,206  3o 

(!)  La  Société  a  obtenu  en  outre  une  somme  de  2,0î5  fr.  de  M.  te 
Ministre  de  Tlntérieur  pour  diverses  restaurations  aux  églises  de  Sec- 
queTille-en-Bessln,  Tour,  Partlienay-lé- Vieux,  St. -Généreux,  Périers, 
Langrunc  ,  Dires  et  des  minimes  de  Compiègnc.  34 


y 


4^  -cùimi  BEiniv  par  ti  taIsmiëb. 

Report.  2,!ko6  5o 
M.  Lfe  Coirrc;  Trânspoiid'aKitiqQitësàDinan         40  00 

M.  BovtiXBT*  Pour  réparatioDS  &  plosienrs 

monaineDU  dans  ledéparté- 

ment  da  Pay-de-D&me. . .  200  00 
Mg'.  L'ÉvÊqVBDsMeAVX.  Réparations  à  la  crypte 

de  relise  de  Jonare roo  00 

M.  ScGKBtTAiir.  Réparations  à  l'ëgHsed'Oiroo.  100  00 
M.  BovRGOir*  Id.&rabbayedeMont*Benoit.  aSo  00 
M.  BovRGOir.  Id.àrëgli5edeSt.-Analoilede 

Salins.  ..».•.. 1 .        i5o  00 

M.  Tabbé  TotraviSAC.  M.  à  Téglise  St.-Mars*8ous« 

Ballon toc  00 

5,246  5o 

DALANCB. 

Recette.  ...•«.     i(J,499  07 
Dépense 5,246  5o 


i*Mi*i 


Excédant  en  caisse..    '  7,252  77 
Allocations  ftnîes  m  1 859  et  1 84o  et  non  encore  acquiuées{  i  ). 

Membres  eharfés  de 
la  *mr%*eiUatt€e  des 
travaux. 

MM.  BouTBORS        1859*  Réparations  à  l'église 
etGABBiBB»  deBerthancoart...       .fyio  00 

A  reporter.        4^0  00 

(1)  Le  Gomeil  de  la  Société  a  arrêté  dans  la  séance  du  14  décembre 
q«a  les  sommet  Qui  ne  seraient  pas  réclamées  dans  les  deux  ans ,  à 
partir  de  rallocaUon,  ne  pourraient  être  délivrées  par  le  Trésorier  sans' 
un  nouTel  ordonnancement  du  Conseil. 

Il  est  donc  recommandé  À  MM.  les  Membres  chargés  de  la  surveil- 
lance des  tramnix  d*en  presser  l'exécation  et. dés  quIIs  seront  terminés, 
d*en  inlbnner  le  Trésorier  afin  f^)\  pnisse  en  solder  le  montant. 

C  Noécs  du  Trésorier J. 
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Report*  4<>o  <>o 

M.  Boism.            Cry{aes  de  St.»Yaast  d'Arras.  aoo  oo 
MM.   Barsavd      Re^tan^ations  aux  stalles  de 

et  DE  Br£oa.           St.-Martiû-des-Bois.  ^  •  •  •  •  1 5o  oo 

M.  PôLLET.            Id.  Il  régliae  de  Cliarapeaiit.  5a  oo 
M.  Sbgrbstaiit.  i84o.  Rëparalious  à  N.*D.  de  lâ 

Coudre... .»••••»••»•••  tSo  oo 

M.  Cardiv.            N.-D.  de  Poitiers. .  •  % 5o  oo 

MM.  Bbaugibr  et    Conservation  du  tumnlas  de 

Ch,  Arvault.        Bougon»  • . .  <» •  loo  oo 

M.  Cautut.  Soimne  mise  à  la  disposîtton 

de  la  division  du  Mans.  • .  aoo  oo 

M.Mancbav.         Id.        «-*         de  Tours. ••  loo  oo 

M.  PoLLBT.           Id.        ^«         de  Rennes.  •  tio  oo 

TOTAB...       fySjO  00 
SITUATION  FIITANCIÈBE. 

Etcédantén  caisse.. 7,a5B  77 

Allocations  non  encore  acquittées.       i,5io  00 

FoiTDS   LIBRES 5,74^   77 

Caen  ,  le  5t  décembre  i840' 

IjC  Tflisorier, 

L.  GAUGAm. 


N««.  Les  pièces  annexées  &  ce  ri^port  ont  été  examinées  par  IfH. 
Lalr ,  Boissée  et  Hardel  >  membres  da  Conseil ,  commis  &  cet  effet. 


TABLEAU 

Des  DépartemenU  attribués  à  chaque  inspection 
divisionnaire ,  d'après  le  dernier  arrêté  du 
Conseil  administratif. 


Odyados. 

Manclie.  ^ 

DiYisiov  DE  Camt \    Orne. 

Eore. 

Seine^Ioférienre.  «L^l 

Sartbe. 

Dnrisiov  du  VLâws \    Mayenne. 

Maine-et-Loire»  * 

lUe-et-Yillaine. 
Côtes-da-Nord. 
DiYisioir  PB  LA  Babtagve..^    Finistère. 

Morbihan. 
Loire-Inférieore. 

Vienne. 
Deux-Sèvres. 
DivisiOH  DB  PomERS..  •    '\    Charente. 

Charente  Inférieure. 
Vendée. 

Haute- Vienne. 

Dmsioir  db  Limoges..    .  >^\    Creuse. 

Corrèze. 
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Giroade. 
DiTisiov  SB  BoiDEAVX. .   •  {    Dordogne. 

Landes. 


DiYi$ioir  PE  Toulouse*  •  » 


Haute-Garonne. 

Tarn-et-Garonne. 

Gers. 

Hautes-Pyrénées. 

Basses*Py  rénées. 

Arriège. 


Lot. 
Division  de  Cabobs.  »  *   »^    Lot-et-Garonne. 

Aveyron. 

Hérault. 
Tarn. 
Divisioir  DE  Montfeluer/»^    Aude. 

Bouches-du-Rhône* 
Gard. 


Divisioir  DB  Liron.*    ?   . 


Rhône. 

Isère. 

Loire. 

Drôme. 

Ardèche. 

Ain. 


Division  de  Clebmoiit*  •   • 


Puy-de-Dôme. 
Cantal. 
Allier.  - 
Haute-Loire. 


498  Dfr**«  ATsmmvh  a  ouqvi  urmcnM  mtihovji' 

Ooiil». 
Jura. 
Dmsiov  DE  Besançoit.  .   «^    Haute^aône. 

Vosges. 
Haut-Rhio. 


DlTl&lOff  DB  MtTt< 


Moselle. 
Meuse. 
Meorthe.  ' 
Bas  Rhin. 


Nord. 
OiTUiov  DB  LiLLB.  •    f   •    •  {    Pas-de-Calaîs. 

Ardeones. 


DiTision  i>^Autuis* 


DiTisioir.  DB  Dfion..    «  •  é 


Somme* 
Oise. 
Aisne. 
Marne. 

Côte-d'Or. 

Saone-et-Lpire. 

Ypnne. 


Clier. 

Loir-el-Glier. 

Eure-et-Loir. 
Division  DE  Btois ^    Indre-el-toire. 

Loiret. 
Nièvre, 


Le  Conseil  s'occupera  de  compléter  celte  organisation  dans 
laquelle  il  y  aura  quelquies  mo^ficatioiis  h  introduire. 


INSPECTEURS  DIVISIONNAIRES. 

DtriSlONS 

DE  Caeit.  m.  de  CAVMOjfT,  Directeur  de  b  Sociëlé^  rem- 
plissant les  fonctions  d'inspecteur  division* 
naire  pour  les  cinq  départements  de  la  Nor- 
mandie. 

DU  Mans.  H.  Cauyiv  ,  président  de  Tlnstitut  des  Pro- 
vinces de  France ,  an  Mans. 

DE  L  %  BfiETA-  M.  PoLiET ,  mcmbrc  de  plusieurs  Académies,  à 
®««-  Vitré. 

DE  PoiTiEHs.  M.  DE  La  F0HTBVEX.LB,  correspondant  de  r Aca- 
démie des  Inscriptions. 

DE  Cahors.      M-  le  Bon.  DE  Crazahhes  ,  correspondant  de 

l'Académie  des  Inscriptions. 

DE  MoffTPEL-  M.  Jules  RsirovTiER  ,  président  de  la  Société 
^'"'  archéologique  de  THéraDlt. 

DE  Clermort.  m.  Bûuillbt  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 
vinces. 

DE  Besarçov.  M.Weiss,  membre  correspondant  de  l'Institut. 

f>z  Metz.  M.  db  Savlcy  ,  capitaine  d'artillerie ,  corres- 
pondant de  l'Institut. 

DE  Lille.         M.  Le  Glay  ,  correspondant  de  l'Institut* 

d'Amiers.  m.  Rigolot  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 
vinces. 

DE  Blois.  m.  PB  La  Sau^satb  ,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Il  reste  II  nommer  plusieurs  inspecteurs  divisionnaires.  Le 
Conseil  s'occupera  incessamment  des  choix  à  faire  pour  que 
ces  fonctions  soient  confiées  à  des  hommes  qui  puissent  secon- 
der utilement  la  Société. 


5oo  nlt^t  Àmimta  a  chaqde  ivnscTBVK  divisioiik'*. 


INSPECTEURS  DIVISIONNAIRES  HONORAIRES. 

Hg'.  DiBoHUD  ,  arclieTéijne  de  Lyoa. 

H.  le  B™.  DE  GiViiL ,  conseiller  i  la  Conr  de  cassatioQ. 

H>  Auguste  Le  Px£vost  ,  député. 


DDIffON  Dl  LODDCn  (clUp.  3TS}. 


TABLEAU 

% 

Des  Inspecteurs  de  département^  nommés  par  le 
Conseil  aux  termes  du  réglementa  la  Sociétés 


Nord..  •«.••%   ^   •  « 


Pas-de-Calais.. 
Somme. .    •   « 

Oise 

Cher.»   .    .  ^ 
Loir-et-Cher.. 
Eure-et-Loir., 
Indre-e^  Loire. 
Nièvre.  •   .   . 
Pay-de-Dôme. 


Cantal.  •    •    . 
Ha  aie- Loire. . 

Lozère 

Calvados.  .    ^   ^ 


Manche.    .    •   • 
Orne 


Eure 

Seine-Inférieure. 

Seine 

Seine-et-Oise.»  • 


é 


•      ^ 


•       . 


M.  l'Inspecteur  de  la  divi- 
sion de  Lille. 
M.  DE  Glvekcht. 
M.  Gabicieb. 
M.  Graves. 
M.  Hazé. 

M.  le  C**.  DE  ViBRAYE. 
M.  DE  BoiSVILLETTE. 

M.  Fâbbé  Manc^atj. 

M.  Grasset. 

M.  l'Inspecteur  de  la  divi- 
sion de  Clermont. 

M.  DE  Lalo. 

M.  Branche  (Dominique). 

M.  Mallat. 

M.  l'Inspecteur  de  la  divi- 
sion de  Caen. 

M.  l'abbé  jde  La  Marre. 

M.  Léon  DE  La  Sicotiere. 

M.  Antoine  Passy, 

M.  Deville. 

m.  le  C*®.  DE  Montalembert* 

M.  Grille  de  Bevzelin. 
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Sarthe M.  Tabbé  Tournesac. 

llle-et-Vilaine.  • M.  Langlois. 

Marne •    .    .  M.  Huot. 

Finistère M.  Du  Mabballa. 

Loire-Ittférîeare.  .    .   •   .   «  M.  Ybrgbb, 

Vienne* ».  M.  Cabdin. 

Deax-Séyres M.  Bbiquet. 

Charente M.  Castaighb. 

Charente-Inférieure M.  Morbav. 

Creuze •   •  M.  Fabbé  Texieb  . 

Dordogne. .   • ,  M.  Fabbé  Avoibbnb. 

Haute-Garonne*    •  *    .    .   •  M.  Dumège  de  La  Haye. 

Gers M.  i>E  Saihtez. 

Lot.  •.«..••,..  M.  Calyet. 

Aude •  M.  DE  TOUBNAL. 

Boucbes-dn-Rhone.  •  «   .   •  M.  Laugieb  de  Cbabtbouze. 

Gard M.  Pelbt. 

Khône i  M.  Commarmoiit. 

Diôme. .   .   • M.  Olliyibb. 

Donbs.  •   •   .   • M.  BouBGOv. 

Jura M.  Ed.  Clebc. 

Haute-Saône M.  de  Rotalieb. 

Vosges*  •••.,.•••  M.  HOGARD. 

Hante-Marne.    •••••-•  M.  Giraultde  Pbakgey. 

Moselle <   .    .    .  •.  M.  V.  Simon. 

Meurthe »   «    .  M.  Begin. 

Bas-Rhiu M»  Schweighausbb. 

C6te-d*0r Maillabd  de  Chambube. 


Il  reslc  encore  à  nommer  des  inspecteurs  pour  un  assez 
grand  nombre  de  départements.  Le  Conseil  s'occupe  de  re- 
cueillir les  renseignements  nécessaires  pour  procéder  à  de  bons 
choix. 


^     I 


]tOMM&  PIR   I.B  CORSin.  5u5 

Chaque  année ,  dam  le  coarant  de  )aavïer  on  de  février  , 
MH.  les  ÎDspecteurs  de  déparlement  doîveat  adresser  au  Coa- 
scil  admiaiilralif  un  rapport  sai  l'état  des  moDumeDls  histo- 
lii^ocsde  leur  déparleoieiit.  MM.  les  iaspecleurs  qui  auraieDt 
laisïé  î-cooler  plus  de  deni  au  sans  adresser  de  rapport  pour- 
ront être  rempUcés. 


CONSEIL  GÉNÉRAL  ADMINISTRATIF. 


K*  ÀNJCBAULT,  conserTateur  de  la  bibliothèque  publique  du  Mans. 
M.  ABif AULD ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saVantes ,  à  Niort. 
M.  le  y^'.  DE  BAinriLLE ,  id. ,  à  Caen. 
H.  Bbaugieb  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Niort. 
M.  le  G**.  DE  Bbaubefaihe,  ancien  ministre  plénipotentiaire» 
à  Louvagny  (Calvados). 

M.  Bellivet  ,  membre  di&Ia  Société  des  Antiquaires  de  Norman- 
die, à  Caen. 

m.  BoBT  La  Chapelle  ,  préfet  du  Lot. 

M.  BoissÉE ,  airocat ,  à  Cacn. 

M.  BooTHOBs ,  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens , 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Bf  g*".  BouviEB ,  évéque  du  Mans. 

M.CHEVEaE'Aux,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  â  Evreux. 

M»  DB  Clinchamps  ,  président  de  la  Société  d'histoire  naturelle  et 
d'archéologie ,  à  Avranches. 

BL  DE  St.-Mi^shin  ,  correspondant  de  rinstitut ,  à  Dijon. 

m.  Tabbé  Daniel  ,  recteur  de  l'Académie  de  Caen. 

M.  GiBAUDfET ,  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  de 
médecine ,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

M.  GuÉBUf ,  architecte  du  département,  à  Tours. 

M.  Guy,  architecte,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Normandie ,  à  Caen. 
M.  H  ABDEL ,  imprimeur ,  à  Caen. 
Mg'.  JoLY,  évéque  de  Scez. 
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M.  DB  La  Gboitquais  ,  Id.  »  président  à  ki  Cour  royale  de  Gaen. 

M.  le  G'^.  DE  La  Fbuglatb  ,  à  Morlaix. 

M.  P.  A.  Lair  ,  conseiller  de  préfecture ,  à  Caen. 

M.  Ed.  Lambkbt  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de 

Bayeux. 
M«  le  Mq'".  db  La  Pôbtb  ,  à  Vendôme. 
9L  DB  La  Rouluèbb  ,  président  de  la  Société  de  Statistique  *  à 

Niort. 
M.  La  GinuB,:secrctaire  de  la  Société  archéologique  de  Saintes. 
M.  L6cHAtTDi-D*AiasT ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  corres- 
pondant du  ministère  de  rinstruction  publique  pour  les  ira- 
vaux  historiques ,  à  Caen. 
SI.  Lb  Sbbbubibb,  conseiller  à  la  Gour  royale ,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes.  ^ 
H.  DE  Magnbvillb,  membre  de  l'Institut  des  Provinces  de  France, 

à  Gaen. 
Mg".  DE  HABeuBRiE ,  évêquc  de  St.-Flour. 
M.  MASsfi,  architecte  à  Blois. 
M.  A.  DE  M nxT|  membre  de  plusieu^  Sociétés  savantes,  à  Mortain 

(Manche). 
M.  NoBL  Cbampoisbau  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

à  Tours. 
Mg'.  Parisis  ,  évêque  de  Langres« 
Mg'.  Patsakt  ,  évêque  d*  Angers, 
M.  RicHE^LBT ,  secrétaire  de  llnstitutdes  Provinces  de  France ,  au 

Mans. 
Mg'.  RoBm ,  évêque  de  Bayeux. 
Mg'.  RoBioUy  évêque  de  Coutances. 

M.  Segrbstain,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres,  id. 
M.  Spbncbr-Smith  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Gaen. 
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M.  TARGEt ,  préfet  du  Calvados/ Commandear  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

M.  Abel  Yautier,  membre  da  conseil  général  da  Calvados  >  à 
Caen. 

Les  inspecteurs  divisionnaires  et  MM.  les  inspecteurs  de  dé^ 
parlement  ont  le  droit  d^assister  anx  rénnions  dn  Conseil  gé- 
néral» 
^  Les  membres  dn  Conseil  général  administratif  qni  résident 
dans  le  Calvados  forment  le  conseil  permanent  d^administra- 
tion  qni  se  réunit  chaque  inois  dans  la  ville  de  Caen  ponr 
Texpédition  des  affaires  courantes. 

Le  Conseil  s* adjoint  plusieurs  architectes  tontes  les  fois  qne 
les  discussions  nécessitent  cette  adjonction ,  et  qu'il  y  a  des 
plans  h  donner  pour  les  réparations  à  faire. 


BUREAU  DU  CONSEIL  PERMANENT. 

r 
Président,  M.  De  Caumont  ,  directeur  de  la  Société. 
Secrétaire,  M.  Tabbé  Le  Petit  ,  curé  de  Tilly  (Calvados). 
Trésorier.  M.  L.  Gaugain. 


LISTE  GÉNÉRALE 

D€$  Membres  de  la  Société  Française  pour  la 
'    conservation  des  Monuments,  dans  t ordre ^ 
de  leur  réception. 


MM. 


Db  Cactiiokt  ,  correspondant  de  l'Institut ,  fondateur  de  la 
Société  ,  Caen. 

Lair  (Pierre-Aimé) ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

De  BEAtniEpAinE  db  Louyagity  (  le  O'.  ) ,  ancien  ministre 
plénipotentiaire ,  Falaise. 

L'abbé  Dahiel  ,  recteur  de  T Académie  ,  Caen. 

De  Magnetille  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Caen. 

GuT,  architecte ,  Caen. 

Lambert  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Bayeux. 

De  La  Chovquais  ,  président  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 

L^chaudI  d'Avisy  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

Bellivet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires ,  Caen. 

De  Crazahkes  ,  membre  de  l'Institut ,  Montauban. 

DuMÈGE  DE  La  Haye  ,  secrétaire  de  la  Société  arcbéolc^îqoe, 
Toulouse. 

De  La  FojrTBirELi,E  de  YAUDcaé,  correspondant  de  l'Institut^ 
Poitiers. 

Le  GiAY,  correspondant  de  l'Institut,  Lille. 

JouAKNBT,  correspondant  de  l'Institut,  Bordeaux. 

Le  PfiÉTOsT  ,  membre  de  llnstitut  et  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, Bernay. 
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De  La  Savssaye  ,  correspondant  de  Tlnstilnt ,  Blois. 
Devillb  ,  correspondant  de  Tlnstitut  ,  Rouen. 
Pelet  ,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  ,  Nîmes. 
ScHWEiGHàusiR  ,  membre  de  l'Institut,  Strasbourg. 
Cavtik  ,  président  de  F  Institut  des  Provinces  de  France,  an 

Mans. 
De  Give» cht  ,  membre  de  Tlnstitut  des  Provinces)  St.-Omer» 
De  Yauqueliic  (le  B"*".),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Ailly  ,  près  Falaise. 
Beaudot  ,  membre  de  F  Académie  ,  Dijon. 
De  Miliy  ,  membre  de  l'Association  normande ,  Bayeuz. 
Y'^.  SE  GuiTOsr ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires , 

Avrancbes. 
Du  GuAY ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Le  Mans.  ^ 
Rey  ^  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  Paris. 
C^*.  DR  YiBBAYE  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Blois. 
De  Bowills  ,  id. ,  id. 
Hermand  (Alexandre),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires, 

St,-Omer. 
E.  DE  Neuviue,  id. ,  id. 
RoMAiir  DE  Givenchy  ,  id-  ,  id. 
Bouillet,   membre  de  F  Institut  des  Provinces  de  France, 

Clermont -Ferra  nd. 
De  Jobal  ,  id. ,  Blois. 
CoKBET ,  maréchal- de-camp  ,  Aurillae. 
Mg"".  Pay&ânt  ,  évêque  d'Angers. 
MÉBrTE-Lo^iGcnAMP ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

Caen. 
Requin  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Avignon. 
De  Gaujal  (le  B°".) ,  membre  de  FInstilut ,  Paris. 
De  Tournai  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Narbonne. 
De  Saiktex,  conservateur  de  la  biblioibcque  publique^  Aucb. 
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MoRELLET ,  professeur  de  rLétoriqae  ,  Nevers. 

Castaigke  ,  conservateur  de  la  bibliolhcqQe  publk|ue  ,  An* 

goulême. 
More  AU ,  conservateur  de  la  bibliothèque  pabliqae ,  Sainter. 
Briquet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest , 

Niort. 
Ardant  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Limoges. 
L'abbé  De  La  Mare  ,  vicaire- général ,  Coutances. 

Grille  de  Bsuzelin  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France  ,  Paris. 

D'.  DE  Beavfort  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie ,  Plain-Marais  (MancheV 

L*abbé  Gautier  ,  aumônier  du  Collège  ,  Lisieux. 

Renouvier  ,  président  de  TAcadémie  ,  Montpellier. 

L*abbé  Audierne  ,  vicaire-général ,  Pérignenx. 

Spercer  Smith,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Cae n« 

Cheveraux  ,  secrétaire  de  la  Société  d'agi  Tcullnre  ,  Tvieux. 

De  Porhbville  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 

De  La  Rue  ,  juge  de  paix  ,  à  Breteuil  (Euie). 

X.^^.  DE  Calonne  ,  conservateur  de  Cbambord  ,  BIoîs. 

Cardii»  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Poitiers. 

Graves,  secrétaire  général  de  la  préfecture  ,  id. ,  Beauvais. 

Du  Mabhalla  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Quimpcr. 

BoiLBAU  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Tours. 

BorruY-pELiEUX  ,  docteur  en  médecine  ,  id. ,  Benugency. 

L'abbé  BuHOT ,  professeur  de  théologie  ,  id.  y  Coutances. 

Dubourg-d'Isigivy  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Vire* 

V*.  DE  Banville  ,  id. ,  Caea. 

Le  Bastabd  du  Meneur  ,  id. ,  Lescouat  (Finistère). 

Emile  Souvestre  ,  id« ,  Brest. 

Guyesse,  id.  ,  id. 

O*.  DE  La  Fritglaye  ^  id. ,  Morlaix.    ^ 
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Db  LABCBAvm  j  ncmbre  de  plttieiirs  Andéaics,  QoiiDper. 

Gharkt  Duftsus  ^  id. ,  Caea. 

Qiarles  db  Vavqvbuv  ,  id« ,  id. 

QAVQÂïa  y  id« ,  id* 

IhBùki>9€0n^  iiieiid)M[de  FAssodation  oomiaDde^  Pool- 

Aademer. 
Db  Go&BénT ,  nembre  de  riostilat  «  Colmar. 
YBBGHAVD-RoMi««isT  ,  BBembre  de  plusieurs  Acadéttâes , 

Orléans^ 
Lafoiit  db  Cujala  ,  îd. ,  Ageo. 
J)BLAGEA]iGE(leM».},  îd., députa,  hris. 
RiCHABD  ,  id. ,  RemiremoBl.  ^ 
JoTAU ,  ayocat ,  id. ,  Gien. 
Mg'.  BoirviBE ,  év^Be  do  Mans. 
'L*abbé  Lottut,  chanoiBe,  membre  de  riostilat  des  Provinoes, 

ao  Mans. 
L*abbé  Chbvbebau  ,  profesieor  de  théalegie  aa  Maos. 
Cbablbmagi»  ^  membre  de  plosieors  Sociétés  sayaoïes ,  Chft< 

leanroox. 
Dav  qb  La  Vavtbbib  ,  id. ,  Caen. 
Lb  Tbixibb  ,  iospecteor  des  écoles  primaires  ,  id. 
Massiou  ,  joge  d'iostroctioo ,  La  Rochelle. 
Raoul  DB  Babaag^  ,  membre  it  plusieurs  Sociétés  sapotes , 

Angers. 
Hm AVXT  DB  La  Pbktbib  ,  id. ,  id.  . 
Edouard  db  CoaasTTBS ,  id. ,  Moutreuil-sur^Mer. 
CovBTT ,  id. ,  Caen. 
DAHDiGvi  DB  Rbstbav,  id.  j  Mans. 
Db  Bbliefulb,  id. ,  îd. 
L'abbé  Tovrhesag  ,  id. ,  id. 
MassI  ,  id. ,  Blois. 
Moquib-Taxdoh  y  piofciseur  l  la  Faculié,  Toulouse.  . 
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Ango&le  GBAMé,  nembre  de  pliuteort  A€4déiDÎe&^  La  Cbariié^ 

sur-Loire. 
0*.DB  BiBBNGBR,  oembro  de  plusieurs  Académies^  Coutaoce?» 
La  GbbzB'Fossit  ,  id. ,  Moîssac« 
H.  Bbbgy,  id. ,  Agen. 
De  ST.-AGiriir ,  piëfet ,  Lille. 
Le  Bailuf  ,  chanoioe  honoraire ,  Mans. 
ArrjTTBAULT ,  conservateur  de  la^biblîothè€|ue  )  id.       ^ 
Db  Labgib,  oionbre  de  plusieurs  académies ,  Vitré. 
Db  Tboismabquet  ,  conreiller  h  la  Cpqr  royale  »  DQuai. 
Taffiit  «  conseiller  municipal ,  id. 
Lndolphe  db  Montpinçoh  ,  propriétaire,  Cbeviliy  (Loiret). 
Le  Ch".  DE  TovcHBT ,  propriétaire ,  Caen. 
pASSY  (Antoine)  ,  ancien  préfet ,  Paris. 
RivAVLT ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Maus. 
Le  M''*  DE  La  Pobtb  ,  id. ,  Vendôme. 
Louis  Pabis  ,  archiviste ,  id. ,  Reims. 
PfNAULT  ,  architecte ,  Btois. 
Target,  préfet  du  Calvados  ,  comuMndeur  de  la  légion 

d* honneur ,  Oien. 
De  Savlc.y,  capitaine  d*artillerie,  corJresp^  de  rin&titut^ 
M™*.  DE  Reiset,  propriétaire,  Rouen. 
CvAUviB-LAifiUDE ,  id. ,  Pi&ieux  (Sartbe  )• 
A.  DucHALLÀis ,  id. ,  Beaugency» 
Dqward  ,  architecte  du  département  de  la  Manche. 
Lhuillibb  de  Hoff  ,  capitaine  d^état-major  ,  BIoîs. 
L'abbé  Mauceau  ,  chanoine  de  la  métropole,  Tour;. 
Mg'.  rÉvÉQVfi  DE  Baybvx  ,  Bayeux. 
M'"'',  la  Mq*''.  DE  Salvbrte  ,  Riiim. 
Dbspobtes  ,  conservateur  du  rauiée ,  Mans* 
RicHCLET ,  membre  de  plusicuri  Académies ,  id; 
Blissojt  ,  naturaliste  ,  Mans. 
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BevBTEBESB ,  SDpéneur  do  séminaire ,  id. 

HouDEBERT ,  membre  de  la  Société  académique ,  id. 

L'abbé  Bbbcy,  professear  aa  séminaire  ,  id. 

Dbouet  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id, 

Frédéric  Nas.sb,  id.  y  Lisieux. 

Beautau  de St .-Paul,  id. ,  Sl.-Michel-de-Sayaigne  (Sarthe). 

Adolphe  Esipavlabt  ,  id. ,  Mans. 

Oluvi^b  ,  juge  ,  id, ,  Mans. 

Liasard,  membre  de  plusieurs  Académies,  Mathieu  (Calvados). 

TBOBcnrE-DBSMAzvBBS  p  chanoine  ,  Bayeux. 

Desjobert  ,  membre  de  la  Société  académique  ,  Mans. 

Mautoucbet  ,  directeur  du  séminaire  ,  id. 

Clochbau  ,  id. ,  id. 

GoBiL  ,  directeur  des  études  au  séminaire  ,  id. 

Laitdei  ,  ancien  conseiller  de  préfecture  ,  id. 

De  La  Rue  ,  architecte  du  département ,  id. 

GuiLLois ,  curé  du  Pré ,  id. 

Chobin  ,  curé  de  St.-Victeur  (Sarthe). 

L*abbé  Bouvet,  principal  du  Collège,  Mans. 

Le  C**.  de  Mailly, ancien  pair  de  France,  Requeil (Sarthe). 

Le  Chat  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Mans. 

FovLABo  ,  id. ,  id. 

Ephrem  Houbl,  directeur  du  haras  de  Langonay  (Morbihan). 

Mg'.  TEvêque  de  Séez  ,  Séez. 

De  Pipehet  (  Amédée  ) ,  membre  de  l'Association  Normande  , 

Rouen. 
Despiicosb  ,  id. ,  Cherbourg. 

Delauvay  ,  supérieur  du  séminaire  de  Fontainebleau* 
De  Cuschamps  ,  président  de  l'Académie  >  Avranches. 
De  la  Sicotièbe  ,  avocat ,  h  Alençon* 
Desros  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  id. 
Lé  général  C^^.  Coutabd  ,  id. ,  Paris. 
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Yerdibb  ,  proiessear  de  mathématiques  au  Mans. 

Basse,  maire ,  députe  ,  id« 

Le  Gbis  deLa  Pommeraie  ,  propriétaire  ,  id» 

Le  O^,  DE  SoLERAG ,  id.  f  id. 

C**.  DE  TiLLY,  id.  ,  id. 

Etog-Dbmazy  ,  secrétaire  de  TAcadémie ,  id. 

O'.Db  CHATEAVFORT,membre  deplasiearsSociétéssavantes,id. 

Bbrard  aiaé ,  propriétaire ,  à  Pontlieue  (Sarthe). 

MoREAU,  supérieur  de  la  maison  de  St.-Joseph  ,  id. 

De  Màrsevil,  prêtre,  professeur  à  la  maison  de  St.-Josepb,  id. 

BovRMAULT ,  id. ,  id. ,  id. 

DoBEAU ,  secrétaire  de  Mg'.  FEvêque  du  Mans  ,  id. 

BoYER  ,iincien  professeur ,  id. 

Lambron  ,  vicaire-géaéral ,.  id. 

O',  DE  Chaoubcbs  ,  Piacé  (Sarthe). 

F'<^.  ËTOG  La  Touche  ,  membre  de  l'Académie  ,  Mans. 

David,  architecte,  id. 

O*.  Héracle  de  Poligit ac,  propriétaire,  Outrelaize  (CaWados). 

O*.  DE  CoiSLi^N  ,  id.  ^  Moatvarin  (Seioe-Inférieure). 

Le  Boucher  du  Vigny,  membre  de  l'Association  Normande, 

Cou  tances. 
L'abbé  Despoicts,  curé  de  St.-Nicolas  ,  id. 
DuFREsiTE  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  Cherbourg. 
Massy-Desmaisoits,  bâtonnier  de  l'ordre  des  ayocats,Cou tances. 
Le  C.  de  Turgot  ,  pair  de  France  ,  Lantheuil  (Calvados). 
L'abbé  DuprI  ,    membre  de    la   Société  des   Antiquaires , 

Avranches. 
L'abbé  DE  DREUx-BREzé  ,  Paris. 
L'abbé  Gerault  ,  curé  d'Ëvron  (Mayenne). 
De  Berhabd,  propriétaire  ,  Mans. 
Boursier  ,  procureur  du  roi ,  id. 
GuEPiN  ,  substitut  du  procureur  du  roi ,  id. 
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SiMOV ,  secrcuire  de  TÂcadëmie^  Metz. 

Michel  ANT ,  membre  de  F  Académie ,  id. 

Bécnr ,  id. ,  id. 

KoeiviG ,  id; ,  id.       ^ 

B"".D'HuART,id.,id. 

Degoutiit  (Alphonse),  sabstitot  da  procureur  da  roi,  Briey. 

De  JvBéGOtTBT ,  membre  de  plasieur5  Académies,  Bacarat 

(Menribe). 
Cboley  ,  membre  de  T Académie,  Nancy. 
L'abbé  Chaussieb  ,  sopérieor  du  petit  séminaire ,  Metz. 
Lx  Massoit  ,  ingénieur  en  cbef  des  ponls  et  chaofisées ,  id. 
HoGABD ,  membre  de  l'Académie ,  Epinal. 
Le  M'*.  DE  Yillehewe-Traits,  membre  de  Flnstitut ,  Nancy.' 
LucT  ^  receveur  général],  Metz. 
GuEBBiER  DE  DvMAST^  président  de  l'Académie ,  Nancy. 
Mq".  DE  ViEHHAY ,  propriétaire ,  Val  (Saftbe). 
Paul  deYieritay  ,  id. ,  id. 
Gabriel  de  Yieivfat  ,  id. ,  id. 
Henri  de  Yieknay  ,  id. ,  id. 
Lx  GvicHEux  9  id. ,  Fresnay. 
Galliekne  ,  curé  de  St*.-Cérotte  (Sarthe). 
Deiavrey  ,  curé  de  Notre  Dame ,  Alençon. 
Louis  Cbavtassaignb  ,  maire  de  Mireâeurs  (Puy-de-Dôme). 
Emile  Tbieapit  ,  membre  de  Tacadémie ,  Clermont-Ferrand. 
L'abbé  Croiset,  curé  de  Néchers  (Puy-de-Dôme). 
TbIveitot  ,  secrétaire  de  l'Académie  (Clermonl  Ferra nd). 
Mallay  ,  architecte  .  id. 
L'abbc  Fret  ,  curé  de  Champs  (Orne), 
Labbé  Laffbtay  ,  professeur  an  séminaire  de  YilU«rs-le-Sec 

(Calvados). 
Tailhand  ,  président  à  la  Cour  royale  de  Riom. 
JoLY  -  Desuayes  ,  lieutenant    de  gendarmerie  ,  k  Gannat 

(Allier). 
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JuiUEir ,  arcliitecle  du  départemeiit  dii  Cher  ,  Bourges. 
Ii*abbé  BouviEB,  professeur  au  séminaire  du  Man^. 
Follet,  conserva  leur  de  la  bibliothèque  publique,  Vitré. 
Camille  de  Lamottb,  propriétaire,  Clermoot- Ferra od« 
Chauvbau,  secrétaire  de  TAcadémie,  Tours. 
Mbnaiu>-Bourivtghon,  chef  de  bataillon  du  génie,  Mans. 
,  DuGUAY,  mendsre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
DuMOULiNBT,  maire  de  St*.-Suzaane  (Mayenoc). 
MoRDRBT,  médecin ,  Maos« 
C^*.  DE  MoiTTALEMBEBT,  pair  de  FraDce  ,  Paris. 
DuBAVDy  architecte  de  la  ville  de  Reims,  Reims. 
Labo^,  inspecteur  de  F  Académie,  Clermont. 
F*.  YiLLERS ,  architeclc,  à  Angers. 
De  S  ALLEN  y  membre  de  l'Association  Normande  ,  Picrrcpont 

(Calvados). 
Calvbt,  substitut,  Cahors. 
BoissET,  avocat,  Caen. 

Paul  d'Aignavx,  propriétaire.  Ile  Marie  (Manche). 
L'abbé  du  FèTas,  vicaire-général,  Tours. 
De  Boisvillettb,  ingénieur  des  ponts  et  cijaussées,Châteauduu. 
Kocl  Champoiseav,  membrede  la  Société  académique  de  Tours. 
De  Beavbbgard,  président  de  la  Cour  royale,  Angers. 
TuRGOT,  receveur  des  contributions ,  id. 
L'abbé  Maupoint^  vicaire  de  Notre-Dame,  id. 
Yictor  PaviEi  imprimeur,  id. 
A.  Pescberard,  architecte,  Loches. 
Bouchbrat,  docteur  «médecin,  membrede  TAcadémie,  Blois. 
Raymond PoBNiN,  conservateur  des  archives  d^Indre-et- Loire. 
BouRGOUGNOUx,  Supérieur  du  grani  séminaire.  Tours. 
Plailly,  curé  de  St.-Pierre-des-Corps,  Tours. 
GiRAUoET,  docteur  en  médecine,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  couronné  par  F  Académie  des  Inscriptions,  id. 
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Geitty  ,  supérieur  du  petit  séminaire  ,  Tours. 

O'.  DE  Trourillaitt,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes^  id« 

L*abbé  Mavduit,  professeur  au  petit  séminaire,  id. 

L'abbé  Boucher  ,  id.,  id. 

L'abbé  BouRAssé,  id.,  id. 

L'abbé  Gbitest,  id.,  id. 

Alonzo  PéAir ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  St.- 

Aignan  (Loir-«t-Cber)« 
ChaIilot,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
Jagv  ,  propriétaire,  Tours. 
Desjobert,  id. 
L'abbé  Maufrais,  id. 
L  abbé  DoBioir,  id. 
L'abbé  Guillard,  id. 
L'abbé  Charvoz,  curé,  Mont-Louis. 
BoisLÈVB,  maire  de  Langeais  (Indre-et-Loire). 
Henri  Goviif ,  propriétaire,  Tours. 
Alfred  Laurent,  id. 
Rose  Cartier,  id« 
Mabgueroic  ,  id. 
L'aLbéSALMOK  ,  id.  ^ 

Le -Mil.  PB  Ceré,  id. 
*  De  Ceré>  fils,  id. 
Cartier-Gaillard  ,  Amboise. 

L'abbé  Viwcewt,  secrétaire  de  Mg'-  l'Archevêque ,  Tours. 
L'abbé  Fovgerovx  ,  id. 
Adam  ,  propriétaire,  h  Tours. 
Jules  Bacot  de  Romans  ,  id. 
L'abbé  Cachet,  curé  de  St. -Saturnin,  id. 
Le  C'.  DE  La  Selle,  Saumur. 

L'abbé  Yiellbcases,  directeur  au  grand  séminaire.  Tours. 
Laitge,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Saumur. 
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Mailiarx»  de  CÈAMBriRB,  préskieot  de  h  eônunissMir  dTAolt- 

qaités  die.  la  CoCe-^f  Or,  id. 
Bourdon,  chef  de  bâtai lloa  ea  retrahe,  Cae»* 
O*.  DE  CiiASTELLVX,  membre  de  plusieurs  Académies^  PacM. 
De  Guillebmy,  id.,  id. 
Lk  Refait,  id.,  Pont-Audemer* 
Le  Normand,  maître  de  pension,  id. 
Le  B""".  DE  Taleyrat,  membre  de  plaatem's  Sociétér  savantes, 

Bricode* 
Car  NIER  ^membre  de  T  Académie,  AiDieaé* 
Dr  Lajlo  ,  protureor  du- roi,  Mauriac  (Caotal). 
GoNOD,  conservateur  de  la  bibliothèque  piiblicpie,^ClcrfflOoi. 
BoTTiN,  membre  de  plusieursSociétés  sftrahles,  Parie. 
Mathieu^  professeur  au  Collège  royal,  Clermont. 
Weiss,  membre  de  ^Institut,  Besançon. 
CoMMARMONT  ,  cooservateur  de  la  bibHothèqiié  éa  palais  déi 

arts ,  Lyon. 
GiRAi7LT  DE  Prangsy^  membre  de  pi asieut« Sociétés  savantes-, 

Langres. 
PisTOiET  DE  SA«Nt-FERGBVX ,  membre  de  plnsieor*  fdeiëtés 

savantes,  id. 
Dardël,  architecte  de  la  ville^  Lyon* 
Didier-Petit,  vice-président  de  la  Société  des  amis  des  Aartl^  id. 
Perrin,  imprimeur,  id. 
BouET,  curé  de  St.-Just,  id. 
Eynaud,  propriétaire ,  id. 

Menjovlet,  directeur  du  grand  séminaire,  Bayonue* 
BiNET,  architecte,  Angers. 
Mg".  DE  Bonald,  archevêque  de  Lyon. 
PtzET,  président  du  tribunal  civil,  Bayeux. 
L'abbé  Mokange,  vicaire,  La  Ferté- Bernard  (Sarljie). 
Pallu  ,  juge  an  Tribunal  civil,  au  Mans. 
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O*.  Amédée  db  Pastobbt,  membre  de  Flnstitat,  Paris» 

HvoT,  membre  de  plusieurs  Académies,  Versailles. 

Y***  DB  CvssT,  St.-Mandé  (Seine). 

D*.  d'Aubat  ,  St. -Pois  (Mancbe). 

O*.  DB  Gbamiioht,  Paris. 

C**.  ïiE  FBBBiiBB,  propriétaire,  Lyoo. 

Cabbaub,  négodaut,  id. 

Rambavp  i)V  FovBNBi.,  id. 

BovBGOir,professenr  d'bistoire  i  la  Faculté  des  lettreS|BesaoçoD. 

Edouard  Clbbc,  conseiller  h  la  Cour  royale,  id. 

Cb.  DB  RoTALiBB,  ancien  officicr  d'artillerie,  Yesoul. 

Jambs,  receveur  des  finances,  Lyon. 

Db  LAPBBBiisB,  jeune,  La  Mulotiëre  (Rbône). 

Db  BiBSSOir ,  avoué ,  Lyon. 

Jacqvbmoht,  propriétaire,  Fontaine  (Rbône). 

Richard  dbNabct,  docteur  en  médecine,  Lyon. 

JovssBT  DBS  Bbbbibs,  )uge  d'instruction,  Mans. 

Ybmbiiil  ,  négociant ,  Lyon. 

David,  avoué,  Havre-de-Grâce. 

L'abbé  Cocbbt,  membre  de  plusieurs  Académies,  Dieppe. 

Imbbbdis,  avocat,  Ambert  (Puy-de-Dôme). 

Habdbl  ,  imprimeur,  Caen. 

Lb  Pbtit  ,  curé  de  Tilly  (Calvados). 

Dbbvihbav j  peintre,  Angers. 

CoHBNDBT,  propriétaire,  Mans. 

Lb  Sebbvbibr  ,  conseillera  la  G)ur  royale  d'Amiens. 

RiooixoT ,  docteur  en  médecine ,  président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie. 
Lb  Mbbchibb,  membre  de  l'Académie*  d'Amiens. 
Lbdibv  ,  père ,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie. 
Le  M^*  db  GLBBMOifT-ToirNBBRB,  Amiens. 
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Le  Pbivcb  ( Ang^".) ,  conseryateor  do  musée  de  la  Société  des 

Antiquaires ,  id« 
Maubt,  administrateur  du  mime  musée. 
Hardouiv  (Henri) ,  avoué  k  la  Cour  royale  y  membre  de  la 

Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Chsussey,  architecte,  administrateur  do  musée  de  la  Société,  id« 
bAzoT,  notaire,  membre  delà  Société  des  Antiquaires,  Amiens» 
Thierrioit  db  CairiUY ,  membre  du  Conseil  général  de  la 

Somme* 
A.  BoiTTHOiiS ,  greffier  en  clief  de  U  Cour  royale  d'Amiens , 

membre  de  la  Société  des  Antiquaires* 
DuBOTBB  (F'''.),  sécrétait^  perpétuel  de  TAcadéflue  j  vais^éi 

la  ville  d'Amiens* 
A.  DB  Gbattivl,  substitut  du  procureur  général,  Amiens* 
GoABD  DB  St.-Gowbrd,  vicairc   de  l'élise  St*-Germain 

d'Amiens. 
Le  C**.  db  Bbtz»  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Ch.  DuFOVB ,  avocat ,  administrateur  du  musée  de  la  Société 

des  Antiquaires ,  id. 
RiVBBT ,  capitaine  du  génie ,  membre  de  la  même  Société,  id« 
Janvibb  ,  notaire ,  id* 
TiiLBTTE  d'Achevx  (F**^.),  id. 
HocDi ,  inspecteur  des  écoles  primaires,  id. 
DuTHOiT,  sculpteur,  membre  du  comité  historiquedes  arts,  id*  ' 
Salmo»,  avoué,  id. 

Lavernieb,  secrétaire  de  la  mairie,  id. 
GvéRARD ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  Amiens* 
DoucHET  (Louis),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires^  id. 
Mattsion,  inspecteur  des  écoles  primaires,  Beauvais. 
Le  y**.  Buir  de  Bourdoit,  député  de  la  Somme,  Amiens. 
Le  C".  deSchulenbvrg,   membre  de  la  Société  des  Anti« 

quaires,  au  château  de  Tillolay,  près  Royes  (Somme). 
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Cb.  DB  LEScABPOLiBm,  id.,  Parîs. 

De  Catmol,  id'y  ancien  député,  à  G>mpiégne  (Oise). 

VoiLLBHiEB,  id.y  docteur  en  médecine  ,  Sentis  (Oise). 

Labovbt,  id. ,  andeo  procnreor  du  roi,  Oonllens  (Somme). 

Decrovy,  id.,  ancien  notaire,  Gompiégne. 

De  MALE2iErx ,  membre  de  la  Société  4^  Antiquaires  de 

•  Picardie,  ScbKs. 

Le  Sebuitrieb,  id.,  employé  au  ministère  des  fiaAnoes. 

De  La  Fons  ,  B  ''.  de  Melicoq  ,  au  château  de  Cuiry ,  près 

Rosoy- sur-Terre  (Aisne). 
BouLLET,  premier  président  de  la  Cour  royale  d'Amiens. 
Mabtbt,  recteur  de  l'Académie  universitaire,  id. 
QuENABLB,  pi^sident  du  tribunal  civil,  id* 
DAMA:r ,  procureur  du  roi,  id.  • 

Babbibb,  directeur  de  Fécole  seeondaire  de  médecine,  id. 
Decaîeu,  conseiller  à  la  Cour  royale,  id. 
MALiahr,  président  dek  Cbarobre  du  commerce^  id. 
Machabt  fik,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 
RouTiEB,  docteur  en  chirurgie,  id. 
BovssEL  (Louis),  avocat,  id. 
Gbeton,  avocat,  id. 
Davblvy  (Isidore),  négociant,  id. 
De  Mabgubbib,  évèqne  de  St.-Flour. 
Le  W*.  DE  MoNTicoT,  propriétaiie,  Vergoncëy. 
Le  O*.  DB  PiRCH,  id.,  Avranches. 
Le  O".  DE  Makgigny,  id.,  id^ 
Belle-Etoile  du  Mottbt,  id.,  Avranches. 
Boi7DElfT|  receveur  particulier,  id. 

De  St.-Oebmaw,  président  de  la  Société  d'agriculture,  id.  / 
Cmiii ,  curé  de  St.-Hilaire-du -Harcouet  (Manche). 
U*.  de  Bow vouloir,  propriétaire,  Mt>riaia. 
Lacorwi,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Avranches. 
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L'abbé  ScELLU,  professeur  de  rbétoiiiiue,  YijDe« 

PiEL,  arcbiteete,  Rome. 
.  Allimait D,  atooftti  Riom  (Ptt)r-de-DAine)» 

Le  C*.  OB  Yebha,  membre  de  plusieurs  Académiei^  Lyon. 

Le  Cb*'.  RovQWiAiiD,  id. 

De  Lapchibb  Dvchassbist,  aTOcat,  Lezoii(Pnj-de-D6me). 

De  CotTTAivciN,  secrëtaire-géoéral  du  département  du  Nord. 

L'abbé  Ârtbor  M AETrv,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Paris. 

Desjabdiks,  seerétaire  de  la  Société  d'agricohnre,  id. 

Le  C^*.  DE  Reniteville,  président  du  comice  agricole,  A  miens. 

L'abbé  oe  Valaoobb,  supérieur  du  séttfoaire4eSommeryienx. 
^  Baziv,  membre  de  plusieurs  Sociétés  satantes,  Beauvais. 

Traxleb,  architecte,  Arras. 

Gadt,  )age  bouoraire,  Versailles. 

De  BaBDA  (Eraetot) ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saranlcs  ^ 
Senlis. 

L'abbé  Barbavd  ,  professeur  d'archéologie  au  grand  sémi- 
naire de  Beauvais. 

Gairai.,  conseiller  h  la  G)ur  rojale,  Lyon. 

De  Lhorme,  directeur  du  musée  d'antiquités  de  Yieoae  (Isère). 

Benoist,  afrcbitecte,  Lyon. 

De  Caix,  propriétaire,  Quesaay  (CaLvados). 

Abatole  de  Barthélémy  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, Monlbrison  (Hante-Loire). 

Lambroh  de  Ligkim, capitaine  de  cavalerie,  Tours  (Indre-et- 
Loire. 

Lavbance,  principal  du  Collège,  Laval  (Mayenne). 

I^abbé  VoisiB,  vicaire  4f  St. -Nicolas,  Blois. 

L'abbé  Le  Maxan,  professeur  d'arcliéologie  au  séminaire  de 
Nantes. 

De  La  Fosse  ,  propriétaire  ,  Bazoge»la-Peyrouse  (  Ille-et«- 
Vilaine). 
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Dl  La  YiLtEGttLBy  secrétaire  da  Comité  historique  des  chartes, 
près  le  ministère  de  riostrnction  pabliqae,  Paris. 

L^abbé  Avbbrt  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOoest,  Poitiers. 

L'abbé  Majithi,  directeur  da  collège  de  Goinconrt  (Oise). 

M"*,  la  B"*«  dbGailiavd,  propriétaire,  LeBiana. 

L'abbé  Tbxibb,  cnré  d' AHriat  (Creuse). 

Le  C*.  FIlix  db  MiRODB,  ancien  HÛnistre,  Bmielles. 

Mg'.  DB  La  Cboix,  éyèque  de  Bayonne« 

Le  y*.  Lndoyic  o'OssBvnu,  membiede  plnsieiirs  Académies, 
Paris. 

L'abbé  Cobblbt,  membre  de  j^usienrs  Académies,  Beanyais. 

Hg'.  Rouov,  éyêquede  Conta  oces.. 

B'"'.  E«  D£  FoNTBTTE,  propriétaire,  Caen« 

B^.  Arthnr  de  Cautighy,  id. 

Léonce  db  G&AiryfLiB,  à  Glaayillc,  près  Pont-l'Eyèqoe. 

B'"'".  Hogoes  DB  Chaulibu,  à  Falaise. 

Léonce  ob  FouByiLLE,  id. 

L'abbé  Eudbliit,  yiçaire  de  Toars,  près  Bayeux. 

E.  Patt,  professeur  à  Blois. 

AcHABp  DB  Yacogrbs,  propriétaire,  Bayeux. 

Abel  Vautibb,  propriétaire,  Caen. 

Castbk,  agent-yoyer-chef,  Bayeux. 

La  Cvbib,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 

Db  Fobmigrt,  propriétaire,  Caea. 

L'abbé  Mïbbb  av,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes,  Paris. 

Richard  (Fleury),  peintre  et  archéologue,  Lyon. 

M"**,  la  Mq"*-  PB  CHAPOiiif  AY,  Lyon. 

C^.  Db  Moybiat  ^  membre  de  plusieurs  Académies ,   Nantua 

(Ain).. 
Ybbroy  db  STi.*  Georges,  préfet  des  Deax*Sèyres.  . 
tV>vGKBT,  maire  de  Miort.. 
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Abvavlbbt,  président  du  tribaaal  ci?il,  député,  h  Niort. 
De  La  RouuèBB,  président  de  la  Société  de  sUtistiqne,  id. 
MABTiH-BBàuiiEV,  fils,  vîce-président ,  îd. 
Mabtiit-Bbatjiibu,  père,  propriétaire ,  id. 
GvÉRnrEiir,  père,  avocat,  id. 
L'abbé  Briabd,  id. 

De  LAproRBS ,  ingénieur  en  chef  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  id.  . 
VicTOBiN  DE  La  RovLTiBB,  propriétaire,  id. 
De  Goilabd  des  Hommes,  id.,  id. 
Beavgieb,  id.,  id. 
Le  Y^*.  DE  Lastic  St.-Jai,  tdv,  id. 
LoiTBEAu ,  id. ,  id. 

AuDOiJiN,  professeur  de  dessin,  id.,  id. 
Bbujamin  Delavault,  juge  au  tribunal  civile  i*» 
Deschamps,  professeur  au  collège,  id. 
Babbois,  principal  du  collège,  id. 
(yEHET,  pharmacien,  id. 
Eug.  Fbappieb,  propriétaire,  id. 
ToNiTET ,  docteur  en  médeci  ne ,  id. . 
Paret,  ingénieur  civil,  id. 
A.  ABiXAutD,  avoué,  id. 
A.  Leoband,  propriétaire^  id. 
Ce.  Lafosse,  id.,  id. 
Febo.  David,  ancien  député,  iii 
Ch.  Abvauld  ,  correspondant  du  miuistère  de  l'instruction 

publique,  id,  ^  ** 

RoBTif,  imprimeur-lithographe>  id.. 
Devis  Texibb,  fabricant,  id. 
Favbe,  imprimeur,  id« 
Chavonitet,  architecte,  Bourbon- Vendée. . 
Le  M".  DE  Sx.-VicToe,  propriéuire^^  id*. 
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Laet,  amâtn  proYÎfeiu',  id* 

Hiuimv  La#04^,  propriétaiie  ,  id. 

D£  HABTiGaT,  id. ,  id. 

DfiCBififcs ,  id.  y  id. 

DvpABc,  id.,id« 

MoBiir,  avoué,  id. 

XomnjT,  anmtk  uûUàre^  id. 

MAunoWy  andcD  notaire,  id. 

Lasseboit,  mécanîcieiii.id* 

GuâiniBAU,  fik,  avocat ,  id« 

Bbbuabdou,  inspecteor  des  écoles  primaires^  td* 

Le  V**.  db  Bbbmobt,  propriétaire,  id. 

PtASTB,  artiste  vétérinaire ,  id* 

AvBiL  DB  La  YBBGNiB,  propriétaire,  id« 

V**.  Ch.  d'Amaiixt,  id.,  id. 

SoBLur,  professeur  au  collège,  id. 

Roux,  chef  de  bureau  à  la  préf<pctare,  id. 

pRBSSAC,  Juge  au  tribunal,  id. 

Leblois,  capitaine  en  retraite,  id. 

Dbmord,  aumônier  des  Dames  de  la  Foi,  id. 

L'abbé  Lovis,  curé  de  St'.-Marie-du-AÎont  (Manche). 

Le  O*.  Picot  de  YAUftoaé,  au  château  dcf  Vaulugé  ,  commune 

lie  Fercé  (Sarthe). 
Cratel,  professeur  de  sixième  au  collège 5t.- Vincent,  Sentis*^ 
DuvAL,  professeur  en  médecine.  Rennes. 
Lab4ïi.q^)  arohitecfe,  id. 

De  Kebdrel,  ancien  élève  db  Técole  des  chartes,  id. 
Lesbeaupin,  avocat,  id. 

Hardouin,  membre  du  conseil  général  d'IIle* et- Vilaine,  id. 
Rabusseav,   président  de  la  Sociélc  des  sciences  et  belles 

lettres,  id. 
L*abbé  de  St».-Mabc,  vicaire-général,  id. 


ÏOCB  LA  CONSraVATlOW  DES  MONUMENTS.  5'l5 

Lb  GoffiDec  DE  Tbessah,  propriétaire,  Vitré. 

Lb  Conte,  maire  de  Dinan. 

Le  Siart  dv  Dezbbsbvl,  Reones. 

Devilliers,  contrôleur  des  cootribotions ,  Rooen. 

O'.  db  Kbbgartoi;,  propriétaire,  Reones. 

Vattard,  conseryateur  adjoint  de  la  bibliothèque  publique,  id. 

L'abbé  Dv  Bovrcdieu,  cbanoine  honoraire,  id. 

Mabtbyillb,  imprimeur,  Rennes. 

Bob  Y  La  Chapbllb,  préfet  du  Lot. 

Chère  La  Salle,  propriétaire,  Niort* 

ÀRDOUiiir,  id  ,  Parthenay. 

Laumoitieb,  id.,  id. 

Tabdivel,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

DeBraT;  pasteur  protestant,  Niort. 

hvsson,  professeur,  Niort. 

Cruyellieb,  propriétaire,  Celles. 

Lbsso.t,  membre  de  l'Institut,  Rocbefort. 

Monteuil,  propriétaire,  Niort. 

Bragvibr,  professeur,  St.-Maixent. 

GiNESTET,  maître  de  pension,  Niort. 

Larregut,  préfet  de  la  Charente,  Angonleme. 

G  A  BRAN  DE  Balzait  ,  Conseiller  à  la  Cour  royale  de  Poitiers. - 

Hawke,  membre  de  plusieurs  Académies,  Angers.  . 

Georget,  curé  d'Airvault. 

Saze^  docteur  médecin,  à  La  Mothë-St.-Heraie  (Deux-Sèvres). 

PouGSTET,  notaire,  Niort. 

HéBAi7LT>  id.,  id. 

MAiTBui,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 

Texicr,  membre  du  conseil  général,  Philboux  (Deux- Sèvres). 

Segrestaiit,  architecte  du  département  des  Deux-Scvres). 

Garoteav,  notaire,  Cliampdcnier  (Deux  Sèvres). 

Brochain,  conseillera  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

Gallabs^  propriétaire^  Moncoiitant  (Deux  Sèvres). 
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Cabrait  de  Balzait,  ingénieur  des  mines,  St.-Maixent. 

O*.  DE  Nettakcourt  ,  colonel  en  retraite  ,  Laares  (  Deux- 
Sèvres). 

FiLLBAu,  curé  de  Notre-Dame  de  Niort. 

AvDé,  avocat,  Bourbon-Ycndée. 

BizARD,  propriétaire,  Niort. 

Branche  (Dominique),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  saYaDtes, 
Le  Puy  (Haute-Loire). 

Tailhardat,  id.,  architecte,  Montloçoo. 

MouQUET,  sous-préfet,  Dieppe. 

Dr  MAirirouBY  d^Hectot,  k  Aubry-en-Exmes  (Orne). 

DouDEMEiTT^  curé  de  St.-Jacques. 

Parnbktier,  curé  de  St.-Rémy. 

De  La  Plane  (Edojaard),  propriétaire,  Sisteron  (Basses- Alpes). 

MovTiN  jeune,  ancien  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Lyon. 

Etoc-Demazi  fils^  Le  Mans. 

Mg*".  Parisis,  évèque  de  Langres. 

LoRAin,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Langres. 

De  Courçon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Quimper. 

Baille  (Victor),  architecte,  Besançon. 

De  Magnobcovrt,  député  du  département  du  Doubs. 

Pratbebnon  ,  docteur  en  médecine ,  président  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'archéologie  du  département  de  la  Haute- 
Saone. 

GuiLLORT  aîné,  adjoint  au  maire  de  la  yille  d'AngerSé 

Henry,  recteur  de  l'Académie  d'Angçrs. 

J.SoRiir,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angers. 

Y.  Godard-Favltbibb,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments. 

De  Condben  de  Suzanne,  inspecteur  de  l'Académie  d'Angers. 

Leclbrc  Guillory  ,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture  , 
sciences  et  arts  d'Angçrs. 

A.  Freslôn,  avocat,  Angers. 

Lagh2se  (Grégoire),  directeur  jde  l'école  de  médecine  d'Angers. 
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Caldeboit,  iogénieur,  Saumor. 

Baijllov  db  La  Brossb,  propriétaire,  Samnur. 

F.  Berger  Louitier  ,  membre  da  conseil  général  de  Maine- 
et-Loire. 

Joly-Lbtbbmb  ,  architecte,  Angers. 

Roger,  chef  de  division  à  la  prélecture,  Angers. 

GisARD,  rédacteur  en  chef  du  journal  de  Maine-et-Loire. 

L«  CosjiiER,  imprimeur-libraire. 

A.  Lachese,  id. 

Le  duc  db  Brissac,  pair  de  France^  Brissac. 

Adtille,  officier  d'artillerie  en  retraite,  Angers. 

Descars^  principal  du  collège  de  Châteaugontîer  (Mayenne). 

G.  BoRDiLLON,  membre  des  conseils  municipal  et  d'arrondis- 
sement d*  Angers. 

J.  J.  LEROYfiproresseurde  dessin  au  collège  de  Châteaugonlier. 

A.  Baedet,  avoué  à  la  Cour  royale  d'Angers. 

J.  Rehou,  médecin,  Angers. 

Le  M'*.  DE  Préaulx,  maire  de  Pouancé* 

David,  d'Angers,  membre  de  l'Institut,  statuaire  &  Paris. 

Camille  Guilbert,  avocat,  Aogers. 

E.  Mou,  architecte  ,  Paris. 

GovRY  aîné,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  au  corps  royal 
des  ponts  et  chaussées,  Angers . 

Le  M'*,  de  SBironsTES  ,  vice-président  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers. 

RoBERGE,  inspecteur  de  l'Académie,  Angers. 

SbbillbAuger,  président  du  comice  agricole  de  Saumur. 

Meffray,  chef  de  bataillon  retraité. 

SoRiif  (Eugène),  propriétaire. 

BovTTON  -LévEQUE,  maire  des  Poots-de-Cé . 

Chapuis,  médecin,  Saumur. 

A.  Leboy,  horticulteur. 

Th .  LvBiir ,  avocat,  Paris. 
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F-  Gaultibr,  membre  de  la  Société  industrielle ,  ÀDgers. 

MoRBAU-MAVGAfts,  négociant-man«facl«rier,  Angers. 

De  Là  Bbossb  Flaviokt,  ancien  officier  de  cavalerie,  Chazé- 

snr-Argos  (Maine-et-Loire). 
Le  Comte  de  Gibot,  maire  de  Bonâllé. 
GuiTT09,  avocat  à  la  Cour  royale,  Angers. 
Pachaut,  notaire,,  id. 
Belubr,  avocat  k  la  Coar  royale,  Angers* 
Mbstateb  ,  notaire  à  Angers. 
Boullbt-Lacroix,  docteur  en  philosophie,  à  Château -Gon^ 

thier. 
Elie  BioOT|  caissier  do  îonroalde  Maine-et-Loire. 
Yio&ASi  avocat  k  la  Coor  royale,  k  Angers. 
Lahglois,  fourreur,  membre  de  la  Société  industrielle,  id. 
Mabillb-Ovvbard  ,  propriétaire,  à  la  Rocbe-ailt-Moines. 
GouLAY,  docteur-médecin,  k  Saumur. 
De  Lens,  professeur  de  philosophie  au  collège  royal  d* Angers. 
J.-B.  RoYBR^  notaire  k  Angers. 
Mars-Lariviâbe,  propriétaire,  k  Angers. 
Le  Mercier  LAMoiiirBRAYE,  propriétaire,  k  Angers. 
A.  Mbnière,  commerçant,  à  Angers. 
Auguste  MovTié,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  k 

Rambouillet. 
Salmoit  ,  membre  du  conseil  général  de  la  Sarthé,  k  Sablé 

(Sarthe). 
Xavier  db  Quiririlb,  k  Montbrison. 
Desh AYBS;  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  k  Caen. 

Il  faut  ajouter  k  cette  liste  MM.  les  fonctionnaires  qui  font 
de  droit  partie  de  la  Société^  conformément  à  Fart.  6  des 
statuts.  Savoir:  les  Ministres  d'Etat,  F  Inspecteur  général  des 
monuments  historiques  ,  MM.  les  Recteurs  d'Académie ,  les 
Préfets  ,  les  Evèqnes  de  France  ,  etc.  ,  etc. 
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Membres  étrangers  nommés   en  vertu  de  la 
délibération  du  iq  mai  iSSg. 

MM. 

Geissel,  évèque 4e  Spire. 

Wbtteb,  membre  de  plusieurs  Académies,  Mayeace. 

KuLL^  id.,  id. 

De  Noël,  id.,  G)logQe. 

Gally-Rnight,  id.,  Londres. 

Britton,  id.,  id. 

WacwBX.L,  id.,  Cambridge. 

RicKMAv,  id.,  Liverpool. 

Le  duc  De  Sera  bi  Falco,  id.,  Palerme. 

De  Lassaulx,  architecte  du  gouvernement,  Goblentz. 

Le  Cb*''.  Lopkz,  conservateur  du  musée  d'antiquités  de  Parme. 

Le  C^'.   DE  San-Quiittino  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes,  Turin.     ^ 
L'abbé  Gazera,  secrétaire  de  FAcadémie  de  Turin. 
DuBY,  pasteur  protestant,  Genire. 
Yates,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Londres. 
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